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AVERTISSEMENT. 

Le  but  que  je  me  fuis  ptopofé  en  retouchant 
d’un  bout  à l’autre  cette  Traduftion  , a été  de  la 
rendre  plus  fideile , plus  exafte  , & par  conféquent 
plus  utile  aux  jeunes  Maîtres  qui  , par  état , font 
obligés  d’expliquer  les  admirables  Difcours  de  l’Ora- 
teur Romain.  J’ai  encore  eu  en  vue  les  jeunes-gens 
qui,  après  avoir  quitté  le  College  , font  bien  aifes 
de  repaffer  leurs  Auteurs.  C’eft  pour  cela  que  j’ai 
tâché  de  rendre  cette  Traduftion  à-peu-près  auffi  lit- 
térale que  l’a  pu  permettre  le  génie  des  deux  Lan- 
gues : une  Traduftion  placée  vis-à-vis  du  Texte, 
doit  être  fur-tout  faite  pour  donner  l’intelligence  de 
l’original.  La  traduftion  littérale  eft  fans  contredit  la 
plus  utile.  Je  confeille  aux  jeunes  Maîtres  de  lire 
fur  cet  objet  M.  de  Marivaux  dans  fes  confidéra- 
tions  fur  l’efprit  humain  ; le  chapitre  IV  de  la  Conf- 
truftion  oratoire  par  M.  Batteux-, l’Avertiflement  que 
M.  Beauiée  a mis  à la  tête  de  fa  nouvelle  traduc- 
tion de  Sallufte.  Cette  fidélité , dit  le  favant  Gram- 
mairien, de  l’Académie , n’eft  pas  feulement  nécef- 
faire  à l’inftruftion  des  jeunes-gens  ; c’eft  encore , 
au  jugement  des  plus  grands  Maîtres , une  loi  in- 
violable de  l’art  de  traduire.  Il  prouve  enfuite  que 
tel  étoit  le  fentiment  de  Cicéron , d’Horace , du 
favant  Evêque  d’Avranches. 

Il  n’y  a que  ceux  qui  n’ont  jamais  efîayé  de  tra- 
iuire  les  Auteurs  anciens,  dit  M.  Batteux . qui  puifient 
louter  combien  cette  entreprife  eft  difficile.  Quand 
>n  a l’expérience  , on  fait  qu’il  faut  fouvent  p!us  de 
ps,  de  peine  , d’application  pour  bien  copier  un 
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Beau  tableau , qu’il  n’en  a fallu  pour  le  faire.  Cela 
eft  vrai , fur-tout  à l’égard  de  la  traduôion  littérale. 
En  effet,  il  faut  fouvent  effayer  une  période  de 
Bien  des  façons , pour  venir  à bout  de  la  rendre 
fans  rien  ajouter,  retrancher,  ni  déplacer.  11  eft  beau- 
coup plus  aifé  de  fe  contenter  d’à-peu-près , comme 
le  grand  nombre  des  Traduôeurs.  Dans  la  vue  detre 
plus  utile , j’ai  tâché  de  faire  pour  les  Oraifons  de 
Cicéron  , ce  que  j’ai  fait  en  1766  & en  1776 
pour  les  Commentaires  de  Céfar.  L’accoeuil  dont  le 
Public  a honoré  mon  travail  fur  cette  derniere  tra- 
duftion,  m’a  déterminé  à fuivre  la  même  marche 
pour  les  Oraifons  de  l’Orateur  Romain.  Ce  n’eft  pas 
ici  précifément  une  nouvelle  tradu&ion  ; ce  n’eft  qu’une 
révifion  de  l’ancienne  ; mais  il  n’y  a prefque  point 
de  page  où  je  n’aie  fait  des  changements  plus  ou 
moins  confidérables.  J’ai  revu  avec  foin  cette  nou- 
velle édition , & je  n’ai  rien  négligé  pour  l’améliorer. 
Quoi  qu’il  en  foit , j’aucai  rempli  mon  objet , fi  ces 
opérations  donnent  mieux  . l’intelligence  du  texte  ; fi 
elles  Mettent  les  jeunes-gens  plus  à portée  d’en- 
tendre les  admirables  Difcours  de  Cicéron  ; en  un 
root , fi  les  fubftitutions  que  j’ai  faites  en  une  infinité 
d’endroits  , font  préférables  à'  ce  qui  s’y  trouvoit 
auparavant. 

Pour  mettre  le  Lefteur  à portée  de  juger  de  ce 
que  j’ai  fait , je  vais  lui  préfenter  quelques  objets 
de  comparaifon. 

Page  37  , n . 47.  Age  nune , refer  animum , fis , ai  vt~ 
ritatcm  & confiera  , non  modo  in  Umbria  , atquc  in  ta  vi- 
finit  a te  , fed  in  his  veteribus  municipiis  , quee  Jludia  a patrie 
bus  familias  maxime  lauientur  : jam  profeclo  te  inteiliges 
inopid  criminum  fummam  laudtm  Sexto  Rofcio  yitio  & cuit» 
dedijfe. 


[7]  » 

Traduction  de  Villefore.  Traduction  actuelle. 

Or  revenez  au  vrai  main-  Or  maintenant,  revenez  , 
tenant , & voyez  à quelle , s’il  vous  plaît , au  vrai , & 
application  les  peres  de  fa-  confidérez , je  ne  dis  pas 
mille  donnent  plus  de  feulement  dans  l’Ombrie 
louanges  , non  - feulement  & dans  votre  voifinage  , 
dans  l’Ombrie  & dans  nos  mais  dans  ces  anciennes 
quartiers , mais  dans  nos  villes  municipales  , quel 
villes  municipales  les  plus  genre  d’application  eft  le 
anciennes  ; & vous  com-  plus  eftimé  des  peres  de 
prendrez  certainement  alors  famille  ; & vous  compren- 
que  , faute  d’accufacions  drez  certainement  alors  que, 
réelles  & de  véritables  dé-  faute  d’accufations  vérita- 
fauts  , vous  avez  donné  blés  , d’un  très-gtand  fujet* 
beaucoup  de  louanges  à de  louanges  , vous  en  avez 
Rofcius.  fait  un  reproche  & un  cri- 

me à Sextus  Rofcius. 

Dans  la  tradu&ion  de  Villefore  , le  mot  fis , pour 
fi  vis , n’eft  pas  rendu  ; le  fens  de  ces  mots  non 
mode  in  , &c.  eft  dérangé  ; maxime  laudentur  , eft-il 
bien  traduit  par  donnent  plus  de  louange  ? il  falloit 
au  moins  le  plus.  Ces  mots , vous  comprendre^....  que 
vous  ave{  donné  beaucoup  de  louange  à Rofcius  , ne 
rendent  pas  intelliges  fummam  laudtm , &c.  Les  ac- 
eufateurs  de  Rofcius,  loin  de  lui  donner  beaucoup 
de  louanges , l’accufoient  du  plus  affreux  des  crimes , 

'je  veux  dire,  d’avoir  fait  affaffiner  fon  pere. 

. ! 

Page  1 13  , au  dernier  alinéa.  Qubd  fi  îd  vos  fufcipitls  ; 

& eadem  in  re  opérant  vefiram  profieemini  : fi  idcirco  fede- 
tis  , ut  ad  vos  adducantur  eorum  liberi  , quorum  bona  venu- 
runt  : cavete  , per  deos  immortales  , Judices  , ne  nova  , & 
multb  crudelior  per  vos  profcrjpijo  infiaurata  ejfe  videatur. 
ll/am  priorem  , qujt  facta  eft.  in  eos  , qui  arma  capere  potue- 
runt  , tamen  fienatus  fufeipere  noluit  , ne  fuid  acriùs  , quant 
more  majoium  eomparaium  eft , püblico  confilio  factum  vide - 


Digitized  by  Google 


[ 8 ] 

retur.  Hane  vtro , quel  ad  eorum  liberos , atque  Infanttunà 
puerorum  incunabula  pertinet  , nifi  hoc  judicio  a vobii  reji- 
citis,  & ajptrnamini,  videte  , per  deos  immortelles,  quem  in 
locum  rempublicam  perventuram  putetis. 

TraduElion  de  Villefore. 

Que  fi  c’efi  ce  que  vous  entreprenez  de  difeuter , & que 
vous  appliquie\  votre  fonction  à cet  examen , fi  vous 
n’êtes  aifis  fur  ces  fiéges  que  pour  qu’on  vous  amene  les 
enfants  des  proferits  , dont  les  biens  ont  été  vendus  ( 
prenez  garde  , Meilleurs,  au  nom  des  Dieux  immortels  , 
que  par  votre  miniftere , une  profeription  nouvelle  & plus 
barbare , ne  paroifie  recommencer  -,  car  s’il  s'en  tfi  fait 
• une  contre  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  , le  Sénat 
ne  s’en  eft  pourtant  pas  voulu  charger , de  crainte  que 
l'on  ne  crût  que  par  un  confeil  public  , il  ne  ft  fût  fait 
quelque  chofe  de  plus  rigoureux  que  ce  que  nos  ancê- 
tres avoient  réglé.  Mais  fi  par  vos  jugements»  vous  ne 
rejetez  <k  défapprouvez  cette  forte  de  profeription  qui 
regarde  les  enfants , & les  va  même  chercher  jufque 
dans  leur  berceau  , voyez,  au  nom  des  Dieux,  ce  que 
vous  penfez  que  va  devenir  la  République. 

TraduHion  acluelle. 

Que  fi  vous  vous  rendez  complices  de  leur  fureur  ^ 
fi  vous  vous  en  déclarez  les  minifires  ; fi  vous  n’êtes 
aflis  fur  ces  fiéges  , que  pour  qu’on  vous  amene  les  en- 
fants de  ceux  dont  les  biens  ont  été  vendus , prenez  gar- 
de , Meilleurs , au  nom  des  Dieux  immortels  , qu’une 
profeription  nouvelle  & plus  barbare , ne  paroifie  recom- 
mencer par  votre  miniftere.  Qumt  à la  première,  qai 
fe  fit  contre  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  ^ le  Sé- 
nat ne  voulut  point  l’autorifer  » de  peur  que  des  démar- 
ches plus  rigoureufes  que  celles  réglées  par  nos  ancêtres  , 
ne  panifient  avoir  eu  l’approbation  du  confeil  public. 
Mais  pour  celle-ci,  qui  regarde  la  vie  de  leurs  enfants  , 
& qui  s’ouvre  un  chemin  jufqu’au  berceau  même  des 
nouveaux  nés  , fi  vous  ne  la  rejetez  par  le  jugement  que 
vous  porterez  , fi  vous  ne  la  défapprouvez  abfolument  % 
voyez  , au  nom  des  Dieux,  ce  que  vous  penfez  que 
Va  devenir  la  République.  < 


Digitized  b; 


[9] 

Page  Il  J.  Hanc  tollite  ex  civitatt , Judîces , hanetti : 
nolite  diutius  in  hac  republica  verfari  : quee  non  modo  id  habet 
. in  fe  mali , quùd  tôt  cives  atrocijjîmc  fuflulit  , vtrùm  etiam 
hominübus  lentjfimis  adcmit  mijericordiam  confuetudine  incom- 
tnodorum.  Nam  quum  omnibus  htris  aliquid  atrociter  ficri  vi- 
dtmus  , aut  audimus  ; etiam  qui  naturâ  mitifftmi  fumus  , <r/* 
Jiduitate  molcjliarum  fenfum  omnem  humanitaiis  ex  animit  N 
amittimus. 

TraduElion  2e  Villefore. 

Banniflez-la  de  Rome,  Meilleurs , cette  férocité,  ne 
fouffrez  pas  qu’elle  régné  plus  long-temps  au  milieu  de 
notre  République  , qui  non  feulement  a le  malheur  de  por- 
ter dans  fon  fein  tant  de  Citoyens  pervers  , mais  qui  voit 
encore  , à force  d’être  agitée , les  hommes  les  plus  fen- 
fibles  à la  pitié  , n’en  avoir  plus  ; car  entendant  dire  qu’il 
ne  fe  paffe  pas  d’heure  , fans  qu’il  ne  fe  fajfe  quelque 
chofe  d’atroce , nous  , qui  naturellement  avons  du  pen- 
chant pour  la  clémence  , cependant  par  la  continuité 
des  difgraces,  nous  fentons  éteindre  dans  nos  cœurs 
tous  les  mouvements  d’humanité. 

M.  de  Villefore  s’efl  fort  trompé  en  tra Juifant 
quee  non  modo  , &C.  par  qui  a le  malheur , &.C.  Ce 
quee.  qu’il  rapporte  à civitate , eft  vifiblement  relatif 
a crudclitate.  Nous  avons  traduit. 

Banniftez-la  de  Rome,  Meffieurs;  ne  fouffrez  pas  qu’elle 
régné  plus  long-temps  au  milieu  de  notre  République  : 
elle  eft  pernicieufe  de  plus  d’une  maniéré  : ellé'  a fait 
périr  d’une  mort  affreufe  un  grand  nombre  de  Citoyens,  * 
elle  a banni  la  pitié  du  cœur  dçs  hommes  les  plus  fen- 
fibles  -,  l’habitude  de  voir  fouffrir  la  leur  a ôtée.  Car 
entendant  dire  , ou  voyant  par  nous-mêmes  , qu’à  toute 
heure  il  fe  commet  des  crimes  atroces  , quoique  nous 
foyons  naturellement  fort  portés  à la  douceur  , cette 
continuité  d’inquiétude  nous  fait  perdre  tout  fentiment 
d'humanité. 

Page  IJ  9.  Quee  vox?  quee  latera  ? quet  vires  hujus  unins 
friminis  qutrimoniam  pojfmt  fuf  intre  ? Rtx  Antiochut , qui 
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Kom.it  ante  oculos  omnium  noftrûm  biennium  fere  comitatu 
regio  , atquc  orncitu  fuijfet  ; is  quum  amicus  , & focius  populi 
Romani  effet , amiciffimo  pâtre  , ajo  , majoribus  , antiquijfi - 
mis  & cliriffimis  regibus  , opulentiffimo  , & maximo  régna , 
prxceps  e provincia  populi  Romani  exturbatus  ejl, 

Traduâion  ancienne. 

Comment  pourois-je  vous  exprimer  toute  l’atrocité  de 
cette  aélion  ? Antiochus  , Prince  ami  & allié  du  peuple 
Romain,  Monarque  d’un  vafte  & floriffant  Empire,  fils 
d’un  Prince  très-attaché"  à la  République , defcendant  d’une 
fuite  de  Rois  illuftres  qui  fe  font  diftingués  par  le  même 
attachement , après  avoir  paru  à Rome  pendant  près 
de  deux  ans,  avec  le  cortège  & l’appareil  d’un  Roi, 
eft  honteufement  chaffé  de  nos  provinces. 

Dans  la  première  phrafe  , on  n’a  point  rendu 
quet  vox  ? qux  latera  , quee  vires  ; enfuite  on  a 
dérangé  la  narration  de  l’Orateur , en  tranfportant 
à la  fin  les  idées  qui  étoient  au  commencement. 
Les  derniers  mots , de  nos  provinces , difent  trop  : 
j’ai  fubftitué  : . 

Quelle  voix,  quels  poumons  , quelles  forces  pouroient 
exprimer  toute  l’atrocité  de  ce  feul  crime  ) Antiochus  , 
après  avoir  paru  à Rome  pendant  près  de  deux  ans  , avec 
le  cortege  & l’appareil  d’un  Roi  ; ce  Prince,  ami  8c 
allié  du  peuple  Romain,  fils  d’un  pere  très-attaché  i la 
République  , dont  l’aïeul  8c  les  ancêtres  étoient  des 
Rois  fort  anciens  8c  fort  illuftres  , maître  lui-même  d’u* 
vafte  8c  floriffant  Empire  , eft  chaffé  précipitamment 
d’une  province  Romaine. 

Page  J 21.  Ædes  Minerva  ejl  in  infula  , de  qua  ante  dixi  • 
quam  Marccllus  non  attigit  : quam  plenam  , arque  ornatam 
rtliquit  : que  ab  ifio  fie  fpoliata  , atque  direpta  ejl  , non 
ut  ab  hofie  aliquo  , qui  tamen  in  bello  , religionum  & con - 
fuetudinis  jura  retineret  ; fed  ut  a barbarie  predonibus  ve- 
xata  effe  videatur.  Pugna  erat  equejhis  Agathoclis  regis  in 
tabulés  picla  prxclar't  : his  autem  tabulis  interiores  templi 
parietes  vcjiiebantur  , &c. 
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TraduP.ion  ancienne. 

Le  temple  de  Minerve  eft  dans  l’ile  dont  Je  vous  ai 
parlé  : Verrès  enleva  toutes  fes  richeffes  , refpeûées  par 
Marcellus.  A voir  cette  affreufe  nudité , vous  diriez  que 
c’eft  l’ouvrage  des  pirates  les  plus  barbares , plutôt  que 
d’un  ennemi  qui  obferve  dans  la  guerre  le  droit  des  gens 
& de  la  religion.  L’intérieur  du  temple  étoit  orné  de 
magnifiques  tableaux  , qui  repréfentent  le  combat  de 
cavalerie  livré  par  Agathode. 

A cette  tradu&ion , dans  laquelle  on  a dérangé 
fans  befoin  le  récit  de  l’Orateur  r nous  avons  fubfti- 
tué  celle-ci  ■: 

Le  temple  de  Minerve  eft  dans  l’île  dont  je  vous  ai 
parlé  : Marcellus  n’y  toucha  point , il  ne  lui  ôta  aucun 
de  fes  ornements  : pour  Verrès  , il  le  pilla  tellement , 
que  les  vols  qu’il  y a faits,  paroiffent,  non  l’ouvrage 
d’un  ennemi  qui  obferve  dans  la  guerre  le  droit  des 
gens  & de  la  religion , mais  celui  des  pirates  les  plus  . 
barbares.  Le  combat  de  cavalerie  du  Roi  Agathocle  y 
étoit  fort  bien  repréfenté  : les  murailles  intérieures  du 
temple  étoient  revêtues  de  ces  tableaux. 

Page  333.  Quid  arlitramini  Rhegines , qui  jam  eivet 
Romani  funt  , mereri  velle , ut  ab  iis  marmorea  Venus  ilia 
auferatur  ? 

TraduSlion  ancienne. 

i 

Que  n’auroient  pas  donné , je  vous  le  demande , Mef- 
fieurs  , les  habitants  de  Rheggio , aujourd'hui  Citoyens 
Romains , pour  empêcher  qu’on  ne  leur  enlevât  leur 
belle  Vénus  de  marbre  ? , 

Ce  n’eft  pas-là , je  penfe , le  fens  de  cet  e:idroîtJ 
J’ai  mis  ; 

Quelle  fomme , je  le  demande  , les  habitants  de  Rheg« 
gio , aujourd'hui  Citoyens  Romains  , exigeroient-ils  ( ou 
n’exigeroient-ils  pas  ) pour  lailier  emporter  leur  belle; 
Vénus  de  marbre  ? 
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Page  419.  Quum  proptcr  ifiius  hanc  tantam  avarlùam  ^ 
B omint  clajjis  effet  in  Site  lia  , re  quidtm  verâ  navcs  inanes  9 
quel  prêt  dam  prxtori  , non'  quel  prxdonibus  rttetum  afferrent  : 
tamen  quum  P.  C céfétius  , & P.  Tadius  decem  navibus  hir 
ftmipltnis  nayigarent  , navem  quam  'am  piratarum  pradâ  re- 
fertam  non  ceperunt , ftd  abduxerunt  , onere  fuo  plane  cap- 
tant , atque  depreffam  ...  Hue  una  navis  a claffe  nojlra  nota 
capta  eft , fed  inventa  ai  Mtgaridem  , qui  locus  efi  non 
longe  a Syracufts. 

TraAuÜion  ancienne. 

Cette  prodîgieufe  avarice  de  Verrès , tenoit  en  Sicile 
des  vaiffeaux  armés  fous  le  nom  de  flotte,  mais  en  effet 
fort  inutiles  , puifqu’iii  tranfportoient  les  rapines  du  Préteur  , 
fans  intimider  les  pirates.  Cependant  P.  Céfétius  & P. 
Tatius , faifant  route  avec  des  vaiffeaux  à demi  chargés  , 
rencontrèrent  un  vaiffeau  çorfaire  qu 'ils  ne  pillèrent  point , 
mais  qu'ils  emmenerenc.  Il  étoit  accablé  St  prefque  fub- 
mergé  par  fon  propre  poids..»  Quoique  feul , il  ne  fut 
point  pillé  par  notre  flotte  , qui  l’avoit  rencontré  pro«* 
che  Mêla , à peu  de  diflança  de  Syracufe. 

' TraduÜwp.  aElutlle. 

Pour  affouvir  fon  infâme  avarice , il  y avoit  en  Si- 
cile l'apparence  d’une  flotte  *,  mais  dans  la  réalité,  ce  n’é- 
coient  que  des  vaiffeaux  vides  & mal  équipés,  qui  don- 
noient  prétexte  aux  rapines  du  Préteur  , & n’intimi- 
doient  pas  les  pirates  : cependant  Céfétius  & Tadius 
dtant  en  mer,  avec  dix  de  ces  vaiffeaux  à demi  équi- 
pés , rencontrèrent  un  vaiffeau  çorfaire  chargé  de  butin  ; 
ils  ne  le  prirent  point mais  l’emmenerent  ; fa  charge 
l’empêchoit  de  fe  défendre  , & il  en  étoit  prefque  fub» 
snergé....  Ce  vaiffeau  fut  moins  pris  par  notre  flotte  , 
que  rencontré  vers  Mêla  , à peu  de  diftance  de  Syracufe. 

En  voilà  v je  penfe,  affez,  pour  faire  connoître 
comment  j’ai  revu  l’ancienne  traduâion  ; c’eft  au 
public  à décider  fi  je  l’ai  rendue  plus  utile. 

ARGUMENT. 
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5.  RoSC  1U  S , Citoyen  d' Amérie  , et  oit 
riche.  Quelque  temps  apres  lej  proferiptions  de 
Sylla  , il  fut  affafiiné  à Rome , comme  il  reve- 
noit  de  fouper  ; & fes  biens , comme  s'il  eût  été 
du  nombre  des  proferits , furent  achetés  à tris * 
vil  prix  par  Chryfogonus  affranchi  de  Sylla  ; 
il  fut  excité  à cet  achat  par  deux  autres  Rofcitcs 
d' Amérie , depuis  long-temps  ennemis  de  Rofcius 
le  pire.  Ces  deux  fcélérats , pour  que  le  fils  de 
Rofcius  ne  réclamât  point  Ü héritage  de  fon  pire  , 
le  firent  accufer  de  parricide  , par  un  certain 
JLvucius , ancien  délateur.  Cicéron  le  défend  fi 
bien  > quil  tourne  V accufition  contre  fes  adver - 
f aires. 

Ce  fut  la  première  caufe  publique  de  Cicéron  y 
il  la  plaida  Van  dz  Rome  673  ; Sylla  & Mètellus 
étoient  alors  Confuls  pour  la  fécondé  fois  3 & 
il  navoit  que  2 y ans . 
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POUR 

S-  RO  S CI  U S AMERINUS. 

I V o u s êtes  fans  doute  étonnés  , Meilleurs  , de 
voir  que  je  me  fuis  levé  plutôt  que  tant  d’Orateurs 
célébrés  , tant  de  perfonnages  illuftres  ici  préfents  , 
moi  qui  leur  fuis  u inférieur  par  l’âge  , les  talents 
& le  crédit.  Tous  ceux  que  vous  voyez  ici , favent 
bien  qu’il  s’agit  de  combattre  une  injuftice  pdieufe  , 
fruit  d’un  complot  fans  exemple.  Mais  le  malheur 
des  temps  leur  a ôté  la  hardiefle  de  parler  eux- 
mêmes  ; de  forte  qu’ils  n’affiftent  à cette  caufe  , que 
pour  remplir  leur  devoir  ; & qu’ils  fe  taifent , parce 
qu’ils  craignent  le  péril. 

2.  Quoi  ! fuis -je  le  plus  hardi  de  tous  ? nulle- 
ment. Suis -je  plus  officieux  que  tous  les  autres  ? 
non  certes  ; je  n’ambitionne  pas  même  aflez  cette 
gloire  , pour  vouloir  en  jouir  aux  dépens  d’autrui. 
Quel  eft  donc  le  motif  qui  m’a  animé  plus  que  per— 
fonne  à prendre  les  intérêts  de  Sextus  Rofcius  ? 
C’eft  que  fi  quelqu’un  de  ceux  en  qui  vous  voyez 
ici  tant  de  qualités  diftinguées , & tant  de  mérite,  eût 
parlé  : s’il  eût  dit  un  feul  mot  du  gouvernement , ce 
que  l’on  ne  fauroit  éviter  dans  cette  affaire , il 
pafleroit  pour  en  avoir  dit  beaucoup  plus  qu’il  n’en 
eût  dit  réellement. 

3.  Pour  moi  , quand  j’aurai  dit  librement  tout 
ce  qu’il  faut  dire  , mon  difcours  ne  poura  ni  fe 
répandre  autant  que  le  leur , ni  faire  dans  le  public 
la  même  fenfation.  De  plus  le  rang  & la  réputation 
des  autres  ne  pouroient  laiffer  dans  l’obfcurité  ce 
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ORATIO 


P RO 

s.  ROSCIO  AMERINO. 

l.C re do  ego  vos  , Judices  , mirari  , quid  fie , 
qu'od , quum  tôt  fumtni  Oratores  hominefque  nobilif- 
jfimi  fedeant  , ego  potijjimum  furrexerim  , qui  ncque 
œtate  , ncque^fpgenio  , neque  auElorïtate  fim  cum  iis  , 
qui  fedeant , comparandus.  Omnes  enirn  hi  , quos  vi- 
de ti  s adejfe  in  hac  caufa  , injuriant  novo  fcelere  con- 
flatam  putant  oportere  dcfendi  : defendere  ipfi  propter 
iniquitatem  temporum  non  audent.  Ita  fit , ut  adfint , 
propterea  qu'od  officium  fcquuntur  : taccant  autem  id- 
circo  y quia  periculum  mctuunt. 


2.  Quid  ergo  ? audacijfimus  ego  ex  omnibus  ? mi- 
nime. At  tantb  officiofior  , quàm  ceteri  ? ne  ifiius  qui - 
dem  laudis  ita  fum  cupidus  , ut  aliis  eam  prœreptam 
velim.  Quœ  me  igitur  res  prœter  ceteros  impulu  , ut 
caufam  Sexti  Rofcii  reciperem  ? quia  , fi  quis  ifio- 
rum  dixijfet  , quos  videtis  adejfe , in  quibus  fumma 
aufloritas  efi  , atque  amplitudo  : fi  verbum  de  Repu- 
blica  feciJJet  , id  quod  in  hac  caufa  fieri  necejfe  efi  t 
mult'o  plura  dixijfe , quàm  dixijfet , putaretur. 


q.  Ego  etiamfi  omnia  quœ  dicenda  funt  libéré 
dixero  , ncquaquam  tamen  fimiliter  oratio  mea  exire  s 
atque  in  vulgus  emanere  poterit.  Deinde  , quod  ccte- 
rorurn  neque  diftum  obfcurum  potefi  ejfe  , propter 
* A i j 
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qu’ils  diroient  ; ni  leur  prudence  & leur  âge  per- 
mettre qu’on  le  regardât  comme  des  chofes  dites 
fans  deiTein  : mais  , pour  moi , s’il  m’échappe  quel- 
ques exp reliions  un  peu  libres  , elles  pouront  ou 
relier  cachées  , parce  que  je  ne  fuis  pas  encore  entré 
dans  les  emplois  de  la  République  , ou  être  pardon- 
nées  à ma  jeunefle  ; quoique  pourtant  la  coutume  , 
je  ne  dis  pas  de  pardonner , mais  même  d’examiner 
un  acculé  , foit  aujourd’hui  bannie  de  Rome  (d). 

4.  D’ailleurs,  fans  doute  que  de  la  maniéré  dont 
les  autres  ont  été  priés  de  parler , ils  ont  cru  qu’ils 
pouvoient  le  faire  ou  non  , fans  inté  relier  leur  de- 
voir ; mais  pour  moi  je  me  fuis  vu  vivement  prefle 
par  des  perfonnes  à qui  l’amitié  , les  lervices  , la 
dignité  donnent  beaucoup  de  pouvoir  fur  mon  cœur  , 
& dont  je  ne  dois  ni  ignorer  la  bien^Pliance,  ni  mé- 
prifer  l’autorité  , ni  négliger  les  volontés. 

II.  Ainfi  je  fuis  engagé  à défendre  cette  caufe , 
non  pour  avoir  été  fpécialement  choifi , comme  ayant 
plus  de  talents  , mais  parce  que  je  me  fuis  trouvé 
celui  de  tous  qui  pouvoit  parler  avec  le  moins  de 
rifques  : on  ne  m’a  pas  non  plus  choifi  comme  capa- 
ble de  bien  défendre  Rofcius , mais  afin  qu’il  ne  fut 
pas  tout-à-fait  abandonné.  Peut-être  voulez-vous 
favoir  quelle  eft  cette  crainte  & cette  frayeur  qui 
empêche  tant  d’hommes,  fi  recommandables  , de 
parler  , comme  ils  ont  coutume  de  faire  , pour  dé- 
fendre la  vie  &.  les  biens  d’autrui.  Il  n’eft  pas 
furprenant  que  vous  l’ignoriez  encore  , puifque 
c’eft  à deffein  qu’il  n’en  a pas  été  fait  mention  par 
les  accufatears , qui  produifent  cette  caufe  en  juftice. 

6.  De  quoi  s’agit-il  dans  cette  affaire  ? Les  biens 
du  pere  de  Sextus  Rofcius  fe  montoient  à foixante 
fois  cent  mille  fe  tierces  (£}.  C’eft  du  très-illuftre  ÔC 
très-vaillant  Sylla  ( je  le  nomme  ici  par  honneur  ) 

(a)  C’étoit  parler  b:en  hnr-  dre  que  fous  la  domination  de 
ditnent  ; car  il  veut  faire  enten-  Sy  lin  l’on  condamaoit  à la  mort, 
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nohilitatem  , & amplitudinem  : neque  temerè  difto  con- 
cedi y propter  xctatem  & prudcnùam  : ego  fi  quid  l.be- 
rïiis  dixero  , vel  occultum  efifie  , propterea  qubd  non- 
dum  ad  Rempubltcam  accejfi.  , vel  i^nofici  adoleficentiee 
me  ce  potcrit  : tametfi  non  modo  ignoficendi  ratio  3 veriim 
etiam  cognoficendi  confiuetudo  jam  de  civitate  fiubla- 
ta  efi. 


4.  Accedit  ilia  quoque  eau  fia  , qubd  a ce  te  ri  s fiorfi- 
tan  ita  petïtum  fit  , ut  dicerent  , ut  utrumvis  fialvo 
cjficio  fie  fiacere  pojfie  arbitrarentur.  A me  autem  ii  con - 
tenderunt  , qui  apud  me  & arnicitid , & beneficiis , 6* 
dignitate  plurimhm  pofifiunt , quorum  ego  neque  bene- 
volentiam  erga  me  ignorare  , nec  auÈlorltatem  afiperw 
nari , nec  voluntatem  negligere  debeam. 


II.  His  de  caufiis  ego  huic  caufiz  patronus  exfiiti , 
non  leftus  iinus  , qui  tnaximo  ingenio  , fied  rcliElus  ex 
omnibus  , qui  minimo  periculo  pofifiem  dicere  : neque 
utï  fiatis  firmo  prafidio  defienfius  Sext.  Roficius  , ve- 
rùrn  utï  ne  omnino  defiertus  efifict.  For  fit  an  quaratis  , 
quis  ifie  terror  fit  , 6e  quee  tanta  fiormido  , que  tôt , 
ac  taies  viros  impediat  , quominus  pro  capite  & fior- 
tunis  alterius  , quemadmodum  confiueverunt  , caufiam 
velint  dicere.  Quod  adhuc  vos  ignorare  non  mirum  efi  : 
propterea  qubd  confiulto  ab  accufiatoribus  , ejus  rei , quee, 
confiavit  hoc  judicium , mentio  fafla  non  efi. 


6.  Quee  res  ea  efi  ? bona  patris  hujufice  Se x.  Roficii  , 
quee  fiunt  fiexagies  : quet  de  viro  clarijfimo  & fiortififimo 
L.  Sulla , quem  honoris  causa  nomino  , duobus  milli- 


ons examen  & fans  difeuflion  (£)  De  notre  monnoie  7îooo» 
de  crime.  - livres. 
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que  prétend  les  avoir  achetés  2000  drachmes  (c), 
un  jeune  homme , aujourd’hui  des  plus  puiflants  de 
Rome , L.  Cornélius  Chryfogonus.  Cet  acquéreur  , 
Meilleurs  , demande , qu’étant  entré  fans  aucun  droit 
dans  un  patrimoine  étranger  fi  confidérable  & fi 
beau , dont  la  vie  de  Sextus  Rofcius  femble  lui  ôter 
la  paifible  jouiflance , vous  le  délivriez  de  fes  foup- 
çons  & de  fes  alarmes.  Il  ne  croit  pas  que  , Rofcius 
vivant , il  puifle  jouir  paifiblement  de  l’ample  héri- 
tage d’un  homme  à qui  on  ne  reproche  aucun  crime. 
Mais  fi  par  votre  condamnation  il  en  eft  délivré  , 
il  fe  flatte  de  fatisfaire  fon  luxe  & fes  pallions  avec 
ce  bien  acquis  fi  injuftement.  Il  vous  prie  de  lui 
ôter  de  l’elprit  cette  inquiétude  qui  le  tourmente 
nuit  & jour , & de  vous  déclarer  les  proteéteurs 
de  fon  déteftable  brigandage.  Si  la  demande , Mef- 
fieurs  , vous  paroît  jufte  & raifonnable , je  vais  en 
peu  de  mots  vous  en  faire  une  autre  , où  je  crois 
qu’il  y aura  un  peu  plus  d’équité. 

III.  Premièrement  je  prie  Chryfogonus  de  fe  con- 
tenter d’avoir  les  biens  du  jeune  Rofcius  , &.  de 
n’en  pas  demander  encore  le  fang  & la  vie.  Enfuite 
je  vous  conjure  , Meilleurs  , de  vous  oppofer  au 
crime  des  audacieux , d’adoucir  le  malheur  des  in- 
nocents , & dans  cette  caufe  particulière  de  Rofcius  , 
de  repoulTer  un  péril  dont  tout  le  monde  eft  menacé. 

8.  Que  s’il  fe  trouve  quelque  corps  de  délit , quel- 
que fulpicion  de  fait , ou  enfin  le  moindre  fonde- 
ment fur  lequel  ils  paroiflent  avoir  pourfuivi  leur 
accufation  : en  un  mot , fi  vous  trouvez  qu’il  entre 
dans  cette  affaire  autre  chofe  que  la  dépouille  des 
biens  dont  je  vous  ai  parlé , je  n’empêche  point  que 
la  vie  de  Rofcius  ne  loit  facrifiée  à leur  avarice. 
Mais  s’il  ne  s’agit  que  de  fatisfaire  des  pallions  que 
rien  ne  fauroit  affouvir  : fi  l’on  ne  travaille  à pré- 
sent qu’à  mettre , pour  ainfi  dire  , le  comble  , à ce 

(c)  Deux  mille  drathmts.  Cette  fomrae  fait  environ  dix  à 
onze  mille  livres. 
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bus  numrtiûm  fefe  dixit  emiffe  adolefcens  vel  poten- 
ÙJJimus  hoc  tempore  nojlree  civitatis  , L.  Cornélius  Chry- 
fogonus.  Is  a vobis , Judices , hoc  pojlulat , ut  , quo- 
niam  in  aliénant  pecuniam  tant  plenam  atque  prœc la- 
ram  , nullo  jure  invaferit , quoniarnque  ei  pecunuz  vita 
Sexti  Rofcii  obflare  atque  ojjîcere  videatur , deleatis  ex 
ammo  fuo  fufpicionem  omnem  , metumque  tollatis . 
Scfe  j hoc  incolumi  , non  arbitratur  hûjus  innoccntis 
patrimonium  tam  amplum  & copiofum  pojje  obtinere  ; 
damnato  & ejeflo  , fperat  Je  pojfe  , quod  adeptus.  ejl. 
per  fcelus  , id  per  luxuriant  ejfundere  , atque  confu- 
mere.  Hune  Jibi  ex  animo  fcrupulum  , qui  fe  dïes 
noElefque  Jlimulat  ac  pungit , ut  evellatis  , pojlulat  ; ut 
ad  hanc  fuam  preedam  tant  nefariam  adjutores  , vos 
projiteamini.  Si  vobis  œqua  6*  honejla  pojlulatio  videtur , 
Judices  : ego  contra  brevem  pojlulationem  ajfero  , 6* 
( quomodo  mihi  perfuadeo  ) aliquantb  aquiorem. 


III.  Primîim  a Chryfogono  peto , utpecuniâ  ,fortunif- 
que  nojlris  contentas  Jit , fanguinem  , & vitam  ne  petat: 
deinde  a vobis  , Judices  , ut  audacium  feeleri  rejîjla- 
tis  , innocentium  calamitatem  levetis  ; & in  cauja 
Sexti  Rofcii , periculum  , quod  in  omnes  intenditur , 
propulfetis. 


8.  Quod  fi  aut  eau  fa  crimims  , aut  fafti  fuf pi- 
cio  , aut  queelibet  denique  vel  minima  res  reperietur , 
quamobrem  videantur  illi  nonnihil  tamen  in  deferendo 
nomine  fecuti  ; pojlremo  fi  prater  eam  preedam  , quant 
dixi  , quidquam  aliud  caufee  inveneritis  ; non  reeufa- 
mus  y quin  illorum  libidini  Sexti  Rofcii  vita  dedatur  : 
fin  aliud  agitur  nihil  , niji  , ut  iis  ne  quid  défit , 
quibus  fatis  nihil  ejl  ; fi  hoc  folum  hoc  tempore  pugna- 
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fameux  & opulent  brigandage  , par  la  condamnatîoil 
de  Rofcius  ; après  tant  d’autres  indignités , n’en  fe- 
roit-ce  pas  encore  une  plus  furprenante  qu’ils  vous 
crûlïent  capables  de  leur  faire  obtenir  par  vos  fu£- 
frages  & vos  ferments  ce  qu’ils  n’ont  obtenu  jufqu’ici 
que  par  le  crime  & la  violenoe.  Simples  Citoyens 
d’abord  , votre  mérite  vous  a ouvert  l’entrée  du  Sé- 
nat ; & votre  probité  vous  a fait  choifir  entre  les 
Sénateurs  (</)  pour  être  juges.  Sera-t-il  dit  que  des 
gladiateurs  & des  aHallins  s’adrcfTent  à vous  , je  ne 
dis  pas  pour  éviter  les  iupplices  qu’ils  devroient 
craindre  de  votre  équité  , mais  encore  pour  fortir 
de  votre  préfence , ornés  & chargés  des  dépouilles 
de  Rofcius. 

IV.  Je  ne  puis , je  le  comprends  bien  , vous  peindre 
comme  il  conviendroit , des  aétions  fi  noires  & li 
funeltes  ; je  ne  puis  donner  afiez  de  force  à mes 
plaintes,  ni  me  récrier  allez  librement  : mon  génie 
trop  foible  ne  fauroit  mettre  la  chofe  dans  tout  fon 
jour  : ma  jeunelTe  répond  mal  à la  gravité  du  fujet , 
& les  conjonctures  me  lailTent  peu  de  liberté.  Ajou- 
tez-y  encore  l’extrême  timidité  qui  m’elt  naturelle , 
ma  pudeur  , votre  dignité  , le  crédit  des  adverfaires  , 
6c  le  danger  de  Rolcius.  Ainfi  , Meilleurs,  je  vous 
conjure  avec  les  inltances  les  plus  vives  , de  m’ac- 
corder votre  indulgence  Ôc  votre  attention. 

io.  Comptant  lur  votre  protection  8t  votre  fa- 
gelïe  , je  me  fuis  chargé  d’un  fardeau  que  je  fens 
etre  au-delïus  de  mes  forces.  Si  vous  daignez  m’ai- 
der un  peu , Meilleurs , je  le  porterai  de  mon  mieux  , 

(d)  Entre  Us  Sénateurs , &c.  Caius  Gracchus  , Tribun  du 
Les  Juges  n’étoient  pas  toujours  peuple , régla  que  les  Juges  fe- 
1 es  mêmes  : on  les  choifilïoit , roient  choilis  dans  le  feul  ordre 
ou  plutôt  on  les  élifoit  au  fort  des  Chevaliers  , accufant  les 
pour  chaque  caufe  particulière,  Sénateurs  de  maiverfations , 8c 
afin  qu’ils  ne  fûiïent  fufpefts  à de  prendre  de  l’argent  des  par- 
perfonne.  Les  Fréteurs  préfi-  ties.  Dix-fept  ans  après , les  Sé- 
tloient  à cette  élection  , comme  nateurs  rentrèrent  en  fonilioa 
devant  préfider  au  jugement,  de  Juges  fous  le  confulat  de 
Cçs  Juges  fe  prirent  dans  l’ordre  Servilus  , mais  conjointement 
des  Sénateurs , jufqu'à  ce  que  avec  les  Chevaliers  : on  ajouta 


Digitized  by  Google 


POUR  ROSC1US.  9 

tur  , ut  ad  illam  opimam  prœclaramque  protium  d.im- 
natio  Sexti  Rofcii  , velut  cumulus  , accedat  : nonne 
quurn  multa  indigna  , tum  vel  hoc  indigniffimum  ejl  : 
vos  idoneos  habitos  , per  quorum  fententias  , jufque  ju- 
randum  id  affequantur , quoi  anteà  ipji  fcelere  6*  ferro 
ajjequi  confueverunt  ? Qui  ex  civitate  in  Senatum  propter 
dïgnitatcm  , ex  Senatu  in  hoc  confilium  deleÜi  efiis 
propter  feveritatem  , ab  his  hoc  pofiulare  homines  fica- 
rlos  t atque  gladiatores  , non  modo  ut  fupplicia  vi- 
tent  , quet  a vobis  pro  maleficiis  fuis  metuere  atque 
horrere  debent  , verhm  etiam  ut  fpoliis  Sex,  Rofcii 
hoc  judicio  ornati  auÜique  difeedant  ? 


IV.' His  de  rebus  tantis  3 tamque  atrocibus  , neque 
fatis  me  commode  dicere  , neque  fatis  graviter  con- 
queri , neque  fatis  libéré  vociferari  poffe  intelligo.  Nam 
commoditati  ingenium  , gravitaù  atas  , lïbertati  tem- 
pora  funt  impedirnento.  Hue  accedit  fummus  timor  , 
quem  mihi  natura , pudorque  meus  attribuit  , & vefra 
dignitas  , & vis  adverfariorum  , & Sex.  Rofcii  peri- 
cula.  Quapropter  vos  oro  atque  obfecro  , Judices  , ut 
attente , bonâque  cum  venid  verba  mea  audiatis. 


10.  Ride  , fapientiâque  vefrâ  fmus  plus  oneris 
fufluli , quàm  ferre  me  poffe  intelligo.  Hoc  onus , fi  vos 
aliquâ  ex  parte  allevabitis , feram  , ut  potero  , fiudio 


{iar  la  fuite  à ces  deux  ordres , toientleurs jugements,  & le  l’ré- 
es  Tribuns  du  tréfor  public  , teur  pronooçoit.  Chaque  année 
autrement  dits,  les  Tréforicrs  on  afliçnoit  un  nombre  de  Ju- 
des  guerres,  qui  repréfentoient  ges , & l’on  en  tiroit  au  fort 
le  peuple  ; mais  fous  la  domi-  quelques-uns  pour  chaque  eau-  ' 
nation  de  Sylla  , temps  auquel  fe.  11  y avoit  deux  élections  : la 
cette  oraifon-ci  fut  prononcée  , première  avant  que  les  parties 
les  Sénateurs  étoient  les  feuls'  euiïent  reeufé  aucun  des  Juges  » 
Juges.  Ils  prêtoient  ferment  fur  & la  fécondé  pour  remplacer 
les  lois.  Après  qu’ils  étoient  ceux  qui  avoier.t  été  reeufés 
fuffifaraiEeiU  inllraits  » ils  por-  par  l’accufateur  ou  Taccufé. 

' A y 
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par  mon  zele  & mon  application.  Mais  fi  vous  m’a- 
bandonnez , ( ce  que  je  ne  crains  point  ) je  ne  per- 
drai pas  courage  , & le  mieux  qu’il  me  fera  pofir 
fible  , je  foutiendrai  mon  entreprife.  Que  fi  je  fuc- 
combe  , j’aime  encore  mieux  être  accablé  par  le 
poids  de  mon  devoir,  que  de  me  décharger  ou  par 
infidélité , ou  par  découragement , d’un  fardeau  que 
la  confiance  m’a  impofé.  Pour  vous,  (e)  M.  Fan- 
nius , je  vous  fupplie  très-inftamment  de  vous  mon- 
trer aujourd’hui , &.  à moi  & au  peuple  Romain , tel 
que  vous  avez  déjà  paru  , quand  vous  préfidiez  com- 
me Préteur  à la  meme  information. 

V.  Vous  voyez  quelle  multitude  eft  affemblée 
pour  entendre  votre  jugement.  Vous  jugez  bien  à 
quoi  tout  le  monde  s’attend  , & combien  ofi  fou- 
haite  que  la  juftice  foit  rigoureufement  obfervée. 
C’eft  depuis  un  long  intervalle  (/)  la  première  cau- 
fe  portée  à votre  tribunal  contre  des  affailins  (g)  , 
quoiqu’il  fe  foit  commis  pendant  ce  temps-là  de 
honteux  & de  cruels  maffacres.  Chacun  efpere  que 
fous  un  Préteur  comme  vous , les  enquêtes  fur  des 
faits  manifeftement  criminels  , & fur  des  meurtres 
journaliers , ne  feront  pas  faites  plus  négligemment 
qu’elles  ne  doivent  l’être. 

ia.  Nos  accufateurs  ont  coutume  d’employer  des 
exclamations  dais  leurs  autres  affaires  ; je  m’en  fer- 
virai  aujourd’hui  dans  la  caufe  que  je  défends.  Je 
vous  conjure  donc , Fannius  & Meilleurs , de  punir 
très-févèrement  les  forfaits , de  réfifter  avec  la  plus 
grande  force  à l’audace  effrénée  de  ces  hommes, 
renfez-y  bien  , fi  vous  ne  montrez  aujourd’hui 
quelle  eft  votre  vigueur , les  cupidités  des  hommes, 
leur  ftélérateffe , leur  impudence , font  venues  à un 
point  , qu’il  fe  commettra  des  meurtres , non  feule- 
ment en  fecret.,  mais  ici  fiir  la  place  publique  , de- 
vant votre  Tribunal , Fannius  , au  milieu  de  vos 
fiéges , Meilleurs , & à vos  pieds  même. 

(e)  Fannius.  C’étoit  le  Préteur  (f)  Après  un  long  inter  y aile, 
qui  préûdoit  à cette  caufe.  C’elt  la  première  caufe  qui  fut 
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6*  indufinâ  , Judices  : fin  a vobis  , id  qnod  non  fpe- 
ro  3 dcferar , tamen  animo  non  deficiam , & id , quod 
fufcepi , quoad  potero  , per fer am.  Quod  fi  per  ferre  non 
potero  , opprimi  me  onere  ojjicii  malo  3 quàm  id  , quod 
mihi  cum  fide  femel  impofitum  efi  , aut  propter  perfi- 
diam  abjicere  , aut  propter  infirmitatem  animi  depo- 
nere.  Te  quoque  magnopere  , M.  Fanni  , qucefo  , ut 
qualem  te  jam  anteà  populo  Romano  prabuifii , quurn 
huic  idem  quctflioni  judex  preeejfes  , talem  te  & nabis 
& populo  Romano  hoc  tempore  impertias. 


V.  Quanta  multitudo  hominum  convenerit  ad  hoc 
judicium  , vides  : quoi  fit  omnium  mortalium  expefla- 
tio  , quce  cupiditas  , ut  acria  ac  fevera  judicia  fiant , 
intelligis.  Longo  intervallo  judicium  inter  ficarios  hoc 
primum  committitur  3 quum  intereà  cs.de s indignijfimct  , 
tnaximaque  fathz  fint.  Omnes  hanc  quæflionem  , te 
Pratore  , de  manifefiis  maleficiis  , quotidianoque  fan- 
guine  y haud  remijfiùs  fperant  futuram. 


12.  Quâ  vociferatione  in  ceteris  judiciis  accufato- 
res  uti  confueverunt  ; eâ  nos  hoc  tempore  utimur , qui 
caufam  dicimus.  Petimus  abs  te  3 M.  Fanni , a vobif- 
que , Judices  , ut  quàm  acerrime  maleficia  vindicetis  : 
ut  quàm  fiortiffime  hominibus  audaciffimis  refijlatis  : 
ut  hoc  cogitetis  3 nifi  in  hac  caufa  , qui  vefler  ani - 
mus  fit  y ofiendetis  , eo  prorumpere  hominum  cupidi- 
tatem  , & fcelus  , & audaciam  , ut  non  modo  clàm  , 
verhm  etiam  hic  in  foro  3 ante  tribunal  tuutn  , M.  Fan- 
ni 3 ante  pedes  vdkus  , Judices  3 inter  ipfa  fubfellia 
cœdes  futurs  fintfj^Ê 


plaidée  quand  on  r’ouvrit  les  (g)  Quoiqu'il  fi  foit  commis, 
tribunaux  après  les  guerres  ci-  Les  crimes  étoient  alors  iœpu- 
viles  de  Sylla.  ois. 

Av; 
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13.  Car  dans  l’affaire  en  queftion , n’eft-ce  pas  à 
cette  licence  qu’on  en  veut  venir  ? Les  accufateurs 
font  ceux  qui  ont  envahi  les  biens  de  Rofcius  ; le 
détendeur  eu  celui  à qui  ils  n’ont  laide  que  fa  mi- 
fere.  Les  accufateurs  ont  trouvé  leur  avantage  dans 
la  mort  de  Rofcius  ; pour  le  détendeur , la  mort  de 
fon  pere  l’a  non  - feulement  affligé  , mais  l’a  réduit 
même  à l’indigence.  11  eft  accufé  par  ceux  qui  fou- 
haitoient  ardemment  de  l’affaftiner  ; 6c  dans  la  crainte 
qu’on  ne  l’afFailine  à vos  yeux , il  vient  ici  fe  dé- 
fendre accompagné  d’une  efcorte.  Enfin  les  accufa- 
teurs font  ceux  dont  le  peuple  demande  la  mort  ; 6c. 
le  défendeur  eft  le  feul  qui  ait  échappé  à leurs  cruels 
affalîînats. 

14.  Mais  afin  que  vous  publiez  plus  aifément 
Comprendre  , Meilleurs , que  ce  qui  s’eft  fait , eft  en- 
core plus  indigne  , que  ce  que  nous  vous  rapportons  , 
nous  allons  vous  expofer  comment  dès  l’origine  cette  ' 
affaire  s’eft  paffée  ; vous  en  connoîtrez  plus  à décou- 
vert la  mifere  extrême  de  l’innocent  , l’infolence 
de  fes  ennemis , 6c  le  malheur  de  la  République. 

VI.  Sext.  Rofcius  , pere  de  celui-ci,  Citoyen 
d’Amérie  , ville  municipale , étoit  par  fa  race  , par 
fa  naiffance  8c  par  fa  fortune  , le  plus  confidérable 
■non-feulement  de  fa  ville , mais  de  toutes  celles  des 
environs  ; d’ailleurs  il  avoit  un  grand  crédit , 6c  droit 
d’hofpitalité  chez  les  perfonnes  les  plus  illuftres. 
Car  il  étoit  lié  avec  les  Métellus , les  Servilius , les 
Scipions',  je  ne  dis  pas  fimplement  par  les  droits 
de  l’hofpitalité  , mais  par  l’amitié  6c  les  bons  offi- 
ces ; 6c  c’eft,  comme  il  eft  jufte,  par  refpeéi  6c  par 
honneur  que  je  cite  ces  familles.  De  tous1  fes  biens  , 
c’eft  le  feul  qu’il  ait  pu  laiffer  àfon  fils  ; car  pour 
fon  patrimoine  , des  voleurs  df'/’-fh  ville  le  lui  ont 
ravi  6c  le  poffédent  ; ce  n’eft  pwfë  que  de  la  répu- 
tation 6c  de  la  vie  d’un  innocent  que  prennent  la 
défenfe  les  hôtes  6c  les  amis  de  fon  pere. 

16.  Ce  pere  avoit  de  tout  temps  foutenu  les  intérêts 
de  la  noblefle , 6c  comme  dans  les  dernieres  révolu-; 
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13.  Etenim  quid  aliud  hoc  judicio  tentatur  , nifi 
lit  id  ficri  liceat  ? Accufant  ii  , qui  in  fortunas  hu - 
jus  invaferunt  : caufam  dicit  is  , cui  prœter  calamita- 
tem  nihil  reliquerunt.  Accufant  ii  , quibus  occidi  pa - 
trern  Sexti  Rofcii  , bono  fuit  ; caufam  dicit  is  , cui 
non  modo  luàurn  mors  patris  attulit  , verùm  etiam 
egejlatem.  Accufant  ii , qui  hune  ipfum  jugulare  fum- 
mc  cupierunt  : caufam  dicit  is  , qui  etiam  ad  hoc 
ipfum  judicium  cum  prctfidio  venit  , ne  hic  ibidem 
ante  oculos  vefros  trucidetur.  Déni  que  accufant  ii  , 
quos  populus  pofeit  : caufam  dicit  is  , qui  unus  rc- 
hÜus  ex  illorum  nefariâ  cœde  refat. 


14.  Atque  ut  facilms  intelligere  po  ffîtis  , Judiccs  , 
ea  quee  fafta  funt  , indigniora  ejfe  , quàrn  htzc  funt 
quee  dicimus  ; ab  initio  , res  quemadrnodum  gefla  fit , 
vebis  exponemus  : quo  facïlüis  6*  hujus  hominis  in- 
nocentiffmi  miferias  , 6*  illorum  audaciam  cognofcere 
pojftis , & Reip.  calamitatem. 


VJ.  Sext.  Rofcitis  , pater  hujufce , municeps  Ame - 
rinus  , fuit  quum  genere  , nobilitate  , & pccuniâ  non 
modo  fui  municipii  , verùm  etiam  hujus  vicinitatis 
facile  primus  , tu, 71  gratid , atque  hofpitiis  fiorens  ho- 
rninum  nobiliffimorum.  Nam  cum  Meteüis  , Serviliis  , 
Scipioràbus  erat  ei  non  modo  hofpitium  , verùm  etiam 
domeficus  ufus , & confuetudo  : quas  , ut  czquum  ef  , 
familias  , honejlatis  , amplitudinifque  gratid  nomim ^ 
Jtaque  ex  fuis  omnibus  commodis  hoc  folum  filio  re- 
liquit.  Nam  patrimonium  domefici  preedones  vi  ere- 
pturn  poffident  : fama  & vita  innocentis  ab  hofpitibus , 
arnicifque  paternis  defenditur. 


16.  Hic  quum  omni  tempore  nobilitatis  fautor  fuif- 
fet  y tùrn  hoc  tumultu  proximo  , quum  omnium  nobilïui% 
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tions , le  crédit  & la  fureté  des  Nobles  étoient  en 
danger,  il  en  prit  le  parti  plus  que  perfonne  dans 
les  villes  voifines  , & confacra  fes  foins , fes  tra- 
vaux , &.  tout  fon  pouvoir  pour  les  défendre.  Car 
il  croyoit  ]ufte  de  combattre  pour  l’honneur  de  ceux 
qui  le  faifoient  honorer  lui-même  avec  tant  de  dif- 
tinéiion  parmi  les  fiens.  Quand  la  viéfoire  fe  fut  fixee  , 
& que  l’on  eût  mis  les  armes  bas , îorfqu’on  arretoit 
des  hommes  de  tous  les  endroits , & qu’on  profcri- 
voit  ceux  que  l’on  croyoit  avoir  été  du  parti  con- 
traire , il  réftdoit  fouvent  à Rome , & fe  trouvoit 
- fur  la  place  publique  en  converfation  avec  tout  le 
inonde  , paroiflant  plutôt  fe  réjouir  de  la  viéloire 
des  Nobles  , que  craindre  qu’il  ne  lui  en  arrivât 
aucun  malheur. 

17.  Il  y avoit  d’anciennes  divifions  entre  lui  & 
deux  autres  Rofcius  d’Amérie  ; j’en  vois  un  affis  fur 
les  bancs  des  accufateurs  , & l’autre , à ce  que  j’en- 
tends dire  , pofTede  trois  héritages  du  défunt  Rofcius. 
S’il  avoit  pris  autant  de  précautions  contre  ces  ini- 
mitiés , qu’elles  lui  caufoient  d’alarmes  » il  vivroit 
encore  : & fa  crainte , Meilleurs  , étoit  bien  fondée. 
L’un  de  ces  deux  Rofcius  eft  furnommé  (h)  Capiton  ; 
& l’autre  que  je  vois  ici  s’appelle  le  Brave.  Voici 
leur  mérite.  La  premier  pafTe  pour  un  ancien  fiérail— 
leur  , connu  par  fes  meurtres.  Celui-ci  s’eft  rangé 
depuis  peu  fous  fa  difcipline  , & de  novice  qu’il 
étoit  avant  la  guerre  civile , il  a bientôt  furpaffé  fon 
maître  en  forfaits  &.  en  impudence. 

VII.  Tandis  que  Rofcius  le  fils  étoit  à Amérie  , 

ce  Titus  à Rome  ; tandis  que  ce  fils  toujours  à la 
campagne , s’étoit  dévoué , fuivant  les  défirs  de  fon 
pere , a faire  valoir  fes  biens , en  un  mot  à la  vie 
champêtre , & que  ce  Titus  étoit  fouvent  à Rome  : 
on  aflailina  près  des  bains  du  mont  Palatin  (i)  S.  Rof- 
cius qui  revenoit  de  fouper  en  ville.  Je  me  flatte 
que  cette  circonflance  feule  fait  voir  clairement  fur 

> (h)  Capiton.  On  l*appelloit  jours  (es  coups  à la  tête  de  foa 
ainû  , parce  qu’il  portoit  tou-  ennemi. 
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dignitas , & falus  in  difcrimen  ventre t , prceter  cete- 
ros  in  en  vicinitate  eam  partent  caufamque  opéra  , 
Jludio  , auEloritate  défendit . Etenim  reflum  putabat , 
pro  eorum  honefiate  fe  pugnare  , propter  quos  ipfe 
honefiiffimus  inter  fuos  numerabatur.  Pofieaquam  vitto- 
ria  conjlituta  e(ï  , ab  armifque  reeejfimus  : quum  profcri- 
berentur  homines  , atque  ex  omni  regione  caperentur  ii  , 
qui  adverfarii  fiiiffe  putabantur  ; erat  ille  Romot  fre- 
quens , atque  in  foro  & in  ore  omnium  quotidie  verfa- 
batur  : magis  ut  tx fui  tare  viftoriâ  nobilitatis  v'ule- 
retur  , quàrn  timere  , ne  quid  ex  ea  calamitatis  fibi 
accideret. 


17.  Erant  ei  veteres  inimicitict  cum  duobus  Rofciis 
Amenais  , quorum  alterum  federe  in  accufatorum  fub- 
felliis  video  : alterum  tria  hujufce  pradia  poffidere  au- 
dio. Quas  inimicitias  fi  tam  cavere  potuiffet  , quàm 
metuere  folebat  , viveret.  Neque  enim , Judices  , inju- 
ria metuebat.  Nam  duo  ifli  funt  T.  Rofcii  ( quorum 
alteri  capitoni  cognomen  efl  : ifie , qui  adefi  3 Magnus 
vocatur  ) homines  ejufmodi  t alter  plurimarum  palma- 
rum  vêtus  , ac  nobilis  gladiator  habetur  : hic  autem 
nuper  fe  ad  eum  lanifiam  contulit , qui  quum  ante  hanc 
pugnam  tiro  ejfet  feientiâ , facile  ipfium  magiftrum  fee- 
lere , audaciàque  fuperavit. 


VIL  Nam  quum  hic  Sext.  Rofcius  effet.  Ameria 
T.  autem  ifie  Rofcius  Romæ  : quum  hic  filius  affi- 
duus  in  prtzdiis  effet  , quumque  fe  voluntale  patris  , 
reï  famiüari  vitaque  rufiica  dediffet  , ifie  autem  fre- 
quent Rom  ce  effet , occiditur  ad  balneas  Palatinas  y re- 
tiens a cœna  Sextus  Rofcius.  Spero  ex  hoc  ipfo  non 

(i)  Les  bains  du  mont  Pala-  fept  montages  enfermées  dans 
tin.  Le  mont  Palatin  efl  une  des  l’enceinte  de  Rome. 
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Î[ui  doit  tomber  le  foupçon  d’un  pareil  crime.  Mais 
i ce  qui  n’eft  encore  qu’un  foupçon  , ne  devient 
pas  évident  par  la  feule  expofition  du  fait  , jugez 
le  fils  complice  de  ce  parricide. 

19.  Dès  que  Rofcius  eût  été  tué,  le  premier  qui 
en  porta  la  nouvelle  à Amérie , fut  un  certain  Man- 
lius Glaucia  , homme  obfcur  , mais  l’affranchi  , le 
client  6c  l’ami  de  ce  T.  Rofcius.  U l’annonça  , non 
à la  maifon  du  fils , mais  à celle  de  Titus  Capiton  , 
ennemi  du  mort  ; 6c  quoique  Rofcius  n’eût  été  tué 
qu’une  heure  après  la  nuit  commencée  , ce  fut  à la 
pointe  du  jour  que  ce  Courier  arriva  dans  Amérie. 
Ainfi  en  dix  heures  de  nuit , il  fit  cinquante-fix  milles 
(19  lieues  ) dans  une  cariole;  non-feulement  pour 
lui  apprendre  le  premier  cette  mort  fi  défirée  , mais 
aulli  pour  lui  montrer  , le  plutôt  qu’il  pouroit  , 
le  fang  d’un  ennemi , 6c  le  poignard  qu’il  lui  avoiti 
tiré  du  corps , peu  d’heures  auparavant. 

io.  Quatre  jours  après  ce  meurtre  , on  en  infor- 
me Chryfogonus , qui  étoit  à Voltere  dans  le  camp 
de  Sylla.  On  lui  vante  l’abondance  des  biens  & la 
fertilité  des  terres  du  défunt  ( il  en  laiffoit  treize  pref- 
que  toutes  fur  les  bords  du  Tibre.  ) On  lui  repré- 
fente celui  que  je  défends  , comme  un  homme 
fans  reffource , fans  fupport.  On  lui  fait  voir  que 
Rofcius  le  pere  , homme  fi  iliuftre  6c  fi  accrédité  , 
ayant  été  mis  à mort  fans  peine  , on  poura  plus 
facilement  encore  fe  défaire  de  fon  fils , qui  n’eft 
point  fur  fes  gardes  , qui  vit  à la  campagne  6c  qu’on 
ne  connoît  point  à Rome.  Us  lui  promettent  leurs  bras 

Î>our  ce  fécond  forfait.  Pour  ne  pas  vous  tenir  plus 
ong-temps  , Meilleurs  , ils  s’affocient  enfemble. 
VIII.  Lorfqu’on  ne  parloit  plus  de  profcriptions  , 
que  tous  ceux  qui  avoient  eu  peur  revenoient  , 
& le  croyoient  délivrés  de  leurs  périls,  on  met  fur 
la  lifte  des  profcrits  le  nom  de  S.  Rofcius , l’homme  le 
plus  attaché  au  parti  de  la  NoblelTe  : Chryfogonus 
fe  fait  adjudicataire  de  fes  biens  : trois  terres  des 
plus  belles  furent  données  à Rofcius  Capiton,  qui 
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tfie  ohfcurum  , ad  quem  fufpicio  maleficii  pertinent • 
Verum  id  quod  adhuc  efi  fufpicio fum  , ni  fi  perfpi- 
tuum  res  ipfa  fecerit  y hune  ajjinem  culpx  judicatote. 


ip.  Occifio  Sext.  Rofcio  , primas  Ameriam  nun- 
tiat  Manlius  Glaucia  quidam  , homo  tennis  , liber- 
tinus , cliens  , & familiaris  ifiius  T.  Rofcii  : 6*  nun- 
tiat  domum  , non  filii , fed  T.  Capitonis  , inimïci  : 
& quum  pofi  horam  primam  nottis  occifus  effet , primo 
diluculo  nuntius  hic  Ameriam  venir.  Decem  horis 
no âu rnis  fex  6*  quinquafnta  millia  pajfuum  cifi.is  per- 
volavit  : non  modo  ut  exoptatum  inimico  nuntium  pri- 
mas ajferret , fed  etiam  çruorem  inimici  quàm  recentif- 
Jîmum , telumque  paul'o  ante  e corpore  extraüum  ofien - 
deret. 


20-  Quatriduo  quo  hac  gefia  funt  , res  ad  Chryfio- 
gonum  in  caflra  L.  Sullæ  Volaterras  defertur  : ma- 
gnitudo  pecuniee  demonfiratur  : honitas  preediorum  , 
( nam  fundos  decem  & très  reliquit  , qui  Tibcrim  ferè 
omnes  tangunt  ) hujus  inopia  & folitudo  commémora - 
tur.  Demonfirant , quum  pater  hujufce  , Sext.  Rofcius  , 
homo  tam  fplendidus  , & gratiofus  nullo  negotio  fit 
occifus  , per  facile  hune  ho  mine  m , incautum  & rufii- 
cum  , & Romce.  ignotum  , de  medio  tolli  pojfe.  Ad 
eam  rem  operam  fuam  pollicentur.  Ne  diutius  vos 
teneam  , Judices  3 focietas  coitur. 


VIII.  Quum  jam  proferiptionis  mentio  nulla  fieret  t 
& quum  etiam  qui  anteà  metuerant , redirent , ac  jam. 
defuniïos  fefe  periculis  arbitrarentur  ; nomen  refer- 
tur  in  tabulas  S.  Rofcii  , hominis  fiudiofifimi  nobi- 
litatis  : manccpS  fit  Chryfogonus  : tria  prœdi.i  vel 
nobilijfima  Capitoni  propria  traduntur  , quai  ha  dis 
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les  poffede  aujourd’hui  : pour  ce  qui  eft  de  tous 
les  autres  biens  , ce  Titus  Rofcius  s’en  empare  au 
nom  de  Chrifogonus  , comme  il  le  dit  lui-même. 
Ces  biens  eftimés  60  fois  cent  mille  fefterces , 
( 750000  liv.  ) ne  font  achetés  que  deux  cent  mille 
( 10100  liv.  ).  Que  tout  cela  , Meilleurs  , fe  foit 
fait  fans  que  Sylla  en  ait  été  informé , je  le  fais  à 
n’cn  pouvoir  douter. 

22.  Eft-il  en  effet  furprenant,  qu’occupé  en  même 
temps  & à donner  ordre  au  paffé  , & à régler  ce 
qui  femble  près  d’arriver  ; poffédant  feul  le  moyen 
d’établir  la  paix  , & le  pouvoir  de  faire  la  guerre  ; 
tous  les  yeux  étant  fixés  fur  lui  ; gouvernant  tout  par 
lui-même , fon  attention  fe  trouvant  partagée  entre 
tant  d’affaires  importantes  , qu’il  ne  fauroit  refpirer 
en  liberté  ; eft-il  furprenant  fi  quelques  crimes  échap- 
pent à fa  vigilance  : fur-tout  lorfque  tant  de  gens 
obfervent  toutes  fes  occupations , épient  le  moment 
où  il  fera  diftrait  , afin  de  faire  de  pareilles  ma- 
nœuvres. Ajoutez  que  tout  heureux  qu’il  eft  , il 
n’y  a point  de  bonheur  qui  mette  perfonne  à l’abri 
d’avoir  parmi  un  nombreux  domeftique  , ou  un 
méchant  efclave  , ou  un  indigne  affranchi. 

23.  Cependant  cet  honnête  homme  de  Titus  Rof- 
cius , intendant  de  Chryfogonus  , vient  à Amérie  ; 
il  fe  met  en  poffefiion  des  terres  du  jeune  Rofcius  , 
de  ce  malheureux  plongé  dans  la  douleur , & qui 
n’avoit  point  encore  rendu  tous  les  devoirs  funèbres 
à fon  pere  ; il  le  chaffe  tout  nu  de  fa  maifon  ; &. 
après  l’avoir  précipitamment  arraché  de  fes  foyers 
paternels  & de  fes  dieux  pénates  , il  s’établit  le 
maître  de  cette  riche  fuccelfion.  De  très- pauvre 
qu’il  étoit  auparavant  par  lui-même  , il  devint , 
comme  c’eft  l’ordinaire,  infolent  par  le  bien  d’au- 
trui : il  tranfportoit  publiquement  plufieurs  chofes 
en  fon  logis  ; il  en  fouftrayoit  un  plus  grand  nombre 
fecrètement  ; il  en  faifoit  de  grandes  largeffes  à fes 
coopérateurs , & vendoit  le  refte  à l’encnere. 

IX.  Les  Amériens  en  forent  tellement  indignés , 
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pojfidet  : in  relouas  omnes  fortunas  ifle  T.  Rofcius  , 
nomine  Chryfogoni  quemadmodum  ipfe  dicit  , impe- 
tum  facit.  Hcec  bona  fexagies  feflcrtiûm  emuntur 
duobus  millibus  nummûm.  Hcec  omnia  , Judices  , im- 
prudente L.  Sullâ  fabla  ejfe  certo  feio. 


22.  Ncque  enim  mirum  , quum  eodem  tempore  & 
en  y quœ  praterita  funt , & ea  , qux  videntur  in/lare  , 
preeparet  : quum  & pacis  conflituendce  rationem  , 6* 
belli  gerendi  poteflatem  folus  habeat  : quum  omnes  in 
unum  fpeÜent  , unus  omnia  gubernet  : quum  tôt , tan- 
tifque  negoiïis  diflentus  fit  3 ut  refpirare  libéré  non 
pojfit  y fi.  aliquid  non  animadvertat  : quum  pr ce  fer  tint 
tam  multi  occupationem  ejus  ob fervent , tempufque  au- 
cupentur  , ut  , fimul  atque  ille  defpexerït , aliquid  hujuf- 
cemodï  moliantur.  Hue  accédit  , quod  quamvis  ille 
felix  fit , fient  efl , tamen  in  tanta  felicitate  nemo  potefi 
cjfe  in  magna  familia  , qui  neminem  , neque  fervum  , 
peque  libertum  improbum  habeat. 


23.  Interea  ifie  T.  Rofcius  , vir  optimus , procu- 
rator  Chryfogoni  , Amtriam  venit  : in  preedia  hujus 
invadit  , hune  miferum  luüu  perditum  , qui  nondum 
etiam  omnia  paterno  funeri  jufla  folvijfet  , nudum  eji- 
cit  domo  , atque  focis  patriis  , diifque  penatibus  prcc- 
cipitem , Judices  , exturbat  : ipfe  ampliffimez  pecuniæ 
fit  dominas.  Qui  in  fua  re  fuiffet  egentiffimus  , erat , 
ut  fit , infolens  in  aliéna.  Multa  palàm  domum  fuam 
aufèrebat  : plura  clam  de  medio  removebat  : non  pauca 
fuis  adjutoribus  large  , effufèque  donabat  : reliqua  , 
conflitutâ  adione , vendebat. 


IX.  Quod  Amerinis  ufquc  eo  vifurn  efl  indignurn , 
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que  toute  la  ville  fut  remplie  de  pleurs  Sc  de  gémiffe- 
ments.  Car  on  avoit  en  même-temps  plufieurs  objet* 
devant  les  yeux  ; la  mort  cruelle  d’un  homme  auflï 
diffingué  que  Sextus  Rofcius  ; l’affreufe  indigence 
de  fon  fils  , à qui  le  ravifleur  barbare  d’un  fi  riche 
patrimoine  n’avoit  pas  feulement  laiffé  de  terrein 
pour  aller  au  tombeau  de  fon  pere  ; l’acquifition 
criminelle  de  fes  biens , Pinjufte  pofieffion , les  frau- 
des , les  larcins  , les  donations.  Il  n’y  avoit  perfonne 
qui  n’aimât  mieux  voir  tout  en  feu , que  de  voir  ce 
Titus  Rofcius  régner  fièrement  fur  les  domaines  d’un 
homme  aulîi  vertueux  & aulli  eftimé  que  S.  Rofcius 
le  pere. 

25.  Ainfi  les  (k)  Décurions  ordonnèrent  d’abord 
que  dix  des  principaux  d’entre  eux  iroient  trouver 
Sylla,  pour  lui  apprendre  quel  homme  avoit  été  ce 
Rofcius  affalfiné  , pour  fe  plaindre  des  crimes  Si  des 
injuftices  de  ces  ravilTeurs  , & pour  le  prier  de  ne 
point  fouffrir  cju’on  diffamât  le  défunt , ni  qu’on  ra- 
vît fes  biens  a fon  fils  innocent..  De  grâce  , con- 
noiffez  vous- mêmes  le  décret.  Ordonnance  des 
Décurions.  Les  Députés  arrivèrent  au  camp  , Ôc 
l’on  comprit , Mefiieurs  , ce  que  j’ai  dit  , que  tous 
ces  crimes  s’étoient  commis  à l’infu  de  Sylla.  Car 
aufli-tôt  Chryfogonus  vint  les  trouver  ; il  leur  en- 
voya même  des  perfonnes  de  confidération , pour 
leur  perfuader  de  ne  point  fe  prélenter  à Sylla  , & 
pour  leur  promettre  que  Chryfogonus  feroit  tout 
ce  qu’ils  fouhaitoient. 

26.  Celui-ci  étoit  fi  fort  alarmé  , qu’il  auroit 
mieux  aimé  mourir  , que  de  laiffer  donner  cet  avis 
à Sylla.  Des  hommes  d’une  antique  probité  , qui 
jugeoient  des  autres  par  eux-mêmes  , voyant  que 
Chryfogonus  leur  promettoit  de  faire  ôter  du  re- 
giftre  des  profcrits  le  nom  de  Rofcius  le  pere  , de 
remettre  au  fils  les  héritages  francs  &.  quittes  , le 

(k)  Les  Décurions  or/ion-  les  Décurions  repréfen'.oient 
ntrent.  Dans  les  villes  munici-  l’autorité  du  Sénat  dans  Rome , 
pales  , comme  étoit  Amélie  , & l’on  apportoit  beaucoup  de 
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Ut  urle  totâ  fletus  gemitufque  fieret.  Etenim  multa  fi- 
mul  ante  oculos  verfabantur  : mors  hominis  florentif- 
fiimi  Sexti  Rofcii  crudel'tjfima  : filii  autem  ejus  egefias 
indignijfima  , cui  de  tanto  patrimono  prccdo  ifie  ne  fa- 
nus  , ne  ïter  quidem  ad  fepulcrum  patrium  reliquijfet  : 
bonorum  emptïo  fiagitofa  , flagitiofa  profejfio  , furta  3 
rapintt , donationes.  Nemo  erat , qui  non  ardere  omnia 
mallct  , quàm  videre  in  Sexti  Rofcii  , vlri  optimi  , 
atque  honcfiijfimi  s bonis  j atlante  in  fe  ac  dominantem 
T.  Rofcium. 


2$.  Jtaque  Decurionum  decretum  fiatim  fit  , ut  de- 
cem  pritni  prcficifcantur  ad  L.  Sullam  , doceantque 
eum  , qui  vir  Sext.  Rofcius  fuerit  : conqucrantur  de 
ifiorum  fcelere  , & injuriis  : orcnt , ut  & illius  mcrtui 
famam  , & filii  innotentis  fortunas  confirvatas  velit. 
Atque  ipfum  decretum  , queafo  , cognofzite  : Decre- 
tum Decurionum.  Legati  in  cafira  veniunt  ; in- 
tellgitur  , JudiCes  , id  quod  jam  anteà  dixi  , impru- 
dente L.  Sulla  , fcelera  hczc  & fiagitia  fieri.  Nam  fia • 
tirn  Chryfogonus  & ipfe  ad  eos  accedit  , 6*  homines 
nobilcs  allegat  iis  , qui  peterent  ne  ad  Sullam  adirent , 
& omnia  Chryfognonum  , quoi  vellent  , ejfe  fiHurum 
pollicerentur. 


26.  Ufque  adeo  autem  ille  perùmuetat  , ut  mort 
mallct  , quàm  de  his  rébus  Sullam  doceri.  Homines 
antiqui , qui  ex  fud  naturd  cctercs  fingerent , quum  ille 
confirmant  3 fefe  norr.en  Sext.  Rofcii  de  tabulis 
excmpturum  , pradia  vacua  fiilio  traditurum , quum^ue 

foin  à les  bien  cboifir.  On  en  qu’cn  d’eux  le  tréfor  reecvoît 
prénom  dix  princmnux  de  leur  quelque  dommage  , on  y re- 
nombre pc’r  préfider  au  re-  médioicen  prenant  la  perte  fur 
couvre  ruent  des  revenus  pu-  les  biens  que  le  défunt  avoit 
blics , & û à la  mort  de  quel-  biffés. 
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crurent  d’autant  plus  aifément,,  que  cette  promefTe 
étoit , pour  ainfi  dire  , garantie  par  Capiton  l’un  des 
dix  Députés.  Us  retournèrent  donc  à Amérie  fans 
avoir  préfenté  leur  requête.  Alors  les  ufurpateurs 
commencèrent  à différer  ôc  à reculer  de  jour  en  jour. 
Procédant  enfuite  plus  lentement  encore  , ils  ne  fon- 
gerent  plus  qu’à  éluder  leurs  promeffes.  Enfin  , com- 
me on  le  comprit  bientôt  après , ils  s’occupèrent  à 
préparer  la  perte  du  jeune  Rofcius  , perfuadés  qu’ils 
ne  pouroient  demeurer  fort  long-temps  les  maîtres 
de  fon  bien , s’ils  lui  laiffoient  la  vie. 

X.  Dès  que  le  jeune  homme  s’en  fut  aperçu  , 
de  l’avis  de  fes  parents  6c  de  fes  amis , il  vint  fe 
réfugier  à Rome , 6c  fe  rendit  auprès  de  Cécilia  (/)  , 
fille  de  Népos  ( je  la  nomme  ici  par  honneur.  ) 
Rofcius  le  pere  avoit  été  fort  ami  de  cette  Dame  , 
dans  laquelle  , Meilleurs , on  voit  encore  aujour- 
d’hui ce  qu’on  a toujours  fi  eftimé  , les  traces  6c 
le  modèle  djes  bons  offices  en  ufage  chez  nos  peres. 
Elle  reçut  dans  fa  maifon  l’indigent  Rofcius  , chaffié 
de  la  fienne , privé  de  fes  biens , 6c  fuyant  les  traits 
6c  les  menaces  de  fes  affailins.  Elle  fecourut  cet 
hôte  dans  l’oppreffion  , 6c  abandonné  de  tout  le 
monde.  Elle  fut  caufe  par  fon  courage , fa  proteéfion 
6c  fon  zele  , que  ce  jeune  infortuné  fut  mis  plutôt 
vivant  au  nombre  des  accufés  , que  mort  au  nombre 
des  profcrits. 

a8.  Car  quand  ces  gens -ci  connûrent  que  l’on 
veilloit  avec  une  extrême  attention  à la  vie  de 
Rofcius  , 6c  qu’on  ne  leur  laiffoit  pas  la  moindre 
liberté  de  l’aflafîiner , ils  formèrent  le  deflein , aufli 
injufte  qu’audacieux  , de  le  déférer  comme  parri- 
cide ; de  s’affiirer , pour  conduire  l’affaire  , de  quel- 
que vieux  délateur  adroit  , qui  pût  dire  quelque 
chofe  fur  ce  qui  n’étoit  appuyé  d’aucun  foupçon  , 
en  un  mot  de  faire  valoir  les  circonftances  du  temps 

(/)  Fille  de  Népos.  Ce  Népos  jourd'hui  Majorque  & Minor- 
étoit  des  lües  Baléares  , au-  que  , illultre  par  le  titre  de 


Digitized  by  Gôogl 


POUR  ROSCIUS.  25 

id  ita  futurum  T.  Rofcius  Capito  , qui  in  X Le - 
gatis  erat  , adpromitteret  , crediderunt  : Ameriam  re 
inoratâ  reverterunt.  Ac  primo  rem  dijferre  quotidie  , 
ac  procraflinare  ijli  cœperunt  : deinde  aliquanto  len- 
tiùs  nihil  qgere  , atque  deludere  : poftremo  ( id  quod 
facile  intelleflum  efl  ) infidias  vitot  hujufce  Sexti  Rofcii 
parare  ; neque  fefe  arbitrait  pojfe  diutïhs  alienam  pe- 
cuniam  , domino  incolumi , obtinere . 


X.  Quod  is  fimul  atque  fenft , de  amicorum  , co~ 
gnatorumque  fententiâ  Romam  confugit  , & fefe  ad 
Cœciliam  , Nepotis  ^ iam  , quam  honoris  causa  no- 
mïno  , contulit  , qua  pater  ufus  erat  plurimùm  : in 
quâ  muliere  , Judices  , etiam  nunc  id  quod  omnes 
femper  exifimaverunt  , quaft  exempli  causa  , vefigia 
antiqui  ojficii  rémanent.  Ea  Sext.  Rofc'mm  inopem  , 
ejcElum  domo  , atque  expulfurn  ex  fuis  bonis  , jugien- 
tem  latronum  tela  , & minas  , recepit  domum  : hofpi- 
tique  oppreffo  jam  , defperatoque  ab  omnibus  , opitu- 
lata  ejl.  Èjus  virtute  , fide  , diligentiâ  fafhim  efl , 
ut  hic  potiits  vivus  in  reos  , quàm  occifus  in  profcriptos 
referrctur. 


28.  Nam  poflquam  illi  intellexerunt  , fummâ  dili- 
gentiâ vitam  Sexti  Rofcii  cufodiri  , neque  fibi  ul- 
lam  ctzdis  faciendce  poteflatem  dari  ; confilium  cepe- 
runt  plénum  fceleris  , & audacia  , ut  nomen  ejus  de 
parricidio  deferrent  ; ut  ad  eam  rem  aliquem  accu- 
fatorem  veterem  comparurent  , qui  de  ea  re  poffet  di- 
cere  aliquid , in  qua  re  nulla  fubejfet  fufpicio  , deni- 
que  ut  3 quoniam  crimine  non  poterant , tempore  ipfo 

Conful  & de  Cenfeur , 8c  par'  Cécilia , très-efiimée  par  fes 
fon  triomphe , fils  de  Mételius  vertus, 
le  Macédonien , & pere  de  cette 
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aéluel  , puifqu’ils  ne  pouvoient  s’en  défaire  en  l’aff- 
fallinant.  Ils  raifonnoient  ainfi  : Comme  depuis  fi 
long-temps  on  n’a  point  rendu  de  jugement , il  faut 
que  l’on  condamne  celui  qui  fera  le  premier  traduit 
en  juftice  ; & celui-ci  , vu  le  crédit  de  Chryfogo- 
nus  . manquera  de  défenfeurs.  Us  s’imag’moient  que 
perfonne  n’oferoit  parler  ni  de  leur  ligue  , ni  de  la 
vente  des  biens  : qu’au  feul  nom  de  parricide  , l’atro- 
cité de  ce  crime  le  ferait  condamner  fans  obftacle  , 
perfonne  ne  prenant  fa  défenfe.  C’eft  dans  cette  vue  , 
c’eft  pour  faire  réullir  leur  folle  entreprife  , qu’ils 
vous  livrent  à égorger  ce  jeune  homme  dont  ils  n’ont 
pu  fe  défaire , malgré  l’envie  qu’ils  en  avoient. 

XI.  De  quoi  me  plaindratie  d’abord  ? par  où 
principalement  commencerai-^  ? quel  fecours  im- 
plorerai-je ? à qui  m’adrefierai-je  ? Sera-ce  aux  Dieux 
immortels  ? fera-ce  au  peuple  Romain  ? fera-ce  à 
vous  qui  êtes  revêtus  du  fouverain  pouvoir  , que  je 
demanderai  juftice  ? 

30.  Le  pere  eft  affalîiné  cruellement , fa  maifon 
eft  aftiégée  , fes  biens  font  enlevés  par  fes  ennemis  , 
polfédés  , partages  ; la  vie  de  fon  nls  devenue  nui- 
îible  , eft  plufieurs  fois  attaquée  par  le  fer , pour- 
fuivie  par  les  embûches.  Que  manque-t-il  de  cri- 
minel à tous  ces  forfaits  ? Ils  y en  ajoutent  pour- 
tant de  plus  affreux , & y mettent  par-là  le  comble. 
Ils  fabriquent  une  accufation  incroyable  ; ils  achètent 
de  fon  argent  des  accufateürs  & des  témoins , & 
propofent  au  malheureux  cette  alternative  , ou  de 
livrer  fa  vie  à Rofcius  , ou  de  la  perdre  avec  la  plus 
grande  infamie  , coufn  dans  un  fac  ( fupplice  des 
parricides.  ) Ils  ont  cru  qu’il  manquerait  d’avocats  , 
&.  il  en  manque  en  effet  ; mais  d’un  homme  qui 
parle  librement , qui  le  défende  avec  affurânee  , ce 
qui  fuffit  dans  cette  affaire , il  n’en  manquera  cer- 
tainement pas  , Meilleurs  , puifque  je  me  fuis  engagé 
à le  défendre. 

31.  Peut-être  que  ma  jeunefle  m’a  fait  prendre 
témérairement  la  défenfe  de  cette  caufe  : mais 

* pugnarent 
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pugnarent.  Ita  loqui  hommes  : quSd  judicia  tant  diu 
fada  non  effent , condemnari  eum  oportere  , qui  pri- 
mus  in  judicium  adduihis  ejfet  , huic  autem  patro- 
nos  propter  Chryfogoni  gratiam  defuturos  : de  bono- 
rum  venditione. , 6*  de  ijla  focietate  verbum  ejje  failu- 
rum  neminem  : ipfo  nomine  parricidii  , & atrocitate 
criminis  , fore  , ut  hic  nullo  negotio  tolleretur  , quant 
a nullo  defenfus  ejfet.  Hoc  confdio  , atque  adeo  hâc 
amentiâ  impulfi quan  ipfi  , quutn  cuperent , non  po - 
tuerunt  occidere , eum  jugulandum  vobis  tradidcrunt . 


XI.  Quid  pnmîim  querar  ? aut  mde  potijfmhm  J 
Judices  t ordiar  ? aut  quod  , aut  a quibus  auxdium 
petam  ? Deorumne  ïmmortalium  ? populine  Romani  ? 
i/ef  ramne  , qui  fummam  poteflatem  habetis  , hoc  tem- 
po re  fidem  implorem  ? 


•jo.  Pater  occifus  nefariè  , domtts  olfejfa  , al  inî- 
micis  bona  adempta , pojfejfa  , direpta  ; filii  vita  in- 
fefla  y fcpe  ferro  atque  infidïis  appetita  : quid  ab 
his  tôt  male ji dis  fceleris  abejfe  videtur  ? Tamen  hatc 
a/iis  nefariis  cumulant  , atque  adaugent  : crimen  in- 
credibUe  confingunt  : tefes  in  hune  , & accufatores 
hujufce  pecuniâ  comparant  : hanc  conditionem  mifero 
ferunt , ut  optet  , utrirn  malit  cervices  Rofcio  dure  , 
an  infutus  in  culeum  per  fummum  dedecus  vitam  amit - 
tere.  Patronos  huic  defuturos  putaverunt  , défunt  ; 
qui  libéré  dicat  , qui  cum  fide  defendat  , id  quod  in 
hac  caufa  ejl  fuis  , quoniam  quidetn  fufeepi  , non  decjl 
profefto , Judices. 


j/.  Et  forfitan  in  fufcipiendà  Causa  temer'e  impul- 
fus  adolefcentiâ  fecerim  : quoniam  quidem  femel  fufee - 
Tome  I,  -y  B 
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puifqne  l’entreprif^  en  eft  formée , quoique  de  tou- 
tes parts  la  crainte  & les  dangers  m’environnent, 
je  m’expoferai  à le  fecourir.  Je  fuis  réfolu , non-feu- 
lement de  dire  tout  ce  qui  me  paroît  convenir  au  lu- 
jet  , mais  de  le  dire  hardiment,  de. bon  cœur  & 
librement.  Rien  ne  fauroit  faire  , Meilleurs  , que  la 
crainte  ait  plus  de  pouvoir  fur  moi  que  la  fidélité. 

32.  Car  qui  peut  avoir  le  cœur  allez  lâche  pour 
être  témoin  de  ces  injuftices  en  filence  ôc  fans  indi- 
gnation ? Vous  avez  alfalfiné  mon  pere  qui  n’étoit 
point  au  rang  des  profcrits  ; après  l’avoir  malfacré  , 
vous  l’avez  mis  fur  la  lifte  de  ces  malheureux  Ci- 
toyens ; vous  m’avez  chafle  par  force  de  ma  mai- 
fon  ; vous  poffédez  mon  patrimoine  ; que  fouhaitez- 
vous  de  plus  ? Etes-vous  venus  fur  les  bancs  avec 
des  épées  & des  javelots  pour  y percer,  ou  pour  y 
condamner  Rofcius  ? 

XII.  Nous  avons  vu  à Rome  (/rz)  C.  Fimbria  j 
l’homme  le  plus  audacieux , & , ce  qui  eft  reconnu 
de  tout  le  monde , excepté  de  ceux  qui  lui  reffem- 
blent,  le  plus  fou  de  fon  temps.  Après  avoir  eflayé, 
aux  funérailles  de  C.  Marius,  de  faire  tuer  l'orne- 
ment de  notre  République  , le  vertueux  , le  fage 
Q.  Scévola  , dont  l’éloge  feroit  hors  de  place  dans 
cette  occafion  , & ne  pouroit  dire  que  ce  qui  eft 
encore  gravé  dans  la  mémoire  des  Romains  ; après 
avoir , dis-je  , eflayé  de  le  faire  périr , & voyant 
Su’*l  vivoit  encore  , il  l’ajourna  devant  le  peuple. 
Lorfqu’on  lui  demanda  ce  qu’il  avoit  à dire  contre 
un  homme  que  perfonne  ne  pouvoit  louer  aflez,  fé- 
lon fon  mérite , on  dit  qu’il  ht  réponfe , comme  ur» 
furieux , qu’il  l’accufoit  de  ne  s’être  pas  laiffé  enfon- 
cer plus  avant  le  poignard  dans  le  fein.  Le  peuple 
Romain  ne  vit  jamais  rien  de  plus  indigne , excepte  la 

(m)  C , Fimbria,  Ce  Fimbria»  Lieutenant  du  Conful  Flaccus 
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pi  , licet , hercules  , undique  omnes  in  me  terrores , péri - 
culaque  impendcant  omnia  , fuccurram  , atque  fubibo. 
•Certum  ejl  , deliberatumque  , qiicz  ad  eaufam  perùnere 
arbitror , omnia  non  modà  dicere  , verum  etiam  liben - 
ter  y audaBer  , liberèque  dicere  : nulla  res  tanta  exfi- 
Jlet , Judices  , ut  pojjit  vim  mihi  majorem  adhibere 
me  tus  y quàm  fides . 


32.  Etenim  quis  tam  dijfoluto  animo  ejl , qui  hctc 
cum  videat,  , tacere  ac  neghgerc  poffit  ? Patrem  meum  , 
quuni  proferiptus  non  effet , jugulafiis  ; occifium  in  pro- 
feriptorum  numerum  retulifiis  ; me  domo  meâ  per  vim 
‘ expulifiis  ; patrimonium  meum  pojfidetis.  Quid  vuliis 
ampliùs  ? etiamne  ad  fubfellia  cum  ferro  atque  telis 
veniflis , ut  hic  aut  juguletis  3 aut  condannetis  Sexe. 
Rojcium. ü 


XII.  Hominem  longe  audaciffmum  nuper  habuimus 
in  civitate  C.  Fimbriam  , 6*  -,  quod  inter  omnes  con- 
fiât y nifi  inter  eos  , qui  ipfi  quoque  infaniunt , in  fa - 
nifjimum.  lsi3  quum  curdffet  in  funere  C.  Marii , ut  Q. 
Sctzvola  vulneraretür  , vir  fanBiffimus  atque  ornatiff- 
mus  noflrce  civitatis  ( de  cujûs  laude  neque  hic  lotus 
ejl  y ut  milita  diçantiir , neque  plura  tamen  dici  poffunt , 
quàm  populus  Romarins  memoriâ  retinet  ) diem  Sccevoltz 
dixit  y pojleaquàmj  comperit  cum  poffe  vivere.  Quum  ab 
eo  quarerctur  , quid  tandem  accufaturus  effet  eum  y 
qutm  pro  dignit*te ;$e  laudare  quidem  quifquam  fatis 
commode  peffet  : aiunt  hominem  , ut  erat  furiofus  t 
refpondiffe , quod  non  totum  telum  corpore  recepiffet. 
Quo  p 'pulus  Romanus  nihil  vidit  indignius , nifi  ejuf- 

t ' ■ -■  ' •' 

qui  avoit  été  envoyé  en  Arie  fut  enfuite  abandonné  de  foii 
pour  fnecéder  à Sylla,  s’étanr  armée,  & fe  tua  lui-même. 
cmp,ré  du  commandement  , 
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mort  de  ce  (n)  grand  homme  : car  elle  fut  la  ruintf 
& la  défolation  de  tous  fes  Concitoyens  : il  fut  tué 
par  ceux  mêmes  qu’il  vouloit  conferver  & réconci- 
lier enfemble. 


2 


34.  Ce  que  l’on  voit  aujourd’hui  n’eft-il  pas  tout 
Semblable  à la  conduite  & au  langage  de  ce  Fim- 
bria  ? vous  accufez  Rofcius.  Mais  pourquoi  ? parce 
ju’ils’eft  échappé  de  vos  mains;  parce  qu’il  n’a  pasfouf- 
ert  qu’on  le  tuât.  Ce  qu’on  a fait  contre  Scévola  paroît 
plus  indigne  : mais  ceci , parce  qu’il  vient  de  Chfy- 
logonus  , doit-on  le  fouftrir  ? Car , j’en  jure  par  les 
Dieux  immortels  , qu’y  a-t-il  dans  cette  caufe  qui  ait 
befoin  de  défenfe  ? Quelle  circonftance  a befoin  da 
génie  ou  de  l’éloquence  de  l’Orateur  ? Développons,. 
Meffieurs  foute  la  caufe  , & après  l’avoir  expofée  à 
vos  yeux  , examinons-1^  ; alors  vous  comprendre! 
aifément  fur  quoi  roule  toute  la  queftion  , ce  que 
nous  avons  à dire  , ôc  ce  que  vous  devez  décider. 


XIII,  Il  y a trois  chofes , autant  que  j ’en  puis  juger,' 
qui  font  à préfent  contraires  à Rolcius  : l’accufation 
tle  fes  adverfaires  , leur  audace  & leur  crédit.  Le 
délateur  Eruçius  s’eft  chargé  de  fabriquer  l’accufa- 
tion ; les  deux  Rofcius  ont  pris  pour  eux  tout  ce  qui 
a rapport  à l’audace  ; & Chryfogonus  , comme  le 
plus  puifiant , attaque  avec  fon  pouvoir.  Voilà  les 
trois  points  que  je  dois  difcuter , je  le  fais. 

36.  De  quoi  s’agit-il  donc  ? il  faut  les  envifager 
fous  différents  rapports.  Le  premier  me  regarde  ; 
le  peuple  Romain  vous  charge  des  deux  autres. 
C’eft  à moi  de  détruire  l’accufation.  ; c’eft  à vous  de 
réfifter  à l’audace  , d’étouffer  fit -de  confondre  in- 
ceffamment  y l’intolérable  fit  le  pernicieux  crédit  dç 
ces  fortes  de  gens.  * % 

3 '7.  On  accufe  le  jeune  Rofcius  d’avoir  tue  fon 
pere  ; c’eft  , grands  Dieux  ! un  crime  horrible  ôc 

(n)  Grand  homme . Q.  $cé-  Romains  , fut  aflaiïiné  durant 
vola  , i’uu  des  plus  vertueux  les  guerres  de  ftlarius  fie  de 


Digitized  by  Gin 


POUR  RÔSCIUS.  29 

'dent  viri  mortem  ; qutz  tantum  potuit , ut  omnes  cives 
fuos  perdiderit  , & afihxerit  ; quos  quia  fervare  per 
compofitionem  volebat , ipfe  ab  iis  interemptus  ejl. 

34.  ËJlne  hoc  illi  d\Elo  , atque  fafto  Fimbrice  non 
fimillimum  ? accufatis  Sext.  Rofcium.  Quid  ita  ? quia 
de  manibus  vejlris  effugit  ; quia  fe  occidi  pajfus  non 
efi  ? illud , quia  in  Scavola  fattum  efi  , mugis  indi- 
gnum  videtur  : hoc  quia  fit  a ChryfogonO  , num  efi 
ferendum  ? Nam  , per  deos  immondes  ! quid  efi  in  huC 
caufa  , quod  defenfionis  indigcdt  ? qui  locus  ingenium 
patroni  requïrit , aut  oratoris  eloquentiam  magnopere 
defiderat  ? Totam  caufam  , Judices  , explicemus  , atque 
ante  oculos  expofitam  confideremus  : ita  facillimè , quce 
res  totum  judicium  contineat  , & quibus  de  rebus  nos  * 
dicere  oporteat , & quid  vos  fcqui  conveniat , inteüigetis. 

XII I.  Très  fiunt  res , quantum  ego  exifiimare  pofiiim 
quce  obfient  hoc  tempore  Sext.  Rofcio  , crimen  adver - 
fariorum  , 6*  audacia  } 6*  potentia.  Criminis  confittio - 
nem  accufator  Erucius  fufcepit  : audaciee  partes  Rofcii 
fibi  popofcerunt  : Chryfogonus  autem  , is  , qui  plurimùm 
potefi  , potentia  pugnat.  De  hifce  omnibus  rebus  me 
dicere  oportere  intelligo. 

36.  Quid  igitur  efi  ? non  eodem  modo  de  omnibus  ; 
ideo  quod  prima  ilia  res  ad  meum  ojficiurn  pertinet  ; 
duas  autem  reliquat  vobis  populus  Romanus  impofuit  : « 
ego  crimen  oportet  diluam  ; vos  6*  audaciee  refifiere  , 
& hominum  ejufmodi  perniciofam  atque  intolerandam 
potentiam  primo  quoque  tempore  exfiingucre  , atque 
opprimcrc  debetis. 


37.  OccidiJJc  patrem  Sext.  Rofcius  arguitur.  Sce~ 
lefium  , dû  immort  ale  s ! ac  nefarium  facinus  , atque 

Sylla.  On  dit  môme  que  Fim-  Vefla  , par  ordre  du  Préteur, 
bna  le  perça  dans  le  temple  de  , 
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abominable  ; & il  eft  tel  que  tous  les  autres  lem-^ 
blent  renfermés  dans  celui-là  feul.  Car  fi  , comme 
les  l'ages  le  difent  admirablement  bien , fouvent  un 
leul  regard  fuffit  pour  manquer  au  refpeét  qu’on  doit 
à fon  pere  ; quel  fupplice  allez  cruel  pourra-t-on 
trouver  contre  un  monftre  , qui  fait  périr  celui  pour 
.flui  les  Joix  divines  & humaines  l’obligeoient  de  mou- 
rir , fi  l’occafion  l’eût  exigé  ? 

38.  Puifrm’il  s’agit  d’un  crime  fi  grand  , fi  atroce  , 
fi  extraordinaire  , fi  rare  , que  s’il  eft  quelquefois 
arrivé  , on  l’a  mis  au  rang  des  chofes  monftrueufes  : 
quelles  preuves  , Erucius  , vous  qui  êtes  l’accufa- 
teur  , ne  devez-vous  pas  apporter  ? Un  accufateur 
ne  doit-il  pas  prouver  une  audace  extrême  dans 
^relui  qu’il  accufe  ? des  mœurs  féroces  , un  naturel 
intraitable  , une  vie  adonnée  à toutes  fortes  de  vices 
& de  forfaits  ; un  cœur  enfin  qui  ne  refpire  que 
pour  le  crime  ? vous  n’avez  rien  allégué  de  tout  cela 
contre  Sext.  Rofcius  , pas  même  pour  le  lui  re- 
procher. ... 

XIV.  Sext.  Rofcius  a tué  fon  pere  ? de  quel  ca- 
ractère eft— il  ? eft-ce  un  jeune  homme  perdu  dans 
fes  mœurs  ? font-ce  des  gens  vicieux  cjui  lui  en  ont 
f infpiré  le  deflein  ? Comme  il  eft  âge  de  plus  de 
quarante-^ans  , c’eft  fans  doute  un  afiaifin  expéri- 
menté , plein  d’audace  , & verfé  dans  l’art  de  tuer 
les  hommes  ? Mais  vtfus  n’en  avez  pas  oui  dire  un 
feul  mot  à Faccufateur.  Ce  font  donc  aflurément 
.fes  exceflives  débauches , l’appas  d’une  luccelfion 
opulente  , & fes  pallions  eft’renées  qui  l’ont  engagé 
dans  ce  crime  ? Pour  fes  débauches  , Erucius  l’en  a 
jultific  , quand  il  a dit,  qu’il  ne  s’étoit  prefque  jamais 
trouvé  à des  feftins.  D’ailleurs  il  n’a  jamais  eu  de 
dette.  Quelles  cupidités  ont  pu  donc  être  dans  un 
homme  , qui  , luivant  ce  • qu’avance  Faccufateur  , 
demeiyoit  toujours  à la  campagne  , & paftbit  fes 
jours  à faire  labourer  fes  terres  ? genre  de  vie  tout- 
à-fait  éloigné  des  pallions  vives  , &.  qui  s’accorde  fi 
bien  avec  le  devoir. 
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tjufmodi , quo  uno  maleficio  [cetera  omnia  complexa  ejfe 
•vïdeantur.  Etenim  fi  , id  quod  prœclar'e  a fapientibus 
dicitur  y vultu  fæpe  læditur  pietas  ; quod  fiupplicium 
fatis  acre  reperietur  in  eum  , qui  mortem  obtulerit  pa- 
renti , pro  quo  mon  ipfum  , fi  res  pofiularet , jura  di- 
vina  atque  humana  cogebant ? 


38.  In  hoc  tanto  y tam  atroci , tam  fingulari  ma- 
leficio , quod  ita  raro  exfiitit  } ut  fi.  quando  audituth 
fit } portenti  ac  prodigii  fim  'de  numeretur  , quibus  tan- 
dem te  y C.  Eruci  , argurnentis  accufatorem  cenfies  uti 
oportere  ? nonne  & audaciam  ejus  , qui  in  crimen  vo- 
ce tur  , fingularem  ofîendere  ; & mores  feros  , imma- 
nemque  naturam  ; & vitam  vitiis  flagitiifque  omnibus 
deditam  , & denique  omnia  ad  perniciem  profligata  , 
atque  perdita  ? quorum  tu  nihil  in  Sext.  Rojcium , 
ne  objiciendi  quidem  causa  y contulifii. 


. . . , ( 
XIV.  Patrem  occidit  Sext.  Rofiius.  Qui  homo  ? 
Adolefcentulus  corruptus , 6*  ab  hominibus  nequam  in - 
duÜus  ? Annos  natus  magis  quadraginta  ; vêtus  vi- 
èelicet  ficarius  , homo  audax , 6*  fixpe  in  cœde  ver- 
fiatus  I At  hoc  ab  accufiatore  ne  dici  quidem  audifiis. 
Luxuries  igitur  hominem  nimirum  , & ceris  alieni  ma- 
gnitudo  , & indomitct  animi  cupiditates  ad  hoc  fcelus 
impulerunt.  De  luxuria  purgavit  Erucius  , quutn  dixit , 
hune,  ne  in  convivio  quidem  ullo  ferè  inter fuijje  : ni- 
hil autem  umquam  debuit  : cupiditates  porrb  quœ  pof- 
funt  ejfie  in  eo  , qui , ut  ip/e  accufator  objecit , ruri 
fiemper  habitant  , & in  agro  colendo  vixerit  ; quœ 
vita  maxime  disjuntfa  efi  a cupiditate , 6*  curn  ojfi- 
cio  conjuntla. 

B iv 
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40.  Sur  quel  fondement  donc  peut-on  reprocher 
une  pareille  fureur  à S.  Rofcius  ? Son  pere  ne  l’ai- 
moit  pas , dit  Erucius.  Il  ne  l’aimoit  pas  ? & par 
quelle  raifon  ? car  il  faut  qu’elle  ait  été  jufte  , folide  & 
bien  évidente.  Comme  il  n’eft  pas  croyable  que  le 
fils  ait  donné  la  mort  au  pere  fans  un  grand  nom- 
bre de  raifons  bien  fortes  , il  n’y  a pas  non  plus 
d’apparence  que  le  pere  ait  haï  fon  fils  fans  bien 
des  raifons  graves , & , pour  ainfi  dire , néceflaires. 

41.  Revenons  donc  encore  au  même  raifonne— 

jnent  , 6c  voyons  quels  vices  peut  avoir  eus  un  fils 
unique  , pour  n’être  pas  agréable  à fon  pere.  Or  , 
il  eft  clair  qu’il  n’en  a eu  aucun.  Aiilû  le  pere  eût 
été  fou  de  haïr  fans  fujet  celui  qu’il  avoit  mis  au 

monde  ; & c’étoit  le  plus  raifonnable  de  tous  les 

hommes.  Il  eft  donc  bien  évident  , que  , s’il  n’y 

avoit  ni  folie  dans  le  pere  , ni  vice  dans  le  fils  , 

le  pere  n’avoit  point  fujet  de  haïr  fon  fils , ni  le  fils 
de  faire  périr  fon  pere. 

XV.  Je  ne  fais , dit-il , quelle  raifon  il  avoit  de 
le  haïr  ; je  fais  feulement  qu’il  le  haïfloit , parce  que 
Jorfqu’il  avoit  encore  deux  enfants , il  vouloit  que 
celui  qui  eft  mort , fût  toujours  auprès  de  lui  , 6c 
qu’il  avoit  rélégué  celui-ci  dans  fes  terres.  Ce  qui 
*ft  arrivé  à Erucius  dans  une  mauvaife  ÔC  ridicule 
accufation  , m’arrive  aujourd’hui  dans  une  caufe  ex- 
cellente. Il  ne  pouvoit  imaginer  comment  appuyer 
une  faillie  accufation , 6c  moi  je  ne  puis  trouvgr 
comment  détruire  6c  réfuter  des  raifons  fi  frivoles 
& fi  légères. 

43.  Que  dites-vous  , Erucius  ? Rofcius  avoit  donc 
confié  à fon  fils  la  culture  ôc  le  foin  de  fes  terres 
fi  belles  6c  fi  fertiles  , pour  le  réléguer  6c  pour  le 
punir  ? Quoi  ? les  peres  de  famille  qui  ont  des  en- 
fants , 6t  fur-tout  ceux  qui  , citoyens  de  la  pro- 
vince , y pofledent  de  grands  biens  en  terres  , ne 
regardent -ils  pas  comme  un  grand  bonheur  pour 
eux  que  leurs  enfants  s’appliquent  à l'adminiftratiooc 
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40.  Qui z res  igitur  tantum  iftum  furorem  Sepcto 
Rofcio  objecit  ? Patri  , inquit  , non  placebat.  Patri 
non  placebat  ? quam ■ ob  caufam  ? necejfe  ejl  enim  eam 
quoque  juflam  , 6*  magnam  , & perfpicuam  fuijfe.  Nam  , 
ut  illud  incredibde  ejl  , mortem  oblatarn  ejfe  patri  à 
filio  fine  plurimis  6*  maximis  caufis  ; fie  hoc  vérifia 
mile  non  ejl , odio  fuijfe  parenti  filium  fine  caufis  piul- 
tis  , & rnagnis , 6*  necejfariis. 


41.  Rurfus  igitur  eodem  revertamur , & queeramus  , 
quee  tanta  vitia  fuerint  in  unico  filio  , quare  is  patri 
difpliceret.  At  perfpicuum  ejl  , nullum  fuijfe.  Pater 
igitur  amens  , qui  odijfet  eum  fine  caufa  , quem  pro- 
crearat.  At  is  quidem  fuit  omnium  conjlantijfimus.  Ergo 
illud  jam  perfpicuum  profeüo  ejl  , fi  neque  amen » 
pater,  neque  perditus  filius  fuerit  ; neque  odii  cetufam 
patri , neque  feeleris  filio  , fuijfe. 


XV.  Nef  cio  , inquit , qutt  caufa  odii  fuerit ; fuijfe 
odium  intclUgo  : quia  antea  , quum  duos  filios  habe- 
ret  y ilium  alterum  , qui  mortuus  e(l  , fecum  omni  tem- 
pore  volebat  ejfe  ; hune  in  preedia  rujlica  relegârat. 
Quod  Erucio  accidebat  in  mala  nugatoriaque  accufa - 
tione , idem  mihi  ufu  venit  in  caufa  optima.  llle , quo 
modo  crimen  commentitium  confirmaret , non  invenie- 
bat  ; ego  res  tarn  leves  quâ  ratione  infirmem  ac  dilium  , 
reperire  non  poffum. 

43.  Quid  ais , Eruci  ? tôt  preedia  , tam  pulchra , 
tam  fruttuofa  Sext.  Rofcius  filio  fuo  rclegationis , ac 
fupplicii  gratid  , colenda  ac  tuenda  tradiderat  ? Quid 
hoc  ? P atres-famjlias  , qui  liberos  habent  , prezfertieu 
homines  illius  ordinis  , ex  municipiis  rujlicanis  , nonne 
optatijfimum  fibi  putant  *Jfe  , filios  fuos  rei  familiari 
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de  leurs  biens  , & qu’ils  emploient  leurs  (oins  &L 
leurs  travaux  à la  culture  de  leurs  héritages  ? 

44.  N’avoit-il  éloigné  celui-ci  que  pour  le  tenir 
à la  campagne , & feulement  afin  qu’il  y fût  nourri 
dans  une  métairie  , le  laiflant  manquer  de  toutes 
les  autres  commodités  ? Mais  , s’il  eu  confiant  que 
non-feulement  ce  fils  veilloit  à la  culture  des  terres , 
mais  qu’il  jouifloit  de  certains  fonds  du  vivant  de 
fon  pere  même , cette  vie  appliquée  & champêtre 
fera-t-elle  appelée  un  exil  & un  banifiement  ? Vous 
voyez  , Erucius  , combien  vos  raifonnements  font 
éloignés  de  l’état  des  chofes  & de  la  vérité.  Ce  que 
tous  les  peres  ont  coutume  de  faire , vous  le  blâ- 
mez comme  quelque  chofe  de  nouveau  ; de  ce  qui  fe 
fait  par  afteélion  , vous  en  faites  une  preuve  de  haine  ; 
ce  qu’un  pere  accorde  à fon  fils  comme  un  témoi- 
gnage de  confiance  qui  l’honore  , vous  dites  qu’il 
le  fait  pour  le  punir.  Ce  n’eft  pas  que  vous  ne  con- 
noifliez  cette  coutume  ; mais  vous  êtes  tellement 
dépourvu  de  chefs  d’accufation , que  vous  croyez  be1 

{>as  devoir  feulement  parler  Contre  nous  , mais  contre 
a nanire  des  chofes  , contre  les  coutumes  des  hom- 
mes, & contre  les  fentiments  de -tout  le  monde. 

XVI.  Mais  enfin , de  deux  enfants  qu’il  avoit , l’un 
ne  le  quittoit  jamais  , & il  laifloit  l’autre  à la  cam- 
pagne. Je  vous  prie , Erucius  , de  prendre  en  bonne 
part  ce  que  je  vais  vous  dire  ; ce  ne  fera  pas  comme 
un  reproche  , mais  comme  un  avertiflement  que  je 
Je  dirai. 

46.  Si  la  fortune  n’a  pas  voulu  vous  donner  un  (o) 
pere  que  l’on  connût , & par  qui  vous  puilîiez  ap- 
prendre quel  eft  l’amour  paternel  ^>our  des  enfants  , 
la  nature  vous  a pourtant  donné  de  grands  fenti- 
ments d’humanité.  A cette  humanité  s’eft  joint  le 
defir  de  favoir , de  forte  que  les  fciences  ne  vous 
font  pas  étrangères.  Vous  paroît-il  enfin  , pour  en 
venir  à des  citations  de  comédie , .que  ce  (p)  vieil- 

(o)  Un  pere.  Ce  délateur  (p)  Ce  vieillard  , &c.  avoit 
palfy  it  pour  bâtard.  Jeux  61s.  11  tenoit  auprès  de  lui 
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maxime  fervire  , & in  pradiis  colendis  opéra  plurhmim 
fludiique  confumere  ? 

J 


44.  An  amandârat  hune  fie  , ut  effet  in  agro  , *c 
tantum  modo  aleretur  ad  villam  ? ut  commodis  omni- 
bus careret  ? Quid  fi  confiât  , hune  non  modo  colen- 
dis pradiis  prafuiffe  , fed  certis  fundis  , pâtre  vivo  , 
frui  folitum  ejje  ? tamenne  hac  attenta  vira  & rufii - 
cana  , relegatïo  , atque  amandatio  appdlabitur  ? d’ides  , 
Eruci  , quantum  difiet  argumentatio  tua  ab  re  ipfia  , 
atque  a veritate.  Quod  confuetudine  patres  faciunt , 
id  , quafi  novum  , • reprehendis  ; quod  benevolentid 
fit  y id  odio  fadum  criminaris  : quod  honoris  causa 
pater  filio  fiuo  concejfit , id  eum  fupplicii  causa  fecijje 
dicis.  Neque  hac  tu  non  intelligis  ; fed  ufque  eo 
quid  arguas  non  habes  , ut  non  modo  tibi  contra  nos 
dicendum  putes  , veritm  etiam  contra  rerum  naturam  , 
contraque  confuetudinem  hominum  , contraque  opiniones 
omnium. 


XVI.  At  enim  , quum  duos  filios  haberet , alterunt 
à fie  non  dimittebat , alterum  ruri  efie  patiebatur.  Qua- 
fo  , Eruci  , ut  hoc  in  bonam  partem  accipias  : non 
enim  exprobrandi  causa , fed  commonendi  gratià  dicam » 


46.  Si  tibi  fortuna  non  dédit  , ut  pâtre  certo 
nafeerere  , ex  quo  intelligere  poffes  , qui  animus  pa- 
trius  in  liberos  effet  1 at  natura  cert'e  dédit  , ut  hu - 
manitatis  non  parum  haberes.  Eo  accefjit  fiudium  do - 
firina  y ut  ne  a litteris  quidem  aliénas  effes.  Ecquid 
tandem  tibi  videtur  , ut  ad  fabulas  veniamus , fenex 

celui  qu’il  aimoit  le  moins , & pour  prendre  foin  de  fes  biens , 
faifoit  relier  à la  campagne  , celui  qu’il  aimoit  le  plus» 

B v) 
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lard  dont  parle  (q)  Cécilius , eftimoit  moins  fon  frf-» 
Eutychus , qui  cultivoit  fes  terres  , que  Ton  autre  fils 
Chéreftratus  ? car  il  me  femble  que  c’eft  fon  nom. 
En  tenoit-il  un  pour  lui  faire  honneur  , toujours  à la 
ville  avec  lui , ôc  l’autre  toujours  à la  campagne  pour 
l’exiler  ? Pourquoi  defcendre  à ces  pauvretés  , me 
direz-vous  ? 

47.  Croyez-vous  qu’il  me  feroit  difficile  d’en 
nommer  quantité  d’autres  fans  aller  plus  loin  , ou 
de  ma  tribu  , ou  de  mes  voifins  , qui  veulent  que 
ceux  de  leurs  enfants  qu’ils  eftiment  le  plus,  foient 
affidument  à la  campagne.  Mais  il  eft  odieux  de 
citer  des  gens  connus , lorfque  l’on  ignore  s’ils  fou- 
fiaitent  d’être  nommés  ; d’ailleurs  aucun  d’eux  ne 
vous  fera  mieux  connu  que  cet  Eutychus , ôc  il  eft 
indifférent  ou  que  je  cite  ce  jeune  homme  de  la 
comédie,  ou  quelqu’un  du  territoire  des  Véjentins. 
Pour  moi  je  crois  que  les  Poètes  ont  fait  ces  fiéfions  , 
afin  de  nous  faire  voir  dans  des  perfonnes  étrangè- 
res , une  peinture  de  nos  mœurs  6c  une  image  de 
notre  vie.  Or  maintenant , revenez , s’il  vous  plaît , au 
vrai , ôc  confidérez  , je  ne  dis  pas  feulement  dans 
l’Ombrie  6c  dans  notre  voifinage  , mais  dans  ces 
anciennes  villes  municipales , quel  genre  d’applica- 
tion eft  le  plus  eftimé  des  peres  de  famille  ; ôc  vous 
comprendrez  certainement  alors  , que  faute  d’acaî- 
fations  véritables  , d’un  très-grand  fujet  de  louanges  , 
vous  en  avez  fait  un  reproche  ôc  un  crime  à Sextus 
Rofcius. 

XVII.  Et  ce  n’eft  pas  feulement  pour  fe  con- 
former à la  volonté  de  leurs  peres , que  les  enfants 
mènent  cette  forte  de  vie  ; mais  j’en  connois  plu- 
fieurs  , ôc  , fi  je  ne  me  trompe  , chacun  de  vous 
en  connoît  auffi  , qui  font  enflammés  d’ardeur  pour 
tout  ce  qui  regarde  l’agriculture  ; ôc  cette  vie  dont 
vous  faites  un  motif  de  reproches , ôc  d’accufation  , 
ils  la  regardent  comme  très-honnête  ôc  très-agréable. 

49.  Que  penfez-vous  de  ce  Rofcius , de  fon  ap- 

(î)  Cécilius  Statius , Foëte  comique  qui  vivoit  vers  l’an 
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llle  Cceciliamts  minoris  facere  Eutychum  , filium  rufii- 
cum , quant  ilium,  alterum  , Charefiratum  ? ( nam  , ut 
opinor , hoc  nomme  ejl  ) alterum  in  urbe  fecum  hono- 
ris causa  habere  ? alterum  rus  fupplicii  causa  rele- 
gajje  ? Quid  ad  ifias  ineptias  abis  ? inquies. 


47.  Quafi  verb  mihî  difficile  fit  , quamvis  multos 
nominatim  proferre  , ne  longiiis  abeam  , vel  tribules  , 
vel  vicinos  meos  , qui  fuos  liberos  , quos  plurimi  faciunt  ; 
agricolas  ajfiduos  effe  cupiunt.  Verhm  homines  noios 
fumere  odiofum  ejf,  quum  & illud  incertum  fit  , velint- 
ne  ht  fiefe  nominari  ; & nemo  vobis  magis  notus  futurus 
fit , quàm  ejl  hic  Eutychus  ; & certe  ad  rem  nihil 
interfit , utrhm  hune  ego  comicum  adolefccnîem  , an  ali- 
quem  ex  agro  Veiente  nominem.  Etenim  hac  confifla 
arbitror  a poiitis  effe , ut  efficlos  nofiros  mores  in  alie- 
nis  perfionis  , exprejfamque  imaginem  nofirce  vitat  quo- 
tïdiance  vide  remus.  Age  nunc , refer  animum  , fis , ad 
veritatem , & confidera  , non  modo  in  Umbria , atque 
in  eâ  vicinitate , fed  in  his  veteribus  municipiis  , quee 
fludia  a patribus  familias  maxime  laudentur  : jam  pro~ 
feflo  te  intelliges  inopia  criminum  fiummam  laudem 
Sext.  Rojcio  vitio , & culpee  dediffe. 

% 

XVII.  At  non  modo  hoc  patrum  voluntate  liberi 
faciunt  ; fed  permultos  & ego  novi  , & nifi  me  fallit 
animus  , unufquifqpe  vefirûm  , qui  & ipfi  inccnfi 
funt  fludio  , quod  ad  agrum  colendum  aitinet  ; vi- 
tamque  hanc  ruflicam  , quàm  tu  probro  , 6*  crimini 
put  as  effe  oportere  , & honefiijfimam  , & fuavifjimam 
effe  arbitrantur. 


49.  Quid  cenfes  hune  ipfum  Sext.  Rofcium  , que* 
de  Rome  575.  Il  laifla  quelques  comédies. 
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plication  , de  fes  talents  pour  la  vie  rurale  ? Suivant 
ce  que  j’ai  entendu  dire  à Tes  proches  , qui  font  de 
très-honnêtes  gens , vous  n’êtes  pas  plus  {avant  dans 
• l’art  des  accufations,  que  lui  dans  l’agriculture.  Mais  , 
à ce  que  je  perde  , puifqu’il  plaît  ainfî  à Chrylo- 
gonus , qui  ne  lui  a laifle  aucun  fonds  de  terre , il 
poura  & oublier  fon  talent  , & quitter  fon  occu- 
pation chérie.  Quoique  cela  foit  bien  malheureux 
& bien  indigne  , il  le  fouftrira  néanmoins  fans  émo- 
tion , Meilleurs  , fi  par  votre  juftice  il  conferve 
l’honneur  & la  vie.  Mais  ce  qu’on  ne  peut  fuppor- 
ter , c’eft  que  fon  malheur  & fa  alerte  viennent  du 
nombre  &.  de  la  bonté  de  fes  héritages  ; que  le 
foin  qu’il  a pris  de  les  cultiver  , foit  la  principale 
caufe  de  fa  ruine  ; en  forte  qu’on  le  regarde  comme 
peu  malheureux  de  les  avoir  cultivés  pour  autrui  , 
& qu’on  lui  faffe  encore  un  crime  d’en  avoir  pris  foin. 

XVIII.  Certes , Erucius , vous  auriez  ét,é  un  accu- 
fateur  bien  plaifant , fi  vous  étiez  né  dans  les  temps 
où  l’on  tiroit  de  leur  charrue  ceux  que  l’on  faifoit 
Confuls.  Car  puifque  vous  regardez  comme  un  crime 
de  veiller  à la  culture  des  terres  , aflùrément  cet 
Attilius  que  les  députés  trouvèrent  enfemençant  fon 
'champ  de  fes  propres  mains  , vous  auroit  paru  bien 
infâme  , & bien  indigne  déshonneur  qu’on  lui  fefoit. 
En  vérité  , nos  ancêtres  jugeoient  tout  autrement 
de  lui  & de  fes  fembiables.  C’eft  ce  qui  fit  que 
d’une  République  très-petite  & très-foible  , ils  nous 
laiflerent  un  Empire  vafte  & floriflant.  Ils  cultivoient 
leurs  champs  avec  foin , & ils  n’#tvioient  point  ceux 
d’autrui  ; c’eft  par  cette  conduite  qu’ils  ont  fait  en- 
trer tant  de  terres , de  villes , & de  nations  dans 
l’enceinte  de  l’Empire  Romain , & qu’ils  en  ont  au- 
gmenté la  gloise. 

51.  Je  ne  rapporte  point  ces  exemples  pour  en. 
faire  des  comparaifons  avec  ce  que  nous  traitons 
ici  , mais  pour  faire  entendre  que  fi  du  temps  de 
nos  ancêtres  , les  plus  grands  hommes  qui  dé- 
voient continuellement  vaquer  aux  affaires  du  gou— 
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fiudio , & quâ  intelligentiâ  efie  in  rufticis  rebus  ? ut 
ex  his  propinquis  ejus  , hominibüs  honeflifiimis  , au- 
dio , non  tu  in  iflo  artificio  accufatorio  callidior  es 
quàm  hic  in  fuo.  Verîim  , ut  opinor , quoniam  ita 
Chryfogono  videtur  , qui  huic  nullum  prtzdium  reli- 
quat , & artificium  oblivifcatur  , & fiudium  deponat , 
licebit.  Quod  tametfi  miferum , & indignum  ejl  , feret 
tamen  aquo  animo  , Judices  , fi  per  vos  vitant  3 & 
famam  potefi  obtincre.  Hoc  veto  ejl  , quod  ferri  non 
potefi  , fi  & in  hanc  calamiutem  venit  propter  præ- 
diorum  bonitatem  & multitudinem  ; & , quod  ea  fiu- 
dios'e  coluit  , id  erit  ei  maxime  fraudi  : ut  parum  mi- 
fieriæ  fit  , quod  aliis  coluit  , non  fibi  , * ni  fi  etiam  , 
quod  omnino  coluit , crimini  fuerit. 


XV III.  N ce.  tu  Eruci , accufator  efies  ridiculus  , fi 
illis  temporibus  natus  efies  , chm  ab  aratro  , arceficban- 
tur , qui  Ce  n fuie  s fièrent.  Etcnim  , qui  prête  fie  agro 
eolendo  flagitium  putes  , profeflo  ilium  Attilium  , quem 
fuâ  manu  fpargentem  femen  , qui  miffi  erant  , conve- 
nerunt  , horninem  turpijfimum  atque  inhonc(lifilmum 
judicares.  At  , hercule , majores  no(lri  longé  aliter  6* 
de  Hlo , 6»  de  ceteris  talibus  viris  exijlimabant ■ Itaque 
ex  minimâ , tenuifiimâque  Rep.  maximum  & fiorentif- 
fimam  nobis  reliqnerunt.  Suos  enim  agros  fiudios'e  co- 
lebant , non  alienos  cupide  appetebant  : quibus  rebus  , 
& agris  , & urbibus , & nationibus  Rempub.  atque 
hoc  imperium  & popüli  Romani  nornen  auxerunt. 

_ ; • 

* * 

• ' • i 

• 37.  Neque  ego  haie  eo  profero  , quo  conferenda  fint 
cum  hifee , de  quibus  nunc  queerimus  ; fed  ut  illud 
intelligatur  , quurn  apud  majores  nofiros  fummi  viri  , 
clarifiimique  homines  , qui  omni  tempore  ad  guberna-. 
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vemement  ne  laiffoient  pas  d’employer  une  partie 
de  leurs  foins  & de  leur  temps  à cultiver  leurs  cam- 
pagnes , on  doit  le  pardonner  à un  homme  qui  ne 
défavoue  pas  fes  mœurs  champêtres  , après  avoir 
fait  toujours  fa  réfidence  aux  champs  , fur-tout  ne 
pouvant  rien  faire  de  plus  agréable  à fon  pere  , 
de  plus  conforme  à fon  propre  goût  , & dans  la 
réalité , de  plus  honnête. 

52.  Ainfi  la  haine  confiante  du  pere  pour  le  fils 

}>aroît , félon  vous  , à ce  qu’il  me  femble , en  ce  qu’il 
e fouffroit  toujours  à la  campagne.  Mais  n’avez-vous 
pas  quelque  autre  preuve  de  cette  haine  ? En  voici 
une  autre  ,*  dit-il  ; fon  pere  fongeoit  à le  deshériter. 
J’entends  bien  , &.  vous  dites  à préfent  quelque 
chofe  de  relatif  à la  queftion  ; car  pour  le  précédent 
reproche  , je  penfe  que  vous  convenez  vous-même 
qu’il  efl  frivole  & peu  propre  à perfuader.  Il  ne  le 
trouvoit  pas  à des  feftins  avec  fon  pere;  je  le  crois 
bien  , puifqu’il  venoit  fi  rarement  à la  ville.  Prefque 
perfonne , ne  l’invitoit  à manger  : faut-il  s’en  éton- 
ner ; il  ne  vivoit  point  à la  ville  , & il  n’auroit  pas 
été  dans  le  cas  d’inviter  à fon  tour. 

XIX.  Mais  vous  comprenez  bien  que  ce  ne  font 
encore  là  que  des  minuties.  Examinons  ce  que  nous 
avons  commencé  d’alléguer  : on  ne  peut  trouver 
une  preuve  de  haine  moins  équivoque.  Le  'pere 
fongeoit  à déshériter  fon  fils.  Je  ne  demande  pas 
pourquoi  : mais  je  demande  , comment  le  favez- 
vous  ? Car  vous  deviea  nous  le  dire  &.  faire  un 
dénombrement  de  toutes  les  caufes  de  cette  exhéré- 
dation méditée.  Un  accufateur  bien  fondé  pour  dé- 
férer un  fi  grand  crime , devoit  développer  tous  les 
vices  du  fils  , & tous  les  déportements  qui  avoient 
pu  irriter  le  pere  & l’engager  à étouffer  les  fentiments 
de  la  nature  , à effacer  dans  fon  cœur  un  amour  im- 
primé fi  fortement , à lui  faire  en  un  mot  oublier 
qu’il  étoit  pere  : que  tout  cela  eût  pu  arriver  fans  des 
vices  biens  confidérables  dans  le  fils , c’eft  ce  que  je 
ne  crois  pas. 
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cula  Reipub.  fcdere  debebant  , tamen  in  agris  quoqut 
colendis  aliquantum  opéra , temporifque  confumpferint , 
tgnofci  oportere  ci  homini  , qui  fe  fateatur  effe  rufii- 
cum  , quum  ruri  ajjiduus  femper  vixerit  : quum  prceftr- 
tim  nihil  effet , quod  aut  patri  gratius  , aut  jibi  ju- 
cundius  , aut  re  verâ  honefiius  facere  poffet. 


J2.  Odium  igitur  acerrimum  patris  in  filium  ex 
hoc  , opinor , ojienditur , Eruci  , quod  hune  ruri  effe 
patiebatur  : numquid  ejl  aliud  ? Immo  vero  , inquit , 
e fl  : nam  ifiurn  exheredare  in  animo  habebat.  Audio  : 
nunc  dicis  aliquid , quod  ad  rem  pertinent  : nam  ilia  3 
opinor  , tu  quoque  concedis  levia  effe  , atque  inepta. 
Convivia  cum  paire  non  inibat  : quippe  qui  ne  in  op- 
pidum quidem  , nifi  perraro  , veniret.  Domum  fuam 
iftum  non  fiere  quifquam  vocabat  : nec  mirum , qui  ne- 
que  in  urbe  vtyeret , neque  revotaturu*  effet. 


XIX.  Verum  hitc  quoque  tu  intelligis  effe  nuga - 
toria.  Illud  t quod  ccepimus  , videamus  ; quo  certius 
argumentum  odii  reperiri  nullo  modo  potefi.  Exhere- 
dare pater  filium  cogitabat.  Mitto  quœrere  , quâ  de 
causa  ; queero  , qui  jetas  : tametfi  te  dicere  , atque  enu- 
merare  taufas  omnes  oportebat  ; & id  erat  certi  accu - 
fatoris  ojficium  , qui  tanti  feeleris  argueret , explica - 
re  omn'ia  vitia  atque  peccata  filii  , quibus  incenfius 
parens  potuerit  animum  inducere  , ut  natufam  ip- 
fiam  vincerèt  ; ut  amorem  ilium  penitùs  infiturn  eji - 
ceret  ex  animo  ; ut  denique  patrem  effe  fiefie  oblivif- 
ceretur  : quæ  fine  magnis  hujuf(e  peccatis  acciderc 
potu  ffe  non  arbitror. 
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54.  Cependant  je  vous  pafle  de  fupprimer  ce  que 
vous  convenez  ne  pas  être  , puifque  vous  n’en  par- 
lez pas.  Mais  en  vérité , vous  devez  montrer  avec 
évidence  , qu’il  a voulu  le  deshériter.  Et  qu’avancez- 
vous  pour  nous  en  convaincre  ? Vous  ne  pouvez 
rien  dire  de  vrai.  Inventez  du  moins  quelque  chofe 
de  vraifemblable  , afin  que  vous  ne  paroifîiez  pas  , 
aufli  clairement  que  vous  le  faites , inlulter  aux  mal- 
heurs du  miférable , & à l’équité  des  perfonnes  de- 
vant qui  vous  parlez  ici.  Son  pere  a voulu  le  dés- 
hériter ; mais  pourquoi  ? Je  ne  fais.  L’a-t-il  déshé- 
rité ? Non.  Qui  l’en  a empêché  ? Il  y penfoit  ? A qui 
l’a-t-il  dit  ? A perfonne.  N’eft-ce  pas , Meilleurs  , 
abufer  de  la  juftice , des  lois , du  reipeét  qu’on  vous 
doit , que  de  former , pour  de  l’argent  & par  fontai- 
fie  , une  accufation  de  cette  efpèce  , & d’objeéler  * 
non-feulement  ce  que  l’on  ne  peut , mais  ce  que  l’on 
ne  tâche  pas  même  d’éclaircir  ? Nous  favons  tous  , 
Erucius , qu’il  n’y  a jamais  eu  d’inimitié  entre  vous 
& Sext.  Rofcius  ; tout  le  monde  voit  par  quel  mo- 
tif vous  vous  déclarez  fon  ennemi.  On  fait  que  fon 
bien  en  eft  l’unique  caufe  ; mais  quelque  avide  que 
vous  fuilïez  de  vous  enrichir , vous  deviez  compter 
pour  quelque  chofe  l’opinion  que  ces  Juges  auroient 
de  vous  , & craindre  (r)  la  Loi  Remmia. 

XX.  Il  eft  utile  qu’il  y ait  des  accufate'urs  dans 
un  Etat  , afin  de  contenir  l’audace  par  la  crainte. 
Mais  ils  font  utiles , pourvu  qu’ils  ne  fe  jouent  pas 
de  nous  fans  mefure.  Un  homme  eft  innocent  ; mais 
fans  être  coupable  , il  peut  être  foupçonné.  Alors 
quoique  ce  foit  un  malheur  pour  l’accufé  , on  peut 
en  quelque  façon  excufer  fon  accufateur  ; car  lorfque 
les  chefs  d’accufation  parodient  fondés  , & qu’ils 
femblent  autorifer  le  foupçon  , on  ne  fauroit  le  re- 
garder comme  un  fourbe  déclaré  & un  vrai  ca- 
lomniateur. 

» f 

(r)  La  Loi  Remmia.  Par  condamné  quand  il  ne  pouvoït 
cette  Loi  le  calomniateur  étoit  prouver  l’accufation,  & on  lui 
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j 4.  Vcriim  concedo  tibi , ut  ea  prætereas , qutz  , quum 
v taçes  , nulla  effe  concedis.  Ilium  quidem  voluiffe  ex - 
heredare  , certè  tu  planum  facere  debes.  Quid  ergo 
ajfers  , quare  id  faflum  putemus  ? Verè  mihil  potes 
dicere.  F'mge  aüquid  filtem  commode  , ut  ne  plané, 
videaris  id  facere  , quod  apertè  facis  , hujus  miferi  for- 
tunis  y 6*  horum  virorum  talium  dignitati  illudere. 
Exkeredare  fiüum  voluït  : quam  ob  caufam  ? Nefcio. 
Exheredavitne  ? Non.  Quis  prohibuit  ? Cogitabat.  Cui 
dixit  ? Nemlni.  Quid  efl  aliud , judicio  , ac  legibus  , 
ac  majejlate  veflrd  abuti , ad  quxflum , atque  ad  libi-  _ 
dinem  , nifi  hoc  modo  accufare  , atque  id  objicere , 
quod  planum  facere  nsn  modo  non  poffis , verum  ne 
çon.ris  quidem  ? Nemo  noflrûm  efl , Eraci  , quin  fciat  t * 
tibi  inimicitias  cum  Sext.  Rofcio  nullas  ejfe  : vident 
omnes  , quâ  de  causa  huic  inimicus  venias  : fciunt 
hujufce  pecuniâ  te  adduÜum  effe.  Quid  ergo  efl  ? ita 
tamen  quceflûs  te  cupidum  effe  oportebat  , ut  horum- 
exiflimat  onem  , 6»  legem  Remmiam  putares  aliquid 
valere  oportere. 


XX.  Accufatores  multos  effe  in  civitate  utile  efl , 
ut  metu  contineatur  audacia  ; verum  tamen  hoc  ita  efl 
utile , ut  ne  plane  illudamur  ab  accufatoribus.  Inno- 
cens  efl  qulfpiam  : verumtamen  , quamquam  abefl  a 
culpa  , fufpicione  tamen  non  caret  : tametfi  miferum  efl  , 
tamen  ei , qui  hune  accufet , pojjim  aliquo  modo  ignof- 
cere  : quum  enim  aliquid  habeat  quod  pojfit  çriminosi 
ac  fufpiciosè  dicere  , apertè  ludificari  6*  calumniari 
feiens  non  \ideatur. 


imprimoit  fur  le  front  la  lettre  K , qui  le  dénotoit  calomnia* 
teur.  . 
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56.  Voilà  pourquoi  nous  tolérons  fans  peine  xlné 
quantité  d’accufateurs  , parce  que  fi  l’on  accufe  un 
innocent  , il  peut  être  abi'ous  ; & qu’on  ne  peut 
condamner  un  coupable  , s’il  n’eft  accufé.  Or  il  eft 
plus  avantageux  d’abfoudre  un  innocent , que  de  ne 
pas  approfondir  une  affaire  criminelle.  On  aflîgne 
publiquement  des  vivres  (r)  à des  oies  , & l’on  nour- 
rit des  chiens  au  Capitole  , afin  qu’ils  aVertiflent , s’il 
vient  des  voleurs.'  Mais  ils  ne  peuvent  pas  les  difcer- 
ner  -,  ils  avertiffent  pourtant  quand  quelqu’un  y vient 
de  nuit  ; & comme  cela  forme  un  foupçon  , quoi — 
que  ce  foient  des  bêtes , s’ils  fe  trompent , c’eft  tou- 
jours pour  le  plus  fur.  Que  les  chiens  aboient  aufti 
de  jour , quand  on  vient  prier  les  Dieux  , j’opine 
(/)  qu’on  leur  rompe  les  jambes  , puifqu’ils  font 
méchants , lors  même  qu’il  n’y  a rien  à foupçonner. 

57.  Il  en  eft  tout  de  même  des  accufateurs.  Les 
•uns , parmi  vous  autres  , font  des  oies  qui  ne  font 
que  crier  , & ne  fauroient  faire  de  mal  ; les  autres 
font  des  chiens  qui  peuvent  & aboyer  & mordre. 
Nous  voyons  bien  que  l’on  vous  fournit  les  vivres  ; 
mais  vous  devez  fur-tout  attaquer  ceux  qui  le  méri- 
tent : cela  fait  beaucoup  de  plaifir  au  peuple.  En- 
fuite  , quand  il  y a de  la  vraifemblance  que  quel- 
qu’un a fait  une  faute  , aboyez , fi  vous  le  voulez  , 
à caufe  du  foupçon  : cela  peut  aufli  vous  être  per- 
mis. Mais  fi  vous  allez  jufqu’à  vouloir  accufer  quel- 
qu’un d’avoir  tué  fon  pere  , fi  vous  ne  pouvez  dire 
ni  pourquoi  ni  comment , & que  fans  foupçon  fon- 
dé , vous  ne  falîiez  qu’aboyer  : perfonne  à la  vé- 
rité ne  vous  rompra  les  jambes  , mais  fi  ces  MeC- 
fieurs  me  font  bien  connus , ils  vous  imprimeront  fi 
fortement  au  front  (a)  cette  lettre  que  vous  haïffez 
au  point  de  ne  pouvoir  fouffrir  toutes  celles  qui  lui 
reflemblent  , que  déformais  vous  ne  pourez  plus 
accufer  que  votre  conduite  indifcrète. 

(s)  A des  otes.  On  fait  que  la  nuit  au  Capitole , & réveil- 
les oiei  avertirent  par  leurs  lerent  la  garde  pendant  que  les 
eus , que  les  Gaulois  luoutoieat  chiens  doruioient.  ^ 
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fé.  Quare  facile  omnes  patimur  , ejfe  quampluri - 
mos  accufatores  , quoi  innocens  , fi  accufatus  fit , ah • 
folvi  potefi  : nocens  , nïfi  accufatus  fuerit  , condem- 
nari  non  potefi.  Utilius  efi  autem  abfolvi  innocentera  , 
quàm  nocentem  caufam  non  dicere.  Anfieribus  cibaria 
publiée  locantur  , 6*  canes  aluntur  in  Capitolio  , ut 
fignificent  , fi  fures  venerint.  At  jures  interno fcere  non 
pojfunt  : figmficant  tamen  , fi  qui  noElu  in  Capitolium 
venerint  ; 6*  , quia  id  efi  fufpiciofum  , tametfi  befiite 
funt  , tamen  in  eam  partent  potius  peccant  , quec  efi 
caution  Quod  fi  luce  quoque  canes  latrent , quum  dcos 
falutatum  aliqui  venerint  ; opinor  , iis  crura  fiuffrin- 
gantur , quod  acres  fint  etiam  tum  , quum  fujpicio 
milia  fit. 


fy.  Simillima  efi  accufatorum  ratio.  Alïi  vefirum 
etnfcres  funt  , qui  tantummodo  clamant  , nocere  non 
pojfunt  ; alii  canes  qui  & latrare  6*  mordere  pojfunt. 
Cibaria  vobis  preeberi  videmus  : vos  autem  maxime  dé- 
lais in  eos  impetum  facere  , qui  merentur  : hoc  populo 
gratiffimum  efi  : deinde , fi  volais  , etiam  7um  , quum 
verifimile  erit  aliquem  commififfe , in  fufipicione  latra - 
tote  : id  quoque  concedi  potefi.  Sin  autem  fie  agetis , 
ut  arguatis-  aliquem  patrem  occidijfe  , neque  dicere  pof- 
fitis  , aut  quare  , aut  quomodo  ; a 4 tantummodo  fine 
fufipicione  latrabïtis  ; crura  quidem  vobis  nemo  fuffrin 
get  : fed  fi  ego  hos  bene  novi  , litteram  illam  , cui  vos 
ufque  eo  inimici  e/lis  , ut  etiam  eas  omnes  oderitis  3 
ita  vehementer  ad  caput  ajfigent  , ut  pofiea  neminem 
alium  , ni  fi  fortu'nas  veflras  , accufare  pojfitis. 

■ # 


(0  Qjl’on  leur  rompe  les 
jambes.  Ce  n’ett  pas^jue  l'on 
rompît  en  effet  les  jambes  aux 
Chiens,  c’eft  une  façon  de  par- 
ler dont  les  Romains  fe  fer* 


voient  pour  menacer  quelqu'un 
de  lui  faire  du  mal. 

(u)  Cette  lettre.  La  lettre  C , 
ou  K , que  l’on  imprimoit  au 
front  du  calomniateur. 
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XXI.  Que  m’avez-vous  donné  à défendre  , {âge 
accufateur  ? Quels  foupçons  infinuez-vous  à vos 
Juges  ? Rofcius  craignoit  d’être  déshérité.  J’entends  ; 
mais  pourquoi  devott-il  le  craindre  ? perfonne  n’en 
dit  met.  Son  pere  avoit  ce  deffein  dans  l’efprit  ; fai- 
tes-le  voir.  V ous  n’avez  rien  à dire  : vous  ne  nom- 
mez perfonne  avec  qui  il  en  ait  délibéré  , perfonne  à 
qui  il  l’ait  dit  , rien  qui  ait  pu  vous  en  donner  le 
foupçon.  Acculer  de  la  forte , Erucius  , n’ert-ce  pas 
dire  clairement  : Je  fais  bien  ce  qu’on  m’a  donné  ; 
mais  je  ne  fais  que  dire  ; je  me  fuis  arrêté  feulement 
à ce  que  difoit  Chryfogonus  , que  Rofcius  ne  trouve- 
roit  point  de  défenfeur , & qu’il  n’y  auroit  perfonne 
qui  osât  dire  une  parole  en  ce  temps-ci  de  la  vente  de 
fes  biens  & de  l’alfociation  de  fes  ennemis.  Ce  font 
ces  faux  préjugés  qui  vous  ont  pouffé  à cette  injuf* 
tice  : en  vérité  vous  n’auriez  pas  ouvert  la  bouche  , 
fl  vous  aviez  cru  que  quelqu’un  dût  vous  répondre. 

59.  Il  ctoit  important,  Meilleurs,  fi  vous  y avez 
pris  garde  , de  remarquer  avec  quelle  indolence  il 
formoit  fon  accufation  ; je  fuis  fur  que  quand  il  a 
vu  fur  ces  fieges  de  tels  perfonnages  , il  a demandé 
lequel  fe  laveroit  comme  défenfeur  ; & qu’il  ne  m’a 
pas  même  foupçonné  , puifque  je  n’ai  pas  encore 
(*)  parlé  en  public.  Or  quand  il  n’a  vu  paroîtrre  au- 
cun de  ceux  qui  peuvent  bien  défendre  un  accufé  ; 
& qui  font  dans  ^habitude  de  le  faire  , il  eft  devenu 
fi  négligent , que  tantôt  il  s’afféioit , tantôt  il  fe  pro- 
menoit  , quelquefois  même  il  appeloit  un  domefti- 
que  , fans  doute  pour  lui  dire  d’aller  préparer  le 
repas , en  forte  qu’il  regardoit  cette  féance  ôc  cette 
affemblée  comme  une  véritable  folttude.  . . 

XXII.  Il  a parlé  quelques  moqÉtets,  & s’eft  aflis. 
Alors  je  me  luis  levé  , & il  a référé  , ce  femble  , 
bien  content  que  ce  ne  fût  point  ain  autre  qui  par- 
lât. J’ai  donc  commencé  mon  difeours  , & j’ai  re- 
marqué , Meilleurs  , qu’il  badinoit  &.  s’amufoit  à 
d’autres  chofes  avant  que  j’euffe  nommé  (y)  Chry- 
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XXL  Quid  mlhi  ad  defendendum  dedijli , bone  ac- 
cufator  ? quid  hifce  autem  ad  fufpicandum  ? Ne  exhe- 
redaretur  veritus  efl.  Audio  : fed  qua  de  eau  fa  vereri 
debuerit , nemo  dicit.  Habcbat  pater  in  anirno.  Planurn 
fac.  Nihil  efl  : non  , quicum  délibérant , que/n  certio- 
Tem  fecerit , unde  ifiud  vobis  fufpicari  in  mentem  mène- 
nt. Quum  hoc  modo  accufas  , Eruci , nonne  hoc  pa- 
lam  dicis  ? Ego  , quid  acceperim  , fcio  ; quid  dicam  , 
nef  cio  : unum  illud  fpetfavi , quod  Chryfogonus  aiebat , 
nemincm  ijli  patronum  futurum  : de  bonorum  emptione  , 
de  que  ea  focietate  neminem  cfe  , qui  verbum  facere  hoc 
tempore  auderet.  Hccc  te  opinio  falfa  in  iflam  fraudem 
impulit  : non  , mehercule  , verbum  feciffes  , fi  t'ibi  quem- 
quam  refponfurum  putajfes. 


$9.  Opéra  pretium  erat  , fi  animadvertifiis  , J u di- 
tes , negligentiam  ejus  in  accufando  confiderare.  Cre- 
do , quum  vidiffet  qui  homines  in  hifce  fubfelliis  fede- 
rent , queefiffe  num  ille  aut  ille  defenfurus  effet  ; de 
me  ne  fufpicatum  quidem  , quod  antea  caufam  publi- 
cam  nullam  dixerim  : pofieaquam  invenit  neminem 
eorum  , qui  poffunt  , & folent  ; ita  négligent  effe  cce- 
pit  y ut  quum  in  mentem  veniret  ei  , refideret  ; deinde 
fpatiareiur  ; nonnumquam  etiam  puerum  vocaret , credo 
cui  cœnam  imperaret  : prorjus  ut  vefiro  confeffu  , &!. 
hoc  conventu  3 ■ pro  fumma  folitudine  abuteretur. 

* 


XXII.  Peroravit  aliquando  , affedit.  Surrexi  egoi 
refpirare  vifus  efl  , quod  non  alïus  potius  diceret  : cce- 
pi  dicere.  Ufque  eo  animadverti  } Judices  , eum  jocari , 

**  « " . 

Cx)  Parlé  en  publie  , c’eft  à-dire  , fur  une  affaire  criminelle; 
(y)  Chryfogonus,  Affranchi  de  Sylla  , & fou  favori.  . 
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fogonus.  Dès  que  j’ai  eu  prononcé  ce  nom  , mort 
homme  a levé  la  tête , & a même  paru  furpris.  J’ai 
bien  compris  ce  qui  l’avoit  réveillé.  J’ai  nommé  donc 
Chryfogonus  une  fécondé  & une  troifieme  fois.  Apres 
cela , des  gens  n’ont  celle  de  courir  de  tous  les  co- 
ûtés , fans  doute  pour  aller  annoncer  à ChryfogonuS 
qu’il  y avoit  dans  la  ville  un  homme  allez  hardi  pour 
parler  contre  fes  intérêts  ; que  l’affaire  fe  traitoit 
tout  autrement  qu’il  n’avoit  cru  ; que  l’achat  des 
biens  étoit  découvert  ; que  la  fociété  étoit  vivement 
attaquée  ; que  l’on  fe  mettoit  peu  en  peine  de  fon 
crédit  &.  de  fon  pouvoir  ; que  les  Juges  étoient 
fort  attentifs  , & que  la  caule  révoltoit  le  peuple 
Romain. 

*6i.  Comme  vous  êtes  trompé  dans  vos  efpéran- 
ces , Erucius , comme  vous  voyez  que  tout  à chan- 
gé de  face  ; qu’on  plaide  pour  Rofcius , finon  con- 
venablement , du  moins  avec  alfurance  ; que  loin  de 
vous  le  facrifier , ainfi  que  vous  le  penuez , on  le 
défend  ; que  ceux  de  qui  vous  efpériez  cette  vic- 
time , fe  comportent  en  Juges  : faites  enfin  repa- 
roître  ici  votre  foupleffe  & votre  ancienne  pruden- 
ce : avouez-nous  que  vous  êtes  venu  ici  dans  l’ef- 
pérance  , que  ce  feroit  un  brigandage  , plutôt  qu’un 
jugement  en  forme.  On  plaide  lùr  un  parricide , & 
l’accufateur  n’apporte  point  de  raifons  pourquoi  le 
fils  a tué  fon  père. 

61.  Ce  que  dans  les  fautes  légères  & les  petites 
tranfgrelfions  qui  font  fréquentes  , Sc'prefque  jour- 
nalières , #n  examine  principalement  , quel  eft  le 
principe  de  l’affion  vicieufe  ; Erucius  croit  qu’on  ne 
doit  point  y penfer  dans  une  accufation  de  parri- 
cide. Sur  un  crime  de  cette  nature  , Meilleurs  , lors 
même  que  plufieurs  raifons  paroiflent  concourir  & 
fe  rapporter  à le  prouver , on  ne  croit  pas  néanmoins 
à la  légère  : l’affaire  ne  le  décide  pas  fur  de  foibles 
conjeélures  : on  n’entend  pas  des  témoins  douteux  , 
& l’on  ne  juge  pas  for  l’habileté  de  l’accufateur  ; il 
faut  prouver  auparavant  plufieurs  autres  mauvaifes 
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atque  alias  ns  agere  , ante  quàm  Chryfogonum  no- 
minavi  ; quem  fimul  atque  attigi  , fiatim  homo  ft 
crexit  : mirari  vifus  ejl  : intellexi  , quid  eum  pupugif- 
fet.  Iterum  ac  tertib  nominavi.  Pojlea  homines  curfare 
ultra  & citro  non  dcfliterunt , credo  , qui  Chryfogono 
nuntiarent , ejfe  aliquem  in  civitate  , qui  contra  volun- 
tatem  ejus  dicere  auderet  : aliter  caufam  agi  , atque 
ïlle  exiflimaret  : aperiri  bonprum  emptionem  : vexari 
pejjîmè  focietatem:  gratiam  , potentiamque  ejus  negligi: 
judices  diligenter  attendere  : populo  rem  indignant 
videri. 


tSi.  Quct  quoniam  te  fefe  lieront , Eruci , quoniam- 
que  vides  verfa  ejfe  omnia  ; caufam  pro  Sex.  Rofcio  , 
Jî  non  commode  y at  libéré  dici  ; quem  dedi  putabas  , 
defendi  intelligis  ; quos  tradituros  fperabas  , vides  ju- 
dicare  : rcftkuc  nobis  aliquando  veterem  tuam  iltam 
calliditatem  atque  prudtntiam  : confitere  hue  eâ  fpe 
venijfe  , quod  putares  hic  latrocinium  , non  judicium 
futurum.  De  parricidio  eau  fa  dicitur  : ratio  ab  accu - 
fatore  reddita  non  efl  , quàm  ob  caufam  filius  patrem 
occident. 


62.  Quod  in  minimis  noxïis  , & in  his  levioribus 
peccatis  , quee  magis  crebra  , & jam  prope  quotidiana 
funt , maxime  6*  primitm  quaritur  , quee  eau  fa  male - ‘ l 

ficii  fuerit  ; id  Erucius  in  parricidio  queeri  non  putat 
oportere  : in  quo  fcelere  , Judices  , etiam  quum  tnultae 
caufcc  convenijfe  unum  in  locum  , atque  inter  fe  con- 
gruere  videntur  ; tarnen  non  temer'e  creditur  , neque 
levi  conjeÜurâ  res  penditur  , neque  tejlis  incertus  au- 
ditur  , neque  accufatoris  ingemo  res  judicatur.  Quftnt 
Tome  I.  C 
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vant  plufieurs  autres  mauvaifes  allions  de  l’accufé 
la  corruption  de  fes  mœurs , fon  audace  peu  com- 
mune , & non-feulement  fon  impudence  , mais  une 
folie  & une  fureur  portée  à fon  cpmble.  Cela  prou- 
vé , il  faut  encore  qu’il  y ait  des  traces  fenfibles 
du  crime  ; il  faut  fpécifier  où  , pourquoi  , par  qui  , 
en  quel  temps  il  a été  commis.  Et  fi  toutes  ces  cir- 
constances ne  font  pas  tout-à-fait  claires  t on  ne  peut 
croire  une  aétion  fi  criminelle  , fi  cruelle  , fi 
barbare. 

63.  Telle  eft  la  force  de  l’humanité  , de  l’union 
du  même  fang  , que  la  nature  même  fe  révolte 
contre  de  pareils  foupçons  , & c’eft  un  objet  bien 
affreux  & bien  monflrueux  , qu’une  créature  d*ef- 
pèce  humaine  , qui  furpaffe  les  bêtes  en  férocité  , au 
point  de  priver  de  l’agréable  lumière  du  jour  ceujç 
qui  la  lui  ont  donnée  , tandis  que  la  génération  , 
la  nourriture , le  même  inftinéf , retiennent  dans  l’u- 
nion les  animaux  les  plus  fauvages, 

XXIII.  On  rapporte  qu’il  y a peu  d’années,  un 
certain  T.  Cœlius  de  (ç)  Terracine  , homme  afïex 
connu  , s’étant  allé  coucher  après  le  foupé  dans  une 
même  chambre  avec  deux  de  fes  enfants  dans  l’a- 
dolefcence , fut  trouvé  le  lendemain  matin  égorgé  j 
comme  on  ne  trouva  ni  efclave , ni  autre  perfonnç 
fur  qui  le  foupçon  prit  tomber , & que  fes  deux  fils  , 
à cet  âge  & qui  couchoient  auprès  de  lui  , dirent 
qu’ils  ne  s’étoient  aperçus  de  rien  , on  déféra  ces 
enfants  comme  parricides.  Qu’arriva-t-il  ? afTurément 
les  foupçons  étoient  violents.  Etoit-il  pofüble  que 
ni  l’un  ni  l’autre  n’eût  rien  connu  , &.  que  quel- 
qu’un  eût  ofé  s’introduire  dans  cette  chambre , lors 
précifément  que  ces  deux  fils  y étoient  & pou- 
voient  aifément  s’en  appercevoir  & défendre  leur 
pere  ? 

65.  Quoiqu’il  n’y  eût  perfonne  qu’on  pût  raifon* 
fablement  foupçonner  ; cependant  quand  les  Juges 
«virent  connu  clairement  que  la  porte  de  la  çhamprç 
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fhulta  ante  a commififia  maleficia  , tum  vita  hominis 
perditififima  , tum  fingularis  audacia  ofiendatur  necefifie 
•efi  : ne  que  audacia  fiolùm  , fed  fummus  furor  atque 
amenda  : heee  quum  fuit  omnia  , tamen  exfient  oportet 
exptefifia  feeleris  vefigia , ubi  , quà  ratione  , per  quos  , 
quo  tempore  maleficium  fit  admijfium  : quet  nifii  triulta 
& manifefia  funt , profieHo  res  tum  fcelefia  , tam  atrox  , 
■tam  nefiaria  credi  non  potefi. 


6 3.  Magna  ejl  enim  vis  humanitatis  : mült'um  va- 
let communio  fanguinis  : reclamitat  ifiiufimodi  fiufipi- 
cionibus  ipfia  natura  : portentum  atque  monflrum  cer - 
tïjfiimum  ejl , efife  aliquem  humanâ  fpecie  & figura , qui 
tantum  immanitate  befiias  vicerit  , ut  , propter  quos 
hanc  fiuavïjfiimam  lucem  adfpexerit  ; eos  indigmjfimi 
luce  privant  : quum  etiam  feras  inter  fie  fie  par  tus  t 
atque  educatio , & natura  ipfia  concilier. 


XXIII,  Non  ita  multis  ante  annis  aiunt  , T.  Cœ- 
lium  quemdam  T erracinenfiem  ; hominem  non  obficurum  % 
quum  ccenatus  cubitum  in  idem  Conclave  cum  duobus 
adolefcentibus  filiis  ififiet  , inventum  efife  man'e  jugula- 
tum.  Quum  neque  fiervus  quifiquam  reperiretur  , neque 
liber  , ad  quem  ea  fiufipicio  pertinent  ; id  attatis  au 
tem  duo  filii  propter  cubantes  ne  fienfiififie  quidem  fie 
dicerent  : nomina  filiorum  de  parricidio  delata  funt. 
Quid  pofiea  ? erat  fane  fiufipiciofium  : neutrum  fienfiififie  ? 
aufium  autem  efife  quemquam  fie  in  id  conclave  com- 
mittere  , eo  potififimhm  tempore  , quum  ibidem  efifient 
duo  adoleficentes  filii  , qui  6*  fendre  6*  defiendere  fa- 
cile pojfent? 


65.  Erat  porro  nemo  in  quem  ea  fiufipicio  conve - 
- tùret.  Tamen  quum  planum  judicibus  effet  fattum  t 

({)  Ttrracine.  Bourgade  au  pays  des  Volfques. 
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ayant  été  ouverte , on  avoit  trouvé  les  deux  jeunes 

§ens  endormis  , ils  furent  déclarés  innocents  & 
échargés  de  tout  foupçon  ; car  on  ne  penfoit  pas 
ue  quelqu’un  , après  avoir  violé  toutes  les  lois 
ivines  St  humaines  par  une  aéfion  fi  déteftabl^ , 
pût  aufîi-tôt  s’endormir  ; en  effet  ceux  qui  ont  com- 
mis un  fi  grand  crime  , loin  de  repofer  fans  in- 
quiétude , ne  peuvent  pas  même  refpirer  fans 
frayeur. 

XXIV.  Vous  connoiffez  ceux  dont  ( a ) les  poètes 
nous  ont  parlé  , St  qui  pour  venger  la  mort  de  leur 
pere  , ont  fait  mourir  leur  propre  mere.  Quoiqu’on 
dife  qu’ils  le  firent  après  l’ordre  & l’oracle  des 
Dieux  immortels  , voyez  cependant  combien  les 
furies  les  tourmentent  ; elles  ne  les  laiffent  nulle 
part  en  repos  , parce  que  leur  piété  filiale  même 
n’étoit  pas  exempte  de  crime.  Tel  eft  le  pouvoir 
de  la  nature  , Meilleurs  ; telle  eft  la  force  , ratta- 
chement , l’intimité  que  donne  le  fang  d’un  pere  ou 
d’une  mere.  Si  l’on  s’en  eft  le  moins  du  mondç 
fouillé  , on  ne  fauroit  effacer  cette  tache  ; elle  péné- 
tré même  tellement  dans  l’ame  , que  la  fureur  ôç 
la  folie  en  font  les  fuites  inévitables, 

67.  Car  ne  vous  imaginez  pas  , comme  vous  le 
voyez  fouyent  dans  les  pièces  de  théâtre , que  ceux 
qui  commettent  quelque  chofe  d’impie  St  de  fcélé- 
rat , foient  épouvantés  St  pourfuivis  par  les  tQrches 
ardentes  des  Furies  : chacun  eft  principalement  tour- 
menté par  fa  propre  injuftice  , St  fon  propre  effroi  , 
chacun  eft  agité  par  fon  propre  crime , St  déchiré 
de  fa  propre  fureur  ; leurs  propres  penfées , les  té- 
jnoignages  intérieurs  de  leur  ame  le?  effrayent.  Ce 
iont-là  pour  les  impies  les  furies  continuelles  St  do? 
meftiques  , qui , nuit  8t  jour  , puniffent  les  enfant* 
fcélérats  de  leurs  parricides. 

68.  L’énormité  de  la  mauvaife  aéfion  eft  caufe 
que  le  parricide  eft  incroyable  , s’il  n’eft  en  quelqu^ 
façon  manifefte , fi  Paccufé  n’eft  .,un  jeune  hommq 
(a)  Les  Pç'ctts,  L’ell  Oreftç  qui  fit  mourjr  (4  mere  Clyttjm- 
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aperto  ofiio  dormientes  eos  repertos  ejfe  ; juditio  abfo- 
luti  adolefcentes  , & fufpicione  omni  libérait  funt. 
Nemo  enim  putabat , quemquam  ejfe  > qui , quant  omnia 
divina  atque  humana  jura  fcelere  nefario  polluïjfet  , 
fomnum  Jlatim  capere  potuijfet  : propterea  qu'od  qui 
tantum  facinus  commijerunt  , & non  modb  fine  cura 
quieficere  , fied  ne  fpirare  quidem  fine  metu  pojjunt . 


XXlV  Videtifne  , quos  nobis  poêta  tradiderunt 
patris  ulcifcendi  caufd  , fupplicium  de  matre  fumpfif- 
Je  , quum  prœfertim  deorum  immortalium  jujjîs  atque 
oraculis  id  fecijfe  die  ont  ur  , tamen  ut  eos  agitent  furia  , 
peque  confifiere  ufquarn  patiantur  , qubd  ne  pii  qui- 
dem  fine  fcelere  ejfe  potuerunt  ? Sic  fie  res  habet  t 
Judices.  Magnam  vim  , magnam  necejfitatem  , magnam 
poffidet  religionem  paternus  3 matemufque  fanguis  : ex 
quo  fi  qua  macula  concepta  eft  3 non  modo  elui  non 
potefi  , verùm  ufque  eb  permanat  ad  animum  , ut  fum - 
mus  furor  atque  amenda  confequatur. 


67.  Nolite  enim  putare  , quemadmodum  in  fabulis 
fapenumero  videtis  , eos  , qui  aliquid  impie  fcelera- 
tèque  commiferint , agitait  & perterreri  Furiarum  tadis 
ardentibus.  Sua  quemque  fraus  6*  fuus  terror  maxime 
vexât  3 fuum  quemque  feelus  agitat , amentiaque  affi- 
cit  : fine  malts,  cogitationes  3 confcientietque  animi  ter- 
rent : À*  funt  impiis  ajfidua  domefiieeeque  Furia  ; qua 
dies  tMefique  parentum  panas  a confceleratijfmis  filïu 
répétant.  - 


68.  Hac  magnitudo  maleficii  facit  , ut  nifi  pene 
mamfefium  parricidium  proferatur  , credibile  non  fit  : 

5^ûrefle>r^*  ^U  e"e  eut  ^ ^r‘r  ASame®n<>n  mari  & pere 
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perdu  d’ftonneur  , fi  fa  vie  n’eft  fouillée  de  toute* 
fortes  de  crimes , s’il  ne  fait  pas  des  dépenfes  folles 
& deshonorantes  , s’il  n’eft  d’une  effronterie  fans 
bornes  , d’une  étourderie  fi  grande  qu’elle  différé 
peu  de  la  folie.  Il  y faut  encore  ajouter  la  haine 
paternelle , la  crainte  de  fes  châtiments  , des  amis 
pervers  , des  efclaves  complices  , une  conjoncture 
convenable  , un  lieu  propre  à une  pareille  exécution. 
J’irois  prefque  jufqu’à  dire  qu’il  faut  que  les  Juges 
voient  les  mains  du  fils  teintes  encore  dù  fang  de 
fon  pere  , pour  leur  faire  croire  un  forfait  aufli  bar- 
bare & aufli  contraire  à l’humanité.  Moins  donc  ce 
crime  eft  croyable , quand  il  eft  fans  preuve  ; plus 
on  doit  le  punir , quand  il  eft  évident. 

XXV.  Aulfi  entre  bien  des  chofes  qui  atteftent 
que  nos  ancêtres  ont  été  fupérieurs  à toutes  les 
autres  nations , autant  par  la  prudence  & la  fageffe  , ' 
que  par  les  armes  : rien  ne  le  prouve  mieux  que 
le  choix  qu’ils  ont  fait  d’un  fupplice  extraordinaire 
& fingulier  contre  les  enfants  impies.  Confidérea 
donc  combien  à cet  égard  leur  prudence  eft  au-defi- 
fus  de  la  prudence  de  ceux  qui  ont  été  réputés  les 
plus  fages. 

70.  On  nous  apprend  que  la  ville  d’Athènes  étoit 
irès-éclairée  pendant  qu’elle  étoit  libre  , & que  le 
plus  fage  de- cette  ville  étoit  Solon  , qui  fit  les  lois 
qu’elle  fuit  encore  aujourd’hui.  Lorfqu’on  lui  de- 
manda pourquoi  il  n’avoit  pas  fixé  de  fupplice  con- 
tre celui  qui  auroit  tué  fon  pere  , il  répondit , qu’il 
avoit  cru  que  perfonne  ne  commettroit  un  teWime. 
11  fit  , dit-on  , prudemment  de  ne  rien  oreronner 
contre  un  crime  que  l’on  n’avoit  point  encore  com- 
mis , de  peur  que  la  loi  ne  parût  plutôt  le  faire  con- 
noître  que  le  défendre.  Mais  que  nos  peres  en  ont 
agi  bien  plus  prudemment  ! Comprenant  qu’il  n’y 
avoit  rien  de  fi  faint  que  l’impudence  ne  fut  capa- 
ble de  violer , ils  imaginèrent  un  fupplice  particulier 
pour  les  parçicides  , afin  que  ceux  qui  ne  pouroient 
être  retentis  dans  le  devoir  par  les  lois  de  la  nature  , 
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nifi  turpis  adoleficentia  } nifi.  omnibus  fiagitiis  vita  in- 
qiiinata  , nifi  fiumptus  ejfufi  cum  probro  atque  dede- 
core  , nifi  prorupta  audacia  , tn:fi  tanta  temeritas  , ut 
non  procul  abhorrcat  ab  infania.  Accédât  hue  opor- 
tet  odium  parentis  , animadverfionis  paternel  metus  , 
Olkici  improbi  , fervi  confcii  3 tempus  idoneum  , locus 
opportune  captus  ad  eam  rem  ; pene  dicam  , refiperfias 
manus  fianguine  paterno  judices  videant  oportet  , fi 
tantum  ficinus  , tarn  immane  , tam  acerbum  , credi- 
turi  fint.  Quare  hoc  , quo  minus  efi  credibile  , nifi 
ofilenditur  ; eb  magis  efi  , fi  convincitur , vindicandum . 


XXV.  Itaque  quum  multis  ex  rebus  intclli *i  po- 
te fi  , majores  nofiros  non  modo  armis  plus  , quum  ci- 
teras nationcs  , verùm  etiam  confilio  , fiapientiâque 
potuijfie  ; tum  ex  hac  re  vel  maxime , quod  in  im- 
pios  fingulare  fiupplicium  invenerunt  : qua  in  re  quan- 
tum prudentiâ  preefliterint  iis , qui  apud  ceteros  fiapien - 
tijfimi  fiuijfie  dicuntur , confiderate. 


jo.  Prudent: filma  civitas  Athenicnfium  , dum  ea 
rerum  potita  efi  , fiuifie  traditur  : ejus  porro  civitatis 
fiapientifiimum  Solonem  dicunt  fiuifie  , eum  , qui  leges  , 
quibus  hodie  quoque  utuntur  , ficripfierit.  Is  quum  inter - 
rogaretur  , cur  nullum  fiupplicium  cenfiitu  fiet  in  eum  , 
qui  parentem  necafiet  , refipondit , fie  id  neminem  fiic- 
turum  putafie.  Sapienter  fiee  fie  dicitur  , quum  de  eo 
nihil  fianxerit  , quod  antea  comm  fium  non  erat  ; ne 
non  tam  prohibere  , quàm  admonere  videretur.  Quantb 
majores  nofiri  fiapientiùs  ! qui  quum  intelligerent  , 
nihil  ejfie  tam  fianfhtm  , quod  non  aliquando  violant 
éudacia  , fiupplicium  in  parricidas  fingulare  excogita - 
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fnffent  détournés  de  ce  forfait  par  la  grandeur  même 
du  fupplice  : ils  ordonnèrent  qu’ils  feroient  cou- 
fus  tout  vifs  dans  un  f#c , &.  jetés  dans  la  rivière. 

XXVI.  O fageffe  admirable  ! ne  femblent-ils  pas  , 
Meilleurs , fouftraire  urr  tel  homme  à la  nature  , & 
le  féparer  de  tous  les  êtres  , quand  ils  lui  ôtent  toi&- 
à-coup  la  jouiffance  du  ciel  , du  foleil , de  l’eau  & 
de  la  terre  , afin  que  cehii  cjui  auroit  fait  périr  l’au- 
teur de  fes  jours  ,•  fût  prive  de  ce  qui  eft  regardé 
comme  le  principe  de  toutes  chofes  ? Ils  n’ont  pas 
voulu  livrer  fon  corps  aux  bêtes  féroces  , de  crainte 

3ue  le  convertiffant  en  leur  fubftance , elles  ne  nous 
evinffent  encore  plus  cruelles  ; ni  le  jeter  tout  nu 
dans  le  fleuve  , de  peur  que  tranfporté  jufqu’à  la 
mer , il  ne  vint  à profaner  fes  eaux  , deftinées  , 
dit-on , à purifier  toutes  les  fouillures  (b)  des  autres 
crimes.  Enfin  II  n’y  a rien  de  fi  vil  & de  fi  com- 
mun, dont  ils  lui  aient  laide  la  moindre  jouiffance. 

72.  Car  qu’y  a-t-il  de  plus  commun  que  l’air  pour 
les  vivants  , la  terre  pour  les  morts , la  mer<  pour 
ceux  qui  flottent  fur  les  eaux  , le  rivage  pour  ceux 
qui  font  rejetés  par  les  flots  ? Dans  le  peu  de  vie 
qui  refte  au  parricide  que  l’on  punit , il  ne  fauroit 
refpirer  l’ajr  : quand  il  meurt  , fon  corps  ne  va 
point  jufqu’à  la  terre  ; il  eft  agité  par  les  flots  fans 
être  lavé  ; fi  l’eau  le  repouffe  ju  rivage  , il  ne  trouve 
pas  même  le  repos  fur  les  rochers. 

73.  En  dénonçant  un  crime  pour  lequel  on  a éta- 
bli un  fi  grand  fupplice  , croyez-vous  , Erucius  , 
perfuader  la  vérité  de  votre  accufation  à 'des  Juges 
aulli  éclairés , fans  leur  expofer  la  moindre  preuve  ? 
Quand  vous  auriez  accufé  Kofcius  devant  les  propres 
acquéreurs  de  fes  biens  , & que  Chryfogonus  eût 
été  le  préfident  du  Tribunal  , vous  y feriez  venu 
plus  en  régie  & plus  préparé  que  vous  n’êtes.  Eft-ce 
que  vous  ne  comprenez  pas  la  queftion  , ni  devant 
quels  Juges  elle  eft  traitée  ? Il  s’agit  d’un  parricide , 
dont  on  ne  peut  fe  rendre  coupable  fans  plufieurs 
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vtrunt  , ut  , quos  natura  ipfa  rçtlnere  in  ojficio  non 
pùtuijfet  , ii  magnitudine  pœnce  y maleficio  jummove- 
rentur  : infui  voluerunt  in  culeum  vivos  , atque  ita 
in  fiumen  dejici. 

' ' r 
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XXVI.  O fingularem  fapientiam  , Judices  ! nonne 
videntur  hune  hominem  ex  rerum  natura  fufiulijfe  6* 
eripuifie  , cui  repente  codum  , folem  , aquam  , terram - 
que  ademerunt  , ut , qui  eum  necsjjet  , unde  ipfe  na- 
tus  effet , càreret  iis  rebus  omnibus , ex  quibus  omnia 
nata  ejfie  dicuntur  ? Noluerunt  feris  corpus  objicere  , 
ne  befiiis  quoque  , quee  tantum  feelus  attigijfent  , im- 
manioribus  uteremur  : non  fie  nudos  in  fiumen  dejicere  3 
ne,.quum  delati  ejfent  in  mare  , ipfam  polluèrent , quo 
cetera  , quœ  violata  funt  , expiari  putantur.  Denique 
nihïl  tam  vile  , neque  tam  vulgare  ejl  , cujus  partem 
ullam  eis  reliquerint. 


y 2.  Etenim  qnid  tam  efi  commune  , quàm  fpiri- 
tus  vivis  , terra  mortuis  , , mare  fiuEluantibus  , littus 
ejeflis  ? Ita  vivunt , dum  pojfunt , ut  ducere  animam 
de  cctlo  non  queant  : ita  moriuntur,  ut  eoram  ojfa 
terra  non  tangat  : ita  jaElantur  fluttibus  , ut  numquam 
alluantur  : ita  pofiremb  ejicïuntur , ut  ne  ad  fdxa  qui- 
dem  mortui  conquiefcant. 

y 3.  Tanti  maleficii  crimen  , cui  maleficio • tam  in- 
figne  fupplicium  efi  confiitutum  , probare  te  , Eruci  y 
cenfes  pojfe  talibus  vins  > fi  ne  caufam  quidem  male- 
ficii protuleris  ? Si  hune  apud  bonorum  emptores  ipfos 
accufares  , eique  judicio  Chryfogonus  prccejfet  tamen * 
diligentiùs  paratiufque  venijfes.  Utrîim  , quid  agatur , 
non  vides  ? an  , apud  quos  agatur  ? Agitur  de  par- 
ricidio  : quod  fine  multis  caufis  fufeipi  non  potefi. 


(i)  A purifier  toutes  Us  fouillurts  , c’eft  ce  qui  eft  rapporté 

dans  un  vers  d’Eurypide. 
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motifs.  L’examen  s’en  fait  par  les  plus  fages  de  tous 
les  hommes  , qui  favent  que  perfonne  ne  commet 
fans  caufe  la  faute  même  la  plus  légère. 

XXVII.  Mais  foit  , vous  ne  pouvez  produire  de 
preuves  : quoique  dès-là  je  doive  être  vainqueur , 
)e  me  départirai  néanmoins  de  mon  droit  , & ce 
que  je  ne  vous  accorderois  pas  dans  une  autre  oc- 
cafion , je  vous  l’accorde  dans  celle-ci  , me  con- 
fiant fur  l’innocence  de  Rofcius.  Je  ne  vous  de- 
mande plus  pourquoi  , mais  comment  il  l’a  tué. 
Oui , Erucius  , voilà  ce  que  je  voudrois  favoir , & 
j’agirai  de  maniéré  avec  vous  , qu’en  cela  je  vous 
lailïerai  le  pouvoir , ou  de  répondre  , ou  d’interrom- 
pre , ou  même  d’interroger  fi  vous  voulez. 

74.  Comment  l’a— t— il  tué  ? l’a-t-il  tué  lui-mcnie  , 
ou  fait  tuer  par  d’autres  ? Si  vous  dites  que  c’eft 
lui , il  n’étoit  point  à Rome  en  ce  temps-là.  Si  c’eft 
par  d’autres , je  vous  demande  , étoit-ce  par  des 
efclaves  , ou  par  des  gens  libres  ? Quels  hommes 
étoient-ce  ? Les  affaflins  étoient-ils  d’Amérie  même 
ou  de  Rome  ? S’ils  font  d’Amérie  , qui  font-ils  ? 
pourquoi  ne  les  pas  nommer  ? S’ils  font  de  Rome  , 
d’où  Rofcius  les  connoifloit-il  , puifqu’il  n’y  étoit 
pas  venu  depuis  longues  années , & qu’il  n’y  a ja- 
mais refté  plus  de  trois  jours  ? Où  a-t-il  rafTemblé 
ceux  avec  qui  il  a conféré  ? Comment  leur  a-t-il  per- 
fuadé  ? Leur  a-tril  payé  leur  falaire  ? A qui  l’a-t-il 
donné  ? Par  qui  l’a-t-il  donné  ? D’où  l’avoit-il  pris  ? 
Quelle  fômme  étoit-ce  ? N’eft-ce  pas  par  ces  traces 
qu’on  a coutume  d’arriver  jufqu’à  la  fource  du  crime  ? 
Tâchez  en  même-temps  de  vous  rappeler  de  quel 
cara&ere  vous  l’avez  dépeint.  Vous  l’avez  repréfenté 
comme  un  homme  fauvage , ruftique  , &.  qui  n’a 
jamais  féjourné  dans  une  ville. 

75.  Je  ne  m’arrête  point  à ce  portrait,  d’où  je 
pourois  tirer  mes  plus  fortes  preuves  pour  la  jufti— 
fication  de  Rofcius  , en  difant  que  ce  ne  font  point 
les  mœurs  champêtres  , une  nourriture  fimple  , une 
vie  groiliere  & fans  délicatefTe , qui  produilent  pour 
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Apud  homines  antem  prudentijfimos  agitur  ; qui  intel- 
llgunt , neminem  ne  minimum  quidem  maleficium  fine 
caufa  admittere. 


XXV  11.  Efio  : caufam  proferre  non  potes  : tametfi 
flatim  viciffe  debeo  3 tnmen  de  meo  jure  decedam  ; 6» 
tibi  quod  in  alia  caufa  non  concederem  , in  hac  con • 
cedam  , fretus  hujus  innocentiâ.  Non  quæro  , abs  te  , 
quare  pat  rem  S ex.  Rofcius  occident  : quæro  , quo- 
modo  occident.  Ita  quæro  abs  te , C.  Eruci , quomodo  ; 
& fie  tecum  agam  , ut  in  eo  loco  vel  refpondendi  , 
vel  interpellandi  tibi  potefiatem  faciam  , vel  etiam  , 
Ji  quid  voles  , interrogandi. 


y 4.  Quomodo  occîdlt  ? ipfe  pcrcufilt , an  aliis  oc - 
cidendum  dédit  ? Si  ipfum  arguis  , Romæ  non  fuit  : 
fi  per  alios  fecijfe  dicis  ; quæro  , fervofne  , an  libe- 
ros  ? quos  homines  ? indidemne  Ameriâ  an  hofee  ex 
urbe  ficarios  fi  Amerid  ; qui  funt  hï  ? cur  non  no- 
minantur  ? fi  Româ  ; unde  eos  noverat  Rofcius  , qui 
Romam  multis  annis  non  venit  , neque  umquam  plus 
triduo  fuit  ? ubi  eos  convenit  ? quicum  locutus  ejl  ?• 
quomodo  perfuafit  ? pretium  dédit  ? cui  dédit  ? per  quem 
dédit  ? unde  : aut  quantum  dédit  ? Nonne  his  vefiigiis 
,ad  caput  maleficii  perveniri  folet  ? & fimul  tibi  ig 
mentent  veniat  , facito  , quemadmodum  vitarn  hujufce 
depinxeris  : hune  hominem  ferum  atque  agrefiem  fuijfe  » 
numquam  in  oppido  confiitiffe. 


y 5.  Qua  in  re  prætereo  illud , quod  m 'ihi  maximo 
argumento  ad  hujus  innocentiam  poterat  ejfe  , in  rufii- 
cïs  moribus  , in  vi(lu  arido  , in  hac  honida  incul - 

C vj  ' 
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l’ordinaire  ces  fortes  de  crimes.  Comme  on  ne  peut 
pas  trouver  toutes  fortes  d’arbres  &.  de  fruits  en 
toutes  fortes  de  terre  ; ainfi  tout  genre  de  vie  ns 
produit  pas  les  mêmes  genres  de  crimes.  C’eft  dan* 
les  villes  que  naît  le  goût  du  h>xe  Ce  luxe  pro- 
duit néceffairement  l’avarice  ; de  l’avarice  vient  l’au- 
dace , & delà  toutes  fortes  de  vices  & de  forfaits. 
A l’égard  de  cette  vie  champêtre  que  vous  ap- 
pelez fauvage  , c’eft  l’école  de  l’économie  , de  la 
régularité  & de  la  juftice.  Mais  je  ne  m’arrête  point 
À ces  réflexions. 

XXVIII.  Je  vous  le  demande  : cet  homme  qui  , 
comme  vous  dites  fort  bien , n’a  jamais  été  dans  le 
commerce  du  monde,  par  qui  a-t-il  pu  faire  exé- 
cuter un  crime  fi  énorme  & ft  fecret , fur-tout  étant 
abfent  ? Il  y a beaucoup  de  faufles  accufations  , 
Meilleurs , qui  peuvent  neanmoins  être  fondées  fur 
quelques  foupçons.  Si  dans  le  fait  dont  il  s’agit , on 
en  peut  trouver  quelqu’un  , je  conviendrai  que  nous 
fommes  coupables.  Rofcius  eft  aflfaflrmé  à Rome  , 
tandis  que  fon  fils  eft  dans  fa  maifon  de  campagne 
proche  d’Amérie.  Il  aura  fans  doute  écrit  à quel- 
que affaflin , lui  qui  ne  connoiftbit  perfonne  à Rome. 
Il  aura  fait  venir  quelqu’un  : mais  quand  ? Il  a en- 
voyé un  courier  : quel  Courier  ? & à qui  l’a-t— il 
envoyé  ? Eft-ce  par  convention  , par  amitié , par 
efpérance  , par  promeffe  qu’il  a fait  agir  ce  quel- 
qu’un ? On  ne  peut  même  rien  imaginer  de  tout 
cela.  Cependant  il  s’agit  d’un  parricide. 
m 77.  Il  ne  refte  plus  qu’à  dire  qu’il  a mis  en 
ceuvre  des  efclaves.  Dieux  immortels  ! quelle  fatale 
&.  malheureufe  conjoncture  ! Dans  une  accufation 
de  cette  importance  , la  reffource  ordinaire  d’un 
innocent  pour  fe  juftifier , c’eft  d’offrir  de  faire  met- 
tre à la  queftion  fes  efclaves  , & c’eft  ce  qui  n’eft 
pas  permis  à Rofcius.  Vous  qui  l’accufez  , vous  ' 
avez  tous  fes  efclaves.  D’un  11  nombreux  domef- 
tique  , on  ne  lui  en  a pas  laiffé  un  feul  pour  fes 
beioins  de  tous  les  jours.  Jè  vous  adreffe  maintenant 
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toque  vita  , ifiiufmodi  maleficia  gigni  non  foltre.  Ut 
non  omnem  frugem  , neque  arborem  in  omni  agro  rfi- 
perire  poffis  ; fie  non  omne  facinus  in  omni  vita  nafei- 
tur.  In  urbe  luxuries  creatur  : ex  luxuria  exifiat  ava- 
rltia  neceffe  efi  : ex  avaritia  erumpat  audacia  : inde 
omnia  fcelera  ac  maleficia  gignur.tur.  Vita  autem  haie 
rufiica  , quam  tu  agrefiem  vocas  , parcimonice  , dili- 
gentiai , jufiit'ue  magifira  efi.  Verum  hxc  mijfia  facto . 


XXVIII.  Illud  quairo  ; is  , homo  , qui , ut  tute  cTt- 
cis  , nunquam  inter  hommes  fuerit  , per  quos  homines 
hoc  tantum  facinus  , tam  occultum  , abfens  prœfcr- 
tim  , conficere  potuerit.  Multa  funt  fiilfa  , Judices  , 
quæ  tamen  argui  fufpiciose  pojfunt  : in  his  rebus  fi 
fufpicio  reperta  erit  , culpam  inejfe  concedam.  Rom  ce 
Sex.  Rofcius  occiditur  , quum  in  ag^Amerino  effet 
filius.  Litteras  credo  , anifit  alicui  ficario  , qui  Ro- 
mee  noverat  neminem.  Arcejfivit  aliquem  : at  quando  ? 
Nuntium  mifit  : quem  ? aut  ad  qu*m  I Pretio  , gra- 
tin , fpe , promiffis  induxit  aliquem  ? Nihil  horum  ne 
confingi  quidern  potefi  9 & tamen  caufa  de  patricidia 
dicitur. 


I 


77.  Reliquum  efi  , ut  per  fervos  id  admiferit.  0 dii 
immortales  ! rem  miferam  & calamitofam.  Quod  in 
tali  crimine  jpnocenti  faluti  folet  effe  , ut  fervos  in 
quæflionem  polliceatur  , id  Sex.  Rofcio  facere  non 
licet.  Vos  y qui  hune  accufatis  , ornnes  e jus  fervos 
habetis  ; unus  puer  , viïlûs  quotidiani  adminifier  , ex 
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1^  parole , (c)  P.  Scipion  & Métellus  ; pendant  vos 
négociations  & vos  démarches  pour  Rofcius  , il  a 
quelquefois  demandé  à fes  parties  que  l’on  mît  à la 
queftion  deux  efclaves  de  fon  pere.  Vous  rappelez- 
vous  , T.  Rofcius  , que  vous  l’avez  refufé  ? Que 
font  devenus  ces  deux  efclaves  ? Ils  fuivent , Mef- 
fieurs  , Chryfogonus  ; ils  font  chez  lui  bien  hono- 
rés , bien  récompenfés.  Je  demande  encore  à pré- 
fent , qu’ils  foient  mis  à la  queftion  ; Rofcius  vous 
en  prie , vous  en  conjure.  Que  faites-vous  ? pour- 
quoi le  refiifez-vous  ? 

78.  Soyez  en  doute  après  cela  , Meilleurs  , fi 
vous  pouvez  , par  qui  Rofcius  le  pere  a été  tué. 
Eft-ce  par  celui  que  cette  mort  réduit  dans  l’iudi- 
gence  & jette  dans  l’embarras  ; à qui  même  il  n’efl 
pas  permis  d’informer  fur  la  mort  de  fon  pere  ? ou 
par  ceux  qui  éludent  l’information  , qui  font  en  pof- 
lellîon  de  fes  biens , 8c  qui  vivent  après  cet  ailaf- 
finat  8c  de  cet  affaffinat  ? Tout  eft  indigne  , Mef- 
fieurs  , & cruel  dans  cette  affaire  ; mais  ce  qui  s’y 
rencontre  de  #us  cruel  & de  plus  injufte  , c’eft 
qu’un  fils  n’ait  pas  la  permiifion , après  qu’on  a tué 
fon  pere , de  faire  interroger  deux  de  fes  efclaves  ; 
c’eft  qu’on  ne  les’lailïe  pas  en  fon  pouvoir , jufqu’à 
ce  qu’il  les  ait  fait  interroger  fur  cette  mort.  Je 
viendrai  bientôt  à cet  article , qui  regarde  les  deux 
Rofcius  ; j’ai  promis  de  parler  de  leur  audace  , 
quand  j’aurois  détruit  les  accufations  d’Erucius. 

XXIX.  Je  reviens  donc  à vous , Erucius.  Si  Rof- 
cius eft  coupable  de  ce  crime  , il  faut  néceflairement 
que  vous  8c  moi  nous  convenions  , ou  qu’il  l’a  com- 
mis de  fa  propre  main , ce  que  vous  niez , ou  qu’il 
l’a  fait  commettre  par  des  efclaves , ou  par  des  hom- 
mes' libres.  Eft-ce  par  des  hommes  libres  ? Mais 
comment  a-t-il  pu  s’aboucher  avec  eux  , par  quel 
moyen  , en  quel  lieu , par  qui , par  quelle  promefle 
ou  à quel  prix  les  a-t-il  engagés  à ce  parricide  ? c’eft 
ce  que  vous  ne  pouvez  expliquer.  Et  moi  je  prouve 

(<;)  P,  Scipion , &c.  C’étoit  apparemment  deux  perfonnes 
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tanta  familia  Sex.  Rofcio  reliShis  non  ejl.  Te  nune 
appello  y P.  Scipio  , te  , Metelle  : vobis  advocatis  , 
vobis  agentibus  , aliquoties  duos  fervos  paternes  in 
qucejlionem  ab  advej;fariis  Sex.  Rofcius  pojlulavit.  Ale - 
minijline  te  , T.  Rofci , reeufare  ? Quid  ! ii  fervi  ubi 
funt  ? Chryfogonurh  , Judices  , feflantur  : apud  eum 
funt  in  honore , & in  pretio  : etiam  nunc  , ut  ex  his 
quetratur  , ego  poflu/o  : hic  orat , atque  obfecrat  : quid 
facitis  ? cur  reeufatis  ? 


7<?.  Dubitatt  ■ etiam  nunc  , Judices  , fi  poteflis , a 
quo  fit  Sex.  Rofcius  occifus  : ab  eone , qui  propter  il- 
lins  mortem  in  egejlate  & infidiis  verfatur  : cui  ne  quet- 
rendi  quidem  de  morte  patr'ts  potefias  permittitur  r an 
ab  iis  , qui  qucejlionem  fugitant  , bona  pojfident , in 
ccede  atque  ex  cctde  vivunt  ? Omnia  , Judices  > in  hac 
Caufa  funt  mifera  , atque  indigna  : tamen  hoc  nihil 
neque  acerbius  , neque  iniquius  proferri  potejl  : mortis 
patemet  de  fervis  paternis  qucejlionem  habere  filio  non 
licet  : ne  tamdiu  quidem  dominus  erit  in  fuos  , dum  ex 
iis  de  patris  morte  queeratur.  Veniam , neque  ita  multb 
pojl , ad  hune  locum  ; nam  hoc  totum  ad  Rofcios  per- 
tinet  : de  quorum  audacia  tum  me  diflurum  polliatus 
fum , quum  Erucii  crimina  diluiffem. 


XXIX.  Nunc  , Eruci  , ad  te  venio.  Conveniat 
mihi  tecum  neceffe  efl  , fi  ad  hune  maleficium  ijlud 
permet , aut  ipjutn  fud  manu  fecijfe  , quod  negas  , aut 
per  aliquos  liberos  ; aut  fervos.  Liberofne  ? quos  ne- 
que  ut  convenire  potuerit  , neque  quâ  ratiûne  indu - 
cere  , neque  ubi  3 neque  per  quos  3 neque  quâ  fpe  , aut 
quo  pretio  , potes  ojlendere.  Ego  contra  ojlendo  , non 

qui  s’étoient  entreraifes  pour  accommoder  l’affaire  avant  qu’on 
la  plaidât. 
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au  contraire  que  Rofcius  , loin  d’avoir  rien  fait  dé 
tout  cela  , n’a  pas  même  pu  le  faire  , parce  que 
depuis  plufieurs  années  il  n’eft  pas  venu  a Rome  , 
&.  que  jamais  il  n’a  quitté  la  campagne  fans  fujet. 
Il  paroiffoit  vous  refter  encore  le  nom  des  efclaves 
à citer  , pour  vous  y réfugier  comme  dans  un  port  , 
après  avoir  été  évincé  dans  toutes  vos  autres  con- 
jeéhires.  Mais  vous  allez  vous  brifer  contre  un 
écœuil  ; & non-feulement  vous  verrez  que  vous  af- 
franchirez Rofcius  de  cette  accufation  , mais  vous 
comprendrez  que  tous  les  foupçons  en  retombent 
fur  vous. 

80.  Où  la  difette  des  preuves  a-t-elle  mené  notre 
accufateur  ? C’étoit  un  temps  , dit-il , où  communé- 
ment on  afiaffinoit  fans  être  puni , de  forte  que  dans 
cette  multitude  d’aflaflins  , vous  avez  pu  faire  ce 
meurtre  fans  la  moindre  difficulté.  Cependant , Eru- 
cius , il  me  femble  que  pour  une  feule  récompenfe 
vous  voulez  faire  deux  fortes  d’ouvrages , nous  tra- 
duire devant  les  Juges  , & tourner  l’accufation  con- 
tre ceux  qui  vous  ont  payé.  Que  voulez-vous  dire  , 
on  afiaffinoit  communément  ? par  qui  donc , & par 
l’ordre  de  qui  ? Ne  fongez-vous  pas  que  ce  font  les 
enchérifleurs  qui  vous  ont  conduit  ici  ? Que  s’en- 
fuit-il ? Ne  lavons-nous  pas  qu’en  ce  temps -là 
les  voleurs  & les  aflaffins  étoient  prefque  toujours 
les  mêmes  ? 

81.  Enfin  ceux  qui  pour  lors  couroient  en  armes 
de  tous  côtés,  jour  & nuit,  qui  féjoumoient  prefque 
toujours  à Rome  , qui  pafioient  leur  vie  dans  les 
déprédations  & dans  les  meurtres  , objecteront  à 
Rofcius  les  cmautés  & les  injuftices  de  ce  temps-là , 
& croiront  perfuader  que  cette  multitude  d’aflaffins , 
dont  ils  étoient  les  chefe  & les  capitaines , ont  été  les 
miniftres  de  celui  qui  non-feulement  ne  vint  point 
à Rome , mais  ne  lavoit  rien  abfolument  de  ce  qui 
s’y  pafloit  , parce  qu’il  ne  quittoit  point  la  cam- 
pagne , comme  vous  en  convenez  vous-même  î 

82.  Je  craindrois , Meilleurs , de  vous  ennuyer , 
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modo  nihil  torum  fecijfe  Sex.  Rofcium  , fed  ne  po - 
tuijfe  qiàdern  facere  ; quod  neque  Romot  multis  annis 
fuerit , neque  de  precdiis  urnquam  temere  difcejferit.  Rtf- 
tare  tibi  videbatur  fervorum  nomen , qub  , quafi , in  por- 
turn , rejeflus  a ceterïs  fufpicionibus  , confugere  pojfes  : 
ubi  fcopulum  offendis  ejufmodi  , ut  non  modo  ab  hoc 
crimen  refilire  videos  , veriim  omncrn  fufpicioncm  in 
vofmetipfos  reciderc  intelligas. 


80.  Quid  efl  ergo , qub  tandem  accufotor , inopiâ  - 
argumentorum  , confugerit  ? Ejufmodi  tempus  erat  , 
inquit  , ut  hommes  vulgo  impuni  occiderentur  : quare 
tu  hoc  , propter  multitudinem  ficariorum  , nullo  nego- 
tio  facere  potuifïi.  Intérim  mihi  videris , Eruci  , unâ 
mcrcede  duas  res  ajfequi  velle  : nos  judicio  perfundere  : 
accufare  autem  eos  ipfos , a quibus  mercedem  accepifli . 
Quid  dis  ? vulgo  occidebantur  ?•  per  quos  ? 6»  a qui- 
tus ? nonne  cogitas , te  a fettoribus  hue  adduttum  ejfe  ? 
Quid  pofleç.  ? Nefcimus  , per  ijla  tempora  , eofde/n 
fer'e  fettorcs  fuijfe  çollorum  6*  bonorum  ! 


81.  Il  de  nique , qui  tum  armati  dits  nottefquc  con- 
curfabant , qui  Romeo  erant  afjidui  3 qui  omni  tempore 
in  preeda  & fanguine  verfabantur  , Sex.  Rofcio  tem- 
poris  illius  acerbitatem  iniquitatemque  objicient  ? 6* 
ilium  ficariorum  multitudinem , in  qua  ipfi  duces  , ac 
principes  erant , huic  crimini  putabunt  fore  , qui  non 
modo  Romot  non  fuit  , fed  omrùno  , quid  Romot  age- 
retur  , nefeiret  ; propterea  quod  ruri  ajfiduus  , quemad - 
modum  tute  confite  ris  } fuit } 


82.  Vereor  , ne  aux  molefius  fim  vobls  , Judices , 
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ou  de  paroître  me  défier  de  vos  lumières  , fi  je 
m’étendois  plus  long-temps  fur  des  chofes  d’une  telle 
évidence.  Toute  l’accufiition  d’Erucius  eft  , ce  me 
femble  , allez  détruite  ; à moins  peut-être  que  vous 
n’attendiez  que  je  réîute  ces  objections  fur  le  pé- 
culat , & fur  de  femblables  chimères  , dont  jufqu’à 
préfent  nous  n’avons  point  entendu  parler  : il  me  pa- 
roît  qu’il  les  a prifes  de  quelque  dilcours  qu’il  avoit 
déjà  forgé  contre  un  autre  accufé  ; car  elles  n’ont 
aucun  rapport  ni  à l’accufation  de  parricide  , ni  à 
celui  que  l’on  met  en  caufe  : comme  c’eft  verbale- 
ment qu’il  les  produit , il  fuffit  de  les  nier  verbale- 
ment. S’il  y a quelque  chofe  qu’il  réferve  à des 
témoins  , il  nous  y trouvera  , comme  dans  la  caufe  , 
plus  préparés  qu’il  ne  penfoit. 

XXX.  Je  viens  maintenant  où  me  conduit , nor* 
la  paffion , mais  la  fidélité  de  mon  miniftere.  Si  j’ai— 
mois  la  fonétion  d’accufateur , je  l’exercerois  plutôt 
contre  ceux  qui  pounoient  m’être  une  occafion  de 
m’avancer  ; mais  il  eft  plus  lùr  de  ne  point  accufer, 
quand  on  n’eft  libre  de  le  faire  ou  de  ne  le  pas  faire  ; 
car  je  regarde  comme  véritablement  recommanda- 
ble celui  qui  par  fon  mérite  s’élève  à un  plus  haut 
de  gré  d’honneur , & non  celui  qui  y monte  fur  les 
déb  ris  de  la  fortune  d’autrui.  Ceftons  donc  d’appro- 
fondir de  pures  inutilités.  Voyons  où  réfide  le  cri- 
me , & où  l’on  peut  le  trouver.  Vous  comprendrez 
bientôt  , Erucius  , fur  combien  de  conjectures  une 
véritable  accufation  doit  être  appuyée.  Je  ne  dirai 
pourtant  pas  tout  , je  toucherai  légèrement  chaque 
article  : je  ne  le  ferois  pas  s’il  ne  le  falloit  : & une 
preuve  que  je  le  fais  malgré  moi  , c’eft  que  je  ne 
m'étendrai  pas  plus  que  ne  le  demandent  la  con- 
fervation  de  Rofciijs  & la  fidélité  de  mon  emploi. 

84.  Vous  n’avez  trouvé  aucun  fujet  d’accufation 
.contre  Sex.  Rofcius  ; mais  moi  j’en  trouve  contre 
Titus  Rofcius.  C’eft  avec  vous  , Titus  , que  j’ai 
à traiter  , puifque  vous  prenez  ici  féance  , & que 
vous  y parodiez  publiquement  comme  adverfaire. 
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mut  ne  bigeniis  vejlris  videur  dijfidere , fi  de  tam  perf- 
picuis  rebus  diutius  dijferam.  Erucii  criminatio  tota  , 
ut  arbitror  dijfoluta  ejl  : nifi  forte  exfpeflatis  , ut  ilia 
diluant  , qua  de  peculatu , ac  de  ejufmodi  rebus  com- 
mentitïis  , inaudita  nobis  ante  hoc  tempus  ac  nova  , 
objecit  : quce  niihi  ijle  vifus  ejl  ex  alla  oratione  decla- 
mare  , quant  in  aliurn  reum  commentaretur  : ita  neque 
ad  crimen  patricidii , neque  ad  eum  , qui  caufam  dicit , 
pertinebant  : de  quibus  quoniam  verbo  arguit , verbo  fatis 
ejl  negare.  Si  quid  ejl , quod  ad  tejles  refervet , ibi  nos 
quoque  , ut  in  tpfa  caufa  , paratiores  reperiet , quant 
putabat. 


XXX.  Veri’.o  nunc  eo  , quo  me  non  cupiditas  du- 
rit , fed  fides  : nam  ji  mihi  libêret  accufare , accufarem 
a lias  potiiis  , ex  quibus  pojfcm  crefcere  : quod  certum 
ejl  non  facere  , dum  utrumvis  licebit.  Is  enim  mihi  vi- 
detur  amphjfmus  , qui  fuâ  virtute  in  altiorem  locum 
pervenit  ; non  qui  adfcendit  per  alterius  incommodum 
6*  calamïtatem.  Dejinamus  aliquando  ea  fcrutari , 
quce  funt  inariia  : quceramus  , ubi  malejicium  6*  ejl , 
& inveniri  potejl.  Jam  intelliges  , Eruci  , certum  cri- 
men quàm  multis  fufpicionibus  coarguatur  : tametji  ne- 
que  omnia  dicam , & leviter  unum  quodque  tangam  : ne- 
, que  enim  id  facerem  , niji  necejfe  ejfet  : & id  erit  jigni , 
me  invitum  facere  , quod  non  profequar  longius  quant 
falus  hujus  & mea  fides  pojlulabit. 


84.  Caufam  tu  nullam  reperiebas  in  Sex.  Rofcio. 
At  ego  in  T.  Rofcio  reperio  : tecum  enim  mihi  res  ejl , 
T.  Rofci , quoniam  ifiic  fedes  , ac  te  palam  adverfa- 
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Nous  parlerons  enfuite  à Capiton  , fi  , comme  je 
l’entends  dire  , il  eft  préparé  à venir  ici  comme 
témoin.  Alors  je  lui  ferai  connoître  fes  autres  vie-*’ 
toires  (d) , dont  il  ne  fe  doute  pas  que  j’aie  feule- 
ment rien  ouï  dire.  Ce  Caiïius  (e)  , que  le  peuple 
Romain  regardoit  comme  un  Juge  très-fage  & très- 
integre , examinoit  fouvent  dans  une  affaire  , à qui 
elle  avoit  été  avantageufe.  Car  telle  eft  hi  nature  des 
hommes , que  perfonne  ne  cherche  à s’engager  dans 
une  mauvaife  aétion  , fans  efpérauce  de  quelque 
avantage. 

85.  Ceux  que  l’on  citoit  en  juftice,  évitoient  & 
redoutoient  ce  Juge  & cet  examinateur  vigilant  , 
parce  que  malgré  Ion  amour  pouf  la  vérité  , il  pa- 
roiffoit  pourtant  avoir  moins  de  penchant  à la  com- 
paffion  qu’à  la  rigueur.  Pour  moi , quoiqu’il  préfide 
a ce  Tribunal  un  homme  fortement  armé  contre 
l’impudence,  & que  fa  probité  rend  très-compatif- 
fant , je  confentirois  fans  peine  à parler  pour  Sext. 
Rofcius  devant  ce  rigide  examinateur  & devant  des 
Juges  comme  CalTius  , dont  le  nom  fait  trembler 
encore  aujourd’hui  ceux  qui  ont  à fe  défendre  contre 
des  accufateurs. 

XXXI.  Car  dans  cette  affaire  , s’ils  voyoient  les 
accufateurs  pofleder  des  biens  en  abondance  , & 
Rofcius  dans  l’extrémité  de  la  mifere  , ils  n’exami- 
neroient  point  à qui  l’aflafimat  auroit  été  utile  ; mais 
cette  vue  leur  feroit  un  évident  préjugé  pour  faire 
tomber  plutôt  les  foupçons  fur  les  gens  faifis  de  la 
proie , que  fur  l’indigent.  Si  l’on  ajoûte  de  plus  , 
Titus , que  vous  étiez  pauvre  auparavant , que  vous 
étiez  avare  , que  vous  étiez  hardi  , que  vous  étiez 
le  grand  .ennemi  de  raflaffiné , faudra-t-il  chercher 
bien  loin  ce  qui  a pu  vous  déterminer  à ce  grand  cri- 
me ? Que  peut-on  nier  de  tout  cela  ? La  pauvreté 
de  cet  homme  eft  telle  qu’elle  ne  peut  être  ignorée  ; 

(< i ) Ses  autres  victoires.  Ci-  teurs  après  qu’ils  avoient  vain  - 
céron  fait  aüufion  à ees  palmes  eu.  Mais  il  veut  dire  , qu’il 
que  l’on  donaoit  aux  gtadia-  dévoilera  les  ternes  du  Capl- 
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rlurn  effe  profitent.  De  Capitone  pofi  viderimus  , fi 
quemadmodum  paratum  effe  audio  , tefiis  piodierit  : 
tutti  alias  quoque  fiuas  p aimas  cognofcet  de  quibus 
me  ne  audiffe  quidem  fufpicatur.  L.  Cajfius  ille , quem 
populus  Romanus  verifiimum  6*  fapientiffimum  judi- 
cem  putabat  , identidem  in  caufis  quçrere  folebat , cui 
bono  fuiffet.  Sic  vita  hominum  efi , ut  ad  maleficium 
nemo  conetur  fine  fipe  açque  emolupientp  accedeh. 


8 j.  Hune  quetfitorem  ac  judicem  fugiebant  , arque 
horrebant , ii , quibus  periculum  creabatur  ; ideo  quod , 
tametfi  veritatis  erat  amicus  , tamen  naturâ  non  tara 
propenfus  ad  mifericordiam- , quàm  implieatus  ad  feve- 
ritatem  videbatur.  Ego  , quamquam  preeefi  huic  queefiio - 
ni  vir  , & contra  audaciam  fortiffimus  , £ ab  inno- 
centia  clementijfimus  ; tamen  facile  me  paterer  , vel 
illo  ipfa  acerrimo  judice  quarente  , vel  apud  Cajfia- 
nos  judices  , quorum  etiam  nunc  ii  , quibus  caufit 
dicenda  efi  , nomen  ipfum  reformidant , pro  Sçx.  Rofeio 
dicere. 


XXXI.  In  hac  enim  caufa  , quum  vidèrent , illoi 
ampliffimam  pecurùam  p’ojfidere , hune  in  fumma  men- 
diât axe  ejje  ; illud  quidem  non  quarerent  , cui  bono 
fuijfet  : fed  eo  perfpicuum  crimen  , & fufpicionem  po- 
tius  ad  prçdam  adjungerent , quàm  ad  egefiatem.  Quid 
fi  accedit  eodem  , ut  tenuis  ante  a fueris  ? quid  fi , 
ut  avarus  ? quid  fi,  ut  audax  f ' quid  fi,  ut  illius  , 
qui  occifus  efi  , inimicijfimits  : num  aucerenda  caufa  , 
quæ  te  ad  tantum  facinus  adduxerit  ? Quid  ergo  ho - 
rum  negari  potefi  } Tenuitqs  hopùnis  ejiifmodi  efi  , ut 

ton , qui  ne  croit  pas  qu’on  les  gueur  exceflive  , étoit  appelé 
facile.  l’êeœuil  de  tous  les  accufés  * il 

(e)  Ce  Cajfius  . le  Tribunal  vivoit  vers  fan  de  Rome  640. 
de  ce  Fréteur , à çapfe  de  f?  ri*  , 
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& plus  ü la  cache , plus  aujourd’hui  elle  paroit  avec 

éclat. 

87.  Vous  déclarez  bien  votre  avarice  , en  vous 
affociant  à un  étranger  pour  partager  les  biens  d’un 
concitoyen  & d’un  parent.  Quelle  eft  votre  effronte- 
rie , fans  parler  du  refte  ! tout  le  monde  n’a-t-il  pas  pu 
la  comprendre , en  voyant  que  de  toute  votre  fociété  , 
c’eft-à-dire  , de  tant  d’afïalîins  , vous  vous  êtes  trouvé 
le  feul  qui  foyez  venu  vous  afleoir  parmi  les  accu- 
fateurs  ; non  content  de  vous  montrer  , yous  vous 
êtes  même  offert.  Il  faut  donc  que  vous  demeuriez 
d’accord  qu’il  y avoit  de  grandes  divifions  entre 
Rofcius  & vous  , & de  grandes  conteftations  pour 
les  biens. 

88.  Il  nous  refte , Meilleurs  , à juger  lequel  des 
deux  a plutôt  jué  Rofcius  , ou  celui  qui  eft  devenu 
riche  par  cet  affaflinat , ou  celui  qu’il  a réduit  à la 
mendicité  : celui  qui  fut  pauvre  auparavant , ou  celui 
qui  depuis  eft  devenu  très-pauvre  : celui  que  fon  ava- 
rice rend  un  ardent  perfécuteur  de  fes  proches  , ou 
celui  qui , de  la  maniéré  qu’il  a toujours  vécu  , ne 
favoit  ce  que  c’étoit  que  le  profit , &.  n’avoit  jamais 
gagné  que  ce  que  lui  avoit  produit  fon  travail  : celui 
qui  de  tous  les  enchériffeurs  eft  le  plus  hardi  , ou 
celui  qui  n’ayant  jamais  eu  ni  affaire  , ni  procès , 
redoute  non-feulement  les  tribunaux  de  la  juftice , 
mais  encore  les  approches  de  la  ville  ; en  un  mot , 
jMeflieurs  » ( ce  qui  nie  paroit  le  plus  effenciel  à la 
queftion  ) fon  fils  ou  fon  ennemi. 

XXXII.  Si  vous  aviez , Erucius , tant  de  moyens 
confidérables  contre  l’accufé  , combien  les  feriez- 
vous  valoir  ! que  vous  vous  applaudiriez  ! certes 
le  temps  vous  manquerait  plutôt  que  les  paroles  : 
puifqu’en  chacune  de  ces  circonftances , il  y a de  la 
matière  pour  confumer  plufieurs  jours.  Et  je  ne  le 
pourois  pas  moins  que  vous.  Quoique  je  ne  pré- 
fume pas  de  mes  talents , je  ne  m’humilie  pas  juf- 

2u’à  croire  que  vous  poffédiez  mieux  que  moi  celui 
e la  parole.  Mais  peut-être  aulli  , vu  le  grand.  non>- 
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dijfimulari  non  queat  ; atque  eo  magis  eluceat , quo  mu- 
gis occultatur. 

£7.  Avaritiam  prcefers  , qui  focietatem  coleris  de 
municipis  cognatique  fortunis  cum  alienijfimo.  Quàm 
fis  audax  , ut  alia  oblivifcar  , hinc  omnes  intelligere 
potuerunt , quod  ex  tota  focietate  , hoc  efi , ex  tôt  fica- 
riis  folus  tu  inventus  es  , qui  cum  accufatoribus  fédérés  , 
atque  os  tuum  non  modo  oflenderes , fed  etiam  0 ferres. 
Jnimicitias  tibi  fuiffe  cum  Sex.  Rofcio , & magnas  rci 
familiaris  controverfias  , concédas  necejfe  efi. 


88.  Rejlat  , Judices  , ut  hoc  dubitemus  ; uter  po- 
tins Sex.  Rofcium  occident  is  , ad  quem  morte  ejus 
divitict  venerint  \ an  is  , ad  quem  mendicitas  : is  , qui 
antea  ternis  fiierit  : an  is  , qui  pofiea  faElus  fit  egen- 
ÙJfimus  : is  , qui  ardens  avaritiâ  feratur  infefius  in  fuos  ; 
an  is  , qui  femper  ita  vixerit , ut  quctjlum  noffet  nul- 
lum  ; fruflum  autem  eum  folum  , quem  labore  peperif- 
Jet  : is  , qui  omnium  feElorum  audacijfimus  fit  ; an  is  , 
qui  , propter  fori  judiciorumque  infolentiam  , non 
modo  fubfellia  , veriim  etiam  urbem  ipfiim  refonni - 
det  : pofiremo  , Judices  , id  quod  ad  rem  , meâ  fen- 
tentiâ , maxime  pertinet , utriim  inimicus  poti'us  , an 
films, 


XXXII.  Httc  tu  , Eruci  , tôt  , 6>  tanta  fi  naflus 
effes  in  reo  , quamdiu  diceres  ! quo  te  modo  jafîares  ! 
fempus  , hercule  , te  citiùs  , quàm  oratio  deficeret  ! 
Etcnirn  in  fir.gulis  rebus  ejufmodi  materies  ejl , ut 
dies  fingulos  pojfis  confumere.  Neque  ego  non  pojfum  : 
non  emm  mihi  tantum  derogo  , tametfi  nihil  arro - 
go  , ut  (e  çopiofiùs  ) quàm  me  , putem  pojfie  di - 


Digitized  by  Google 


ya  ORAISON 

bre  des  défenfeurs  , ferai-je  compté  dans  la  foule» 
Une  nouvelle  bataille  de  Cannes  (/)  vous  a fait 
un  allez  grand  accufateur.  Audi  nous  avons  vu  plu- 
fteurs  Citoyens  de  tués , non  au  lac  de  Thrafimene, 
mais  à celui  de  (g)  Servilius. 

90.  Car  qui  n’y  a point  été  bielle  par  l’épée  (A) 
de  ces  Phrygiens  ? Il  n’eft  pas  néceflaire  de  les 
nommer  tous  (i)  les  Curtius  , les  Marius  , les  Mem- 
mius , que  leur  âge  avoit  mis  hors  de  combat  ; en- 
fin le  vieillard  Antillius , cet  augufte  Priam  , à qui 
non  - feulement  l’âge  , mais  (h)  les  lois  avoient 
défendu  de  combatte.  Il  y en  a fix  cents  autres 
d’obfcurs  , dont  perfonne  ne  parle  , & qui  mêlés 
aux  alïallins  , accufoient  de  poifon.  Quant  à moi , 
je  voudrois  qu’ils  fulfent  tous  en  vie  : car  il  n’y  a 
pas  de  mal  qu’il  y ait  beaucoup  de  chiens  oîi  il  y 
a bien  des  gens  à obferver  , &.  bien  des  choies  à 
garder. 

9t.  Mais  fouvent  il  arrive  que  dans  le  fort  de  la 

guerre  & dans  les  troubles  , on  médite  beaucoup 
’entreprifes  , dont  les  Généraux  n’ont  point  con- 
noiffance.  Tandis. que  celui  fous  qui  rouloit  l’admi- 
niftration  des  affaires  s’occUpoit  à d’autres  chofes  , 
il  y en  avoit  qui  fongeoient  (/)  à fe  guérir  de  leurs 
bleffures  ; & qui  , comme  s’il  fe  fut  répandu  une 
nuit  éternelle  lur  la  République  , faifoient  des  ir- 
ruptions au'  milieu  des  ténèbres  , & confondoient 
tout.  Je  m’étonne  que  pour  ne  laiffer  aucun  vertige 
des  tribunaux  , ils  n’en  aient  pas  brûlé  les  bancs  ; 
car  ils  en  enlevèrent  & les  accufateurs  & les  Juges. 
Ce  qu’il  y a d’avantageux  , c’eft  qu’ils  ont  vécu  de 
maniéré  qu’ils  qe  pouroient  exterminer  tous  les  té- 

(/)  Une  nouvelle  bataille  de  le  rom  de  celui  qui  l'avoit 
Cannee.  C’eft  une  alluûon  qu'il  fait  creufer  & conltruire.  1| 
explique  après , en  parlant  d’un  étoit  dans  Rome  , à l’entrée 

K and  nombre  de  gens  qui  du  quartier  des  condudeurs  de 
rent  tués  au  lac  de  Servilius  boeufs, 
par  ordre  de  Sylla.  (b)  De  cet  Phrygiens.  C’eft 

4s)  laf  de  Servilius,  C’étoit  le  nom  qu'il  donne  aux  foldats 

cere  : 
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cere  e verùm  ego  forfitan  , propter  multitudinem  patro- 
norum  3 in  grege  annumercr  : te  pugna  Cannenfis  accu - 
fatorem  fat  bonum  fecit.  Multos  cœfios  non  ad  Thra- 
fitnenum  lacum  , fed  ad  Servilium  vidimus. 


ço.  Quif  ibi  non  ejl  vulneratus  ferro  Phrygio  ? 
Non  neceffe  ejl  omnes  commcmorare  , Curtios  , Ma- 
rios  , denique  Memmios  , quos  jarii  ce  tas  a prédi  ts 
avocabat:  pojlremo  Priamum  ipfum  , fenem  Antijlmm  , 
jquem  non  tr-odo  cetas  , fed  etiam  leges  pugnart^ro- 
hibebant.  Jam  , quos  nemo  propter  ignobilitatem  nomi- 
nal , fexcenti  funt  , qui  inter  fi carias  , & de  venefi-r 
çiis  accufabant  : qui  omnes  , quod  ad  me  attinet  , 
vellem  viverent.  Nihil  enim  malt  ejl  , canes  ibi  quàrtt 
plurimos  ejfe  f ubi  permulti  obfervandi , multaque  fer- 
vanda  funt.  .. 


çi.  Verùm , ut  fit  , multa  fcepe  , imprudcntibus  im- 
peratoribus  , vis»  belli  ac  turba  molitur.  Dum  is  ire 
aliis  rebus  erat  occupants  , qui  fummam  rerum  admi- 
nijlrabat  ; erant  interea  qui  fttis  vulneribus  mederen- 
tur  : qui , tamqttam  fi  ojfufa  reipublicce  fempiterna  nox 
effet  , ita  ruebant  in  tenebris , ornniaque  mifcebant  :■  a 
quibtts  miror , ne  quod  judiciorum  effet  vefiigium , non 
fubfillia  quoque  ejje  combufia  : nam  & accufiztores  6» 
jttdices  fufiulerünt.  Hoc  comrnodi  ejl , quod  ita  vixe- 
runt , ut  tejles  omnes  , fi  cuperent , interficere  non  pofi 

de  Sylti.  Phrygien  en  cet  en- 
droit'vent  dire  efféminé. 

fA  La  Curcitis  , &C.  Tl)  U S 
ces  gens -la  tifoîent  la  prot'ef- 
ûon  publique  d’àccufateurs. 

(k)  La  lotit , &c.  llyavoit 
une  loi  par  laquelle  il  étoit 
permis  aux  fotyai»  de  PC 
fprnfi  I, 


combattre  après  avoir  atteint 
l’âge  de  46  ans  , c’Éft-à-dire , 
que  l’on  ne  pouvoit  les  y con- 
traindre. 

(/)  Qjii fi>ngeo:cnt , &c  C'eft- 
à-dire  , qui  fongeoient  à fe 
fgirp  de  leurs  crtanc  cts. 
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moins  , quand  même  ils  l’auroient  voulu  : tant  quç 
Je  genre  humain  durera  , on  ne  manquera  pas  d’ac- 
çufateurs  contre  eux  ; tant  que  Rome  durera  , la 
juftice  s’exercera.  Mais  , comme  j’ai  commencé  dç 
le  dire  , fi  Erucius  pouvoit  faire  entrer  dans  fa 
caufe  tout  ce  que  j’ai  rapporté  , il  en  pouroit  par- 
ler long-temps  ; & je  le  pourois  aufli  , Meilleurs  : 
mais  mon  deflein , comme  je  l’ai  déjà  dit , c’efl  de 
toucher  légèrement  ces  chofes , & de  ne  faire  qu’ef- 
fleurer chaque  moyen  , afin  que  tout  le  monde  fâche 
que  je  n’accufe  pas  avec  plaifir  , & que  je  me  fais 
un^voir  de  défendre.  * 

XXXIII.  Je  vois  donc  par  combien  de  raifons  il 
pouvoit  former  ce  deflein  ; voyons  maintenant  quel 
moyen  il  avoit  de  l’exécuter.  Où  Sext.  Rofcius 
a-t-il  été  tué  ? à Rome.  Et  yous  , T.  Rofcius  , ou 
étiez-vous  alors  ? j’étois  à Rome  : mais  que  cela 
fait-il  ? tant  d’autres  y étoient  aufli.  Il  ne  s’agit  pas 
de  favoir  par  qui  de  cette  multitude  il  a été  tué  ; 
mais  on  demande  s’il  eft  plus  vraifemblable  qu’il  l’ait 
été  .par  celui  qui  pour  lors  étoit  toujours  à Rome  , 
ou  par  celui  qui  depuis  plufieurs  années  n’en  avoit 
point  du  tout  approché  ? , 

93.  Examinons  aufli  maintenant  les  autres  conve- 
nances. Il  y avoit  alors  à Rome  un  nombre  ex- 
traordinaire d’aflaflins  : Erucius  l’a  fait  remarquer  , 
& l’on  y tuoit  les  hommes  impunément.  Eh  bien 
quelle  étoit  cette  multitude  ? Elle  étoit  , ce  me 
femble  , compofée  , *ou  de  ceux  qui  fongeoient  à 
s’emparer  des  dépouilles  d’autrui  , ou  de  ceux  qu’ils 
apoftoient  pour  tuer  quelqu’un.  Si  yous  croyez  que 
ce  fuflent  les  ravifleurs  de  ces  biens  , vous  êtes  de 
leur  nombre , puifque  vous  vpus  êtes-  enrichi  de  nos 
biens.  Mais  fi  ce  font  ceux  que  d’un  nom  plus  doux 
on  appeloit  exécuteurs  des  profcrits  , voyez  fous 
quelle  proteéiion  & fous  quelle  fauve-garde  ils  étoient, 
Cvyez-moi  , vous  en  trouverez  quelqu’un  de  vos 
aflociés  , & comparez  avec  ce  que  j’avance  dans 
es  difçours , tout  ce  que  vous  direz  dç  contraire.  La 
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fent  : nam  dum  hominum  gcnus  erit  , qui  accufiet 
eos  , non  deerit  ; dum  civitas  erit , judicia  fient . Ve- 
rhm  , ut  ceepi  dicere  , & Erucius  , hcec  fi  haberet  in 
caufa , qua  commemoravi  , pojfiet  ea  quamvis  dïu  di- 
cere ; & ego  , Judices  , pojfium  : fied  in  animo  efi , 
quemadmodum  antè  dixi  , leviter  tranfire  , ac  tan- 
tummodo  perfiringere  unamquamque  rem  ; ut  omnes 
intelligant  , me  non  fiudio  accufiare  , fied  ofiicio  de * 
fiendere. 


• . 

XXXIII.  Video  igitur  eaufias  ejfie  permultas  , qux 
ifiurn  impellerent.  Videamus  nunc  , ecqua  fiacultas 
fiuficipiendi  maleficiifiuerit.  Ubi  occifius  efi  S ex.  Roficius? 
Romte.  Quid  ? tu  , Rofici  , ubi  tune  efas  ? Roma  : 
yerhm  quid  ad  rem  ? & alii  multi.  Quafi  nunc  id 
agatur  , quis  ex  tanta  multitudine  occident  ; ac  -non 
hoc  quaratur  , eum  , qui  Romot  fit  occifius  , utrhm 
yerifimilius  fit  ab  eo  efifie  occifium  , qui  ajfiduus  eo  tern- 
pore  Romtz  fiuerit  ; an  ab  eo  , qui  multis  annis  Ror 
ttiam  omnino  non  accejfierit. 


çq.  Age  , nunc  ceteras  fiacultatcs  quoque  confidtn- 
j-emus.  Erat  tum  multitudo  ficariorum  , id  quocU  corn ■» 
memoravit  Erucius  : & homines  ‘impuni  ocçidebantur, 
Quid  ? ea  multitudo  qux  erat  ? opinor  , aut  eorum  , 
gui  in  bonis  erant  occupati  ; aut  eorum  , qui  ab  iis 
fonducebantur  , ut  aliquem  o'ccidefent.  Si  eos  putas  , 
qui  aiienum  appetebant  ; tu  es  in  eo  numéro  , qui 
noftrd  pecunid  dives  : fin  eos  , quos  , qui  leviore 
fiomuie  appellant  , percujfores  vacant  , quatre  in 
cujus  fide  fent  , & clientela  : mihi  credc  , aliquem- 
de  fiocietate  tua  reperies  : & , quidquid  tu  contrà 
fiixeris  , id  cum  dejenfione  no  fera  contendito  : itq 
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condition  de  Rofcius  entrera  dé  cette  maniéré  aifé- 
merçt  en  comparail'on  avec  la  vôtre. 

94.  Mais  vous  direz  : que  s’enfuit-il  de  ce  que 
j’étois  fréquemment  à Rome  ? Je  réponds  : Et  moi 
je  n’y  ai  point  du  tout  été.  J’avoue  que  je  fuis  un 
enchérifléur  , tant  d’autres  le  font  ; mais  moi  , comme 
vous  m’en  accufez  fort  juft.ement  je  fuis  un  labou- 
reur & un  homme  de  campagne.  Pour  m’être  trouvé 
avec  des  meurtriers  , on  n’en  peut  pas  conclure 
que  je  fois  un  meurtrier  ; mais  moi  certainement  qui 
n’en  connois  pas  un  , je  fuis  bien  éloigné  d’un 
pareil  foupçon.  Il  y a une  infinité  de  choies  que 
l’on  pouftnt  dire  pour  faire  comprendre  que  vous 
avez  eu  bien  des  facilités  d’entreprendre  cette  in- 
digne aélion  : & fi  je  les  fupprime  , ce  n’eft  pas  feu- 
lement parce  que  je  ne  vous  accufe  que  malgré 
moi  , mais  encore  plus  parce  que  fi  je  voulois  rap- 
porter tous  les  meurtres  qui  fe^font  faits  par  les 
mêmes  raifons  qui  ont  fait  tuer  Rofcius  , je  crain- 
drois  que  mon  difcours  ne  parût  attaquer  plufieurs 
perfonnes.  ' ' • 

XXXIV.  Voyons  maintenant  en  peu  de  mots  , 
comme  j’ai  fait  pour  le  relie,  toutes  vos  autres  dé- 
marches après  la  mort  de  Sext.  Rofcius.  Elles  font 
fi  publiques  Si.  fj  manifelles  , qn’en  vérité , Mef- 
fieurs , je  les  rapporte  à regret.  Car  quelque  homme 
que  vous  foyez  , Titus  , je  crains  de  paroitre  avoir 
moins  voulu  défendre  mon  èlient  , que  ne  vous 
point  du  tout  épargner  -,  &.  dans  cette  crainte  , je 
veux  vous  ménagfr  en  quelque  forte  , fans  bleffer 
pourtant  mon  devoir.  Je  change  donc  encore  de  def- 
lein  : car  votre  impudence  me  vient  dans  l’efprit. 
Lorfque  tous  vos  compagnons  s’enfuyoient  &c  lé 
çachoient , atin  qu’on  ne  crût  pas  qu’il  s’agit  , dans 
le  jugement  qu’on  alloit  rendre  , de  leur  brigan- 
dage , mai§  du  crime  de  ttaccïtfé  ; ell-il  poiïïble  que 
vous  *yez  demandé  pour  vous  perlonnellement  cette 
fonélion  , afin  de  pouvoir  vous  trouver  préfent  à ce 
jugement,  fie  de  vous  tenir  alljs  auprès  de  J’acçufa» 
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catifa  Sex.  Rofcii  cutn  tua  confcretur. 


94.  Dices  y quid  pojlea  , fi  Romtz  afiiduus  fui  ? 
Refpondebo  : Ât  ego  omnino  non  fui.  Fateor  , me 
fettonem  ejfe  : veriim  & alïi  multi.  At  ego  , ut  tute 
arguis  , agricola  , & rujlicus.  Non  continue) , fi  me 
in  gregem  ficariorum  contuli  , fum  ficarius.  At  ego 
projellb  , qui  ne  novi  quidem  quemquam  ficarium  , 
longe  abfum  ab  ejufmodi  crimine.  Permulta  funt , qua 
dici  po fiitnt quare  intelligatur  , fiimrnam  tibi  fa  cul- , 
tatern  fuifie  maleficii  fiuficipiendi  : qua  mon  modo  id- 
circo  pratereo  , quod  teipfum  non  libenter  accufo  ; ve- 
rùrn  eo  magis  etiam  , quod  , fi  de  illis  cadibus  ve- 
lim  commemorare  , quez  tum  fa  fia  funt  ifid  câdem 
ratïone , qtid  Sex.  Rofcius  occ'ifus  efi  , vereor , ne  ad 
plures  oratio  mea  pertinere  videatur. 


! 

.1 


XXXIV.  Videamus  nunc  firiélim  , ficut  cetera  , y 
' qua  pofl  mortem  Sex.  Rofcii  abs  te , T.  Rofci , fallu 
finit  : qua  ita  aperta  & manifefia  funt  , ut  médius 
fidius  , Judices  , invitus  ea  dicam  , vereor  enim  , 
cuicuimodi  es  , T.  Rofci  , ne  ita  hune  videar  vo- 
lutfie  fervare  , ut  tibi  omnino  non  pepercerim.  Quum 
hoc  vereor  , & cupio  tibi  aliqua  ex  parte  , quod  fitl- 
vâ  fide  poffim  , parcere  , rurfus  immuto  voluntatem 
mearn  ; venit  enim  mihi  'in  mentem  oris  tui.  Tene  , 
quum  ceter  't  fiocii  tui  fiugerent  , ac  fie  occultarent  , ut 
hoc  judiciutn  non  de  illorum  prada  , fed  de  hujus 
maleficio  fieri  videretur  , potiffimùm  tibi  partes  iftas 
depopofeifie  , ut  in  judicio  verfasere  , & fédérés  cutn 
accufiitorc  ? qua  in  re  nihil  aliud  afiequeris  , ni  fi  ut 
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teur  ? Tout  ce  que  vous  y gagnerez , c’eft  que  l’exdès 
de  votre  effronterie  fera  connu  de  tout  le  monde. 

9 6.  Quand  Rofcius  eut  été  tué  , qui  le  premier 
en  porta  la  nouvelle  à Amérie  ? Mallius  Glaucia  , 

?ue  j’ai  déjà  nommé  , votre  «lient  ÔC  votre  ami. 

^uel  intérêt  particulier  avoit-il  d’aller  porter  cette 
nouvelle  ? fi  vous  n’aviez  eu  encore  formé  aucun 
projet  ni  fur  les  biens  , lÿ  fur  la  vie  de  Rofcius  , 
& que  vous  ne  fùfïiez  encore  entré  dans  aucun 
engagement  de  crime  6c  de  récompenfe  avec  per- 
fonne  , ce  foin  vous  regardoit  moins  que  tout  autre. 
Mallius  le  prit  de  lui-même..  En  quoi , je  vous  prie , 
cela  l’intéreffoit-il  ? Eft-ce  qu’en  venant  à Amérie 
pour  quelqu’autre  fujet , ce  fut  par  hazard  qu’il  an- 
nonça le  premier  ce  qu’il  avoit  entendu  dire  à 
Rome  ? pourquoi  venoit-il  à Amérie  ? Je  ne  puis 
pas  le  deviner , dites-vous.  Je  vais  fi  bien  éclaircir 
le  fait  , qu’il  ne  fera  pas  néceffaire  de  deviner  rien. 
Pourquoi  l’annonça-t-il  d’abord  au  Capiton  , puifqu’il 
y avoit  à Amérie , la  maifon  , la  femme  & les  en- 
fants de  ce  Sextus  Rofcius  qui  venoit  d’être  affalTi- 
né  , puifqu’il  y avoit  tant  de  fes  proches  8c  de  fes 
parents , avec  lefquels  il  étoit  très-uni  ? Par  quelle 
taifon  arriva-t-il  que  votre  client  , chargé  d’aller 
annoncer  votre  crime , alla  trouver  le  Capiton  plu- 
tôt qu’un  autre  ? 

97.  Rofcius  fut  tué  en  revenant  de  fouper , & il 
n’étoit  pas  encore  jour  qu’on  le  favoit  à Amérie. 
Pourquoi  cette  courfe  précipitée  ? Que  fignifient 
dette  vîtefle  & cet  empreffement  ? Je  ne  demande 
pas  qui  l’a  nié  ; vous  n’avez  rien  à craindre , Glau- 
cia, je  ne  vous  examine  point  pour  voir  fi  vous 
avez  eu  quelque  poignard  , je  ne  l’approfondis  point. 
Je  ne  crois  pas  que  cela  me  regarde  en  aucune  fa- 
çon ; comme  je  iais  par  quel  ordre  il  a été  tué  , je 
fuis  peu  en  peine  de  favoir  par  quelle  main.  Je  ne 
m’arrête  qu’à  une  chofe  , qui  me  découvre  bien  ma- 
nifeftement  votre  conduite  & votre  crime.  Où  Glau- 
cia l’a-t-il  appris , 6c  d’où  l’a— t— il  fu  fitôt  ? Faites 
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àh  omnibus  mortalibus  audacia  tua  cognofcatùr , 6* 
impudentia. 


~ç6.  Occlfo  Sex.  Rofcio  , qui  primus  Amerlam 
nuntïat  ? Mallius  Glaucia  , quem  jam  antea  nomï- 
navi , mus  cliens  & familiaris.  Quid  attinuit  eum 
potijjimùm  nuntiare  ? quod  , fi  nullum  jam  anù  con- 
filiutn  de  morte  ac  de  bonis  ejus  inieras  , nuliamque 
J'ocietatem  , neque  fceleris  , neque  prtzmli , cum  homme 
ullo  coieras  , ad  te  minime  omnium  pertinebat  ? Sua 
fiponte  Mallius  nuntiat.  Quid , qucefo  , ejus  intererat  ? 
an  , quum  Ameriam  non  hujtifce  rei  causa  venifiet, 
cafu  accidie , ut  id  , quod  Rornte  audierat  , primus 
tiuntiaret  ? cujus  rei  causa  venerat  Ameriam  ? Non 
pojjiim , inquit , divinare.  Eo  rem  jam  adducam  , ut 
n Ail  divinatïone  opus  fit.  • Qud  ratione  Rofcio  Capi- 
toni  pri muni  nunt ravit  ? Quum  A mérité  Sex.  Roficii 
dûmus  , uxor , liber  ique  ejjfient  ; quum  tôt  propinqui  , 
cognatique  optimè  convenantes  : qud  ratione  faElum 
efl , ut  ifie  tuus  cliens  , fceleris  tui  nuntius , T.  Rofcio 
Capitoni  potijjimùm  nuntiaret  ? 


Occifus  efl  a coena  rediens  : nondum  lucebat , 
quum  Amcrice  feitum  efi.  Quid  hic  incredibilis  cur-  i 
fus  ? quid  hœc  tanta  celeritas  , feftinatioque  fignifi- 
cat  ? non  quetro  quis  percujferit  : nihil  efi  , Glaucia  , 
quod  metuas  : non  excutio  te  , fi  quid  forte  ferri  ha- 
buifii  ; non  ferutor  ; nihil  ad  me  arbitror  pertinere  : 
quoniam  , cujus  confilio  occifus  fit  , invenio  ; cujus 
manu  fit  percujfus , non  laboro.  Unum  hoc  fumo , 
quod  mihi  apertum  tuum  feelus  refque  mamfcfla  dat. 

Ubi , aut  unde  audivit  Glaucia  ? qui  tam  citb  fei- 
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qu’il  l’ait  fu  le  moment  d’après.  Quelle  raifon  Pobïï- 
geoit  de  faire  tant  de  chemin  en  une  nuit  ? S’il 
n’alloit  à Amérie  que  parce  qu’il  vouloit  y aller  , 
quelle  néceflité  le  forçoit  de  partir  dans  ce  mo- 
ment , &.  de  ne  pr^rdre  aucun  repos  pendant  la 
nuit  ? Dans  des  circonftances  fi  claires  , faut-il  en- 
core chercher  des  preuves  & des  conje&ures  ? 

XXXV.  Ne  croyez-vous  pas  , Meilleurs  , voir  de 
vos  propres  yeux  ce  que  vous  avez  entendu  ? Ne 
voyez-vous  pas  ce  malheureux  revenir  de  fouper 
fans  rien  prévoir  de  fon  malheur  ? Ne  voyez-vous 
pas  les  pièges  tendus  , l’irruption  foudaine  ? Ne  re- 
connoiiTez-vous  pas  Glaucia  dans  la  troupe  des  affaf- . 
lins  ? T.  Roi'cius  n’eft-il  pas  préfent  ? ne  place-t-il 
pas  de  fa  main  dans  le  char  ce  nouvel  Automédon  (m), 
porteur  de  la  nouvelle  de  fon  crime  affreux  & de 
la  barbare  viétoire  ? Ne  le  prie-t-il  pas  de  ne  pas 
repofer  cette  nuit , de  travailler  pour  fon  honneur  , 
&L  d’informer  au  plutôt  le  Capiton  ? 

99.  Pourquoi  vouloir  que  cet  homme  le  fût  le 
premier?  Je  n’en- fris  rien,  finon  que  je  vois  entrer 
le  Capiton  dans  le  partage  des  biens  ; je  vois  que 
de  treize  fermes  très-confidérables  , il  en  poflede 
trois.  De  pluf  j’apprends  que  ce  foup^on  ne  tombe 
pas  d’aujourd’hui  fur  fa  perfonne. 

100.  Je  fais  qu’il  a reçu  beaucoup  de  palmes  , 
mais  que  celle-ci  eff  la  première  qui  foit  entrée  dans 
R#me  fi  bien  ornée  ; qu’il  n’y  a point  de  maniéré 
de  tuer  les  hommes  qu’il  n’ait  mife  en  pratique  ; qu’il 
en  a fait  périr  plufieurs  par  le  fer  , plufieurs  par  le 
poifon.  J’ai  encore  à dire  que  contre  la  coutume  ( n ) de 
nos  anciens  , il  a jeté  du  haut  du  pont  dans  le  Tibre  , 

.un  homme  qui  n’avoit  pas  foixante  ans  : s’il  paroît 
ici , & aufli-tôt  qu’il  y paroitra , car  je  fais  qu’il  y 
doit  paroître , il  l’entendr-  aire  de  ma  bouche. 


(ra)  Automédon.  C cft  le  nom  nouvelle  de  la  mort  d’Heftor, 
du  cocher  d’Achille  , qui  le  nt  qu’il  avait  tué. 
monter  dans  fon  char , pour  («)  On  donnoit  les  fiiftraqes 
l’envoyer  portée  aux  Grecs  la  fur  des  ponts  de  bois  ; les 
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vit  ? Fac  audiffe  (latim.  Qucz  res  eum  noble  vnâ  tan- 
tum itineris  contendere  co'égit  ? qucz  neceffitas  eum 
tanhi  premebat  , ut  , fi  fua  fponte  iter  Ameriam  fa - 
ceret , ïd  temporis  Româ  proficifceretur  , nullam  partent 
nottis  requiefceret  ? Etiamne  in  tam  perfpicuis  rebus 
argumentatio  quczrenda  , aut  conjettura  capienda  fit  ?. 


XXXV.  Nonne  vobis  hœc  , qucz  audifiis  , cernere 
oculis  videmini  ; Judices  ? non  ilium  miferum  , igna- 
rum  casûs  fui  , redeuntem  a ccena  videtis  ? non  pofi- 
tas  infidias  ? non  impetum  repentinum  ? non  verfiz- 
tur  ante  oculos  vobis  in  cczde  Glaucia  ? non  adefl 
ifie  T.  Rofcius  ? non  fuis  manibus  in  curru  collocat 
Automedontem  ilium  , fui  fccleris  acerbiffimi , nefaricz- 
que  vifloricz  nuntium  ? non  orat , ut  eam  noflem  per- 
vi gilet  ? ut  honoris  fui  causa  laboret  ? ut  Capitoni 
quàm  primùm  nur.tiet  ? 

çç.  Quid  erat  , quod  Capitonem  primum  fcire  vo- 
luerit  ? Nefcio  ; ni  fi  hoc  video  , Capitonem  in  his 
bonis  ~ejfe  focium  : de  tribus  & decem  fundis  très  no- 
biliffimos  fundos  eum  video  pojfidere.  Audio  prczterea  , 
non  hanc  fufpiciontm  nunc  primùm  in  Capitonem  conferri. 

ioo.  Multas  effe  infimes  palmas  : hanc  primant 
effe  tamcn  lemnifcatarn  } qucz  Romcz  deferatur  : nul- 
lum  modum  ejfe  hominis  occidendi  , quo  ille  non  ali- 
quot  occident  : multos  ferro , multos  veneno.  Habeo 
etiam  dicere  , quern  , contra  rporem  majorum  , minorent 
annis  lx  , de  ponte  in  Tiberim  dejeccrit  : qucz  , fi 
prodierit  , atque  adeo  jjuurn  prodierit , fcio  enim  pro- 
diturum  effe  , audiet.  ^ 

leur  fuffraçe.  Cicéron  badine 
ici  : le  Capiton  avoit  ré  'le- 
niert  précipité  un  lion: nie  dans 
le  libre. 

D v 


vie'llards  qui  avoîent  60  arts 
de  pome  dejieiebantur  , c’e^- 
à-riire  , n’avoient  plus  droit 
d’entrer  fur  le  pont  pour  donner 
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ioi.  Qu’il  vienne  à préfent , qu’il  .ouvre  ce  vo- 
lume de  fa  façon  , qui  , comme  je  puis  le  faire  voir 
évidemment , a été  écrit  par  Erucius.  On  dit  qu’il 
en  a menacé  Sextus  Rofcius  , . ÔC  d’épuifer  contre 
lui  ce  recœuil  de  dépofitions.  O le  merveilleux  té- 
moin , Mefîieurs  ! ô que  cette  piece  eft  folide  8c 
digne  de  votre  attente  ! ô quelle  pureté  de  mœurs , 
Si  bien  capable  de  vous  faire  volontiers  conformer 
votre  jugement*  à fon  témoignage  ! Certainement 
nous  ne  verrions  pas  fi  à découvert  leurs  crimes  , 
fi  leur  cupidité  , leur  avarice  , leur  impudence  ne 
les  aveugloient. 

XXXVI.  Dès  que  le  meurtre  fut  commis , T.  Rof- 
cius dépêcha  vers  fon  complice  & fon  maître  ce 
diligent  courier  , afin  que  fi  le  public  vouloit  faire 
Semblant  d’ignorer  à qui  ce  crime  devoit  être  im- 
puté., il  le  rendît  notoire  à tout  le  monde.  Le  Ca- 
piton , fi  les  Dieux  le  fouffrent , eft  prêt  à dépofer 
contre  Sext.  Rofcius , comme  fi  maintenant  il  s’agif- 
foit  de  favoir  , s’il  faudra  cnoire  ce  qu’il  aura  dit  , 
ou  punir  cë  qu’il  a fait. 

103.  Selon  les  réglements  de  nos  anciens  , les 
hommes  les  plus  diftingués  ne  pouvoierit , dans  les 

{dus  petites  affaires , rendre  témoignage  fur  ce  qui 
es  intéreffoit  personnellement.  Le  grand  Africain  , 
dont  le  furnom  déclare  qu’il  a conquis  la  troifieme 
partie  de  l’univers  , ne  pouvoit  pourtant  rendre  té- 
moignage dans  fa  propre  caufe.  Je  n’oferois  prefque 
Je  dire  en  parlant  d’un  fi  grand  homme  ; mais  s’il 
avoit  dépofe  pour  lui-même , on  ne  l’auroit  pas  cru. 
Voyez  comment  aujourd’hui  toutes  chofes  font 
changées  , & quel  mauvais  tour  elles  ont  pris.  Il 
s’agit  des  biens  qu’on  a pillés , & d’un  affallinat  que 
l’on  a fait  , & c’eft  l’enchériffeur  & l’aflaffin  qui 
vient  dépofer , c’eft-à-dire  , l’acquéreur  & le  poffef- 
feur  des  biens  en  queftion- , 8i  le  condu&eur  de 
l’entreprife  pour  l’affallinat  d’un  homme  dont  on 
recherche  les  meurtriers. 

104.  Eh  bien  , l’excellent  homme  , qu’avez-vous 
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10 1.  Veniat  modo  : explicet  fuum  volumen  illud , 
quod  ci  planum  facere  pojjiim  Erucium  confcripfiffe  : 
quod  diunt  ilium  Sex.  Rofcio  intentajfe  ; & minita - 
tum  ejffa' fe  omnia  ilia  pro  teflimonio  efie  difturum. 
O prœJÊrum  teflem  , Judices  ! 0 gravitatem  dignam 
exfpeftatione  ! 0 vitam  konefiam  , -atque  ejufmcdi , ut 
libentibus  animis  ad  ejus  tefiimonium  veftrum  jusjitran- 
dum  accommodais  ! Profetto  non  tam  perfpicuè  iflo- 
rum  maleficia  videremus , nifi  ipfos  cacos  redJcret  cu- 
piditas  , 6*  avaritia  , & audacia. 


XXX  VJ.  Al  ter  ex  ipfa  ca.de  volucrem  nuntium 
Ameriam  ad  focium  , atque  ad  magiflrum  fuum  mi- 
Jît  : ut  , fi  dijfimulare  omnes  cuperent  fe  fi cire  , ai 
quem  maleficium  pertineret  ; tamen  ipfe  apertum  fuum 
fcelus  ante  omnium  oculos  poneret.  Alter , fi  dits  irn- 
mortalibus  placet , tefiimonium  etiam  in  Sex.  Rofcium 
d.Elurus  ejl.  Quafi  vero  id  nunc  agatur , utrurn  is  quoi, 
dixerit , credendum  ; an  quod  fecerit , vindicandum  fit. 

m 


103.  Itaque  more  majorum  comparatum  efi*  ut  in 
minimis  rebus  homines  amplijfimi  tefiimonium  de  fia 
re  non  dicerent.  Africanus  , qui  fuo  cognomine  dé- 
cidait , tertiam  partem  orbis  t erratum  fe  fubcgiffe  , ta- 
men , fi  fu*  res  agerctur  , tefiimonium  non  diceret  : 
nam  illud  in  tale/n  virum  non  audeo  dicere'  ; fi  di- 
ceret , non  crederetur.  Vide  te  nunc  , quàm  ver  fa  <S» 
rnutata  in  pejorern  partem  fint  omnia.  Quum  de  bo- 
nis , & de  cczde  agatur  , tefiimonium  ditturus  efl  is  , 
qui  & feÜor  efi  , & fie  anus  ; hoc  efi , qui  & illorum 
ipforurn  bonorum  , de  quibus  agitur  , emptor  atque 
ppffefior  efl  ; & eum  hominem  occidendum  curavit  , 
de  cujus  morte  queeritur. 


104.  Quid  tu , vir  optime  J ecquid  habes , quoi 
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à dire  ? Ecoutez-moi  bien  , prenez  garde  d’oublier 
votre  propre  intérêt  ; il  s’agit  auflx  pour  vous  d’une 
affaire  très-importante.  Vous  avez  fur  votre  compte 
-bien  des  forfaits  , bien  des  impudences  , bien  des- 
injuftices  ; mais  fur-tout  une  démarche  tr^infen— 
fée  , que  vous  avez  faite  afïurément  de  vous-même 
&.  fans  l’avis  d’Erucius.  Il  n’étoit  nullement  befoin. 
de  vous  affeoir  ici  ; car  perfonne  ne  fe  fert  d’un 
accufateur  muet,  ni  d’un  témoin  qui  fe  leve  de  def- 
fus  le  banc  des  accufateurs.  Ajoutez  à cela  que  votre 
paillon  en  feroit  plus  fecrète  & plus  cachée.  Qu’y 
a-t-il  maintenant  que  quelqu’un  fouhaite  d’apprendre 
"de  vous  ? prefque  tout  ce  que  vous  faites  efl  de 
nature  à faire  penfer  que  vous  travaillez  exprès  à 
nous  donner  des  armes  contre  vous.  Voyons  donc  , 
Meilleurs  , quelles  ont  été  d’abord  les  fuites  de' 
leurs  opérations. 

XXXVII.  Quatre  jours  après  que  Rofcius  eut  été 
tué , la  nouvelle  en  fut  portée  à Chrylogonus , dans 
le  camp  de  Sylla  , proche  de  Volaterre  ( o ) On  de>* 
.mande  encore  par  qui  fut  envoyé  ce  courier?  Mais 
u«Vi’eft-il  pas  évident  que  ce  fut  par  le  même  qui  err 
avoir  fait  partir  un  autre  pour  Amérie.  Chryfogo— 
nus  a foin  de  faire  vendre  auiîi-tôt  les  biens  d’un 
homme  dont  il  ne  connoiffoit  ni  la  perfonne  , ni  les 
facultés.  Mais  comment  lui  vint-il  dans  l’efprit  de 
vouloir  pofl'éder  des  biens  dont  il  n’avoit  point  connu 
le  propriétaire,  qu’il  n’avoit  même  jamaj^  vu  ? Votre 
coutume  en  ces  occafions  , Meilleurs , c’efl'  de  dire  : 
II  faut  néceflairement  qu’un  Cytoyen  , ou  qu’un -voi^ 
fin  l’ait  inflruit  : ils  font  fouvent  dénonciateurs , &L 
c’efl  par  eux  que  bien  des  gens  font  trahis. 

106.  Ce  foupçon  efl  inutile  ici  ; car  je  n’argu- 
menterai pas  en  difant  : Il  efl  vraifemblable  que  les 
deux  Rolcius  ont  informé  Chryfogonus  de  cette 
affaire.  Dès  auparavant  ils  étoient  unis  d’amitié  avec 
lui  ; & quoiqu’ils  eullent  comme  hérité  de  leurs 
ancêtres  plufieurs  patrons  & plufieurs  hôtes  illuflres  , 
Ils  cefferent  de  les  honorer  6c  de  leur  faire  la  cour  y 
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dicas  ? mihi  aufculta  : vide  ne  tibï  défis  : tua  quo- 
que  res  permagna  agitur  : multa  fccleratè  multa  au- 
daciter  , multa  improbe  fecifu  ; uuum  (lultiffme  , pro- 
feflo  tua  [ponte  , non  de  Èrucii  fententia  : nihil  opus 
fuit  te  ific  federe.  Neque  enim  accufatore  muto  , ne- 
que  tcfie  quifquarm  utitur  eo  , qui  de  accufitoris  fub- 
fellio  furgit.  Hue  accedit  , quod  paula  occultior  atque 
teiïior  vcjlra  if  a cupiditas  effet  : nunc  quid  ef*,  quod 
quifquam  ex  vebis  audire  defderet  , quum  quee  fa- 
citis , ejufmodi  fmt  , ut  ea  deditâ  opéra  a nobis  con- 
tra vofmetipfos  facere  videamini  ? Age  nunc  , ilia 
vide  an:  us  , Judices  , quee  flatim  confecuta  funt. 


XX XVII.  Ad  Volaterras  in  caflra  L.  Sullce  mors 
Sex.  Rofcil , quatriduo  , quo  is  occifus  e(l  , Chryfo - 
' gono  nuntiatur.  Queeritur  etiam  nunc  , quis  eum  nun- 
tium  miferit  ? Nonne  perfpicuum  ef  , eumdem  , qui 
Arncriam  ? Curât  Chryfogonus , ut  ejus  bona  veneant 
fatim  ; qui  non  norat  homir.em  , aut  rem.  At  qui  ei 
•venit  in  menlem  prxdia  concupifcere  hominis  ignoù  , 
quem  omnino  nurnquam  viderai  ? Soletis  , quum  ali- 
quid  hujufcemodi  audit  is  , Judices  , continuo  dicere  : 
Neceffe  ef  aliquern  dixiffe  municipem  , aut\  vicinum  : ii 
ylerumque  ïndicant  : per  eos  plerique  produntur. 


106.  Hic  nihil  ef  , quod  fufpicionem  hane  pute- 
tis.  Non  enim  ego  ita  difputabo  : Verifimile  ef  . 

Rofcios  ifam  rem  ad  Chryfogonum  detuliffe  : erat 
enim  eis  cum  Chryfogono  jam  antea  amicitia  : nam 
quum  multos  veteres  a majoribus  Rofcii  patronos  hofpi-  . 
tefque  haberent  , omnes  eos  colere  atque  obfervare  défi- 
la) Volatcrre.  Ville  d’Etrurie  > dans  le  Pifan  . au  grand  Duc  de 
Tofcaae. 
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& fe  rangèrent  fous  la  prote&ion  de  Chrylb-* 
gonus. 

107.  Je  pourois  avec  vérité  rappeler  toutes  ces 
circonftances  : mais  en  cette  caufe  on  n’a  pas 
befoin  de  conjeélures.  Je  fais  certainement  qu’ils  ne 
nient  pas  qu’à  leur  inftigation  , Chrjffognonus  eft  en- 
tré en^poirelfion  de  ces  biens.  Si  vous  avez  devant 
les  yeux  celui  qui  s’eft  chargé  de  la  dénoncia- 
tion , pourez-vous  être  en  doute  , Meilleurs  , fur  le 
dénonciateur  ? Qui  font  donc  ceux  à qui  Chrylo- 
gonus  a donné  part  de  ces  biens  ? les  deux  Rofcius. 
Quels  autres  encore  ? perfonne  , Meilleurs.  Eft-il 
donc  douteux  qu’ils  ayent  offert  cette  proie  à Chry- 
fogonus  , puifqu’ils  en  ont  reçu  de  lui  une  partie  ? 

108.  Or  il  faut  maintenant  confidérer  le  fait  par 
le  jugement  que  Chryfogonus  lui-même  en  a porté. 
Si  dans  cette  opération , les  deux  Rofcius  n’avoient 
rien -fa:t  d’important  , pourquoi  Chryfogonus  leur 
eût-il  donné  de  fi  amples  récompenfes  ? S’ils  n’ont 
fait  autre  chofe  que  de  l’informer  de  l’affaire  , ne 
fuiHfoit-il  pas  de  les  en  remercier , ou  tout  au  plus  , 
pour  en  ufer  noblement  , de  leur  donner  quelque 
gratification  ? Pourquoi  donner  aulli-tôt  au  Capiton 
trois  terres  confidérables  ? Pourquoi  ce  Rofcius  que 
nous  voyons  , Chryfogonus  , poffedent-ils  en 
commun  tout  le  refte  ? I^’eft-il  pas  clair  , Mef- 
fieurs  , que  ce  n’eft  pas  fans  connoiffance  de  caule 
que  Chryfogonus  a partagé  ces  dépouilles  avec  les 
Rofcius  ? 

XXXVIII.  Le  Capiton  , comme  un  des  dix  dé- 
putés , fe  rendit  au  camp  : jugez  de  la  vie  , des 
mœurs  &.  du  caraétere  de  l’homme  , par  la  maniéré 
dont  il  remplit  fa  députation  ; & fi  vous  ne  com- 
prenez , Meilleurs , qu’il  n’y  a ni  devoirs  , ni  droits 
fi  faints.,  fi  juftes,  que  fa  fcélératelTe  & fa  perfidie 
n’ait  violés  & profanés  , dites  , j’y  confens , que 
c’eft  le  plus  grand  homme  de  bien  qui  fût  jamais. 

110.  Il  empêche  que  Sylla  ne  foit  informé  du  fait  ; 
il  rapporte  à Chryfogonus  les  confeils  &.  les  fenti- 
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terunt , etc  fe  in  Chryfogoni  fidem  6*  clientelam  con y 
tulerunt. 

toy.  Hæc  pojjum  Omni  a ver'e  dicere  : fed  in  line 
taufa  conjeElurâ  nihil  opus  ejl  : ipfos  certo  fcio  non 
ne  gare  , ad  hxc  bona  Chryfogonum  acctjjîffe  impulfu 
/ho.  Si  eum , qui  indien  partent  acceperit  : oculis  cer- 
netis  , potcritifne  dubitare  , Judices  , qui  indicarit  ? 
Qui  funt  igitur  in  ifiis  bonis  , quibus  partent  Chry'- 
fogonus  dederit  ? duo  Rofcii.  Num  quif  quant  prez - 
terea  ? nemo  efl  , Judices.  Num  ergo  dubium  c(l  , 
quin  ii  obtulerint  hanc  pradam  Chryfogono  , qui  ab 
co  partem  prada  tulerunt  ? 

ioS.  Age  , nunc  ex  ipfius  Chryfogoni  judicio 
Rofciorurn  ftfturn  corfderemus.  Si  nihil  in  if  a pu- 
gna  , Rofcii  , quod  opéra:  pretium  effet , fecerant  ; 
quam  ob  caufam  a Chryfogono  tarttis  praemïts  dona- 
buniur  ? Si  nihil  aliud  feceiunt  , mfi  rem  detule- 
ritnt  , nonne  fuis  fuit  , his  gratins  agi  ? demque  , 
ut  perliberaïiter  ageretur  , honoris  aliquid  haberi ? cur 
tria  prxdia  tanta  pecuma  flatim.  Capitoni  dantur  ? 
cur , qua  reliqua  funt , [fie  Rofcius  omnia  curn  Ch’y- 
fogono  communiter  po/Jidet  ? nonne  perfpicuutn  e/l  , 
Judices,  has  manubias  Rofciis  Ckryfogonum  , re  co - 
gnitJ  , conceffiffe  ? 

XXXVIII.  Venit  in  decem-primis  legatus  in  ca/Ira 
Capito.  Totam  vitam  , naturam  , morefque  hominis  ex 
ipfa  legatione  cognofcite.  Nifi  intellexeritis , Judices  , 
nullurn  effe  offeium  , nullum  jus  tam  fan&um  atque 
integrum  , quod  non  ejiis  feelus  atque  perfidia  viola- 
nt , & imminuerit  ; vimm  optimum  effe  eum  judicatote. 


no.  Impedimento  e/l  , quominvs  de  his  rebus  Sulla 
docealur  : ceterorum  legatorum  conflit  6*  voluntatetn 
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tnents  des  autres  députés  , l’avertit  de  .pourvoir  à cé 
que  l’affaire  ne  foit  pas  traitée  ouvertement.  Il  montré 
à Chryfogonus  que  fi  la  vente  des  biens  eft  éludée  r 
il  perd  une  grande  fomme  d’argent,  & que  lui  court 
ril'que  de  la  vie.  Il  l’encourage  , il  trompe  les  autres 
députés  ; il  l’avertit  de  fe  bien  tenir  l'ur  fes  gardes  \ 
il  donne  artificieufement  aux  autres  dé  fauffes  efpé- 
rances  ; il  tient  contre  eux  des  confeils  avec  fon 
ami , qu’il  informe  des  leurs  ; il  convient  de  fa  por- 
tion avec  Chryfogonus  ; fuppofant  toujours  quel- 
que affaire  , il  ferme  à fes  compagnons  toutes  les 
avenues  jufqu’à  Sylla.  Enfin  par  fes  exhortations  , 

f>ar  fes  avis  , par  fes  oppofitlons , les  députés  n’al- 
erent  point  jufqu’au  Général  : trompés  par  fa  bonne 
foi  fimulée  , ou  plutôt  par  fa  perfidie , ce  que  vous 
jourez  fa  voir  par  eux-mêmes , fi  l’accufateur  veut 
es  appeler  en  témoignage  , ils  ne  rapportèrent  à 
eur  ville  , au  lieu  d’une  réponfe  certaine  , que  de 
faufTes  efpérances. 

in.  Dans  les  affaires  particulières,  quand  celui 
qui  étoit  chargé  de  quelque  cbofe  , s’y  conduifoit 
pour  fon  intérêt  & fon  profit  , je  ne  dis  pas  avec 
peu  de  probité  , mais  avec  peu  de  foin  , nos  ancêtres 
le  regardoient  comme  un  homme  qui  avoit  fait  une 
aélion  fort  déshonorante.  Auffi  le  jugement  porté 
contre  une  commilfion  mal  adminiftrée  ne  désho- 
nore pas  moins  que  celui  donné  contre  un  larcin. 
C’eft,  je  penfe,  parce  que  dans  les  chofes  que  nous 
ne  pouvons  faire  nous-mêmes , nous  fuBftituons  la 
fidélité  de  nos  amis.  Quiconque  la  bleffe  , attaque 
le  commun  afile  de  tous  les  hommes  , & trouble  , 
autant  qu’il  peut  , l’union  de  la  vie  civile  ; car  nous 
ne  pouvons  pas  tout  faire  par  nous-mêmes  : l’un 
eft  plus  propre  qu’un  autre  à certaines  chofes.  C’eft 

Far  cette  raifon  que  les  amitiés  fe  forment , afin'  que 
utilité  commune  s’entretienne  par  des  offices  ré- 
ciproques. 

xi 2.  Pourquoi  vous  charger  d’une  commilfion  , ft 
.vous  avez  envie  de  la  négliger , ou  de  la  tourner  h 
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Chryfiogono  enüntiat  : monet  t ut  provideat  , fie  pa~ 
lam  rcs  agatur  : ofiendit  y fi  fiublata  fit  ' venditio  bo- 
norum  , ilium  pecumam  grandem  amijfiurum  , fefe  ca-' 
pitis  periculum  aditurum  : ilium  acuere  ; hos  , qui 
fimid  erant  iniffi  , fallere  : ilium  identidern  monere  , 
ut  caveret  ; hifice  infidiosè  firent  fialfiam  ojlendere  ! 
cum  illo  contra  hos  inire  conjilia  ; horum  confiât  a illi 
enuntiare  : cum  illo  partem  Jauni  dcpacifici  ; hifice , 
aliquâ  firetus  hord  , fiemper  omr.es  aditus  ad  Salla/fa 
intercludere.  Poflremo  ifilo  hortatore  , auflore  , inter-' 
cejfiore  , ad  Sullam  legati  non  adièrunt  : ifiius  fide  , 
ac  potiiis  perfidiâ  deoepti  ( id  miod  ex  ipfis  co- 
gnoficere  poteritis  , fi  accufiator  voluerit  tefiimonium 
eis  denuntiare  ) pro  re  ccrtâ  fipem  fialfiatn  do  muni 
retulerunt. 


m.  In  privatis  rebus  fi  qui  rem  manda tam  non 
modo  malitiofims  gefiijfiet  , fiai  quceflus  , aut  commodi 
causa  ver um  etiarn  . negligentiùs  , eum  majores  , fium- 
mum  admifijfie  dedecus  exiftimabant  itaque  mandati 
confilitutum  efi  judicium  , non.  minus  turpe  , quant 
fiurti  : credo  propterea  quod  , quibus  in  rebus  ipfi  in - 
terejfie  non  pojfiumus  , in  his  opérez  nofircc  vicaria  fides 
apiicorum  Jupponitur  ; qttr.m  qui  l ce  dit  , oppugnat 
omnium  commune  prafidium  , & quantum  in  ipfio  efi  3 
dijlurbat  vitæ  fiocietatcm.  Non  enirn  pojfiumus  omnia. 
per  nos  agere  : atius  in  a lia  efi  re  magis  ut  ilis.  Jd- 
circo  amicitia  comparante  , ut  commune  commodum 
mutais  ojjiciis  gubernetur.  . 

I 


112.  Quid  recipis  mav^itum  , fi  aut  negletfurus  , 
aut  ad  tuum  commodum  converfiurus  es  ? cur  mihi  te 
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votre  profit  particulier  ? Pourquoi  vous  offrez- vous 
à moi , fi  c’ell  pour  me  nuire  6c  pour  mettre  obfta- 
cle  à mes  avantages  par  des  fervices  infidèles  ? Ne 
vous  offrez  point  ; je  m’accommoderai  d’un  autre. 
Vous  prenez  fur  vous  le  poids  d’un  emploi  que 
Vous  croyez  pouvoir  foutenir  , & qui  ne  paroît 
point  pelant  à ceux  qui  ne  font  point  inconfidérés. 
Cette  faute  eft  d >nc  bien  honteufe , puifqu’elle  viole 
deux  devoirs  trè^-famts  , l’amitié  & la  bonne-foi. 
Car  pref'que  perfonne  ne  confie  fon  intérêt  qu’à  un 
ami , Sc  ne  s’en  rapporte  qu’à  celui  qu’il  croit  fidele. 
Il  eft  Jonc  d’un  t ès-n»échant  homme  j 8c  de  vio- 
ler l’amitié  , 8c  de  tromper  celui  qui  n’eft  trompé 
que  par  fa  confiance.  " 

XX  XIX.  En  peut-on  douter  ? Que  fi  dans  les 
plus  petites  choies  , il  faut  condamner  à une  puni- 
tion déshonorante  celui  qui  remplit  avec  négligence 
une  commiilion  ; dans  une  occafion  de  cette  im- 
portance , où  celui  à qui  la  réputation  & les  biens 
du  mort  ont  été  recommandés  8c  confiés , couvre 
de  honte  le  mort  lui-même  mettra-t-on  un  tel  homme 
au  nombre  des  honnêtes- gens , & de  ceux  qui  mé- 
ritent de  vivre  ? Lorfqu’il  ne  s’agit  que  d’un  intérêt 
médiocre  & particulier  , la  négligence  du  commifi- 
fionnaire  eft  regardée  comme  une  faute  ÔC  condam- 
née comme  une  infamie  , parce  que  dans  la  réglé , 
s’il  eft  permis  de  négliger  une  aftaire  , c’eft  à celui 
qui  en  donne  la  commiilion , ^ non  pas  à celui  qui 
la  reçoit.  Dans  une  aufti  grande  affaire  que  celle-ci, 
dans  une  affaire  conduite  &.  confiée  par  le  miniftere 
public  , où  il  eft  queftion  , non  d’un  avantage  parti- 
culier , léfé  par  négligence  , mais  du  miniftere  yême 
de  la  députation  déshonoré  6c  couvert  d’opprobres 
par  la  perfidie  , quelle  punition  mérite  le  perfide  ^ 
quel  jugement  portera-t-on  contre  lui  ? 

114.  Si  Sextus  Rofcius  eût  chargé  le  Capiton  de 
cette  affaire  particulière  , afin  qu’il  tranfigeàt  6c  la 
réglât  avec  Chryfogonus  : Ji  le  même  Capiton  avoit 
donné  fa  parole  d’en  prendre  foin  , 6c  qu’après  cettô 
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offert , de  meis  commodis  , offeio  fimulato  , ojficis  & 
obfias  ? recede  de  medio  : per  alium  tranfigam.  S uf ci- 
pis  onus  officii  } quod  te  putas  fufiinere  pojffe  ; quod 
minime  videtur  grave  iis  , qui  minime  ipfi  levés  funt. 
Ergo  idcirco  turpis  heee  culpa  efl  , quod  duos  res 
fanHiJfimas  violât , amic'tiam  , 6-  fidem  : nam  neque 
mandat  quifquam  ferc  , nifi  amico  : neque  crédit , nifi 
ci , quem  fidelem  putat.  .Perditiffimi  e(f  igitur  hornï- 
nis  , fimul  amicitiam  diffoffvere  , 6*  fallere  eum  , 
qui  lafus  non  effet , nifi  credidijfet. 


a XXXIX.  Itane  ejl  ? In  minimis  rebus  , qui  man- 
datum  neglexerit  , turpiffimo  judicio  condemnetur  ne- 
ceffe  ejl  : in  re  t inta  , quum  is  , cui  fama  mortui , 
Jbrtunæ  vivi  commendata  funt  , atque  concreditat  , 
ignominid  mortuum  affecerit  ; is  inter  hontflos  homi- 
nes , atque  adeo  inter  vivos  numerabitur  ? In  mini- 
mis , privatifque  rebus  etiam  negligentia  in  crimen 
mandat i , judiciique  infamiam  revocatur  , propterea 
quod , fi  retfè  fiat  , iflum  negligere  oporteat , qui  man- 
dant , non  ilium  , qui  mandatum  receperit  : in  re  tan- 
ta , quæ  publiée  gefia  atque  commiffa  fit , qui  non  ne- 
gligentiâ  privatum  aliquod  commodurn  • laferit , fed  per - 
fidiâ  legationis  ipfius  ceeremoniam  polluent , maculâ- 
que  a ffecerit  ; qud  is  tandem  pœnâ  ajficictur  ? aut 
quo  judicio  damnabitur  ? 


114.  Si  hanc  ei  rem  privât!  m S ex.  Refcius  man- 
daviffet  , ut  eum  Chryfogono  tranfigeret  , atque  déci- 
dera , ir.que  eam  rem  fidem  fuam  , fi  quid  opus  ejje 
putaret  , interpeneret  : ille  qui  fefc  fiiâurum  recepif- 
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promcffe  , il  eût  détourné  à fon  profit  la  plus  pè-* 
tite  l'omme , il  n’y  auroit  pcrfonne  qui  ne  le  con— 
damnât  à reflituer , & qui  ne  le  regardât  comme 
un  homme  perdu  de  réputation. 

ii  5.  Or  ce  n’eft  point  ici  la  commiflion  qu’il 
avoit  reçue  de  Rofcius  ; mais  ce  qui  efl  beaucoup 
plus  important  , c’elt  Rofcius  lui-même  , c’ell  Ton 
honneur.,  c’ell  Ta  vie  , ce  font  Tes  biens  dont  les  Dé- 
curions av oient  publiquement  chargé  le  Capiton.  Ce 
perfide  député  ne  s’*ff  pas  contenté  de  prendre  pour 
lui  une  partie  coniiduiable  de  ces  biens , il  en  a to- 
talement dépoflfédé  Rofcii^  le  fils.  Il  s’en  approprie 
trois  terres  : à l’égard  de  la  volonté  des  Décurions 
& des  Citoyens , il  n’en  a pas  fait  plus  de  cas  que 
de  fa  fidélité.  , t 1 

XL.  Examinez  le  refie  , Meffieurs  , & Vous  com-^ 
prendrez  que  l’on  ne  peut  imaginer  un  crime  dont  1 
cet  homme  ne  fe  lbit  fouillé.  Tromper  fon  afTocié 
dans  les  moindres  choies , c’ell  une  grande  infamie  , 

& qui  n’ell  pas  xhoins  grande  que  ce  que  j’ai  déjà 
dit  ; & ce  n’ell  pas  fans  raifon  , parce  que  celui 
qui  met  fes  biens  en  fociété  avec  un  autre , croit  fe 
donner  un  appui.  A la  foi  de  qui  aura-t-il  donc  re- 
cours , puifque  le  dommage  lui  vjent  de  la  foi  même 
de  celui  à qui  il  a donné  fa  confiance  ? Or  il  faut 
particuliérement  punir  les  vices  contre  lefquels  il  efl 
le  moins  facile  de  fe  précautionner.  On  peut  fe  ca- 
cher à des  étrangers  , & l’on  ne  peut  guère  s’em- 
pêcher de  découvrir  bien  des  chofes  à fes  vrais  amis.- 
Mais  comment  fe  précautionner  contre  un  aflbcié  , 
puifque  le  crâj^lre  , c’ell  blelfer  les  devoirs  de  la 
îbciété  ? C’elPnonc  avec  raifon  que  nos  peres  ont 
jugé  que  celui  qui  trompait  fon  alfocié  , ne  devoit 
plus  être  mis  au  nombre  des  honnêtes-gens. 

117.  Or  ce  n’ell  pas  un  feul  alfocié  , Ôt  dans  une 
affaire  d’intérêts  pécuniaires,  que  Rofcius  a trompé  : 
cette  faute , quoique  grave  , pouroit  en  quelque  forte 
fe  fupporter  plus  aifémept  : ce  font  neuf  perfonnes 
vertueufes , aflbciées  avec  lui  dans  la  même  fone- 
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Jet,  nonne  , fi  ex  co  ncgotio  tantulum  in  rem  fuam 
convertijfet  , darnnatus  per  arbitrum  , & rem  rcjlit- 
tueret , & honejlatem  omnem  amitteret  ? 


iif.  Nunc  non  hanc  ei  rem  Sex.  Rofciu\  manda • 
vit , fed , id  quod  multo  gravius  ejl , ipfe  Sex.  Rofcius 
cum  fama  ^ vita  , tTorufque  omnibus  a decurionibus 
publiée  Rofcip  mandatus  eji  ; & ex  eo  T.  Rofcius 
non  paulum  nefcio  quid  in  rem  fuam  convertît  ; fed 
hune  funditus  evertit  bonis  : ipfe  tria  prtzdia  fibi  de - 
paflus  eji  ; voluntatem  decurionum  , ac  municipurti 
omnium  tanùdem  , quanti  fidem  fuam  , fecit. 


XL.  Vldete  jam  porro  cetera , Judices , ut  intellU 
gatis  fingi  maleficiurn  nullum  pojfe , quo  ijle  fefe  non 
çontaminarit.  Jn  rebus  minoribus  focium  fallere , tur- 
pijfimum  eji  , œqueque*  turpe  , atque  illud  , de  quo 
f.nte  dixi  : neque  injuria  : propterea  quod  auxilium 
fibi  fe  putat  adjunxijfe  , qui  cum  altero  rem  commit - 
nicavit.  Ad  cujus  igitur  fidem  confugiet  , quurn  per 
ejus  fidem  lezditur , cui  fe  commiferit  ? Atqu't  ea  funt 
animadvçrtenda  peccata  maxime , qutz  dijficillimè  prie* 
Caventur.  TcHi  ejfe  ad  alienos  pofjumus  : intimi  multa 
apertiora  vijeant  ne  ce  fie  ejl  : focium  vero  cavere  qui 
pojfumus  ? qucrn  etiam  fi  metuimus  , jus  ojficii  Ixdi- 
mus.  Recl'e  igitur  majores  eum  , qui  focium  fefcllijfet , 
in  virprttm  bonorum  numéro  non  putarunt  haberi  oporj 
tere.  . . 


n y.  At  vero  T.  Rofcius  non  unum  rei  pecunaric 
focium  fefellit  ( quod  , tametfi  grave  ejl , tamen  ali? 
quo  modo  pojfe  ferri  yidetur  j yeritm  novem  homines 
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tion  , la  même  députation  , les  mêmes  devoirs  , la 
même  commiffion  , qu’il  a iurpris  , abufés  , aban- 
donnés , livrés  aux  ennemis  , & enfin  trompés  par 
toute  forte  d’injuftice  & de  perfidie.  Ces  vertueux 
députés  , ne  pouvant  rien  foupçonner  de  fon  crime, 
■ & ne  devant  rien  craindre  d’un  afTocié  , n’ont  pas 
prévu  fa  malice , & fe  font  fiés  à fes  vains  difcours. 
De  forte  que. ces  députés  de  bonne  foi,  furpris  par 
fes  artifices  , font  taxés  aujourd’hui  d’avoir  manqué 
de  prudence  & de  précaution.  11  a commencé  par 
trahir , enfuite  il  a défèrté  ; il  a d’abord  déclaré  kç 
deffeins  de  fes  afïociés  aux  adverfaires  , avec  lefquels 
il  s’eft  lié  par  la  fuite  ; aujourd’hui  il  nous  épou- 
vante , il  nous  menace , enrichi  de  trois  terres  , c’eftr 
à-dire  , triplement  récompenfé  de  fon  crime.  Dans 
les  horreurs  de  fa  vie  , Mefïieurs  , dans  cet  amas 
de  forfaits , vous  y découvrez  l’affreux  attentat  fou- 
rnis à votre  jugement. 

iï  8.  Car  voici  comment  vous  devez  faire  cet 
examen.  Oix  vous  voyez  l’avarice  , l’audace  , l’infi- 
délité , la  perfidie , le  montrer  par  mille  forfaits , 
foyez  perfuadés  que  là  eft  dïiili  le  crime  que  vous 
^cherchez  , qu’il  eft  caché  parmi  tous  ces  crimes. 
Mais  non  \ loin  d’être  caché  , il  fe  montre  avec  tant 
d’évidence , que , fans  avoir  befoin  pour  le  prouver 
de  parler  des  autres  forfaits  dont  cet  homme  eft 
jévidemment.coupable , il  peut  au  contraire  par  ce 
crime  feul  être  convaincu  fans  réplique  de  tous  les 
autres  qu’il  a commis.  Enfin  , Mefïieurs  , dites-moi , 
je  vous  prie  , ce  maître  des  Gladiateurs  vous  pa- 
roît-il  avoir  entièrement  abandonné  fa  profelïion  ? 
Ce  difciple  eft-il  en  quelque  chofe  inférieur  à fon 
maître  ? C’eft  la  même  avarice  , la  même  injuftice, 
la  même  effronterie  , la  même  audace, 

XLI.  Comme  vous  avez  reconnu  la  fidélité  du 
maître  , reconnoiftez  maintenant  l’équité  du  difciple. 
J’ai  dit.  fouvent  qu’on  leur  a demandé  à l’uri 
& à l’autre  que  les  deux  efclaves-  ffrflent  mis  à la 
quçftion.  Vous  l’ayez  toujours  refufé , T-  R.ofcius, 
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honcfiijfimos  , ejufdcm  muneris  , legationis  , oflîcii  , 
mandatorumque  focios  , induxit  , decepit  , defiïtuit , 
adverfariis  tradidit  , omnï  fraude  & perfidid  fefellit  : 
qui  de  ejus  ficeler?  fufpicari  nihil  potuerunt  ; focium 
ojficii  metuere  non  debuerunt  ; ejus  rnalitiam  non  vi- 
de runt  ; oratïoni  vantz  crediderunt.  Itaque  nunc  illi 
hommes  honefiïjfimi  propter  ifiius  infidias  parum  pu- 
tantur  cauti  providiquc  fuijfe  : ijle  , qui  initio  pro- 
' fiïtor  fuit  } dtinde  perfuga  ; qui  primo  fociorum  con- 
filia  adverfariis  enuntiavit  , deinde  focictatem  cum 
ipfis  adverfariis  coiit , terret  etiam  nos  , ac  minatur , 
tribus  prcediis  , hoc  ef  , pramiis  fcelcris  ornatus.  In 
ejufmodi  vita  , Judices  , in  his  tôt  tantifque  fiagi- 
tiis  , hoc  quoque  maleficium  , de  quo  judicium  efi  t 
rcpcrietis. 


il 8.  Etenim  quecrere  lia  debetis  : ubi  rnulta  avare , 
jnulta  audafler  , multa  improbe , multa  perfidiose  fatta. 
- fvidetis  , ibi  id  fcelus  quoque  latere  inter  ilia  tôt  fiai 
■gitia  putatote.  Tametfi  hoc  quidem  minime  latet , quod 
jta  promptum  6*  propo/itum  eft  ut  non  ex  illis  ma - 
déficits  , quoi  in  illo  confiât  efife  , hoc  intelligatur  ; 
verùm  ex  hoc  etiam  , fi  quod  illorum  forte  dubitabi - 
■tur  , convincatur.  Quid  tandem  , qucefo  , Judices  ? 
nurtt  aut  ille  lanifia  omnino  jam  a gladiis  recejfijfe 
videtur  ; aut  ifie  dfcipulus  magtfiro  tantulum  de  arte 
concedere  ? Par  efi  avaritia  , fimilis  improbitas , eadem 
ïmpudenûa , gemina  audaciq. 


• XLL  Etenim  , quoniam  fidem  magifiri  cognof 
tis  , cognofcite  nunc  difcipuli  atquitatem.  Dixi  jam 
p.ntea  , fzpemimero  pofiulatos  e(fe  ab  ifiis  duos  ferr 
yos  in  quafiionem  ; tu  femper  , T.  Rofci  , reçufafiif 
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Ceux  qui  vous  le  demandoient  étoient-ils  indignes 
de  l’obtenir  ? ou  celui  pour  qui  l’on  vous  en  prioit , 
ne  vous  attendrifloit-il  pas  ? ou  la  chofe  en  elle- 
même  vous  paroifloit-elle  injufte  ? Les  hommes  les 
plus  illuftres  6t  les  plus  vertueux  de  notre  Répu- 
blique vous  en  conjuraient  ; je  les  ai  déjà  nommés  : 
ils  ont  vécu  de  maniéré  , 6c  font  fi  confidérés  du 
peuple  Romain  , qu’ri  n’y  avoit  perfonne  qui  ne 
trouvât  jufte  tout  ce  qu’ils  avançoient.  Ils  vous 
prioient  pour  le  plus  miiérable  & le  plus  malheu- 
reux des  hommes  , qui  voudrait  fe  voir  livré  au 
fupplice , pourvu  que  l’on  informât  fur  la  mort  de 
l’on  pere.  Enfin  fur  ce  que  l’on  vous  demandoit , 
t’é.toit  abfolument  la  même  chofe  , ou  de  le  refu- 
fer , ou  de  vous  avouer  coupable  du  crime. 

120.  Je  vous  demande  donc  : pourquoi,  l’avez- 
vous  refufé  ? Quand  Rofcius  a été  tué  , fe  s deux 
efclaves  étoient  avec  lui  : il  ne  m’appartient  ni  de 
les  charger  , ni  de  les  juftifier.  Dès  que  vous  vous 
oppofez  à ce  qu’on  les  mette  à la  queflion  , cela 
me  devient  fufpeéf  , 8t  puifqu’ils  font  en  fi  grand 
honneur  auprès  de  vous  , certes  il  faut  nécetTaire* 
ment  qu’ils  fâchent  quelque  chofe  qui  vous  porte- 
rait préjudice , s’ils  le  difoient.  Il  eft  injufte  d’inter- 
roger des  efclaves  contre  leurs  maîtres.  Eft-ee  qu’on 
le  fait  ? Sextus  Rofcius  eft  l’accufé  ; quand  on  demande 
où  ils  font , vous  ne  dites  pas  que  vous  êtes  Ifeurs 
maîtres  ? Ils  font  maintenant  chez  Chryfogonus.  Je 
le  crois  : il  eft  fans  doute  (p)  fi  charmé  de  leurs  con- 
noiftances  & de  leur  politefte  , qu’aux  jeunes  gens 
qu’il  a choifis  dans  les  plus  brillantes  familles  pour 
contribuer  à fes  plaifirs  6c  à la  culture  des  beaux-- 
arts , il  veut  joindre  ceux-ci  , qui  font  d’excellents 
ouvriers  d’Amérie  , inftruits  par  un  maître  villageois. 

121.  Non  certainement , .Meilleurs  , il  n’eft  pas 
vraifefnblable  que  Chryfogonus  ait  aimé  leur  litté- 
rature'ou  lenr  courtoifie  , ni 'qu’il  ait  connu  leur 
vigilance  ôt  leur  fidélité  dans  l’adminiftration  des 
affaires  domeftiques.  Il  y a . quelque  chofe  que  l’oa 
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Qiice.ro  abs  te  Une  , qui  pojlulabant  , indigna  erant , 
qui  impetrarent  ? an  ijle  commovebat  , pro  quo  poftu- 
labant  ? an  res  ipfa  tibi  i niqua  videbatur  ? Pojlula- 
bant hommes  nobihjfmi  atque  integerrimi  nojlrce  civi - 
tatis  •,  quos  juin  antea  nominavi  ; qui  ita  vixerunt , 
talejque  ’a  populo  Romano  putantur  , ut  , quidquid 
dicerent , nemo  effet , qui  non  cequum  putaret.  Pojlu- 
labant autem  pro  homine  miferrimo  atque  infelicifjimo  , 
qui  vel  ipfe  fefe  in  cruciatum  dari  cuperet  , dum  de 
patris  morte  qucereretur.  Res  porr'o  abs  te  ejufmodi 
pojlulabatur , ut  nihil  intereffet  , utrùm  eam  rem  recu- 
fares  , an  de  maleficio  confitererc. 


t20.  Quct  quum  ita  Jint  , qucero  abs  te  , quam  ob 
caufam  recufaris.  Quum  occiditur  Sex.  Rofcius , ibi- 
dem fuerunt.  Serves  ipfos  , quod  ad  me  attinet , ne- 
que  arguo  , neque  pur  go  : quod  a vobis  hoc  pugnari 
video  , ne  in  quœjlionem  dentur  , fufpiciofum  ejl  : quod 
vero  apud  vos  ipfos  in  honore  tanto  funt  , profeftb 
necejfe  ejl  , feiant  aliquid  , quod  , Ji  dixerint , perni - 
ciojum  vobis  futurum  fît.  In  dominos  queeri  de  fervis 
iniquum  efl.  Anne  queeritur  ? Sex.  enim  Rofcius  reus 
ejl.  Neque  enim  quum  de  [ioc  queeritur  , vos  dominos 
ejfe  dicitis.  Cum  Chryfogono  ‘funt.  Ita  credo  : litteris 
eorum  & urbanitate  Chryfogonus  ducitur , ut  inter  fuos 
omnium  deliciarum  , atque  omnium  artium  puerulos , 
ex  tôt  elegantiffimis  familüs  leclos  , velit  hos  verfari  3 
liomines  pene  operarios  , ex  Amerina  difeiplina  patris - 
fanûliee  rujlicani. 


121.  Non  ejl  ita  profetfo  , Judices  ; non  ejl  veri- 
fitnile  , ut.  Chryfogonus  horum  Hueras  adamarit  , aut 
humamtatem  ; non  , ut  rei  familiaris  negotio  dtligcn- 

(o)  Ep.  fi  charmé.  C’eft  une  îrore  ; car  ces  efclaves  étoient 
de  qroiTiers  & d’ignorants  villageois.  . . 
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diffimule  ; mais  plus  ils  le  cachent  & l’étouffent  avec 
foin , plus  il  paroît  & les  trahit. 

X L 1 1.  Quoi  , Chryfogonus  pour  cacher  fon 
crime  , ne  veut  pas  que  l’on  donne  la  queftion  à 
ces  efclaves  ? Nullement , Meilleurs  ; tous  les  dif- 
férents préjugés  ne  tombent  pas  fur  eux  tous  in- 
différemment. Quant  à moi , je  ne  foupçonne  rien 
de  femblable  dans  Chryfogonus , & ce  n’eft  pas 
d’à-préfent  qu’il  me  vient  dans  l’efprit  de  parler  ainfi. 
Vous  vous  îbuvenez  que  dès  le  commencement  j’ai 
partagé  la  caufe  , en  accufation  qui  ne  regardoit 
qu’Erucius  , en  audace  qui  tomboit  fur  les  deux 
Rofcius  ; car  tout  ce  qui  a rapport  au  crime  , à 
l’horreur  , à l’aflalîinat  , leur  doit  être  perfonnel. 
Nous  difons  en  troifieme  lieu  , que  le  trop  de  cré- 
dit & d’autorité  de  Chryfogonu»,  nous  eft  un  obfta- 
cle  qui  ne  fe  peut  nullement  fouffrir  : c’eft  à vous  , 
puifque  le  pouvoir  eft  entre  vos  mains  , non-feule- 
ment d’affoiblir  cette  autorité  , mais  de  la  punir. 

123.  Pour  moi  je  penfe  que  c’eft  vouloir  trouver 
la  vérité , que  de  la  chercher  dans  ceux  qui  étoient 
préfents  quand  on  a commis  l’alïallinat  ; & qui- 
conque s’y  oppofe  , quoiqu’il  n’ofe  de  bouche  avouer 
le  crime  , le  confcffe  néanmoins  en  effet.  J’ai  dit 
au  commencement  , Meilleurs , que  je  ne  voulois 
pas  m’étendre  fur  leur'mauvaife  aélion  plus  que  la 
caufe  ne  le  demanderoit  &.  que  l’affaire  ne  m’y  con- 
traindroit.  Car  on  pouroit  apporter  bien  des  raifons  , 
& chacune  pouroit  être  foutenue  par  beaucoup  de 
preuves  ; mais  ce  que  je  fais  à regret  & par  pure 
néceflité  , je  ne  puis  le  faire  ni  long-temps  , ni  11 
exaélement.  J’ai  traité  légèrement  , Meilleurs  , ce 
qui  ne  pouvoit  abfolument  être  fupprimé  ; quant 
aux  preuves  qui  ne  font  fondées  que  fur  des  loup- 
çons  , fx  je  les  entamois  , elles  exigeroient  un  long 
détail  ; je  les  laifle  donc  , Meilleurs , à votre  péné- 
tration &.  à vos  conjeétures. 

XLÏII.  Je  viens  maintenant  à ce  nom  tout  d’or  (?> 
. ()C<  nom  tout  d’or.  Chryfogonus  fijnifie  en  Grec  fccond  en  or% 
* 1 ' . 
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liant  cognorit  eorum  , & fidem  : efi * quiddam  , quod 
occultatur  : quod  quo  fiudiofius  ab  ipfis  opprimitur  6* 
abfconditur , eo  magis  emintt  & apparet. 


XLI1.  'Quid  igitur  ? Chryfogonus  fui  maleficii 
cultandï  causa  quctflionem  de  his  haberi  non  vult  ? 
Minimè  , Judices  : non  in  omnes  arbitror  omnia  coït- 
ventre  : ego  in  Chryfogono  , quod  ad  me  attinet , ni - 
hil  ejufmodi  fufpicor  ; neque  hoc  mihi  nunc  primîim  in 
mentem  venit  dicere.  Meminifiis  , me  ita  difiribuijfe 
initio  caufam  in  crirnen  , cujus  cota  argumentatid 
permiffa  Erucio  ejl  ; 6*  in  audaciam  , cujus  partes 
Rofciis  impofitee  funt  : quidquid  maleficii  , feeleris  > 
caïds  eût  y proprium  id  Rofcïorum  efie  debebit  : ni- 
mi.vn  gratiam  , potentiamque  Chryfogoni  dicimus  & 
nobis  obfiare  , & perferri  nullo  modo  poffe  ; & a vo~' 
bis  , quoniam  potefias  data  efi  , non  modo  infirmari  * 
veriim  etiam  vindicari  oportere. 


123.  Ego  fie  exifiimo  ; qui  queeri  velit  ex  iis  4 
quos  confiât  , quum  cœdes  fada  fit  , ajfuiffe  , eum 
cupere  verurn  invenire  : qui  reeufet  , eum  profeftb  , 
tametfi  verbo  non  audeat , tamen  re  ipsa  de  maleficio 
fuo  confiteri.  Dixi  initio , Judices  , nolle  me  plura  de 
ijlorum  feelere  dicere  , quàrn  caufa  pofiularct , ac  ne - 
cejfitas  ipfa  cogeret.  Nam  & militai  res  afferri  pojfunt , 
& unaqueeque  earum  multis  cum  argumentis  dici  po- 
tefi.  Verum  ego  , quod  invitas  ac  necefiario  facio  , ne- 
que  diu  , neque  diligenter  facere  poffum.  Quce  pret- 
teriri  nullo  modo  poterant , ea  leviter  , Judices , atti- 
gi  : quai  pofita  funt  in  fufpicionibus  , de  quibus  fi 
ccepero  dicere  , pluribus  verbis  fit  differendum  , ea  vefiris 
ingeniis  conjefiurœqum  cornmitto.  » 

XL1I1.  Venio  nunc  ad  illud  nomen  aureum  Chry • 
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de  Chryfogonus  , fur  leqviel  eft  appuyée  toute  la 
fociété.  Je  ne  fais  pas  trop , Meilleurs , ce  que  j’en 
dois  dire  &.  ce  que  j’en  dois  taire  : fi  je  n’en  dis 
rien,  j’abandonne  la  principale  partie  de  ma  caufe: 
fi  j’en  parle , je  crains , non-feulement  que  lui  feul , 
ce  qui  m’importe  peu  , mais  encore  que  plufteurs 
autres  aulft  ne  fe  croient  attaqués.  Cependant  il  ne 
paroît  pas  qu’il  y ait  grande  chofe  à dire  dans  ce 
qui  regarde  également  tous  les  enchérifleurs.  Mais 
cette  caufe  eft  affurément  nouvelle  & très-finguliere. 

125.  Chryfogonus  eft  l’acquéreur  des  biens  de 
Sextus  Rofcius.  Voyons  d’abord  par  quelle  raifon 
ces  biens  ont  été  vendus  , ou  comment  ils  ont  pu 
l’etre.  Je  ne  l’examinerai  pas , Meilleurs  , pour  dire 
qu’il  eft  indigne  d’avoir  vendu  les  biens  d’un  homme 
innocent.  Quoiqu’on  l’entende  dire  , & qu’on  le  dife 

• librement  , Sextus  Rofcius  n’étoit  pas  aiïez  diftin- 
eué  dans  Rome pour  nous  plaindre  principalement 
a fon  occafion.  Mais  comment , félon  la  loi  qui  re- 
garde les  profcriptions  , c’eft-à-dire , la  loi  (rj  Valéria 
ou  Cornélia  , car  je  ne  fais  laquelle  , & je  ne  les 
connois  pas  , comment  , dis-je  , par  cette  loi  les 
biens  de  Rofcius  ont-ils  pu  être  vendus  ? 

126.  On  dit  qu’il  eft  porté  dans  la  loi.  Que  l'on 
vendra  les  biens  des  profcrits  : Rofcius  n’eft  pas  de 
leur  nombre  , ni  de  ceux  qui  ont  été  tués  dans  les 
fauve-gardes  des  ennemis.  Tandis  qu’il  y a eu  des 
troupes  en  campagne  , il  a été  dans  les  camps  de 
Sylla  ; après  que  tout  le  monde  eut  mis  les  armes 
bas , & au  milieu  de  la  paix , il  fut  tué  dans  Rome  , 
un  jour  qu’il  revenoit  de  fouper.  Si  c’eft  en  con— 
féquence  de  la  loi  , j’avoue  que  fes  biens  ont  été 
légitimement  confilqués  ; mais  s’il  eft  confiant. qu’il 
a été  tué  contre  les  lois  anciennes  ôt  nouvelles  , 
de  quel  droit , par  quelle  raifon  , ou  pur  quelle 
loi  fes  biens  ont-ils  été  vendus  i 

(r)  La  loi  Valéria  ou  Corne - rius  Flaccus  , inter-roi  , nom- 
lia.  Les  Confuls  Carbon  & Ma-  ma  Didateur  Cornélius  Sylla  , 
fins  ayant  été  tués , L,  Volé-  St  porta  en  même  temps  une 
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J dgonl  t fiub  quo  nomme  tota  foc'ietns  fiatuitur  : de 
quo  y Judices  , neque  quomodo  dicam  , neque  qi£o- 
modo  taceam  , reperire  pofifium.  Si  enim  taceo  : vel 
maximum  partern  relinquo  : fin  autem  dico  ; vereor-y 
ne  non  ille  fiolus  ( id  quod  ad  me  nihil  attinet  ) fed 
alii  quoquc  plures  Icefios  fie  efifie  putent.  Tametfi  ita  fie 
res  habet , ut  mihi  in  communem  caufiam  fitElorum  di- 
cendum  nihil  magnopere  videatur.  Hcec  enim  caufia 
nova  profieüo  , & fingularis  efi. 


I2f.  Bonorum  Se. x.  Roficii  emptor  efi  Chryfiogonus. 
Primùm  hoc  videamus  , ejus  hominis  bona  quâ  ra - 
tione  venierunt  , aut  quomodo  ventre  potuerunt  ? At- 
que  hoc  non  ita  quceram , Judices  , ut  id  dicam  efifie 
indignum  , hominis  innocentis  bona  venififie.  Si  enim 
hcec  audientur  , ac  libéré  dicentur  ; non  finit  tantus 
homo  Sex.  Roficius  in  civitate  , ut  de  eo  potififimùm 
conqueramur.  Verurn  hoc  ego  qucero  , qui  potuerunt 
ifilâ.ipsâ  lege  , qute  de  proficriptione  efi  , five  Vdleria 
efi  y five  Cornelia  ( non  enim  novi  , nec  ficio  ) veriirn 
ifiia  ipsâ  lege , bona  Sex.  Roficii  ventre  qui  potuerunt  ? 


126.  Scriptum  enim  ita  dicitnt  efifie  , Ut  eorum 
! bona  veneant  , qui  profcripti  funt  , quo  in  numéro 
Sex.  Roficius  non  efi  : aut  eorum  , qui  in  adverfa- 
riorum  præfidiis  occifl  funt.  Dum  precfidia  ulla  fitte- 
runt  , in  Sulla  prafidiis  fiuit  : pofieaquarn  ab  armis 
1 recefi'erunt , in  fiurnmo  otio  , rediens  a ctzna  , Romct  • 
occifius  efi.  Si  lege  ; bona  qttoque  lege  venififie  fiateor  : 
fin  autem  confiât  contra  omncs  non  modo  veteres  leges  , 
verùm  etiam  novas  occifium  efifie  ; bona  quo  jure  , 

%ut  quomodo , aut  quâ  lege  venierint  , qucero. 

loi  qui  ratifioit  tout  ce  qu’avoit  cfl  , a fuo  auctore  , five  Cor- 
fa  t Sylla.  Voilà  pourquoi  Cicé-  nelia  , ab  eo  in  ettju t graiiam 
ion  dit  ; Sivt  htcc  l ex  Valeria  lata  efi, 

E iij 
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XLIV.  Vous  voulez  favoir  , Erucius  , contré  qui 
je  prétends  parler  ? ce  n’eft  pas  contre  celui  que 
voifc  voudriez  , ni  que  vous  vous  imaginez  : dès  le 
commencement  mon  difcours  a bien  juftifié  Sylla , 
qtie  fon  excellente  vertu  de  tout  temps  avoit  jufti- 
fié. Je  dis  que  c’eft  Chryfogonus  qui  a tout  fait  : 
c’eft  lui  qui  a calomnié  S.  Rofcius  , qui  l’a  fait  pafi- 
fer  pour  un  mauvais . Citoyen , qui  a fuppofé  qu’il 
avoit  été  tué  parmi  les  ennemis  , & qui  a empêché 
que  Sylla  ne  fût  inftruit  de  tout  l’événement  par 
les  députés  d’Amérie.  Enfin  je  foupçonne  encore 
que  ces  biens-là  n’ont  pas  été  vendus  : cela  s’éclair- 
cira par  la  luite  , Meilleurs  , fi  vous  me  le  permettez. 

118.  Je  vois  qu’il  eft  porté  par  la  loi  que  les* 
profcriptions  &c  les  ventes  fe  feroient  jufqu’à  cer- 
tain jour  , c’efl-à-dire  , jufqu’aux  (r)  Kalendes  de 
Juin.  On  dit  que  ce  fin  quelques  mois  aptes  que 
k fe  fit  l’affaflinat , &.  que  les  biens  ont  été  vendus. 
Certainement  ou  ces  biens  n’ont  été  nullement  (/) 
infcrits  dans  les  regiftres  publics  , & nous  fommes 
trompés  par  ce  fourbe  plus  adroitement  que  nous 
ne  penfons  ; ou  s’ils  ont  été  inlcrits , les  regiftres 
ont  été  falfifiés  pour  quelque  railon  : car , fuivant 
la  loi,  il  eft  confiant  qu’ils  n’ont  pu  être  vendus. 
Je  fais  bien  que  j’approfondis  ces  circonftances  avant 
le  temps  , & que  c’eft  prefque  prendre  le  change , 
que  de  penfer  à guérir  une  envie , lorfque  je  devrois 
travailler  à fauver  Rofcius.  Ce  n’eft  pas  fon  bien  qui, 
l’inquiéte  , il  n’a  nul  égard  à les  intérêts  : il  croit  qu’il 
fupportera  facilement  fa  mifere  , s’il  eft  une  fois 
affranchi  de  ces  indignes  foupçons  & de  cette  fauffe 
accufation. 

129.  Mais  je  vous  conjure , Meftieurs  , d’écouter 
le  peu  de  chofes  qui  me  reftent  à dire  , comme 
ayant  à parler  en  partie  pour  Rofcius  , & en  partie 
pour  moi-même.  Car  tout  ce  qui  me  paroît  d’indigne* 

(j)  Kalendes  de  Juin.  Les  fient  le  premier , le  cinquième 
kalendes  , les  no  nés  , & les  & le  quinziéme  jour  de  chaque 
Ides , font  des  termes  qui  ügci-  mois. 


* 
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. XLIV.  In  quem  hoc  dicam  , quarts  , Eruci  ?%  non 
in  eum  , quem  vis  , & put  as  : nam  Sullam  6*  oratio 
mea  ab  initio  , & ipfius  eximia  virtus  omni  tempore 
purgavit.  Ego  hac  omnia  Chryfogonum  fecifie  dico , 
ut  e menti retur  * ut  malum  civem  Rofcium  juifie  fin - 
geret  , ut  cum  apud  adverf, trios  occifum  ejj'e  diceret , 
ut  hifce  de  rebus  a legatis  Amerinorum  doceri  L.  Sul- 
lam pajjiis  non  fit.  Denique  eti.un  illad  fufpicor , 
omnino  hac  bona  non  vcnijfe  : id  quod  pofiea  , fi 
fer  vos , Indices  , licitum  erit , apériteur, 

* 


128.  Opinor  enim  ejfe  in  lege  , quam  ad  dietn 
profcriptiones  , venditionefque  fiant  : nimirum  ad  Kal . 
Junias.  Aliquot  pofi  menfes  & homo  occifus  efi  , 6* 
bona  venijfe  dicuntur.  Profeftb  aut  hac  bona  in  tabu- 
las publicas  nulla  redierunt  , nofique  ab  iflo  nebulone 
facctiùs  eludimur  , quàm  putamus  ; aut  , fi  redïerunt , 
tabula  publica  corrupta  aliqud  ratione  funt.  Nam 
lege  quidem  bona  vende  non  potuiffe  confiât,  lntellig 9 
me  ante  tempus  , Judices  , hac  fcrutari  , <$*  prope - 
modum  errare  , qui  quum  capiti  Sex.  Rofcii  mederi 
debeam  , redïvïam  curem-  Non  enim  labcrat  de  pecu- 
nia  j*non  ullius  rationem  fui  commodi  ducit  ; fiicili 
egefiatcm  fu.im  fe  laturum  putat , fi  hac  indigna  fufpi- 
cione  & fitto  crimine  liberatus  fit. 


12p.  Veriim  quccfo  a vobis , Judices  , ut  hac  pauca  , 
qua  rc fiant  , ita  aud.atis  , ut  partim  me  dicere  pro 
me  ipfo  putetis  , partim  pro  Sex.  Rofcio.  Qua  enim 

(0  Infirits  dans  hs  refi/?.-es  giflres  , où  ils  avoient  con- 

5'diliCf.  L?s  QuîfteufS , c’etl-  tunie  d’ioferire  l’ôr^ent  qui  pro- 
ire, les  Tféior.ers  du  tré-  venoit  des  biens  vendus  publi- 
er-public  , gardoient  des  re-^quemen:. 
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& d’mtolérable  dans  cette  affaire  , & ce  gui  regarde 
tout  le  monde  , fi  nous  n’y  veillons  , je  le  dirai 
pour  mon  propre  intérêt  , pénétré  de  la  plus  vive 
douleur.  Quant  à ce  qui  regarde  le  péril  qui  me- 
nace la  vie  de  Rofcius , ce  qu’il  foflhaite  que  l’on 
dife  pour  lui  , & ce  quf  peut  le  fatisfaire  , vous 
l’entendrez  bientôt  , Meilleurs  , à la  fin  de  mon 
difcours.  Voici  fur  quoi  j’interroge  Chryfogonus  , 
de  mon  propre  mouvement  , fans  avoir  égard  à 
Rofcius. 

XLV.  Premièrement  , pourquoi  on  a vendu  les 
biens  d’un  très-honnête-homme  ; enfuite  , pourquoi 
on  a vendu  les  biens  d’un  homme  qui  n’a  été  ni 
du  nombre  des  profcrits  , ni  tué  dans  les  quartiers 
des  ennemis , puifque  la  loi  n’eft  que  contre  eux  ? 
pourquoi  ils  ont  été  vendus  après  le  .jour  prefcrit 

}>ar  la  loi  ? pourquoi  ils  ont  été  vendus  fi  peu  ? Que 
i , comme  font  d’ordinaire  les  affranchis  injuftes  & 
fcélérats  , il  veut  faire  retomber  tout  cela  fur  fon 
maître  , il  ne  fait  rien.  Tout  le  monde  fait  que  la 
multitude  des  affaires  fournit  à plufieurs  l’occafion 
de  commettre  des  injuftices  , dont  la  plupart  ne 
font  point  venues  à la  connoiffance  de  Sylla  , ou 
fur  lefquellês  il  a été  obligé  de  fermer  les  yeux. 

131.  Veut-on  bien  dans  ces  conjonélures  tolérer 
ce  qui  échappe  à la  prudence  ? On  ne  le  veut’ pas , 
Memeurs  ; mais  il  le  faut  ; car  fi  le  très-excellent 
& ( u ) très-grand  Jupiter  , qui  du  fimple  mouve- 
ment de  fa  volonté , gouverne  le  ciel , la  terre  & les 
mers , fouvent  par  des  vents  impétueux  & de  vio- 
lentes tempêtes  ; ou  par  les  trop  grands  excès  du 
chaud  ou  du  froid  , a fait  du  mal  aux  hommes  , a 
renverfé  des  villes  , a défolé  les  moiffons  , fans  que 
nous  penfions  que  tout  cela  fe  faffe  par  un  ordre 
fuprême  pour  notre  malheur,  mais  par  la  force  & 
l’imprefïion  ( x ) des  caufes  naturelles  ; tandis  qu’au 

(u)  Le  trh-’rani  Jupiter,  cliofes  naturelles»  pour  faire  fa 
Cicéron  raifonne  ici  fuivant  fes  cour  à Sylia. 
principes  touchant  le  cours  des 
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m'ihi  ipfi  indigna  6*  intolerabilia  videntur  , quoique  ad 
omnes  , nifi  providemus  , arbitrer  pertinere  ; ea  pro 
me  ipfo  , ex  animi  mei  fenfu  ac  dolore  pronuntio  : 
que  ad  hujus  vite  cafutr^  caufamque  pertineant , 6»  * 
quid  hic  pro  fe  dici  velit  , & quâ  conditione  conten- 
tas fit , jam  in  extrema  oratione  nofira  , Judices  , au- 
dietis.  Ego  hec  a Chryfogono , meâ  [ponte  , remoto 
Sex.  Rofcio  , quero. 


XLV.  Primùm , quare  civis  optirni  botta  venierint  : 
deinde  , quare  hominis  ejus  ,*  qui  neque  profcriptus  , 
neque  apud  adverfizrios  oc  ci  fui  cfl  , bona  venierint  , 
quum  in  eos  fiolos  lex  fcripta  fit  : deinde  , quare  ali- 
quanto  pofi  eam  diem  venierint , que  dies  in  lege  pre- 
finita  efi  : deinde  , cur  tantulo  venierint.  Qiie  omnia 
fi , quemadmodim  [oient  liberti  nequam  & improbi  [a- 
cere , in  patronurn  fuum  voluerit  conferrc  ; nihil  ege- 
rit  : nemo  efi  enitn  , qui  nefeiat  , propter  magnitudi- 
nem  rerum  multa  multos  , partira  connivente  , partial 
imprudente  L.  Sullâ  , commifijfe. 


iyt.  Placet  igitur  in  his  rebus  aliquid  impruden - 
tiâ  preteriri  P non  placet , Judices  , [ed  necefife  efi. 
Etenim  fi  Jupiter  Optimus  Maximus  , cujus  nutu  & 
arbitrio  ccelum  , terra  , rnariaque  reguntur , [epe  ven- 
dis vehenientioribus  , aut  imrnoderatis  tempefiatibus  , 
aut  nimio  calore  , aut  intolerabili  frigore  hominibus 
nocuit , urbes  delevit  , fruges  perdidit  ; quorum  nihil 
perniciei  causa  , divino  confilio  , [ed  vi  ipsâ  , & 
magnitudine  rerum  , faclutn  putarnus  : at  contra  3 corn - 

(*)  Des  coups  naturelles,  voient  les  Païen?  de  leurs  DI; 
Voilà  les  petites  idées  qu’a-  vinités  fabuleufes.  * 

E v, 
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contraire  nous  voyons  que  les  commodités  dont 
nous  jouifTons  , la  lumière  qui  nous  éclaire  , & l’ef- 
prit  qui  nous  anime  , font  autant  de  dons  Si.  de 
prélents  de  fa  providence  ^pourquoi  nous  étonne- 
rons-nous que  Sylla  , gouvernant  feul  la  Républi- 
que , veillant  fur  tout  l’Univers  , foutenant  par  les 
lois  la  majeflé  de  l’Empire  qu’il  avoit  rétabli  par  les 
armes  , n’ait  pas  pu  tout  remarquer  ? il  faudrait  donc 
s’étonner  que  l’elprit  humain  ne  pût  faire  ce  que 
ne  peut  faire  la  puiffance  divine. 

132.  Mais  pour  ne  point  parler  de  ce  qui  s’efl 
fait  ; tout  le  monde  , par  les  chofes  qui  fe  font  à 
préfent , ne  peut-il  pas  comprendre  que  Chryfogo- 
nus  eft  le  principal  artifan  & le  premier  mobile  de 
tout  ; & qu’il  a pris  foin  de  faire  déférer  le  nom 
de  Rofcius  ? C’en  à fa  confidé  ration  que  Rofcius 
fe  rend  accufateur  dans  cette  câufe.  - 

Il  manque  en  cet  endroit  plujîei&s  chofes. 

XLVI.  (y)  Les  autres  affranchis  de  Sylla  croient 
«voir  une  maifon  bien  commode  & bien  convena- 
ble , quand  ils  font  dans  le  pays  des  ({)  Salentins  ou 
des  (a)  Brutiens  , d’oii  par  chaque  année  à peine 
peuvent-ils  avoir  trois  fois  des  nouvelles. 

133.  Mais  Chryfogonus  , quand  il  veut  defeendre 
de  (on  château  du  mont  Palatin  , a pour  les  déîafle- 
ments  de  fon  efprit  une  délicieufe  maifon  de  cam- 
pagne aux  partes  de  Rome  , outre  plufieurs  héri- 
tages , qui  font  tous  très-confidérables*  & à fa  pro- 
ximité : de  plus  un  palais  rempli  de  vafes  de  Co- 
rinthe Si.  de  Délos , entre  lefquels  eft  cette  (h)  fa- 
meufe  marmite  qu’il  a depuis  peu  de  temps  achetée 
fi  cher , que  les  partants  qui  en  entendoient  compter  le 
prix , croyoient  que  c’étoit  un  fonds  de  terre  qu’on 
vendoit.  Combien  croyez-vous  qu’il  ait  chez  lui 

(y)  On  voit  qu'il  manque  vendus.  De  plus  la  jaloufie  que 
en  cet  endroit  plufieurs  chofes.  Cicéron  veut  exciter  contre 
Premièrement  , les  preuves  Chryfogonus  , comme  le  plus 

fiourquoi  .les  biens  de  Rofcius  riche  des  affranchis  de  Sylla  , 
e pere  n’ont  point  dû  être  car  il  compare  les  riebefles  de 
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modo,  quibus  tuimur  , lucemque  quâ  fruimur  , fpiri- 
tumque  qutm  ducimus  , ab  èo  nobis  dari  atque  im- 
pertiri  videmus  : quid  miramur  , L.  Sullam  ; quum 
folus  rempublicam  regeret  , orbemque  tefrarum  guber~ 
naret  3 imperiique  majeflatem  , quant  armis  receperat , 
le  gibus  confirmant , aliqua  animadvertere  non  potuififie  ? 
rtifi  hoc  rnirum  efi  , quod  vis  divina  afifiequi  non  pof-, 
fît  > fi  id  mens  humana  adepta  non  fit. 

132.  V trum  , ut  hæc  mi  (fia  fiaclam  , qua  jam  fiafla 
funt  : ex  iis , qua  nunc  maxime  fiant  , nonne  quivis 
potefi  intelligere\  omnium  architettum  , & machinato - 
rem  unum  efifie  Chryfiogonum  , qui  Sex.  Roficïi  nomen  d 
defierendum  curavit  ? hoc  judicium  , cujus  honoris, 
causa  accufiare  fie  dixit  Erucius  ? 


XLVI  * * * Aptam  & ratione  d'fipofitam  fie  habe- 
bere  exifiimant , qui  in  Salentinis  , aut  in  Bruttiis 
habent  , undf  vix  ter  in  anno  audire  nuntiurn  pofi- 
fiunt. 


133.  Alter  tibi  deficendit  de  palatio  , & adibus 
fuis  kabet  animi  relaxandi  causa  rus  amœnum  & fiubur- 
banum  , plura  protterea  pradia  , ncque  tamen  ullum 
nfi  praclarum  & propinquurn  : domus  referta  vafiis 
Corinthiis  , & Deliacis , in  quibus  e(l  aut  hep  fia  ilia  y 
quam  tanto  prctio  nuper  mercatus  efi  , ut , qui  pra- 
tere unies  pretium  enumerari  audiebant  , fundum  ve- 
nire  arbitrarentur.  Quid  praterea  calati  argenti  ? quid 

fes  autres  affranchis  , quoique  (a)  Brutiens.  C’eft  auiour- 
très-g-nrdes  , avec  celles  de  d’hui  la  Calabre. 

Chryfogonus , qui  les  furpaf-  (b)  Fameufi  marmite.  On 
foient  de  beaucoup.’  prétend  que  dans  ce  vafeon 

(l)  Salentins.  Peuples  du  faifoit  bouillir  ce  qu’on  y 
Royaume  de  Naples  ; ce  qu’on  mettoit  , fans  que  l’on  vit  le 
appel’e  aujourd’hui  Terre  d’O-  feu  , qui  étoit  dans  un  double 
nante.  * fond. 

E v;  » 
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d’ouvrages  de  gravure  en  argent  , de  tapifTeries  lu— 
perbes , de  peintures  , de  tableaux , de  liâmes  &i  de 
figures  de  marbre  ? II  y en  a , Meilleurs  , autant 
qu’on  a pu  , par  la  ruine  de  plufieurs  illuftres  fa- 
milles , en  accumuler  dans  une  feule  maifon  , au  mi- 
lieu du  trouble  & du  brigandage. 

134.  Vous  dirai-je  combien  eft  nombreux  fou 
doraeltique  , l’art  & félégance  qui  régnent  dans  fa 
maifon  ? laifïons-là  les  talents  fubalternes  des  cuifi- 
niers  , des  pâtifîlers  , des  porteurs  de  litiere.  Il  a 
pour  le  feul  plaifir  du  goût  & des  oreilles , tant 
d’hommes  à fes  gages  , que  le  concert  des  voix , des. 
inftruments  , des  flûtes  , & le  bruit  des  fêtes  célé- 
brées la  nuit , font  continuellement  retentir  toutes 
les  maifons  voifines.  Combien  penfez-vous  , Mef- 
fieurs  , qu’une  telle  vie  fuppofe  de  dépenfes  & de 

{jrofufions  tous  les  jours  ? Quels  font  ces  feftins  ? 
es  croirai-je  honnêtes  dans  cette  maifon  ? fi  ce  lieu 
doit  être  appelé  maifon , plutôt  qu’une  académie  de 
débauche  , & le  féjour  de  tous  les  crimes. 

133.  Pour  lui  , Meilleurs  , vous  vpyez  de  quel 
air , avec  fa  chevelure  bien  arrangée  & bien  par- 
fumée , il  va  & vient  par  la  place  publique  , ac- 
compagné d’une  troupe  de  Citoyens  Romains.  Vous 
voyez  d’ailleurs  comme  il  méprilè  le  genre  humain  ; 
il  ne  connoît  perfonne  au-deflus  de  lui  ; il  fe  croit 
feul  heureux  , feul  puiflant.  Si  j’en  veux  venir  au 
détail  de  fes  démarches  & de  fes  entreprifes  , je 
crains  , Meilleurs  , que  quelque  ignorant  ne  s’imagine 
que  je  veux  attaquer  la  caufe  & les  viéloires  (c)  de 
la  noblefTe  ; quoique  cependant  je  fufle  en  droit  de 
blâmer  ce  qui  ne  me  plairoit  pas  dans  ce  parti.  Car 
je  n’ai  pas  peur  que  quelqu’un  me  foupçonne  d’a- 
voir eu  des  fentiments  contraires  aux  intérêts  de 
la  noblefTe. 

XL  VII.  Ceux  qui  me  connoifTent , lavent  bien 
que  m’intéreflant  au  fécond  ordre  compofé  des  (i) 

(f)  De  la  nobUJfc,  Du  parti  (d)  Chevaliers  Romains.  Ci- 
«fe  Syîl*.  céron  s’y  iméreflbit  , parce 
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flragulce  veflis  ? quid  piâlarum  tabulai  um  ? quid  figno- 
rum  ? quid  marmons  apud  ilium  putatis  ejj'e  ? tan- 
tum fcilicêt  , quantum  e rnulcis  , fplendidifque  fami- 
liis  in  turba  6*  rapinis  coacervari  una  in  doma 
potuit. 


134.  Familiam  vero  quantum  , & quàm  variés  cunt 
artificiis  habeat  , quid  ego  dicam  ? Mitto  hafce  ar- 
tes  vulgares  , coquos  , pificres  , ItElicarios  : animi  & 
aurium  causa  tôt  homines  habet , ut  quotidiano  cantu 
vocum  , & nervorum  , & tibiarum  , noEluxnifque  con- 
viviis  tota  vicinitas  perfonlf.  In  hac  vita  , Judices  , 
quos  fumptus  quotidianos  , quas  ejfufioncs  fieri  puta- 
tis ? quce  vero  convivia  ? honefla  , credo  in  ejufnodi 
dorno  : fi  domus  htzc  habenda  e(l  potihs  , quant  ofji- 
cina  neqttiriat , diverforium  flagitiorum  omnium. 


133.  Ipfe  vero  quemadmodum  compofito  & deli - 
buto  capillo  pajfim  per  forum  volitet  cum  magna  ca- 
terva  togatorum  , vidais  , Judices  : etiam  videtis  , 
Judices  y ut.  omnes  defpiciat  , ut  hominem  præ  fe  ne- 
minetn  putet  ; ut  fe  fvlum  beaturn  , folum  potentem 
putet.  Qiuz  vero  efficiat  , & quœ  conetur  , fi  veliirt 
commemorare  , vereor  , Judices  , ne  qui  s imperitior 
exifiimet  , me  caufam  nobilitatis  , vihoriamque  vo- 
luifie  latdere  : tametfi  rneo  jure  pojfum  , fi  quid  in  h ac 
parte  mihi  non  placent  , vituperare.  Non  enim  ve- 
reor , ne  quis  alienum  me  animum  h.ibuij]e  a eau  fa 
nobilitatis  exifiimet. 


XLVI1.  Sciunt  ii  , qui  me  norunt  > me  pro  ilia 
tenui , infirmaque  parte  3 pofieaquam  id  y quod  ma- 

qo’il  droit  fils  d’un  Chevalier  Romain.  Çétoit  le  parti  dç 
Marins. 
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Chevaliers  Romains  , quand  j’ai  vu  que  la  concilia- 
tion des  partis  , que  je  défirois  ardemment , n’étoit 
pas  pofhble  , j’ai  toujours  foutenu  que  la  viétoire 
devoit  fe  déclarer  comme  elle  a fait.  Car  qui  ne 
voyoit  pas  que  c’étoit  une  difpute  de  prééminence 
entre  la  baffefle  & la  grandeur  ? Sc  dans  pareil  com- 
bat , il  eût  été  d’un  Citoyen  bien  pervers  de  ne  fe 

{>as  joindre  à ceux  dont  la  confervation  affermiffoit 
a dignité  Romaine  au-dedans , & l’autorité  au-de- 
hors.  Je  me  réjouis  infiniment , Meilleurs  , que  tout 
fe  foit  accompli  de  la  forte  , &.  que  chacun  foit 
rentré  dans  fes  honneurs  & dans  fon  rang  ; & je 
comprends  bien  que  tout  s’eft  conduit  par  la  vo- 
lonté des  Dieux  , par  les  attentions  du  peuple  Ro- 
main , enfin  par  la  prudence  , par  les  ordres  , &.  par 
la  fortune  de  Sylla. 

137.  Quant  aux  punitions  exercées  fur  ceux  quî 
-ont  combattu  la  bonne  caufe  avec  trop  d’acharne- 
ment , je  n’y  dois  pas  trouver  à redire  ; & j’ap- 
prouve les  honneurs  qu’on  a rendus  à de  vaillants 
hommes  qui  ont  montré  une  rare  habileté  dans  l’ad- 
miniftration  des  affaires.  Je  crois  qu’on  n’a  com- 
battu que  pour  les  bien  établir , & j’avoue  que  tous 
mes  defirs  me  portoient  de  ce  côté-là.  Mais  fi  l’on 
n’a  pris  les  armes  que  pour  enrichir  du  bien  d’au- 
trui les  derniers  des  hommes  , & les  mettre  en  état 
de  faire  irruption  fur  les  poffeilions  de  chaque  Ci- 
toyen , fans  qu’il  foit  permis  de  l’empêcher  & de 
dire  une  feule  parole  pour  le  condamner  , cette 
viéloire  dès-lors , loin  d’avoir  rendu  au  peuple  Ro- 
main fon  repos  &.  fa  vigueur  , l’a  plutôt  fubjugué 
& réduit  dans  l’oppreflion.  Mais  il  en  eft  tout  au- 
trement ; on  n’a  eu  aucune  de  ces  yues  , Meilleurs  ; 
loin  d’offenfer  la  nobleffe  , en  réfiftant  à ces  bri- 
gands , c’eft  le  moyen  de  ^honorer  davantage. 

XLVIII.  En  effet  ceux  qui  veulent  blâmer  le 
parti  de  la  nobleffe  , fe  plaignent  du  pouvoir  ex- 
ceflif  de  Chryfogonus  ; ceux  qui  louent  ce  parti  , 
difent  qu’il  ne  lui  en  a point  été  donné.  Il  ne  fert 
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xi  me  volui , fieri  non  potuit , ut  componeretur  ; id  ma- 
xime defendiffe  , ut  ii  vincerent  , qui  f Icerunt . Quis 
enim  erat , qui  non  videret  , humilitatem  cum  digni- 
té te  de  amplitudine  contendere  ? quo  in  certim'tne  per- 
de ti  civis  erat , non  fe  ad  eos  junrere  , quibus  inco - 
lumibus  , & dorni  dignitas  , & pris  auElorïtas  reti- 
neretur.  Qu  ce  perfetta  ejfe  , & fuum  cuique  honorem  , 
6»  gradum  redditam  , gaudeo  , Judices  , vehementer - 
que  lettor  : eaque  omnia  deorum  voluntate  , fludïo  po- 
puli  Romani  , confllio  , & irnperio  , 6*  feheitate  L. 
Sulla  gefla  ejfe  intelligo. 


% 


137.  Qubd  animadverfum  efl  in  eos  , qui  contra 
omni  ratione  pugnarunt  ; non  debeo  feprthcndere  : 
qubd  viris  fortibus  , quorum  opéra  eximia  in  rebus 
gerendis  exjlitit  , honos  habitus  efl  ; laudo  : quee  ut 
fièrent  , idcirco  pugnatum  ejfe  arbitror  , meque  in  eo 
fludio  partiurn  fuijfe  confiteor.  Sin  autem  id  afhtm  efl , 
& idcirco  arma  fumpta  Jiint  , ut  homines  poflremi 
pccuniis  alienis  locupletarentur , 6*  in  fortunas  untuf- 
cuju/que  impetum  facerait , & id  non  modo  re  pro - 
hibere  non  licet  , fed  ne  vetbis  quidem  vituperare  ; 
ium  verb  in  iflo  bello  non  recreatus  , neque  reftitutus , 
fed  fubattus  opprejfufque  populus  Romanus  efl.  Verùm 
longe  aliter  efl  : nih  'il  horum  efl  , Judices  : non  modo 
non  ladetur  caufa  nubilitatis  : fl  iflis  hominïbus  rt - 
flfletis  , verùm  etiatn  ornabitur. 


XLVllï.  Et  enim  qui  heee  vituperare  volunt , Chry - 
fogonum  tantum  pojfe  queruntur  : qui  laudare  volunt , 
(oncejfum  ei  non  ejfe  commémorant.  Ac  jam  rùhil  efl  3 
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donc  de  rien  que  quelqu’un  foit  allez  fou  ou  afTéz 
méchant  pour  dire  : « Je  voudrois  qu’il  me  lut  permis 
» de  parler  , *’aurois  dit  telle  chofe  ».  Dites  , on 
vous  le  permet,  u J’aurois  fait  ceci  ».  Faites  : per- 
fonne  ne  vous  en  empêche.  « J’aurois  ordonné  cela  o. 
Ordonnez  : fi  le  réglement  eft  jufle  , on  l’approu- 
vera. « J’aurois  jugé  de  telle  maniéré  ».  Si  vous  jugez 
dans  l’ordre  , vous  ferez  loué  de  tout  le  monde. 

139.  Lorfqu’il  le  falloit , & que  la  néceflité  même 
y contraignoit  , le  pouvoir  étoit  entre  les  mains 
d’un  feul.  Après  qu’il  a eu  créé  des  magiflrats  j 
établi  des  lois , il  a remis  chacun  dans  fes  fondions 
8c  dans  fon  autorité.  Si  ceux  qui  font  rentrés  en 
pofleilion  , veulent  fy  conferver  , ils  pouront  y 
demeurer  toujours.  Mais  s’ils  y font  des  meurtres  , 
des  voleries  , & tant  de  dépenfes  excelîives  , ou 
qu’ils  les  approuvent  dans  ceux  qui  les  font , je  ne 
veux  point  faite  contre  eux  quelque  préfage  fmiftre  ; 
je  ne  dis  qu’une  chofe  : c’eft  que  fi  les  nobles  ne 
font  vigilants  , fages , courageux  , compatiflants  , il 
n’eft  pas  poflible  que  leurs  honneurs  ne  partent 
entre  les  mains  de  ceux  qui  auront  ces  vertus. 

140.  Qu’ils  celTent  donc  enfin  de  dire  que  quel- 
qu’un a mal  parlé  , quand  il  a dit  librement  la  vé- 
rité : qu’ils  ceiTent  de  faire  caufe  commune  avec 
Chryfogonus  : qu’ils  celTent  de  penfer  qu’on  les 
attaque  , quand  on  le  bleffe  en  quelque  chofe  : 
qu’ils  voient  combien  il  leur  feroit  honteux  & in- 
digne , après  n’avoir  pu  fouffrir  la  fplendeur  de 
Tordre  des  Chevaliers  , de  pouvoir  fupporter  la 
domination  du  plus  fcélérat  des  efclaves.  Cette  do- 
mination , Meilleurs , rouloit  auparavant  fur  d’autres 
chefs  ; vous  voyez  aujourd’hui  quelle  route  elle  fe 
fait , & quel  chemin  elle  prend.  Elle  en  veut  à votre 
fidélité  , à vos  engagements  , à vos  jugements  , en 
un  mot  , à ce  qui  nous  refie  prefque  lèul  à Rome 
de  pur  8c  de  faint. 

141.  Chryfogonus  croiroit-il  donc  pouvoir  quel- 
que chofe  fur  vous?  Voudroit-il  étendre  jufques-Ia. 
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quod  quidquam  aut  tam  fiultus  , aut  tant  improbus  fit  > 
qui  dicat , Vellem  quidem  liceret  : hoc  dixifiem.  Di- 
cas  U cet.  Hoc  fecmem.  Facias  licet  : nemo  prohibtt. 
Hoc  decreviffem.  Decerne , modo  rcÜe  : omnes  appro- 
babunt.  Hoc  judicaflem.  Laudabunt  omnes , fi  rettè 
& ordine  judicdris. 


13p.  Dum  neceffe  erat , refiquc  ipfa  cogtbat , unus 
omnia  poterat  : qui  pofieaquam  magifiratus  creavit , 
legefque  confiituit , fua  cuique  procuratio  auttoritafque 
eft  refiituta.  Quam  fi  retinere  volunt  ii  , qui  recupe- 
rarunt  ; in  perpetuum  poterunt  obtinere  : fin  has  cœ- 
des  , & rapinas  , 6»  ho  s tantos  tamque  profufos 
fiumptus  aut  facient  , aut  approbabunt  ; nolo  in  e os 
gravius  quidquam  , ne  ominis  quidem  causa. , dicere  : 
unum  éoc  dico  : nofiri  ifii  nobiles  , nifi  vigilantes  , 
6*  *boni  , & fortes  & mifericordes  erunt  ; iis  homi- 
riibus , in  quibus  hæc  erunt  , ornamenta  fua  concé- 
dant neceffe  efi. 


140.  Quapropter  definant  aliquando  dicere  , male 
aliquem  locutum  ejfe  ; fi  qui  s verè  , ac  libéré  locutus 
fit  : definant  fuam  caufam  cum  Chryfogono  communi- 
. care  : definant , fi  ille  lœfus  fit  , de  fe  aliquid  de- 

traElum  arbitrari  : videant , ne  turpe  , mferumque  fit  , 
eos  , qui  equefirem  fplendorem  pati  non  potuerunt  , 
fervi  nequijfimi  dominationem  ferre  poffe.  Quce.  quidem 
dominatio  , Judices , in  alïis  rebus  antea  verfabatur  ; 
nunc  vero  quam  viam  munitet  , quod  iter  ajfetfet , 
videtis  : ad  fidem  , ad  jusjurandurn  , ad  judich  vefira  , 
ad  id  y quod  folum  propè  in  civitatc  fincerum  fanüum- 
que  reflat. 

141.  Hicne  etiam  fefe  putat  aliquid  poffe  ChryfoT 
gonus  ? Hic  etiam  potens  ejfe  vult  ? O rem  mift - 
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fon  autorité  ? O quelle  malheureufe  & cruelle  fi— 
tuation  ! En  vérité  , fi  j’en  fuis  indigné  , ce  n’eft  pas 
que  je  craigne  qu’il  y réuiîîffe  ; mais  je  me  plains 
qu’il  ait  été  affez  hardi  pour  efpérer  de  faire  con- 
damner un  innocent  par  des  hommes  d’une  probité 
fi  parfaite. 

XLIX.  La  nobleffe  ne  s’efi-elle  donc  animée  à 
recouvrer  , les  armes  à la  main  , l’autorité  de  la 
République , que  pour  mettre  fes  affranchis  , & -Tes 
miierables  efclaves  en  état  de  nous  perfécuter  , tous 
tant  que  nous  fommes , dans  nos  biens  & dans  nos 
fortunes  ? S’il  en  eft  ainfi , j’avoue  que  j’étois  dans 
l’erreur  quand  je  fouhaitois  la  viéioire  à la  nobleflfe. 
J’avoue  que  j’étois  un  infenfé  quand  je  penfois  comme 
eux  ; au  refte  , Meilleurs  , j’avois  ces  fentiments 
fans  être  armé.  Mais  fi  cette  victoire  doit  être  l’or- 
nement & l’avantage  de  la  République  & du0euple 
Romain  , mon  dii'cours  doit  être  très-agréable  à tout 
ce  qu’il  y a de  nobles  & de  gens  illufcres.  Que 
s’il  y en  a quelqu’un  qui  croie  que  fa  perfonne  ÔC 
fon  parti  font  attaqués  quand  on  blâme  Chryfogo- 
nus  , il  ne  connoît  pas  fon  parti  , il  fe  connoît  à 
peine  lui-même  : car  plus  on  reprimera  les  méchants  , 
& plus  la  nobleffe  aura  d’éclat.  Cet  injufte  partifan 
de  Chryfogonus  s’offenfe  lui-même , en  fe  croyant 
uni  d’intérêt  avec  cet  homme  , parce  que  dès-lors 
il  fe  fépare  de  l’honneur  qui  eft  attaché  à la  caul'e* 
de  la  nobleffe. 

143.  Mais,  comme  j’ai  déjà  dit , toute  cette  di- 
grelîion  eft  uniquement  de  moi  : la  République  , 
ma  propre  douleur  , leur  injuftice , m’ont  contraint 
de  parler  ainfi.  Pour  Rofcius  * il  n’eft  indigné  de 
rien  , il  n’accufe  perfonne , il  ne  regrette  point  fon 
patrimoine.  Ne  connoiffant  point  nos  mœurs  , fimple 
laboureur  , homme  tout  champêtre  , il  croit  que  tout 
ce  que  vous  dites  s’être  fait  par  Sylla  , eft  fondé  fur 
les  coutumes  , fur  les  lois , & fur  le  droit  des  gens. 
Une  fois  difculpé  , juftifié  de  ce  crime  énorme  , ij, 
ne  demande  qu’à  vivre  éloigné  de  vous. 
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ram  atquc  acerbam  ! Neque  mehercules  , hoc  indigne 
fcro  , quoi  verear , ne  quid  pojffit  : veriim  quoi  au- 
fus  efi  3 quoi  fiperavit  , fefe  apud  taies  viros  aliquid 
ad  perniciem  pojje  innocentis  , idipfum  queror. 


XLIX.  Idcirconc  txperreEla  nobilitas  sarmis  atqne 
fetro  rempublicam  recuperavit  , ut  ad  libidinem  fiuam 
liberti  , fervtdique  nobilium  , bona  , fortunas  vejlras  , 
nojlrafque  vexare  pojfent  ? fi  id  aflum  efl  , fateor 
me  errajfe  , qui  hoc  maluerim  : fateor  infanijfe  , qui 
cum  illis  fenferim  : tametfi  incrmis  , Judices  , fenfi. 
Sin  autem  vi&oria  nobilium  ornamento , atque  emo- 
lumento  reipublica  , popuioque  Romano  débet  ejfc  : 
tum  vero  optirno  & nobilijffimo  cuique  meam  oratia- 
nem  gratijfimam  ejfe  oportet.  Qubd  fi  quis  efi  , qui  6» 
fe  , & caufam  Ictdi  putet  , quum  Chryfogonus  vitu- 
peretur  ; is  caufam  ignorât  , feipfurn  propi  non  no - 
vit.  Caufa  enim  fplendidïor  fut , fi  ncquijfimo  cuique 
refifletur  : ille  improbijfimus  Chryfogoni  fautor  , qui 
fibi  cum  illo  rationem  communicatam  putat  , Ictditur ^ 
quum  ab  hoc  fplendore  caufa  feparatur. 


143.  fcn'm  hac  omnis  oratio  , ut  jam  ante  dixi , 
mea  efi  ; qui  me  uti  refpublica  , & dolor  meus  , 6* 
iflorum  injuria  co'êgit.  Sed  Rofcius  horum  nihil  indi- 
gnum  putat  : neminem  accufat  : nihil*  de  fuo  patrimo- 
nio  queritur  : putat  homo  imperitus  morum  , agricola 
& rufiicus  , ifia  omnia  , qua  vos  per  Sullam  gefia 
ejfe  dicitis  , more  , lege  , jure  gentium  fafla  : culpâ 
liberatus  , & cri  mine  nefario  folutus  cupit  a vobis 
difeedere. 
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144.  S’il  n’a  plus  à porter  ce  honteux  foupçon  J 
il  déclare  qu’il  portera  fans  trouble  la  privation  de 
fes  biens.  11  vous  prie  , Chryfogonus , que  s’il  ne 
s’eft  rien  approprié  des  grandes  richefles  de  fon 
pere  ; s’il  ne  vous  en  a pas  fruftré  la  moindre  par- 
tie -,  fl  , de  la  meilleure  foi  du  monde , il  vous  a 
tout  cédé  , tout  compté  , tout  pefé  ; s’il  vous  a livré 
jufqu’à  fon  habit  & jufqu’à  l’anneau  de  fon  doigt  ; 
fi , dépouillé  de  tout  , il  s’eft  lui  feul  excepté  de 
tout  ce  qu’il  y avoit  à vous  laifter  ; il  vous  conjure 
de  permettre  à un  innocent  de  vivre  dans  la  pau- 
vreté , & par  le  fecours  de  fes  amis. 

*L.  Vous  pofiedez  tous  mes  héritages;  la  compafi- 
fion  d’autrui  me  fait  vivre  : j’y  confens  , & parce 
que  je  fuis  modéré , & que  je  m’y  vois  obligé.  Ma 
maifon  vous  eft  ouverte  , elle  m’eft  fermee  ; je 
le  fouffre.  Vous  avez  pour  vous  fervir  tous  mes 
efclaves  , & moi  je  n’en  ai  pas  un  feul  ; je  m’y 
foumets , & je  crois  le  devoir.  Que  voulez-vous  de 
plus  ? que  pourfuivez-vous  ? qu’attaquez-vous  ? en 
quoi  penfez-vous  que  je  m’oppofe  à vos  defirs  ? en 
quoi  fuis-je  contraire  à vos  intérêts  ? en  quoi  vous 
fuis-je  un  obftade  ? Si  vous  voulez  mer  un  homme 
pour  en  avoir  les  dépouilles  , vous  les  avez.  Que 
demandez-vous  davantage?  Voulez-vous  venger  des 
inimitiés  •?  Quelles  inimitiés  auriez-vous  avec  un 
homme  dont  vous  avez  pofledé  tous  les  biens  avant 
de  le  connoître  lui-même  ? eft-ce  que  vous  le  crai- 
gnez ? que  craindriez-vous  de  celui  que  vous  voyez 
dans  l’impuiffance  de  repouffer  une  fi  atroce  injus- 
tice ? Mais  ft  c’eft  à caufe  que  vous  jouiffez  des 
biens  du  pere , que  vous  cherchez  à perdre  le  fils , 
ne  faites -vous  pas  voir  que  vous  craignez  ce  que 
vous  devriez  craindre  moins  que  perfonne  , qu’on 
ne  rende  aux  enfants  des  profcrits  les  biens  paternels  ? 

146.  Vous  êtes  injufte  , Chryfogonus  , fi  vous 
fondez  plus  vos  efpérances  fur  la  mort  de  Rofcius , 
que  fur  tout  ce  qu’a  fait  Sylla.  Que  fi  vous  n’avez 
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144.  Si  hac  indigna  fufpicione  careat , animo  aquo 
Je  carere  fuis  omnibus  commodis  dicit  : rogat , orat- 
que  te , Chryfogone  , fi  nihil  de  patris  fortunis  am- 
pli jfimis  in  juam  rem  convertit  ; fi  nqfia  in  re  te  frau- 
davit  ; fi  tibi  optimâ  fide  fua  otnnia  conceffit  , adnu- 
meravit , appendit  ; fi  vefiitum  , quo  ipfie  teflus  erat , 
annulumque  de  digito  fuum  tibi  tradidit  ; fi  ex  omni- 
bus rebus  fie  ipfum  nudum  , nequc  prceterea  quidquam 
cxccpit  ; ut  fibi  per  te  liceat  innocenti  amicorum  opï- 
bus  vitam  in  egefiate  degere. 


L.  Prcedia  mea  tu  pojfides  : ego  aliéna  mifericor- 
diâ  vivo  ; concedo  ; 6*  quod  animus  a'quus  cfl  , & 
quia  nccefie  efi  : mea  domus  tibi  palet , miki  claufa 
efi  i jero  : jamilid  mea  maxirnà  uteris  , ego  fervum 
habeo  nullum  ; patior  , & ferendum  puto.  Quid  vis 
amplius  ? quid  infequeris  ? quid  oppugnas  ? qua  in 
re  tuam  voluntatem  ladi  a me  putas  ? ubi  tuis  com- 
modis ojjicio  ? quid  tibi  obfto  ? fi  fpoliorum  causa 
vis  hominem  occidere  , fpoliafii  : quid  quæris  amplius  ? 
Si  inimicitiarum  : qua  funt  tibi  inimicitlæ  cum  eo  , 
cujus  ante  prœdia  pojfedifii  , quàm  ipfum  cognofii. 
•S  in  me  tuis  ; ab  cône  aliquid  me  tuis  , quem  vides 
ipfum  ab  fife  tain  atrocem  injuriam  propulfare  non 
pojfeï  Sin  quod  bona  , quæ  Rofcii  fuerunt , tua  faEla 
funt , idcirco  hune  illius  filium  fludes  perdere  : nonne 
ofiendis  , id  te  vereri  , quod  prccter  ceteros  tu  metuere 
non  debeus  , ne  quando  liberis  proferiptorum  bona 
patria  reddantur. 


146.  Facis  injuriam  , - Chryfogone  , fi  majorem 
fpem  emptionis  tua  in  hujus  exitio  ponis , quàm  in 
his  rebus  , quas  L.  Sulla  gejfit.  Quod  fi  tibi  eau  fa 
nulla  efi  , cur  hune  miferum  tanta  calamitate  ajfici  ' 
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nulle  râifon  qui  vous  détermine  à fouhaiter  ce  com- 
ble d’infortune  à ce  malheureux  ; s’il  vous  a livré 
tout  , excepté  fa  vie  , & s’il  ne  s’eft  rien  réfervé 
des  biens  de  fo%  pere  , pas  même  de  quoi  fe  faire 
creufer  un  -tombeau  : Dieux  immortels  ! quelle  eft 
donc  cette  barbarie  ? Quel  naturel  inhumain  & fé- 
roce ? quel  brigand  fut  jamais  fi  cruel  ? Quel  cor- 
faire  allez  barbare  pour  préférer  des  dépouilles  en- 
sanglantées , à celles  qu’il  pouvoit  avoir  tout  entières 
fans  répandre  de  fang  ? 

147.  Vous  favez  que  Rofcius  n’a  rien,  qu’il  n’en- 
treprend rien  , qu’il  ne  peut  rien,  qu’il  n’a  jamais  rien 
imaginé  contre  vos  biens  ; & cependant  vous  atta- 
quez un  homme  que  vous  ne  pouvez  redouter  , que 
vous  ne  devez  point  haïr  , que  vous  voyez  n a- 
voir  plus  rien  de  relie  qui  lui  puiffe  être  enlevé  : 
à moins  qu’il  ne  vous  femble  injulle  de  voir  pa- 
roître  avec  un  habit  à ce  tribunal , un  homme  que 
vous  avez  chafle  de  fon  patrimoine  aulïi  nu  qu’a- 
près  un  naufrage.  Comme  fi  vous  ne  faviez  pas 
qu’il  eft  nourri  & habillé  par  Cécilia  , femme  des 
plus  diftinguées,  fille  de  Baléaricus  & fœur  de  Né- 
pos  , dont  le  pere  étoit  recommandable  , dont  les 
oncles  font  très-vertueux  , & le  frere  très-eftimé  , * 
mais  qui , n’étant  qu’une  femme  , a fi  bien  fait  par 
fon  mérite , que  fa  grande  réputation  ne  les  illultre 
pas  moins  qu’elle  n’eft  ornée  de  leur  dignité. 

LI.  Regardez-vous  comme  un  crime  impardon- 
nable , le  zele  avec  lequel  on  défend  Rofcius  ? 
Croyez-moi , fi  par  reconnoiflance  pour  l’hofpitalité 
de  fon  pere , tous  fes  hôtes  vouloient  en  prendre 
la  défenfe  , s’ils  ol'oient  agir  librement  pour  lui  , il 
auroit  un  allez  grand  nombre  de  défenfeurs  ; & fi  , 
frappés  de  cette  injuftice  excelfive  , & des  périls 
dont  l’autorité  fouveraine  de  la  République  eft  me- 
nacée en  fa  perfonne  , ils  vouloient  tous  en  tirer 
vengeance  , certes  il  ne  vous  feroit  guère  permis 


ized  by  Google 


POUR  ROSCIUS.  n9 

velis  : fi  ùbi  omnia  fua  , præter  animant  , tradidit , 
nec  fibi  quidquam  paternum  , ne  monumenti  quidern 
causa  , refervavit  : per  deos  immortales  , quce  ifia 
tanta  crudelitas  ejl  ? quce  tam  fera  immanifque  na- 
tura  ? Quis  umquam  prcedo  fiiit  tam  nefarius  ? quis 
pirata  tam  barbarus  , ut  , quum  integram  preedam 
fine  fanguine  habere  pojfet  , cruenta  fpolia  , detra- 
here  mollet  ? 


147.  Sels  hune  nikil  habere  , nihil  audere  , mhîl 
poffe  , nihil  umquam  contra  rem  tuam  cogitaffe  ; 6* 
tamen  oppugnas  eum  , quem  neque  metuere  potes  } ne- 
que  od'iffe  debes  , nec  quidquam  habere  jam  reliquî 
•vides  y quod  ei  detrahere  pojfis  : nifi  hoc  indignun 
putas  y quod  vefiitum  federe  in  judicio  vides  ; quem 
tu  e patrimonio  , tamquam  e naufragio  , nudum  ex- 
pulifii..  Quafi  vero  nefeias  , hune  & ali  y & veftiri  a 
Ctzcilia  y Balearici  fihâ  , Nepotis  forore  , fpettatiffimâ 
jèminâ  : quce  quum  patrem  clariffimum  , ampliffimos 
patruos  , ornaùjfimum  fratrem  haberet , tamen  , quum 
effet  mulier  , virtute  perfecit  , ut , quanto  honore  ipfa 
ex  illorum  dignitate  afficerctur , non  minora  illis  orna- 
menta  ex  fua  laude  redderct. 


LL  An  quod  diligenter  defenditur  ^ id  ùbi  indi- 
gr.um  facinus  videtur  ? Mihi  crcdM,  fi  , pro  patris 
ejus  hofpitiis  & gratia  , vellent  omnes  hujus  hofpites 
adeffe  , & auderent  libéré  defendere  ; Ja'tis  copiosé 
dejènderetur  : fin  autem  pro  magnitudine  injuriée , pro- 
que  eo  , quod  fumma  refpublica  in  hujus  periculo  ten- 
tatur  y hccc  omnes  vindicarent  i confifiere  mehercuU 
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de  refter  en  cet  endroit.  Mais  de  la  maniéré  dont 
il  eft  maintenant  défendu  , fes  adverfaires  ne  le 
doivent  pas  trouver  mauvais , ni  croire  qu’on  pré- 
tende l’emporter  fur  leur  pouvoir. 

149.  Cécilia  pourvoit  à fes  befoins  ; Mefiala  , 
comme  vous  voyez,  Meilleurs  , s’eft  chargé  de  ce 
qui  regarde  le  barreau  & le  jugement;  s’il  avoit 
allez  (<z)  d’âge  &T  allez  de  force  , il  parleroit  lui- 
même  pour  Rofcius.  Mais  ayant  pour  obftacle  , & 
fa  jeunelfe  , & cette  noble  pudeur  qui  eft  l’orne- 
ment de  cet  âge  , il  a commis  à mon  miniftere  cette 
caufe  , qu’il  favoit  que  je  fouhaitois  , & que  je  de- 
vois  fouhaiter  pour  l’amour  de  lui.  Par  fes  aflidui- 
tés  , par  fes  confeils  , par  fa  vigilance  , il  a enfin 
obtenu  que  la  vie  de  Rofcius  , arrachée  des  mains 
des  enchérifleurs  , fût  remife  a la  décifion  des  Juges. 
C’eft  fans  doute  , Meilleurs  , pour  les  intérêts  de 
cette  noblefle , que  la  plus  grande  partie  de  Rome 
a pris  les  armes  , afin  que  l’on  y rétablît  des  Nobles 
qui  ülTent  ce  que  vous  voyez  faire  à Melfala  ; qui 
défendilfent  la  vie  d’un  innocent  ; qui  réfiftalfent  à 
l’injuftice  ; qui  aimaflent  mieux  faire  éclater  leur 
pouvoir  pour  la  confervation , que  pour  la  perte  des 
Citoyens.  Que  fi  tous  ceux  qui  font  nés  dans  la 
même  clalfe , fe  conduifoient  de  la  forte  , la  Répu- 
blique feroit  moins  agitée  par  les  intrigues  , & ils 
feroient  eux-mêmes  moins  expofés  à la  haine. 

LIT.  Mais  , Meilleurs  , fi  nous  ne  pouvons  obte- 
nir de  Chryfogonus  qu’il  fe  contente  de  nos  biens  , 
& qu’il  ne  demande  pas  encore  notre  vie  ; fi  l’on 
ne  peut  le  réfoudre , après  nous  avoir  ôté  tout  ce 
qui  nous  appartenoit  en  propre  , à ne  nous  pas  ravir 
la  lumière  du  jour , qui  nous  eft  commune  à tous  ; 
fi  fon  avarice  n^peut  être  aftouvie  par  l’argent , à 
moins  que  les  horreurs  du  fang  ne  l’aflaifonnent , il 
relie , Meilleurs  , un  feul  afile  & une  unique  efpé- 
rance  à Rofcius  , &.  la  même  qu’à  la  République  ; 

(a)  S'il  avoit  ajfe{  d’âje.  vingt-trois  ans , puifquM  ne  fut 
IVltilaia  pouvoir  avoir  alors  faifConful que  vingr-ans  après, 
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vobis  ifio  in  loco  non  liceret.  Nunc ■ ita  defenditur  , 
non  fane  ut  moleflc  ferre  adverfarii  debcant  , neque 
ut  fe  potentid  fuperari  putent. 

149.  Qua  domi  gerenda  funt  t ea  per  Caùliam 
tranfiguntur  : fort  judiciique  rationcm  Mejfalla  , ut 
videtïs  , Judices  , fufeepit  : qui  fi  jam  fatis  atatis 
atque  roboris  haberet  , ipfe  pro  Sex.  Rofcio  dïceret  : 
q uoniarn  ad  dicendum  impedimenta  e(l  ce  ta. s , 6*  pu- 
dor  y qui  ornât  cetatem  : caufam  mihi  tradidit  , que/n 
fuâ  caufâ  cupere  , ac  debere  intelligebat  : ipfe  affi - 
duitate  y confilio  , auEloritate  t diligentiâ  , perfecit  % 
ut  Sex.  Rofcii  vita  , efepta  de  manibus  feiîorum  t 
feraentiis  judicum  permitteretur.  Nimirum  } Judices , 
pro  hac  * nobilitate  pars  maxima  civitatis  in  armis 
fuit  : hctc  atta  res  ejl  , uti  nobiles  refiitucrentur  in 
ttivitatem  , qui  hoc  facerent  , quod  facere  Mejfallam 
videtis  : qui  caput  innocentis  defenderent  : qui  inju- 
riez refiflerent  ; qui , quantum  pojfent , in  falute  dite— 
rius  , quàm  in  exitio  , mallent  ofientere.  Quod  fi 
omnes  , qui  eodem  loco  nati  funt  y facerent  ; & refpun 
blica  ex  Mis , & ipfi  ex  invidia  minus  laborarent . 


LIL  Verùm  fi  a Chryfogono  s Judices  non  impe - 
tramus  , ut  pecuniâ  nofirâ  contentas  fit  , vitam  ne 
petat  : fi  Me  adduci  non  potefi  , ut , quum  ademerit 
nobis  omnia  , qua.  nofira  erant  propria  , ne  lucern. 
quoque  hanc  , qua  commuais  ejl  , eripere  cupiat  : fi 
non  fatis  habet  avaritiam  fuam  pecuniâ  explere , rtifi 
etiarn  crudelitate  fanguinis  perlitus  fit  : unum  perfu- 
' gium  , Judices  , una  fpes  reliqua  ejl  Sex.  Rofcio , 
eodem  , qua  reipublica  , vejlja  prifiina  bonitas  , <S* 

fie  qu’on  ne  l’étoit  point  avant  fa  jeunefTe  s’étoit  acqirs  une 
41  ans.  Ce  Va!.  Melfaila  étoit  grande  autorité, 
d’une  famille  illuftre  , & dé* 
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•c’eft  votre  ancienne  bonté  , c’eft  votre  ancienne 
compaflion.  Si  vous  la  lui  confervez,  nous  pouvons 
encore  être  en  fureté  ; mais  fi  la  cruauté , qui  durant 
ces  derniers  temps  a régné  dans  la  République 
rend,  v.os  cœurs  plus  durs  & moins  pitoyables  , ce 
qui  n’efi  pas  afiurément  poflible  ; c’en  eft  fait , Mei- 
lleurs , il  vaut  mievix  palier  fa  vie  avec  les  bêtes  lés 
plus  féroces  , que  de  vivre  parmi  des  hommes  fi 
barbares. 

1 5 ï.  Seriez-vous  réfervés  , Meilleurs  , pour  des 
injultices  fi  criantes  ? feriez-vous  choifis  pour  con- 
damner ceux  que  les  enchérifleurs  & les  aflaflins 
"h’ont  pu  maflacrer  ? Les  bons  Généraux  ont  cou- 
tume , quand  ils  donnent  un  combat , de  placer  des 
troupes  dans  l’endroit  par  oii  ils  croient  que  les  en- 
nemis pouront  s’enfuir , afin  de  tomber  inopinément 
fur  les  fuyards.  Sans  doute  que  les  acquéreurs  de 
ces  biens  penfçnt  aufli  que  vous  êtes  aflis  fur  ces 
fieges  pofir  arrêter  tous  ceux  qui  leur  échapperont, 
ïaflent  les  Qieux  que  ce  fanctuaire  de  la  juftice , 
que  nos  peres  ont  appelé  le  confeil  public , ne  foit 
pas  regardé  comme  l’afile  des  enchérifleurs  ! 

152.  Ne  comprenez-vous  pas  , Meilleurs  , qu’on 
ne  tache  qu’à  faire  mourir  tous  les  enfants  des  prof- 
crits , fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  , & 
que  c’eft  aux  dépens  de  votre  religion  , de  votre 
confidence-,  & fur  le  malheureux  Rol'cius  qu’on  veut 
.frapper  le  premier  coup  ? Eft  il  douteux  fur  qui  le 
crime  peut  tomber  , quand  vous  voyez  d’un  côté 
•l’enchériffeur  , l’ennemi  , l’afTaflin  , être  en  même 
temps  l’acçufateur  -,  & de  l’autre  un  fils  indigent  , 
chéri  des  liens  , qui  non-feulement  n’eft  point  cou- 
pable , mais  contre  lequel  on  p’a  pu  établir  aucun 
foùpçon  ? Né  voyez-vous  pas  que  tout  ce  qui  nuit 
à Rofcius  , ê’eft  que  les  biens  de  fon  pere  ont  été 
vendus  ? 

■ LUI.  Que  fi  vous,  vous  rendez  complices  de- leurs 
fureurs  , fi  vous  vous  en  déclarez  les  miniftres  ; fi 
vous  n’êtes  aflis  fur  ces  fieges  que  pour  qu’on  vous 
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T mifiericordia  : qua  fi  manet , fialvi  etiam  nunc  efife  pofi- 
fiumus  : fin  ta  crudelitas  , qua:  hoc  tempore  in  repù- 
llica  verfiata  efi , vefiros  quoque  animos  , id  quod  fieri 
prcfeflo  non  pote  fi  , duriores  acerbiorefique  reddidit  ; 
aüum  efi  , Judices  : inter  feras  fiatius  efi  a: talent  de- 
gere  , quant  in  hac  tanta  immanitate  verfari . 


tjt.  Ad  eamne  rem  vos  refiervati  efiis  ? ad  eàmne 
rem  dcleéli  , ut  eos  condemnaretis  , quos  fieflores  ae 
ficarii  jugulare  non  potuififient  ? fiaient  hoc  boni  im- 
peratores  fiacere  , quum  prœlium  committunt  t ut  in  eo 
loco  , quo  fiugam  hofiium  fore  arbi&entur , milites  col- 
la cent  ; in  quos , fi  qui  ex  acte  fiugerint , de  impro - 
vi fo  incidant.  Nimirum  fimiliter  arbitrantur  ifii  bono - 
tum  emptores  , vos  hic  $ taies  viros  , fiedere  , qui  ex - 
cipiatis  eos  , qui  de  fuis  manibus  effugerint.  DU  pro- 
hibeant  } Judices  , ut  hoc  , quod.  majores  confilium 
publicum  vocari  voluerunt  , praesidium  fieHorum  exifii- 
metur. 


? t fa.  An  verb  , Judices  , vos  non  intelligitis , ni- 
hil  aliud  agi  nifi  ut  proficriptorum  liberi  quavis  ra- 
tione  tollantur , 6*  ejus  rei  initium  in  vefiro  jureju- 
rando , atque  in  S ex.  Roficii  periculo  quceri  ? Dubium 
efi  y ad  quem  maleficium  pertinent  , quum  videatis  in 
altéra  parte  fieclorem  , inimicum  , ficarium  , eumdem - 
que  accufatorem  hoc  tempore  ; ex  altéra  parte  egen - 
tem  , probatum  fuis  filium  , in  quo  non  modà  culpct 
huila  . fied  ne  fiufipicio  quidem  potuit  confifiere  ? Num- 
quid  hic  aliud  videtis  , obfiare  Roficio  , nifi  quod  patrie 
bona  venierunt  ? 

LIII.  Quod  fi  id  vos  fiuficipitis  , & eadcm  in  re 
cpcram  vefiram  profitemini  : fi  idcirco  fiedetis , ut  ad 
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amene  les  enfants  de  ceux  dont  les  biens  ont 
été  vendus  , prenez  - garde  , Meilleurs  , au  nom 
des  Dieux  immortels  , qu’une  profcription  nou- 
velle &.  plus  barbare  , ne  paroiffe  recommencer 
par  votre  miniftere.  Quant  à la  première  qui 
s’eft  faite  contre  ceux  qui  avoient  pris  les  armes , 
le  Sénat  n’a  point  voulu  l’autorifer  , de  peur  que 
Von  ne  crut  que  par  un  confeil  public  , il  s’étoit  fait 
quelque  choie  de  plus  rigoureux  que  ce  qu’a- 
voient  réglé  nos  ancêtres.  Mais  pour  celle-ci , qui 
regarde  la  vie  de  leurs  enfants  , & qui  s’ouvre 
un  chemin  jufqu’au  berceau  même  des  nouveaux 
nés , fi  vous  ne  la  rejetez  par  le  jugement  que  vous 
porterez  , fi  vous  ne  la  défapprouvez  abfolument, 
voyez , au  nom  des  Dieux , çe  que  vous  penfez  que 
va  devenir  la  République. 

154.  Des  hommes  {âges , revêtus  de  l’autorité  & 
du  pouvoir,  font  deftinés  particuliérement  à guérir 
l’État  des  maux  qui  le  tourmentent.  11  n’y  a per-r 
fonne  de  vous  qui  ne  fâche  que  le  peuple  Romain  , 
autrefois  reconnu  pour  être  doux  à l’égard  de  fes 
ennemis  , eft  aujourd’hui  dominé  par  une  cruauté 
qui  corrompt  les  anciennes  mœurs.  BannilTez-la  de 
Rome  , Medieurs  ; ne  fouffrez  pas  qu’elle  régné 
plus  long-temps  au  milieu  de  notre  République  ; elle 
eft  pernicieufe  de  plus  d’une  maniéré  ; elle  a fait  périr 
d’une  mort  affreuie  un  grand  nombre  de  Citoyens  : 
elle  a banni  la  pitié  du  cœur  des  hommes  les  plus 
fenfibles  ; l’habitude  de  voir  fouffrir  la  leur  a ôtée  ; 
car  entendant  dire  , ou  voyant  par  nous-mêmes  , 
qu’à  toute  heure  il  fe  commet  des  crimes  atroces  , 
quoique  nous  foyons  naturellement  fort  portés  à I4 
douceur  , cette  continuité  de  difgraces  nous  fait 
perdre  tout  fentiment  d’humanité. 
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vos  adducantur  eorum  lïberi , quorum  bona  venierunt  : 
eavete  , per  deos  immdrtales  , Judices  , ne  nova  , fi* 
mult'o  crudeiior  per  vos  profcriptio  injlaurata  effe  videa- 
tur.  lllam  priorem  , qua  fatta  efl  in  eos  3 qui  arma 
capere  potuerunt , tamen  fenatus  fufcipere  noluit , ne 
quid  acriùs  , quàrn  more  majorum  comparatum  efl , 
publico  confilio  fattum  videretur.  Hanc  vero  , qua  ad 
eorum  liberos  , atque  infantium  puerorum  incunabula 
pertinet  , nifi  hoc  judicio  a vobis  rcjicitis  , 6*  afper- 
namini , videte  , per  deos  immortales  , quem  in  locum 
rempublicam  perventuram  putetis. 


if 4.  Hommes  fapientes  , fi*  iflâ  auftoritate  , fi* 
poteflate  praditos  , quâ  vos  eflis  , ex  quibus  rebus 
maximè  refpublica  laborat  , iis  maximè  mederi  con- 
venu. Vejlrûm  nemo  efl  , qu'm  intelhgat  , populum 
Romanum  , qui  quondam  in  hojles  lenijjimus  exifli- 
mabatur  , hoc  tempore  domejlica  crudelitate  laborare. 
Hanc  tollite  ex  civitate  , Judices  , hanc  pati  nolite 
diutius  in  hac  republica  verfari  : qua  non  modo  id 
habet  in  fe  mali  , quod  tôt  cives  atrocijjimè  fuflulit , 
ver ùm  etiam  hominibus  lenijfimis  , ademit  mifericordiam 
confuetudine  incommodorum.  Nam  quum  omnibus  ho- 
ris  aliquid  atrociter  fieri  videmus  , aut  audimus  ; 
etiam  qui  naturâ  mitijjîmi  fumus  , ajfiduitate  mo- 
lefliarum  fenfum  ornnem  hurnanitatis  ex  animis  omit - 
timus. 
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ARGUMENT. 

Ç,A1VS  Ferras  ayant  etc  Préteur  en  ’ 
Sicile  pendant  trois  ans  , pilla  cette  Province  , 
& y commit  toutes  fortes  de  crimes  & d'excès. 
Quand  il  fut  forti.de  charge  , les  Siciliens 
penferent  à taccufer  de  concuffion  , & fe  réu- 
nirent tous  , à l' exception  des  Syracufains  & 
des  MamertinS  , pour  engager  Cicéron  à prendre 
la  défenfe  de  leurs  intérêts.  Cet  Orateur  avoit 
été  Quejleur  en  Sicile , & leur  avoit  fait  offre 
de  fervice  en  quittant  la  Province  ; ainfi  quoi- 
que jufqu  alors  il  fe  fût  borné  à défendre  , il 
fi  chargea  d'être  accufateur  de  Verrès.  Quintus 
Cécilius  Niger , Quzfeur  de  Verrès  à Lylibée , 
fut  en  cette  occafop.  le  concurrent  de  Cicéron  ; 
il  demandoit  quon  lui  déférât  l'accufation. 

Cicéron  prononça  donc  ce  Difcours  pour  faire, 
voir  que  Paccufation  de  Verrès  devoit  lui  être 
déférée  , plutôt  qu'à  Cécilius.  On  appelé  Divi- 
nation le  jugement  ou  plufieurs  perfonnes  dif- 
putent  fur  la  préférence  pour  l' àçcufation  de 
quelque  crime  public.  Les  jugements  font  établis 
d'ordinaire  pour  ce  qui  regarde  le  pajfé  ; dans 
celui-  ci  il  cfi  queflion  de  fatuer  fur  ce  qui  fe- 
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garde  P avenir  , jt  veux  dire  , qui  le  plus 
en  état  d'être  accufateur.  Comme  ces  fortes  de 
jugements  ne  font  guère  fondés  que  fur  des 
conjectures  } on  dit  quen  ce  cas  / es u Jugts  de- 
vinent , & leur  jugement  fe  nomme  Divination. 
Ce  dif cours  fut  prononcé  Üan  de  Rome  683  i 
Cicéron  avoit  trente  • fept  ans  ; il  fut  préféré 
a Le  eut  us,  » , 
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CONTRE 

. . Q.  CÉCILIUS. 

I.S  i quelqu’un  de  vous  , Meilleurs  , ou  de  ceux 
qui  font  ici  préfents  , eft  furpris  que  m’étant  oc- 
cupé depuis  tant  d’années  , dans  les  caufes  Sc  les 
jugements  publics  , à défendre  plufieurs  perfonnes  , 
fans  jamais  pourfuivre  qui  que  ce  fût , j’ai  changé 
aujourd’hui  tout  d’un  coup  de  difpofition  , je 
vienne  me  porter  pour  accufateur  ; quand  il  aura 
connu  le  fujet  & les  motifs  de  ma  démarche  , il 
approuvera  ma  conduite  , & conviendra  fans  doute 
que  dans  cette  affaire , il  n’y  a perfonne  qui  doive 
m’étre  préféré  pour  accufateur.  • 

a.  En  effet , Meilleurs , comme  j’ai  été  Quefteur 
en  Sicile , & que  je  fuis  parti  de  cette  province  de 
maniéré  à perpétuer  dans  l’efprit  de  tous  les  Sici- 
liens le  fouvenir  agréable  & de  ma  Quefture  & de 
mon  nom , il  eft  arrivé  de  là  que , comptant  beau- 
coup fur  le  grand  nombre  de  leurs  anciens  patrons  , 
ils  crurent  pouvoir  aufli  fonder  fur  moi  quelque 
appui  pour  le  foutien  de  leurs  intérêts.  Aujourd’hui 
donc  qu’ils  ont  été  pillés  & vexés , ils  font  tous  ve- 
nus me  trouver  plufieurs  fois  , au  nom  de  leurs 
villes , pour  m’engager  à me  charger  de  leur  caufe 
& à défendre  leurs  biens.  Ils  me  repréfentoient  que 
je  leur  avois  fouvent  promis  & fait  connoître  , que 
s’il  arrivoit  quelque  occafion  oh  ils  euffent  befoin 
de  mes  bons  offices  , je  ne  manquerais  pas  de  les 
obliger. 

3.  Ils  ajoutoient  que  ce  temps  eft  arrivé  4 & qu’il 
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Q.  CÆCILIUM. 

1S1  quis  vcflrûm  , Judîces , aut  eorum  qui  défunt  i 
forte  miratur  , me  quum  tôt  annos  in  eau  fs  , judi- 
cïifque  publicis  , ita  fim  verfatus  , ut  defenderim  mul- 
tos , Ixferim  neminem  , fubito  nunc  mut  ata  voluntate 
ad  accufandum  defcenderc  : is  , fi  mïhi  confilii  cau- 
fam  , rationemque  cognoverit  , unà  & id  quod  facio  , 
probabit  , & in  hoc  caufa  profeElb  neminem  prxpo- 
nendum  ejfe  mihi  adorem  putabït.  # , * 


2.  Quum  quxflor  in  Sicilia  fuifiem , Judices , ita- 
tjue  ex  ea  provincia  decejfiffim  , ut  Siculis  omnibus 
jucundam  , diuturnamque  memo'riam  queeflurx , nomi- 
nifique  mei  relinquerem  : fadurft  ejt , uti  quum  fum- 
mum  in  veteribus  patronïs  multïs  , tum  nonnullurn 
etiam  in  me  prxfidium  fuis  fortunis  conflitutum  efie 
arbïtrarentur.  Qui  nunc  populati  , atque  vexati , cunfli 
ad  me  publiée  fxpe  venerunt  , ut  fuarum  fortunaruni 
omnium  caufam',  defenfionemque  fufeiperem  : me  fxpe 
efie  pollicitum  , fxpe  oftendifie  dicebant , fi  quod  tem- 
pus  accidififet , quo  tempore  aliquid  a me  requirerenî  > 
commodis  eorum  me  non  defuturum. 


3.  Venijfe  tempus  aidant  , non  jam  ut  commoda 
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ne  s’agifFoit  pas  feulement  de  défendre  leurs  intérêts*' 
mais  leur  vie  même  , 6c  de  conferver  toute  leur 
province  : qu’il  ne  leur  reftoit  même  plus  dans  leurs 
villes  de  divinités  à qui  ils  puffent  avoir  recours  , 
parce  que  Verrès  avoit  enlevé  des  Temples  les 
plus  auguftes  , leurs  Dieux  les  plus  refpeétés  : que 
tout  ce  que  la  débauche  avoit  pu  commettre  d’ex- 
cès , la  cruauté  inventer  de  lupplices  , l’avarice 
exercer  de  rapines  , l’arrogance  faire  effuyer  d’af- 
fronts , ils  l’avoient  éprouvé  fous  ce  feul  Préteur 
pendant  trois  ans  entiers  qu’ils  me  prioient  donc 
Ci  me  conjuroient  de  ne  pas  rejeter  des  fuppliants 
qui  ne  dévoient  s’adrefler  à perfonne  tant  que  je 
vivrais. 

II.  J’ai  reflenti  beaucoup  de  peine  6c  de  chagrin  , 
Meilleurs  , de  me  voir  réduit  à cette  extrémité  , ou 
de  tromper  l’efpérance  de  ceux  qui  m’avoient  de- 
mandé ma  protection  6c  mon  fecours  , ou  de  me 
voir  forcé  , par  la  trille  fituation  des  Siciliens  6c 
par  devoir  , de  me  rendre  accufateur  , après  que  , 
depuis  ma  jeuneffe , je  ne  m’étois  occupé  qu’à  faire 
l’office  de.  défenfeur.  Je  leur  difois  qu’ils  pouvoient 
s’adrelfer  à Q.  Cécilius  ; fur-tout  puifqu’il  avoit  été 
Quefteur  après  moi.  dans  leur  province.  Mais  ce 
moyen  , par  lequel  j’efpérois  me  délivrer  de  cette 
facheufe  commiifion  , étoit  précifément  celui  qui 
m’étoit  le  plus  contraire  : ils  m’en  auraient  beau- 
coup plus  aifément  débarraflê  , s’ils  n’eu{JTent  pas 
connu  Cécilius  , ou  qu’il  n’eût  pas  été  Quefteur 
dans  leur  province. 

5.  J’ai  donc  été  conduit  ici  par  mon  devoir,  ma 
parole , la  compalfion  , l’exemple  de  plufieurs  ver- 
tueux perfonnages  , par  l’ancienne  coutume  6c  l’éta- 
bliiTement  de  nos  ancêtres  ; ces  motifs  m’ont  fait 
croire  que  je  devois  , non  pour  mon  propre  péril  , 
mais  pour  celui  de  mes  amis  , me  charger  de  cette 
pénible  fonction.  11  y a néanmoins  dans  cette  af- 
faire , Meilleurs  , une  chofe  qui  me  conlole  ; c’eft 
que  mon  entreprife  , qui  paraît  une  accufation  , 
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fiia  y fed  ut  vitam  filutemque  totius  provincitz  defen-r 
derem  : fefe  jam  ne  deos  quidem  in-  Juis  urbibus  , ad 
quos  confugercnt  , habere  ; quod  eorum  fimulacra 
fanEliffima.  C.  Verres  ex  delubris  religiofejfunis  fufiu- 
lijfet  : quas  res  luxuries  in  fiagitïis  , crudelitas  in 
fappliciis , avaritia  in  rapinis  3 fuperbia  in  contu- 
meliis  ejjicere'  potuiffct  ; eas  omnes  jefe  hoc  uno  pra- 
tore  per  triennium.  pertuliffe  : rogare  , & orare  , ne 
illos  fupplices  afpernarer  , quos  , me  incolumi  , ne - 
mini  fupplices  ejje  oporteret. 


11.  T uli  graviter  & acerbe , Judices  , in  eum  me 
locum  adduRum  , ut  aut  eos  hommes  fpes  falleret  » 
qui  opern  a me  , atque  auxilium  pctiffent  : aut  ego  j.  - 
qui  me  ad  defendendos  homines  ab  ineunte  adolefcen - 
tia  dediffem  , tempore  atque  ojficio  coaftus  ad  accu - 
fandum  traducerer.  Dicebam  , habere  eos  aüoretn  Q. 
Cctcilium  , qui  prcefertim  quœflor  in  eadem  prov incia 
pofl  me  quccflorem  fuiffet.  (fuo  ego  adjumento  fpe- 
rabam  hanc  a me  molefliam  poffe  dimoveri  , id  mihï 
erat  madverfariuin  maxime  : nam  illi  multo  rnihi  hoc 
facilites,  remijijfent , fi  ifium  non  noffent , aut  fi  ifiç 
apud  eos  quœfior  non  fuiffet. 

-y_  • 

••  ’ .1 

S-  ■Adduftus  fum  , Judices , ojficio  , fide  , miferi-â 
cordid  , multorum  bonorurn  exemplo  , veteri  confuetuA 
dine  , infiituloque  majorum  , ut  onus  hoc  laboris  at- 
que  officii  , non  ex  rneo  , fed  ex  meorum  neceffario-r 
rum  tempore  , mihi  fufeipiendum  putarem.  Qiio  in  ne • 
gotio  tamen  ilia  me  res  , Judices  , confolatur  , quod 
hxc  , quee  yidetur  effe  aetufaîïo  mea  , non  poliusac 5 
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n’eft  , à le  bien  prendre  , qu’une  défenfe  ; car  Je 
défends  un  grand  nombre  de  perfonnes  , plufieurs 
villes  , toute  la  province  de  Sicile.  N’étant  donc 
obligé  d’accufer  qu’un  feul  homme  , il  me  paroît 
que  je  m’écarte  peu  de  ma  conduite  ordinaire  , Sc 
que  je  n’abandonne  pas  entièrement  l’ufage  où  j’ai 
toujours  été  de  défendre  & de  fecourir  ceux  qui 
s’adreflent  à moi. 

6.  Quand  donc  je  n’aurois  pas  une  occafîon  fi 
naturelle  , fi  diftinguée , fi  importante  ; quand  tous 
Jes  Siciliens  ne  m’auroient  pas  fait  cette  priere  ; 
quand  mes  liaifons  avec  eux  ne  feroient  pas  des  motifs 
aufli  puiflants  ; quand  j’aflùrerois  que  c’eft  uniquement 
par  zele  pour  le  bien  public  que  je  cite  en  juftice 
un  homme  d’une  avarice,  d’une  audace  , d’une  mé- 
chanceté fans  exemple , dont  les  vols  & les  crimes , 
commis  non-feulement  en  Sicile  , mais  encore  en 
Achaïe  , en  Afie  , en  Cilicie  , en  Pamphilie  , enfin 
à Rome  meme  fous  nos  yeux  , font  reconnus  pour 
les  plus  énormes  & les  plus  honteux  ; je  le  de- 
mande , qui  pouroit  blâmer  ma  conduite  &.  le  parti 
que  je  prends  aujourd’hui  ? 

- III.  Qu’y  a-t-il  , j’en  attelle  les  Dieux  & les 
hommes  , qu’y  a-t-il  en  quoi  je  pourois  dans  ce 
temps-ci  , être  plus  utile  a la  Republique  ? Que 
doit-il  y avoir  de  plus  agréable  au  peuple  Romain  , 
de  plus  defiré  des  alliés  & des  nations  étrangères  , 
qui  tende  plus  direélement  à la  confervation  & aux 
intérêts  de  tout  le  monde  ? Les  provinces  font  pil- 
lées , vexées  , totalement  ruinées.  Les  alliés  & les 
tributaires  de  Rome  , opprimés  & dépouillés  de 
leurs  biens  , ne  lé  flattent  plus  de  les  recouvrer  ; 
Us  ne  cherchent  qu’une  confolation  dans  leur  dé- 
iaftre. 

8.  Ceux  qui  veulent  que  le  droit  de  juger  de- 
meure dans  l’ordre  des  Sénateurs  , fe  plaignent  de 
n’avoir  pas  d’accufateurs  aflfez  capables  ; ceux  qui 
pouroient  l’être  , délireraient  plus  de  févérité  dans 
les  jugements.  Le  peuple  Romain  , tout  privé  qu’il  eft 
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•Cufatio  , quàm  dejenfio  ejl  exijlimanda  : defendo  enint 
multos  mortales  , multas  civitates  , provinciam  Sici- 
liam  totam.  Quamobrem  , fi  rnihi  unus  ejl  accujan- 
dus  , propemodum  manere  in  injlituto  mco  videor  , 6* 
non  omnjno  a dcfendendis  ho  minibus  , fublcvandi  (que 
dijcedere.  , * n 


6.  Quod  fi  hanc  caufitm  tam  idoneam  , tam  il- 
lujliem  3 tam  gravera  non  halcrcm  : fi  aut  hoc  a me 
Siculi  non  peùjjent  , aut  mihi  cum  Siculis  cauj'.i 
tanta  necejfitudinis  non  intercederct  ; & hoc  , quod 
facio  , me  reipublicce  caufâ  facere  profiterer  ut  horno 
fingulari  cupiditatc  , aitdaciâ , feelere  preeditus  , cujus 
fur  ta  atque  fiagïtia  non  in  Sicilia  fiolùrn  , fed  in 
Achaia  } Afia  , Cilicia  , Pamphylia  , Romee  denique 
ante  oculos  omnium  maxima , turpijfimaque  nojfernus  , 
me  agente  in  judicium  vocaretur  : quis  tandem  effet  , 
qui  meum  confilium  aut  faflurn  pojfct  reprehendere  ? 


III.  Qaid  ejl  , prô  deum  hominumque  fidem  ! in 
quo  ego  reipublicœ  plus  hoc  tempore  prodejfe  poffim  ? 
quid  ejl  3 quod  aut  populo  Romano  gratius  ejfe  de - 
beat  j aut  fociis  , exterifique  nationibus  optatius  ejfe 
P°Jft  , aut  faluti  , fortunifque  omnium  magis  accom- 
modatum  fil  ? Populatce.  , vexata  , funditus  everjiz 
prov incite  : focii  , jlipendianique  populi  Romani  af~ 
fifbli  , miferi  , jam  non  jalutis  fpem  , jed  exitii  jola- 
tilim  quxrunt. 


8.  Qui  judicia  manere  apud  ordinem  jenatornifn 
volunt  , queruntur  accufatores  je  idoneos  non  habere  : 
qui  accujare  poffunt  , judiciorum  feveritatem  defide— 
tant.  Populus  Romanus  inter ea  , tametfi  multis  ïn- 
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de  plufieurs  avantages  , quoiqu’expofé  à bien  des- 
traverfes  , ne  défire  néanmoins  rien  tant  que  de 
voir  renaître  dans  la  République  cette  ancienne  vi- 
gueur des  jugements  , ce  refpeél  qu’on  avoit  pour 
eux.  Le  defir  de  revoir  cette  ancienne  vigueur  dans 
les  tribunaux  , a fait  demander  avec  inftance  le  ré- 
tabliffement  du  pouvoir  des  Tribuns.  La  légéreté 
qui  régné  dans  les  jugements  , fait  defirer  qu’on 
admette  auffi  un  autre  ordre  au  nombre  des  Juges. 
C’eft  encore  par  la  faute  & à la  honte  des  Juges  , 
qu’on  redemande  aujourd’hui  les  Cenfeurs  , dont  le 
nom  étoit  auparavant  fi  redoutable  au  peuple  ; pré- 
fentement  ils  font  devenus  de  fon  goût  \ 6c  il  les 
recevra  avec  plaifir. 

9.  Au  milieu  de  cette  exceflive  vexation  des  fcé- 
lérats , des  plaintes  continuelles  du  peuple  Romain  , 
de  la  diffamation  des  jugements  , du  mécontente- 
ment de  tout  un  ordre  , j’ai#  cru  que  l’unique  re— 
mede  à tant  de  maux  , étoit  que  des  perfonnes  ca- 
pables &.  intégrés  priflent  en  main  les  intérêts  de 
l’État  6c  des  lois  : j’avoue  que  pour  le  bien  de 
tous  , je  me  fuis  porté  à foulager  la  partie  de  la 
République  qui  avoit  le  plus  à louffrir. 

10.  Maintenant  que  j’ai  fait  connoître  les  motifs 
qui  m’ont  engagé  à me  charger  de  cette  caufe  , il 
faut  néceflairement  que  je  parle  de  notre  contefta- 
tion  , afin  que  vous  puiffiez  vous  déterminer  par 
rapport  au  choix  de  l’accufateur.  Voici  ce  que  je 
penfe,  Meffieurs  ; quand  on  cite  quelqu’un  en  jus- 
tice pour  crime  de  concuffion , s’il  y a difpute  -entre 
quelques  perfonnes  , pour  favoir  à qui  principale- 
ment on  doit  déférer  l’accufation  , il  faut  fur-tout 
confidérer  ces  deux  chofes  : quefr  eft  celui  que  dé- 
firent le  plus  pour  accufateur  ceux  que  l’on  dit  avoir 
fouffert  des  injuftices  ; & quel  eft  celui  que  fouhaite 
le  moins  la  perfonne  accufée  de  ces  injuftices. 

IV.  Quoique  ces  deux  points  , Meffieurs  , me 
parodient  fort  clairs  dans  l’affaire  préfente  , je  les 
traiterai  néanmoins  tons  les  deux,  Je  parlerai  d’abord 
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tommodis  dififiadtaùbufque  afficffus  ejl  , tamen  nih'il 
atque  in  republie  a , atque  HLim  veterem  judiciorum 
vim  gravit, itemque  requirit.  Judiciorum  defiderio  tribu- 
nitia  potejlas  ejfiagitata  efi  : judiciorum  levitate  ordo 
quoque  alias  ad  res  judïcahdas  pojiulatur  : judicum 
culpâ  atque  dedecore  etiam  cenforjurn  nomen  , qnod 
afperius  antca  populo  videri  folebat  , id  mine  pojeï- 
tur  ; id  jam  populare , atque  plaufibile  fattum  ejl. 


p.  In  hac  libidine  hominum  nocentifiimorum  , in 
populi  Romani  quotidiana  querimonia  , judiciorum 
infamia  , totius  ordinis  ofifenfione  , quum  hoc  unum 
his  tôt  incommodis  remedium  efie  arbitrarer  , ut  ho~ 
mines  idonei  atque  integri  caufam  reipublicce  leg.im- 
que  fufeiperent  : fiat  t or  , me  , falutis  omnium  caufâ  , 
ad  eam  partem  accejfifife  reipublicce  fublevandcc  , quee 
maxime  laboraret. 


to.  Hune  , quoniam  , qui  bus’  rebus  addutftts  ad 
« caufam  accefierim  , demonjlravi  , dicendum  neceffdrio 
ejl  de  contentione  noflra  , ut  in  conflituendo  accufia- 
tore  } quid  fequi  pojjhis  , habeatis.  -Ego  fie  intelligo  , 
'Judiccs  ; quum  de  pecuniis  repetundis  nomen  cu'jufi- 
viarn  deferatur  , fi  certamen  inter  aliquos  fit , cui  po- 
tijfitnum  delat'o  detur  , hac  duo  in  primis  fipeîlari 
oportere  ; quem  maxime  velint  aRorcm  efie  il , qui- 
bus  fuEla  efie  d'cantur  injuria  ; 6>  quem  minime  re- 
lit is  , qui  cas  injurias  jecififie  arguatur. 


IV.  In  hac  cavfa  , .Indices  , tametfi  utrumque  efie 
'arbitrer  perfpiciatm  , tamen  de  utroque  dicam  , 6*  de 
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de  celui  qui  doit  faire  le  plus  d’impreflion  fur  vous  * 
je  veux  dire  de  la  volonté  de  ceux  qui  ont  fouffert 
les  injuftices  , & en  faveur  de  qui  1 on  a établi  lô 
jugement  de  concullion.  On  dit  que  Verrès  , pen- 
dant trois  ans  , a ravagé  la  province  de  Sicile  j de— 
vafté  les  villes  des  Siciliens  , ruiné  les  maifons  , & 
pillé  les  temples.  Tous  les  Siciliens  ici  présents  vous 
en  portent  leurs  plaintes  : ils  ont  recours  a ma  pro- 
bité , qui  leur  eft  connue  depuis  long-temps  , & 
qu’ils  ont  déjà  éprouvée.  Ils  implorent , par  mon 
miniftere  , votre  proteélion  & celle  des  lois  du 
peuple  Romain.  Ils  ont  defiré  que  je  fuffe  leur  ap- 
pui dans  leur  malheur  , le  vengeur  des  torts  qu’ils 
ont  reçus  , le  défenfeur  de  leur  droits , l’avocat  de 
toute  leur  affaire. 

1 2.  Direz-vous  , Cécilius , que  ce  n’eft  pas  à la 
priere  des  Siciliens  que  je  plaide  cette  caufe  ? ou 
penfez-vous  que  le  defir  des  meilleurs  & des  plus 
fideles  alliés  ne  doive  pas  avoir  de  poids  auprès  de 
ces  Meilleurs  ? Si  vous  ofez  avancer  ce  que  V er- 
res , dont  vous  feignez  être  ennemi , fouhaiteroit  fort 
que  l’on  crût  , je  veux  dire  , que  les  i Siciliens  ne 
m’ont  point  fait  cette  priere  ; d’abord  vous  rendrez 
moins  odieufe  la  caufe  de  votre  ennemi  prétendu  , 
contre  lequel  il  y a , non  pas  feulement  un  pré- 
jugé , mais  un  jugement  déjà  prononcé  ; puifque 
e’eft  un  bruit  public  que  tous  les  Siciliens  ont  cher- 
ché un  défenfeur  de  leur  caufe  contre  les  injuftices 
de  Verrès. 

13.  Si  vous  , qui  vous  dites  fon  ennemi  , ofez 
nier  un  fait  qu’il  n’ofe  nier  lui-même  , quelque  nui- 
fible  qu’il  lui  foit , prenez  garde  de  paroître  pour- 
fuivre  trop  en  ami  votre  relTentiment.  D’ailleurs  il 
y a des  témoins  , ce  font  les  perfonnages  les  plus 
diftingués  de  Rome  ; il  n’eft  pas  néceflaire  que  je 
les  nomme  tous.  Je  ne  nommerai  que  ceux  qui 
font  ici  ; fi  j’accufois  faux  , je  ne  voudrois  afluré- 
ment  pas  qu’ils  fuflent  témoins  de  mon  impudence. 
C.  Marcellus , aiîis  au  rang  des  Juges  , fait  ce  qui 
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*0  puits  , quod  apud  vos  plurimhm  debet  valere  , hoc 
*Jl  , de  voluntatc  eorum  3 quibus  injuriez  fadez  funt  ; 
quorum,  caufâ  judicium  de  pecuniis  repetundis  efl 
conflitutum.  Siciliam  provinciam  C.  Verres  per  trien- 
nium  depopulatus  effe  , Siculorum  civitates  vaftaffe  , 
domos  exinaniffe  , fana  fpoliaffe  dicitur.  Adfunt  , 
queruntur  Siculi  univerfi  : ad  meam  fidem  , quam 
habent  fpedatam  jam  & diu  cognitam  , confugiunt  : 
auxdium  fibi  per  me  a vobis  , atque  a populi  Ro-' 
muni  legibus  petunt  : me  defenforem  calamitatum  flua- 
rum  , me  ultorem  injuriarum  , me  cognitorem  juris  fui  t 
me  adorent  caufez  totius  effe  voluerunt. 


ta.  Vtriim  3 Q.  Cetcili , hoc  dices  , me  non  Si- 
culorum rogatu  ad  caufam  accedere  ; an  optimorurn 
fideliJJimorumque  fociorum  voluntatem  apud  hos  gra- 
vent effe  non  oportere  ? Si  id  audebis  dicere , quod 
C.  Verres  , cui  te  inimicum  effe  fimulas  , maxime 
cxiflimari  vult  , Siculos  hoc  a me  non  petiffe  : pri- 
mùm  caufam  inimici  tui  fublevabis  , de  quo  non- 
prezjudicium  , fed  plane  judicium  jam  fadum  puta - 
tur  , quod  ita  pcrcrebuit , Siculos  omnes  adarern  fuct 
caufez  contra  illius  injurias  quezfiffc. 


13.  Hoc  fî  tu  inimicus  ejus  fadum  negabis , quod 
ipfe , cui  maxime  heze  res  obflat  , negare  non  amlet  : 
videto  , ne  nimiitm  fimiliariter  inimicitias  exercera 
vidcare.  Deinde  funt  tefles  , viri  clariffuni  noflree  ci - 
vitatis  , quos  omnes  a me  nominari  , non  efl  neceffi  : 
cos  qui  adfunt , appellabo  ; quos  , fi  mentirer , tefles 
effe  impudentiæ  meez  minime  vellcm.  Scit  is  , qui  efl 
in  confilio  f Ç,  Marcello*  : fiât  is  t quem  adeffe  vi- 
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en  eft  : Cn.  Lentulus  Marcellinus  , que  j’apperçols* 
aulli , ne  le  Tait  pas  moins.  C’eft  fur  leur  probité 
& leur  proteélion  que  les  Siciliens  fe  fondent  le 
plus  , parce  que  toute  cette  province  eft  entière- 
ment dévouée  à ce  grand  nom. 

14.  Ces  Meilleurs  le  favent  : non-feulement  on 
m’a  fait  cette  priere  , mais  on  me  l’a  réitérée  fi 
fouvent  & avec  tant  d’inftance  , qu’il  falloit  ou  que 
je  me  chargeaffe  de  cette  caufe , ou  que  je  renon- 
çaffe  aux  devoirs  de  la  plus  étroite  amitié.  Mais 
pourquoi  citer  ces  témoins  , comme  s’il  s’agiffoit- 
d’un  fait  obfcur  & douteux  ? Voici  les  perfonnes. 
les  plus  diftinguée$  de  cette  province  , qui  vous 

Ïuient  & vous  conjurent  , Meilleurs  , que  dans 
e choix  de  leur  patron  , votre  jugement  ne  dif- 
féré pas  du  leur.  Voici  les  députés  de  toutes  les 
villes  de  la  Sicile  , à l’exception  de  deux  feule- 
ment. Si  les  députés  de  ces  deux  villes  paroifïoient 
ici  avec  les  autres  , ils  diminueroient  la  force  de 
deux  principaux  chefs  d’accufation  qu’elles  partagent 
avec  Verrès, 

15.  Mais  pourquoi  les  députés  fe  font-ils  adrefTé» 
à moi  plutôt  qu’à  tout  autre  ? Si  l’on  doutoit  qu’il» 
fe  fuffent  adreffés  à moi , j’en  dirais  la  raifon.  Mais 
à prélçpt  que  le  fait  eft  fi  clair , que  vous  pouvez 
en  juger  par  vos  propres  yeux  ; je  ne  fais  pourquoi 
il  me  ferait  défavantageux  qu’on  m’objeélât  , que 
j’ai  été  choifi  préférablement  à un  autre. 

1 6.  Au  refte  je  ne  fuis  pas  allez  vain , Meilleurs  ; & 
loin  d’avancer  dans  ce  difeours  , je  ne  veux  pas 
même  laîfTer  dans  l’efpr' t de  perfonne , que  j’ai  été 
préféré  à tous  les  proteéleurs  des  Siciliens.  Non  ; 
mais  on  a eu  égard  aux  conjonélures  où  chacun  fe 
trouvoit , à l’état  aéluel  de  fa  fanté  , à fon  genre 
d’occupation.  J’ai  toujours  été  d’avis  , & j’ai  tou- 
jours fouhaité  que  tout  autre  que  moi  , de  ceux 
qui  font  en  état , fe  chargeât  de  cette  affaire  ; mais 
j’aimois  mieux  qu’ils  me  choififfent , plutôt  que  de 
ti’avoir  perfonne.  * , 
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deo  y Cn.  Lentulus  Marcellinus  ; quorum  fide  atque 
prafidio  Siculi  maxime  nïtuntur , quod  omnino  Mar - 
cellorum  nomini  tota  ilia  provincia  adjuntta  efl. 


r 4.  Hi  fciunt , hoc  non  modo  a me  petitum  effe 
fed  ita  fcepe  , & ita  vehementer  effe  petitum  , ut  auï 
caufa  mihi  fufcipienda  fuerit  , mit  officium  necefjltu - 
dinis  repudiandum.  Sed  qud  ego  his  teflibus  utor , 
quafi  res  dubia  , aut  obfcuta  fit  ? /4dfunt  hornines  ex 
tota  provincia  nobiliffimi  , qui  prxfentes  vos  orant , 
atque  obfecrant  , Judices  , ut  in  adore  caufce  fuie  de- 
ligendo  veffrum  judicium  ab  fuo  judicio  ne  difcrepet. 
Omnium  civitatum  totius  Sic i lice  legationes  adfunt , 
prater  duas  civitates  ; quarum  duarum  fi  adeffent  , «► 
duo  crimina  vel  maxima  minuerentur , quce  cum  his 
■civitatibus  C.  Ver  ri  commun!  ca  ta  funt. 


f if.  At  entrn  cur  a me  pot’ffimum  hoc  prctfidium 
petiverunt  ? Si  effet  du'oium  , petiffent  a me  prccfi- 
dium  y necne  , dicerem  , cur  petiffent.  Nunc  vers  , 
quum  id  ita  perfpicuum  fit  , ut  oculis  judic.tre  pof 
fitis  ; nefcio  cur  hoc  mihi  drtrimento  effe  debeat  , fi 

id  mihi  objiciatur , me  potiffmum  effe  dclefhim. 

• . \ ’ ; . . . — * 

* r * * , * , \ I*  , t . * * * . 

16.  Verim  id  mhi  non  fumo  , Judices  , & hoc 
non  moa’o  in  oratione  mea  non  pono  , fed  ne  in  opi- 
iiione  quidem  cujnfquam  rclinquo  , me  omnibus  patrr>~ 
’nis  effe  præpofitum.  Non  ita  e(l  : fed  uniufcujufque 
temporis  , valetud  nis  , facultatif  adagendum , duels 
ratio  efl.  Mea  fuit  fernper  heec  in  hac  re  voluntas  6* 
fententia  , quemvis  ut  hoc  mallem  de  iis  , qui  effent 
idonei , fufcipcre  , quàm  me  y • me  ut  mallem  , quant 
mtninem. 
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V.  Puifqu’il  eft  certain  que  les  Siciliens  fe  font 
adrefles  à moi  , il  ne  refte  plus  maintenant  qu’à 
examiner  quelle  impreflion  doit  faire  fur  vous  &. 
fur  vos  cœurs  cette  démarche  de  leur  part  ; quel 
crédit  doivent  avoir  auprès  de  vous  les  alliés  du 
peuple  Romain  , qui  emploient  les  fupplications  pour 
' répéter  leurs  droits.  Pourquoi  m’étendrois-je  fur  cet 
objet  ? comme  s’il  n’étoit  pas  confiant  que  la  loi 

3ui  regarde  les  concuflions  , fut  établie  en  faveur 
és  alliés. 

1 8.  En  effet  les  Citoyens  , quand  on  leur  a en- 
levé leurs  biens  , ont  recours  a l’aéiion  civile  , & 
au  droit  établi  entre  particuliers.  Mais  cette  loi  eft 
fpécialement  pour  les  alliés  ; ce  droit  eft  celui  des 
nations  étrangères  : ils  ont  cette  citadelle , un  peu 
m moins  forte  à la  vérité  qu’auparavant  : néanmoins  * 
s’il  refte  quelque  efpérance  capable  de  confoler  les 
alliés , elle  eft  toute  fondée  fur  cette  loi  ; pour  la- 
quelle non-feulement  le  peuple  Romain  , mais  les 
nations  les  plus  éloignées  , fouhaitent  depuis  long- 
temps trouver  d’incorruptibles  défenfeurs. 

1 9.  Qui  pouroit  donc  nier  qu’il  ne  faille  procéder  en 
juftice  au  gré  de  ceux  en  faveur  de  qui  la  loi  a été 
établie  ? La  Sicile  entière , fi  elle  fe  réuniffoit  pour 
parler,  diroit  tout  d’une  voix  : Tout  ce  qu’il  y avoit 
d’or , d’argent  , d’ornement  dans  mes  villes  , mes 
maifons , mes  temples  ; tout  ce  que  j’avois  de  droits 

Sarticuliers  par  le  bienfait  du  Sénat  & du  peuple 
.omain  , Verrès , vous  me  l’avez  enlevé  & arraché. 
Je  vous  redemande  donc  au  nom  de  la  République  , 
& fpivant  la  loi,  mille  fois  cent  mille  fefterces  ( dix 
millions  ).  Si  toute  la  province , comme  je  l’ai  dit , 
pouvoit  parler,  voilà  ce  qu’elle  diroit.  Ne  pouvant 
le  faire  , elle  s’eft  choifi  elle-même  un  patron  qu’elle 
croit  en  état  de  pourfuivre  fon  droit.  Dans  une 
telle  circonftance  , fe  trouveroit-il  quelqu’un  allez 
hardi  pour  fe  préfenter  contre  le  gré  des  intérefles  , 
ou  afpirer  même  à défendre  cette  caufe  qui  lui  eft 
étrangère. 
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V.  Reliquum  efl  jam  , ut  illud  quaramus  , quum 
toc  conflet , Siculos  a/me  petifje  , ecquid  hanc  rtm  apud 
vos  , animofque  vtjlros  valere  oporteat  : ecquid  auéorï- 
tatis  apud  vos  in  fiuo  jure  repetundo  fiocii  populi  Roma- 
ni , fiupplices  veflri  , habere  Hebeant.  De  quo  quid 
ego  plura  commemorem  ? quafi  verb  dubium  fit  , quirt 
tota  lex  de  pecwùis  repetundis  foçionm  causa  conjli- 
tuta  fit  ? 


/S.  Nam  civibus  quum  fiunt  ereptee  pecunict , ci '• 
vili  fer'e  aflione  , & privato  jure  repetuntur.  Htzc  lex 
focialis  efl  : hoc  jus  nationum  exterarum  efl  : hanc 
habent  arcem  minus  aliquantb  nunc  quidem  munit am  t 
quant  antea  ; verumtamen  , fi  qua  reliqua  fpes  efl , 
quct  fociorurn  animas  confplari  poffit  » ea  tota  in  hac 
lege  pofita  efl  ; cujus  le  gis  non  modo  a populo  Ro- 
sjiano  y fed  etiam  ab  ultimis  nationibus  jampridem  fie* 
veri  cuflodes  requiruntur. 


ip.  Quis  igitur  efl , qui  neget  oportere  eorum  ar» 
Yttratu  lege  agi  , quorum  causa  lex  fit  conflituta  t 
Sicilia  tota  , fi  unâ  voce  loqueretur  , hoc  diceret  : 
quod  auri  t quod  argenti  , quod  ornamentorum  in 
meis  urbibus  , fedibus  , delubris  fuit  ; quod  in  una- 
quaque  rt  beneficio  fienat/is  , populique  Romani  juris 
habuiy  id  mihi  tu  y Ç.  Verres  , eripuifli , atque  abflu- 
lifli  : quo  nomine  abs  te  fieflertiûm  millies  ex  legs  re- 
peto.  Si  univerfia  , ut  dixi  , provincia  Icquj  poffet  t 
hac  voce  uteretur  : quoniam  id  non  poterat  , fuirum 
nerum  atforem  , quem  ufoneum  effe  arbitrât  a efl  , ipfd 
delegit.  In  hujufmodi  re  quifquam  tam  impudent  re * 
perietur  , qui  ad  alienam  caufiam  , inyitis  iis  , quo- 
rum negotium  efl , (. icçedere , quf  pdfipirare  audeat  ? 
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VI.  Si  les  Siciliens  vous  difoient  : Cécilius  , nous 
ne  vous  connoilïons  pas  ; nous  ne  favons  qui  vous 
êtes  ; nous  ne  vous  avons  jamais  vu  avant  ce  jour  j 
laiflez-nous  défendre  nos  biens  par  le  miniftere  de 
celui  dont  la  probité  îious  eft  connue  : ne  diroient- 
ils  pas  des  chofes  qui  devroient  paroître  plaufibles 
à tout  le  monde  ? Aujourd’hui  ils  difent  qu’ils  nous 
connoifient  l’un  & l’autre  ; qu’ils  fouhaitent  que 
l’un  prenne  en  main  leufs  intérêts  ; que  pour  l’autre  , 
ils  n’en  veulent  point  du-tout. 

ai.  Quand  bien  même  ils  fe  tairoient,  ils  feroient 
allez  entendre  pourquoi  ils  n’en  veulent  pas  : mais 
ils  s’expliquent  ; & vous  cependant , vous  vous  pré-J 
fenterez  malgré  eux  ? vous  parlerez  dans  une  affaire 

3 ni  ne  vous  regarde  pas  ? Vous  voudrez  défendre 
es  perfonnes  qui  aimeroient  mieux  fe  voir  aban- 
données de  tout  le  monde , que  de  vous  avoir  pour 
défenfeur.  Vous  ferez  des  offres  de  fervices  à des 
gens  qui  penfent  que  vous  n’avez  ni  l’intention  de 
les  obliger , ni  le  pouvoir  de  le  faire , quand  vous 
le  voudriez.  Ils  ont  encore  une  foible  efpérance  de 
conferver  le  peu  qu’il  leur  refte  ; ils  la  fondent  fur 
la  vigueur  à maintenir  la  loi , & fur  l’équité  du  ju- 
gement ; pourquoi  tâchez-vous  de  la  leur  ravir  ? 
pourquoi  vous  immifcer  dans  cette  affaire  contre  la 
volonté  exprefle  de  ceux  à qui  la  loi  veut  qu’on  ait 
particuliérement  égard  ? Vous  les  ave*  déjà  fort 
mal  fervis  dans  leur  province , pourquoi  vifez-vous 
encore  à les  chafler  entièrement  de  leurs  biens  ? 
pourquoi  enfin  leur  ôter  le  pouvoir , non-feulement 
de  pourfuivre  leur  droit , mais  même  de  déplorer 
leur  malheur  ? Car  fi  vous  êtes  leur  patron  , croyez- 
vous  qu’on  voie  paroître  aucun  de  ceux  qui , comme 
vous  le  favez , font  en  peine  , non  pas  de  faire  pu- 
nir un  autre  par  votre  moyen  , mais  de  trouver 
quelqu’un  qui' les  venge  de  vous  ? 

VII.  Mais  peut-être  n’y  a-t-il  de  certain  que  cet 
article  , que  je  fuis  fort  au  gré  des  Siciliens.  Cet 
autre  eft,  je  penfe  , obfcur  j quel  homme  Ver- 
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VI.  Si  tïbi  , Q.  Cctcili , hoc  Siculi  dicerent  ,•  Te 
non  novimus  : nefcimus  qui  fis  : numquam  te  antea 
, vidimus  : fine  nos  per  eum  nofiras  fiortunas  dtfiendere , 
CUJUS  fides  efil  nob'is  ccgnita  : norme  id  dicerent , quod 
cuivis  probare  deberent  ? mine  hoc  dicunt  ; utrumque 
fie  noffe  ; alterum  fie  cupere  defier.fiorem  efifie  fiortunarurn 
fiuarum  ; alterum  plané  nolle. 


^ 2/.  Cur  nolint  , ttiamfi  taceant , fiatis  dicunt  : ve- 
rhm  non  tacent  : tamen  his  invitijfimis  te  offcres  ? 
tamen  in  aliéna  caufia  loquére  ? tamen  eos  defiendes  , 
qui  fie  ab  omnibus  defiertos  potiùs  , quàm  abs  te  de - 
fienjos  efifie  malunt  • tamen  his  operam  tuam  pollice- 
• bere  ; qui  te  neque  velle  fiuâ  causa  , nec  , fi  cupias  , 
pofifie  arbitrantur  ? Cur  eorum  fipem  exiguam  reliqua- 
rum  fiortunarurn  , quam  habent  in  legis  & judicii 
fieveritate  pofitam  y vi  extorquere  canaris  ? cur  te  in~ 

- terponis  , invitiffimis  his  , quibus  maxime  lex  confiul- 
- tutti  efifie  vult  ? cur  de  quibus  in  provincia  non  op ti- 
nté es  meritus  , f os  nunc  plane  fiortunis  omnibus  co- 
naris  evertere  ? cur  his  non  modo  perfiequendi  juris 
-ful  » f‘d  etiam  deplorandce  calamitatis  adimis  potefia - 
tern  ? Nam  , te  adore  , quem  eorum  afifuturum  pu - 
tas  , quos  intelligis  , non  ut  per  fe  alium  , fied  ut  per 
alïquem  te  ipfium  ulcificantur , laborare  > 

r ■ • . 

i î ■ 

\ 

I : . ' - ’ . 

t 


VIL  At  enim  fiolum  id  efil , ut  me  Siculi  maximè 
•velint  ; alterum  illud  , credo  , obficurum  efil , a quo 
Verres  minime  fie  accufiari  velit,  Ecquis  umquam  tatit 

! . * 
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rès  fouhaiteroit  le  moins  avoir  pour  aecufateur  ? 
Qui  jamais  a agi  fi  ouvertement  pour  les  honneurs  , 
ou  avec  tant  d’ardeur  pour  fauver  fa  vie  , que  Ver- 
rès & fes  amis  le  font  aujourd’hui , pour  qu’on  ne 
me  déféré  pas  cette  accufation  ? Verrès  le  figure 
en  moi  bien  des  chofes  , qu’il  fait  bien  , Cécilius  , 
n’être  pas  en  vous.  De  quelles  maniérés  font-elles 
dans  l’un  & dans  l’autre  ? c’eft  ce  ^ue  je  détaillerai 
bientôt. 

2j.  Pour  le  préfent  , je  ne  dirai  qu’une  chofe 
• dont  vous  conviendrez  intérieurement  ; qu’il  n’y  a 
rien  en  moi  qu’il  n’appréhende  , & qu’il  ne  craint 
rien  de  votre  part.  -C’eft  pourquoi  Hortenfius  , ce 
grand  défenfeur  & fon  ami , vous  eft  favorable  8c 
me  prend  à partie.  Il  demande  ouvertement  aux 
Juges  qu’on  vous  préféré  à moi  ; & foutient  que 
c’efi  honnêtement , fans  la  moindre  jaloufie  , fans 
vouloir  choquer  perfonne  , qu’il  fait  cette  demande. 
Car,  dit-il,  je  ne  demande  pas  ce  qqe  j’ai  coutume 
d’obtenir  quand  j’emploie  les  plus  forts  moyens  (a)  j 
je  ne  demande  pas  qu’on  renvoie  l’accufé  abfous  ; 
mais  que  celui-ci , plutôt  que  celui-là , foit  fon  ac- 
cufateur  , c’eft  tout  ce  que  je  demande.  Donnezr- 
moi  cette  fatisfaéfion  ; accordez  ce  point , il  vous 
eft  facile  de  le  faire  , il  n’a  rien  que  de  légitime  , il 
n’a  rien  d’odieux.  En  me  l’accordant , vous  ne  crai- 
gnez rien  pour  vqus-mêmes  ; &.  fans  vous  désho- 
norer , vous  m’accorderez  le  moyen  de  faire  abfoudre 
celui  pour  lequel  je  me  donne  des  mouvements. 

24.  Et  pour  déterminer  par  la  crainte  ceux  qui 
lui  ont  promis  un  jugement  favorable  , il  ajoute  qu’il 
y a certaines  perfonnes  dans  l’affemblée  à qui  il 
veut  qu’on  montre  les  billets  : que  rien  n’eft  plus 
facile  , puifque  chacun  en  particulier  ne  prononce 

fias  le  jugement , mais  qu’ils  mettent  tous  leurs  bil- 
ets  pour  le  former  : que  l’on  donne  à chaque  Juge 
une  tablette  enduite  d’une  cire  non  fufpefte , & dif- 
férente de  celle  qui  eft  fi  odieufe  & fi  criminelle, 

(«)  Ces  mots, dans  la  bouche  d’Hottenfius ; lignifient  corrom- 

palatrt 
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pJmn  de  honore  , tant  vehementer  de  falute  fia  con- 
t.[t  , quàm  ille  , atque  Mius  amicï  , ut  ne  hecc 
mihi  delatio  detur  ? Sunt  multa  , quct  Verres  in  me 
ejje  arbitratur,  qucz  fit  in  te,  Q.  Cœali , non  effe  : 
quez  cujufmodi  in  utroque  nofirûm  fint , paulb  pbtl  com- 
tnemorabo*  r J 


*3.  Nunc  tanthm  id  dicom- 1 quoi  taàtus  tu  rnîhi 
ajjcntiare  ; nuUam  rem  in  me  ejfe  , quam  ille  con - 
temnat  ; nullarn in  te  , quam  pentimefcau  Itaque  ma- 
gnus  Me  deftnfor  , & amicus  ejus  tibi  Honenfius 
JuJJragatur  , me  qppugaat  : apert'e  ab  judicibus  pe- 
tit,  ut  tu,  mihi  anteponare  i & ait  , hoc  fe  hontflè . 
Jne  ulla  invidia  , fine  utla  ofenfione  contendere. 
J\on  emm  , inquit  , Mud  peto  , quod  foleo  , quant, 
vehementius  contendi  , impetrare  : reus  ut  abfolvatur  . 
non  peto  ; fed  ut  ab  hoc  potiîis , quàm  ab  Mo  accu- 
Jetur  , td  peto.  Du  mihi  hoc  : concédé  , quod  facile 
efi  , quod  honefium  , quod  non  invidio/um  : quoi 
quum  dederts  y fine  ullo  tuo  periculo  , fine  infamia. 
illud  dederts  , ut  is  abfolvatur  , cujus  ego  causa 
laboro.  ° 


nq.  Et  ait  idem  , ut  dliquis  metus  <hdjuntfus  fit 
ad  gratiam , certos  ejfe  in  confilio  , quibus  oflendi 
tabellas  velu  : id  ejfe  perfacile  ; non  enim  fnmlos 
ferre  fententias  , fed  univerfos  canflituere  :■  ceratam. 
unicuique  tabellam  dari  cerd  légitima  , non  illâ  in - 
fami  ac  nefariâ.  Atque  is  non  tam  propter  Ferrent 

a 

pre  les  Juges  par  argent.  Cicé-  le  déshonneur  d'une  pareille 
ron  couvre  par  ces  tenues  aaio«. 

Tome  I.  Q 
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Ce  n’eft  pas  tant  pour  Verrès  qu’il  s’intrigue  , que 
parce  que  la  maniéré  dont  on  conduit  cette  affaire 
ne  lui  plaît  nullement.  Car  il  voit  bien  que  fi  des 
mains  des  jeunes-gens  nobles  , dont  il  s’eft  joué 
jufqu’ici  , ou  des  délateurs  , qu’il  a toujours  mé- 
prilés  avec  raifon  , & comptés  pour  rien  , les  accu- 
* fations  paffent  en  celles  des  perfonnes  fermes  &c 
d’une  probité  reconnue  s il  ne  poura  plus  dominer 
dans  les  jugements. 

s VIII.  Je  déclare  d’avance  à cet  homme , que  fi 
vous  concluez  à me  charger  de  cette  caufe  , il  lui 
faudra  changer  toute  fa  maniéré  de  défendre  ; mais 
au  refte  ce  changement  fera  tel , que  fa  conduite  fera 
plus  honnête  &.  plus  équitable  que  celle  qui  eft  de 
l'on  goût  : il  fera  forcé  d’imiter  les  perfonnagcs  il— 
luftres  qu’il  a connus  , Lucius  Craffus  & M.  An- 
toine , qui , pour  défendre  leurs  amis  cités  en  juftice  , 
ne  croyoient  devoir  employer  que  leur  probité  & 
leurs  talents.  Si  je  fuis  acculateur  , je  ne  lui  donne- 
rai aucun  lieu  de  penfer  qu’on  puiffe  corrompre  un 
jugement , fans  faire  couiir  de  grands  rifques  à plu- 
fieurs  perfonnes/ 

26.  Pour  moi  , dans  cette  affaire , en  me  char- 
geant de  la  caufe  des  Siciliens  , je  penfe  embraffer 
celle  du  peuple  Romain  ; de  forte  que  je  ne  dois 

{>as  feulement  accabler  un  homme  criminel , fuivant 
a priere  des  Siciliens  ; mais  que  j’ai  encore  à étouf- 
fer  & à détruire  entièrement  le  crime  même  , ce 
que  le  peuple  Romain  demande  depuis  long-temps 
avec  tant  d^inftance.  Quels  efforts  , quels  travaux 
pourai-je  employer  en  cette  conjonélure  ? c’eft  ce 

Sue  j’aime  mieux  laiffer  efpérer  aux  autres  , que 
’en  parler  dans  ce  difcours. 

27.  Mais  pour  vous  , Céçilius  , de  quoi  êtes-vous 
capable  ? en  quelle  circonftance , dans  quelle  affaire 
avez-vous  donné  quelque  preuve  de  vos  talents  ? 
en  quoi  vous  êtes-vous  feulement  effayé  ? Quoi  l 
vous  n’avçz  pas  fongé  à la  difficulté  qu’il  y avoit  da 
fe  charger  d'une  çaufe  publique  j d’y  faire  le  détail 
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Tjbofat  , quant  qubd  eum  minime  res  tota  delettat  ; 
videt  enim  , fi  a pueris  nobilibus  , quos  adhuc  clu- 
fit  ; fia  quadruplatoribus  , quos  non  fine  eau  fa  con- 
tempfit  femper , ac  pro  nihilo  putavit  t accufandi  vo- 
luntas  ad  viros  fortes  , fpettatofque  hommes  tranflat * 
fit  ^ fe  in  judicüs  dominari  non  pojfe . 


Vlll.  Huit  ego  homïni  jàm  ante  denunùo  , fi  a' 
me  caufam  hanc  vos  agi  volueritis  , ratio nem  illi  de- 
fendendi  totam  ejfe  mutandam  , & ita  tamen  mut  an- 
dam  , ut  meliore  & honefiiore  conditione  fit  , quant 
quâ  ipfe  ejfe  vult  , ut  imitetur  homines  eos  , quos 
ipfe  vid.it  amplijfimos  , L.  Craffum  , & M.  Antonium  ? 
qui  nihil  fie  arbitrabantur  ad  judicia  , caufafque  ami— 
corutn  , prater  fidem  & ingenium  , offerte  oportere » 
Nihil  erit , qubd  , me  agente  , arbitretur  judicium  fine 
tnagno  multorum  periado  pojfe  carrumpi.  * 


« 26.  Ego  ht  hoe  judiclo  , mihi  Siculorum  eau  fiant 
receptam , populi  Romani  fufeeptam  ejfe  arbitror  : ut 
mihi  non  unus  homo  improbus  opprimendus  fit  , id 
quod  Siculi  petiverunt  ; fed  omnino  omnis  improbitas  f 
id  quod  populus  Romanus  jamdiu  flagitat  , exfiin- 
guenda  atque  delenda  fit . In  quo  ego  quid  eniti , aut 
quid  efficere  pojfim  , malo  in  aliorum  fpe  relinquere 
quàm  in  oratione  mea  ponerc. 


vj.  Tu  vero  , Cœcili  , quid  potes  ? quo  temport 
aut  qua  in  re  non  modb  fpecimen  ctteris  ali  quod  de- 
difti  , fed  tute  tui  pericutum  fecifii  ? in  mentem  tibi 
non  venit  , quid  negotii  fit  caufam  publicam  fufiine- 
re  ? vitam  alterius  totam  explicare  , arque  eam  non 
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de  toute  la  vie  d’un  homme  ; non-feulement  d’en 
remplir  l’efprit  des  Juges , mais  de  la  peindre  &.  de 
la  repréfenter  aux  yeux  de  tout  le  monde  ; de  dé- 
fendre la  vie  des  alliés  , les  intérêts  des  provinces  , 
de  maintenir  la  vigueur  des  lois , &.  l’intégrité  des 
jugements  ? 

IX.  Apprenez  de  moi  , puifque  vous  avez 
trouve  aujourd’hui  pour  la  première  fois  l’occafion 
de  l’apprendre , combien  de  qualités  doit  réunir  un 
homme  qui  en  accufe  un  autre  : fi  vous  en  recon- 
noifTez  une  feule  en  vous  , je  vous  accorderai  de 
bon  cœur  ce  que  vous  défirez  fx  ardemment.  Il  faut 
d’abord  une  intégrité  peu  commune  & une  vie  fans 
reproche  ; car  rien  de  moins  fupportable  que  d’en- 
tendre accufer  autrui , par  celui  qui  ne  fauroit  rendre 
compte  de  fa  propre  conduite. 

28.  Je  ne  dirai  rien  ici  davantage  de  votre  per- 
fonne  : je  penfe  que  tout  le  monde  s’apperçoit  que 
jufqu’ici  vous  n’avez  pu  être  connu  que  des  Sici- 
lieqp  : ils  déclarent  que  malgré  leur  jufte  reflenti- 
ment  contre  celui  dont  vous  vous  dites  l’ennemi  , 
ils  ne  fe  trouveront  pas  au  jugement,  fx  vous  êtes 
l’accufateur.  Pourquoi  ? je  ne  vous  le  dirai  pas.  LailTez 
les  Juges  foupçonner  ce  qu’il  eft  néçefîaire  qu’ils 
foupçonnent.  Pour  les  Siciliens  ( gens  fins  & dé- 
fiants ) ils  ne  penfent  pas  que  vous  ayez  befoin  dç 
rapporter  de  la  Sicile  des  preuves  contre  Verrès  ; 
mais  comme  les  mêmes  témoignages  dépofent  êc 
contre  fa  préture  contre  votre  quefture , ils  foup- 
çonnent que  vous  voulez  les  enlever  de  cette  pro- 
vince. 

29.  En  fécond  lieu  , un  accufateur  doit  être  iné- 
branlable &.  fincere.  Or  quand  je  croirois  que  vous 
voulez  être  tel , je  conçois  aifément  que  vous  ne 
le  pouvez  pas.  Pour  le  prouver  , je  ne  dirai  pas  , 
ce  que  néanmoins  vous  ne  pouriez  me  conteuer  , 
qu’avant  de  quitter  la  Sicile , vous  vous  êtes  récon- 
cilié avec  Verrès  : que  Potamon  , votre  fecrétairq 
&.  votre  intime  ami  , fut  retenu  dans  la  provinçq 
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modo  in  animis  judicum  , fed  etiam  in  oculis  con- 
fpeftuque  omnium  exponere  ? fociorum  falutem  , com- 
moda  provinciarum  , vim  legum , gravitatem  judicio - 
rum  defendere  ? 


IX.  Cognofce  ex  me  , quoniam  hoc  primum  tem - 
pus  difcendi  naElus  es  , quàm  multa  effe  oporteat  in 
to  , qui  alterum  accufet  : ex  quibus  fi  unum  aliquod 
in  te  cognoveris  : ego  jam  tibi  ipfe  ifthuc  } quod 
expetis  , meâ  voluntate  concedam.  Primùm  integrita- 
tem  , atque  innocentiam  fin^ularem  : nihil  efi  enim , 
quod  minus  ferendum  fit  , quam  rationem  ab  altero 
vitce  repofcere  eum , qui  non  pojfit  fuæ  reddere. 


28.  Hic  ego  de  te  plura  non  dicam  : unum  ïllud 
credo  omnes  animadvertere  , te  adhuc  ab  nullis  nifi 
a Siculis  , potuiffe  cognofci  : Siculos  hoc  dicere  , 
quum  eidem  fini  irati  , cui  te  inimicum  ejfe  dicis  , 
fiefie  tamen  , te  aÜore  , ad  judicium  non  ajfuturos . 
Quare  negent  , ex  me  non  audies  : hos  patere  id 
fufpicari  , quod  necejfe  efi.  llli  quidem  ( ut  efi  horni- 
num  genus  nimis  acutum  & fufpiciofum  ) non  te  ex 
Sicilia  litteras  in  Verrem  deportare  velle  arbitrantur  : 
fed , quum  iifidem  litteris  illius  prcetura  & tua  qucefi- 
tura  confignata  fit , afportare  te  velle  ex  Sicilia  litte-, 
ras  fufpicantur. 


2p.  Deinde  accufatorem  firmunt  ",  verumque  ejfe 
•portet.  Eum  ego  fi  te  putem  cupere  ejfe  , facile  intel- 
ligo  effe  non  pojfe.  Nec  ea  iico  , quct  fi  dicam  , 
tamen  infirmare  non  p9f)is  : te  , antequam  de  Sici- 
lia dccefferis  , in  grattant  redijfe  cum  Verre  : Pota- 
monem , fcribam  6*  familiarem  tuum  , retentum  ejfe  a 
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par  ce  Préteur , lorfcjue  vous  en  partîtes  : que  votre 
frere  M.  Cécilius , jeune  homme  fi  diftingué  & fi 
«ftimable  , loin  d’être  ici  , &.  de  pourfuivre  avec 
vous  les  injuftices  qu’on  vous  a faites  , fe  trouve 
aftuellement  avec  Verrès  , vivant  avec  lui  dans 
une  liaifon  très-tendre  & très -familière.  Ce  font-là 
des  preuves , &.  je  pourois  en  citer  un  grand  nombre 
d’autres  , que  vous  n’êtes  pas  un  accufateur  de  bonne 
foi.  Je  ne  m’en  fervirai  pas  pour  le  préfent.  Je  dis 
feulement  que  quand  vous  voudriez  être  un  accufa- 
fateur  fincere , vous  ne  le  pouriez.  Car  je  vois  qu’il 
y a plufieurs  chefs  d’accuiations  qui  vous  font  tel- 
lement communs  avec  Verrès  , que  vous  n’ofetiei 
en  l’accufant , les  touchér  le  moins  du  monde. 

X.  Par  exemple , toute  la  Sicile  fe  plaint  que 
Verrès  ayant  ordonné  aux  laboureurs  de  lui  appor- 
ter fa  provifion  de  blé  , quoique  le  boiffeau  ne  va- 
lut alors  que  deux  fefterces  , il  avoit  exigé  au-lieu 
de  blé,  douze  fefterces  pour  chaque  boiffeau.  Voilà 
fans  doute  une  accufation  grave  ; la  fo.mme  eft 
exorbitante  ; c’eft  un  vol  bien  hardi , une  injuftice 
des  plus  criantes.  Pour  moi , fur  ce  feul  chef , il  ma 
faudra  le  condamner. 

31.  Mais  vous,  Cécilius , que  ferez-vous  ? en  par- 
Jerez-vous  ? n’en  direz-vous  rien  ? Si  vous  le  lui  re- 
prochez , comment  pourez-vous  lui  faire  un  crime 
d’une  aélion  que  vous  avez  commifê  vous-même 
dans  le  même  temps  , dans  la  même  province  ? Ofe- 
jez-vous  lui  faire  un  reproche  qui  vous  obligeroit  à 
paffer  condamnation  fur  vous-même?  Si  vous  n’en 
parlez  pas  , quelle  fera  donc  votre  accufation , qui  , 
par  la  crainte  d’un  péril  perfonnel , vous  feroit  ap- 
préhender , je  ne  dis  pas  le  foupçon  d’un  reproche 
ii  bien  fondé  & ft  grave , mais  la  moindre  mention 
qu’on  en  feroit.' 

32.  Allons  plus  loin  : fuivant  l’arrêt  du  Sénat, 
en  a acheté  du  blé  des  Siciliens  durant  la  préture  de 
Verrès,  &.  ils  n’en  ont  pas  été  entièrement  payés. 
Cette  accufation  contre  Verrès  eft  grave:  elle  eft 
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Verre  in  proyincia  , quurn  tu  decedcrcs  : M.  Cæci - 
liurn  , fratrem  tuum  , lettijjimum  atque  ornatijfimum 
adolcfcentem  , non  modo  non  adejfe  , neque  tecum 
tuas  injurias  perfequi  ; fed  ejje  cum  V erre  : cum  illo 
familiarijfim'e  , atque  amicijfimc  vivere.  Sunt  hæc  , & 
alla  in  te  faljî  accufatoris  ftgna  permulta  ; quibus 
ego  nunc  non  utor  : hoc  dico  , te  , fi  maxime  eu - 
pias  , tamen  verum  accufatorem  ejfe  non  poffe.  Vi- 
deo enim  permulta  effe  cri  mina  , quorum  tibi  focietas 
cum  Verre  ejufmodi  ejl  , ut  ea  in  accufando  attingere 
non  audeas. 


X.  Queritur  tota  Sicilia  , C.  Verrem  ab  aratori - 
bus  , quurn  frumentum  Jîbi  in  cellarn  imperavijfct  , <S* 
quum  effet  tritici  rnodius  H-  S il  , pro  frumento  , in 
modios  Jîngulos  , duodenos  fejlertios  exegiffe.  Magnum 
crimen  , ingens  pecunia  , furtum  impudens  , injuria 
non  ferenda  : ego  hoc  uno  crimine  ilium  condemnerri 
neceffe  ejl. 


31.  Tu  y Cetcili  , quid  faciès  ? utrum  hoc  tantum 
crimen  præterrnittes  , an  objicies  ? Si  objicies  , idne 
alteri  crimini  dabis  , quod  eodem  tempore  , in  eadem 
provincia  , tu  ipfe  fectjli  ? audebis  ita  accufare  alte - 
rum  , ut , quo  minùs  tute  condemnere  y reeufare  non 
pojjis  ? Sin  præterrnittes  : qualis  eut  ijla  tu  t accu - 
fatio  , quæ  , domejlici  periculi  metu  , certiffmi  6» 
rnaximi  criminis  , non  modo  fufpicionem  , verum  etiarn 
mentionem  ipfam  pertimefeat  ? 


32.  Emptum  ejl  ex  S.  C.  frumentum  ab  Siculis  , v 
prætore  Verre  , pro  quo  frumento  pecunia  omnis  fo~ 
luta  non  ejl.  Grave  ejl  hoc  crimen  in  Verrem  -,  grd- 
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grave  , fi  je  fuis  accufateur  ; mais  fi  vpus  f êtes , 
elle  n’aura  pas  mêjne  lieu  ; car  vous  étiez  Quefteur  ; 
vous  aviez  le  maniment  des  deniers  publics  ; & mal- 
gré les  defirs  du  Préteur  , il  dépendoit  en  grande 
partie  de  vous  qu’il  ne  s’en  fît  aucune  aliénation. 

, Voici  donc  encore  un  chef  dont  il  ne  fera  point 
parlé , fi  vous  êtes  l’accufateur.  Dans  toute  l’innruc- 
tion  de  ce  procès  , vous  ne  parleriez  ni  de  fes  vols 
ni  de  fes  injuftices  les  plus  connues  & les  plus  con- 
fidérables.  Croyez-moi  , Cécilius  , on  ne  peut  être 
bon  accufateur  , on  ne  peut  défendre  fincérement 
les  alliés  , quand  on  a part  aux  injuftices  de  celui 
qu’on  accufe. 

3 3 . Les  fermiers  du  dixième , au-lieu  de  blé  , ont 
exigé  de  l’argent  des  Citoyens.  Quoi  ? cela  n’a-t-il 
eu  lieu  que  fous  le  Préteur  Verrès  ? non  , c’étoit 
aulfi  fous  le  Quefteur  Cécilius.  Quoi  donc  , lui  fe- 
rez-vous un  crime  de  ce  que  vous  avez  pu  & dû 
empêcher  , ou  n’en  parlerez-vous  point  du  tout  ? 
Ainfi  Verrès  n’entendra  nullement  parler  d’un  chef 
d’accufation  dont  il  ne  favoit , quand  il  y donnoit 
beu  , comment  il  pouroit  fe  juftifîer. 

XI.  Je  ne  fais  ici  mention  que  de  ce  qui  eft  connu 
de  tout  le  monde.  Il  y a d’autres  vols  plus  fecrets , 
pour  lefquels  Verrès  entroit  fort  obligeamment  en 
fociété  avec  fon  Quefteur  , afin  d’en  modérer  fans 
doute  l’ardeur  & la  vivacité.  Vous  favez  qu’on  m’en 
a fait  le  rapport  ; fi  je  voulois  en  produire  les  preu- 
ves , tout  le  monde  verroit  aifément  , que  non-feu- 
lement vous  étiez  l'un  & l’autre  du  plus  parfait  ac- 
cord , mais  que  le  butin  n’eft  pas  même  encore  par- 
tagé. Si  donc  vous  demandez  qu’on  vous  accorde  la 
dénonciation,  parce  que  Verrès  a fait  plufieurs  in- 
juftices avec  vous  , j’y  confens  fi  la  loi  le  permet. 
Mais  s’il  s’agit  de  l’accufer , il  faut  que  vous  lailîiez 
cette  commilîion  à ceux  qui  n’ont  lur  leur  compte 
aucun  crime  qui  les  empêche  de  produire  au  grand 
jour  ceux  d’autrui. 

33.  Et  remarquez  la  prodigieufe  différence  qu’il 
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ve  , me  agente  ; te  accufante  , milium.  : eras  erùm 
tu  quafior  : pecuniam  publicam  tu  trattabas  ; ex 
qua  , etiam  fi  cuperet  preetor  , tamen  ne  qua  dcdutfio 
fieret , magna  ex  parte  tua  potefias  erat.  Hujus  quoi- 
que igitur  criminis  , te  accufante  , mentio  nulla  fiet. 
Silebitur  toto  judicio  de  maximis  & notiffim'is  illius 
/unis  & injuriis.  Mihi  crede  , Cacili  , non  potefi  in 
accpfimdo  focios  ver'e  defendere  is  , qui  cum  reo  cri • 
minum  focietate  conjunHus  efi. 


33.  Mancipes  a civitatibus  pro  frumento  pecuniam 
exegerunt.  Quid  ? hoc  , Verre  preetor e , faElum  ejl  fo- 
liim  ? non  ; fed  etiam  quafiore  Cacilio.  Quid  igitur  ? 
daturas  es  huic  crïmini  , quod  & potuïfii  prohïbere  , 
ne  fieret  , & debuifii  ? an  totum  id  relinques  ? 
Ergo  id  omnino  Verres  in  judicio  fuo  non  audiet  , 
quod  quum  faciebat  , quemadmodum  defenfurus  effet , 
non  reperiebat. 

XI.  Atque  ego  hac  , qua  in  medio  pofita  funt  , 
commémora.  Sunt  alia  tnagis  occulta  furta  ; qua  ille  , 
ut  iflius  , credo  , animos  atque  impetus  retardaret  , 
cum  quafiore  fuo  benignijfimè  communie avit.  Hac  tu 
feis  ad  me  ejfe  delata  ; qua  fi  velim  proferre  , facile 
omnes  intelligent  3 vobis  inter  vos  non  modo  volun- 
tatem  fuijfe  conjunflam  , fed  ne  pradam  quidem  ad- 
hue  ejfe  divifam.  Quapropter  fi  tibi  indicium  pofiulas 
dari  , quod  tecum  unà  fecerit  ; concedo  , fi  id  lege 
p:rmittitur  : fin  autem  de  accufatione  dicimus  ; con- 
cédas oportet  iis , qui  nullo  fuo  peccato  impediuntur , 
quominus  alterius  peccata  demonfirare  poffmt. 


3 J,  Ac  vide , quantum  interfuturum  fit  inter  meam  , 
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y aura  entre  mon  accufation  & la  vôtre.  Les  crimes 
mêmes  que  vous  avez  commis  fans  Verrès  , je  les 
lui  imputerai , pour  ne  vous  en  avoir  point  empê- 
ché , quoiqu’il  eût  en  mûin  toute  l’autorité  né- 
ceffaire  : vous  au  contraire , vous  ne  lui  reproche- 
rez pas  même  ce  qu’il  a fait , de  peur  qu’on  ne  vous 
trouve  uni  avec  lui  dans  quelque  chef.  Quoi , Cé- 
cilius  ? vous  femble-t-il  qu’on  ne  doive  faire  aucun 
cas  des  qualités  abfolument  néceflaires  pour  défendre 
une  caule  de  cette  importance  , de  quelque  habileté 
de  plaider , de  quelque  habitude  de  parler  en  pu- 
blic , de  quelque  connoiflance  ou  de  quelque  expé- 
rience dans  le  barreau , les  jugements  & les  lois  ? 

3 6.  Je  fens  bien  que  je  marche  dans  une  route 
difficile  & femée  d’écœuils  ; car  toute  eftime  de 
foi-même  eft  odieufe  : en  fait  d’efprit  & d’éloquence  , 
elle  eft  encore  beaucoup  plus  infupportable.  Je  ne 
dirai  donc  rien  de  ma  capacité  ; je  ne  pourois  même 
en  rien  dire  ; & quand  j’en  aurois  fujet , je  ne  le 
ferois  pas  ; car  ou -l’opinion  qu’on  a de  moi,  me  fuf- 
fit , quelle  qu’elle  foit  ; ou  fi  c’eft  peu  de  chofe , 
ce.  que  j’en  pourois  dire , ne  l’augmenteroit  pas. 

XIL  Quant  à vous , Céciliüs , laiffant  à part  notre 
difpute  & notre  concurrence , je  vais , je  vous  l’af- 
fure  , vous  parler  en  ami.  Examinez  avec  l’atten- 
tion la  plus  férieufe  ce  que  vous  penfez  de  vous  ; 
réfléchiflez  fur  vous-même  , & confidétez  qui  vous 
êtes  , & de  quoi  vous  êtes  capable.  Croyez-vous 
être  en  état  de  parler  des  matières  les  plus  impor- 
tantes & les  plus  épineufes  ? Croyez-vous  que  quand 
vous  vous  ferez  chargé  de  la  caufe  des  alliés  , des 
intérêts  d’une  province , des  droits  du  peuple  Ro- 
main , de  maintenir  les  lois  & les  jugements  dans 
leur  vigueur  , vous  ferez  en  état  de  remplir  tant 
d’objets  ft  différents  , ft  importants , par  votre  ac- 
tion , votre  mémoire  , votre  prudence  & votre 
efprit  ? 

*38.  Tous  les  crimes  que  Verrès  a commis  dans 
ia  quefture  , dans  fa  légation  , dans  fa  préture  , à 
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Atque  tuam.  acufiationem.  Ego  etiam  qua  tu  fine  Verre 
commifijli  , Verri  crimini  daturus  fum  , quod  te  non 
prohibuerit  , quum  fummam  ipfie  haberet  potefiatem  : 
tu  contra  , ne  qua  ille  quidem  fiecit  , objicies  , ne  qua 
ex  parte  conjunElus  cum  eo  rcperiare.  Qtiid  Ma,  Ca- 
cUi  ? contemnendane  tibi  vïdentur  efie  , fine  quibus 
caufia  fiuflineri  , prafertim  tanta  , nullo  modo  potefl  ? 
al) qua  jacultas  agendi  ? aliqua  dlcendi  confuetudo  ? 
aliqua  in  foro  , judiciis  , legibus  , aut  ratio  , aut 
exercitatio  ? 


36.  Intelligo  , quàm  fcopulofo  dijficilique  in  loco 
verfer  : nam  quum  omnis  arrogantia  odiojfd  ejl  , tum 
ilia  ingenii  , atque  .eloquentia  multo  mole  fil  filma. 
Qiiamobrem  nihil  dico  de  meo  ingenio  ; neque  ejl 
quod  pofifim  dicere  ; neque  , fi  ejfiet  , dicerem  : aut 
enim  id  mihi  fatis  ejl  , quod  cft  de  me  opinionis , 
quidquid  ejl  , aut  , fi  id  parum  ejl  , ego  majus  id 
commemorando  facere  non  pojjum. 


XII.  De  te  , Cacili , jam  mehercule  hoc  extra  hanc 
contentionem  certamenque  nojlrum  familiariter  tecum 
loquar.  Tu  ipfie  quemadmodum  exiffimes  , vide  etiam 
atque  etiam  ; & tu  te  collige  ; & qui  fis  , & quiJ 
facere  pofiîs  , confidera.  Putafine  , te  pojfie  de  maxi- 
mis  , acerbijfimifique  rebus  , quum  caufiam  fiociorum  , 
fortunafique  provir.cia  , jus  populi  Romani  , gravi- 
tatem  judicii.  , legumque  fiuficeperis  , tôt  res  , tam 
graves , tam  varias  , voce  , memoriâ  , confiijio  , inge- 
nio , fiujlinere  ? 


38.  Putafine  te  pojfie  , qua  C.  Verres  in  quajhi - 
ra  , qua  in  legatione  , qua  in  pratura  , qua  Ro~ 

G vj 
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Rome , en  Italie  en  Achaïe  , en  Afie  » en  Pamph-i- 
lie  , pourez-vous  , dans  votre  acculàtion  &.  dans 
votre  difcours  , les  bien  diftinguer  félon  les  diffé- 
rents lieux  & les  différents  temps  ? Croyez-vous 
pouvoir  , ce  qui  eft  très-néceffaire  quand  il  s’agit 
d’un  tel  accufé  , croyez-vous  pouvoir  peindre  les 
débauches,  les  crimes  & les  cruautés  de  Verrès  , de 
maniéré  qu’ils  paroiflent  aux  auditeurs  aufli  criants 
& aulli  indignes  qu’ils  l’ont  paru  à ceux  qui  en  ont 
été  les  viélimes. 

39.  Tout  ce  que  je  dis  là  eft  fort  difficile  , croyez- 
moi  ; penfez-y  ferieufement.  On  ne  doit  rien  omet- 
tre , il  faut  tout  prouver , tout  détailler.  Il  faut  non- 
feulement  expofer  l’affaire  , il  faut  encore  la  trai- 
ter avec  dignité  , avec  étendue.  Si  vous  voulez  vous 
charger  de  cette  caufe  & vous  en  faire  honneur  , vous 
devez  faire  en  forte  , je  ne  dis  pas  fimplement  qu’on 
vous  écoute  , mais  qu’on  vous  écoute  avec  plaifir  ( 
& avec  empreftement.  Quand  vous  auriez  les  plus 
heureufes  difpofitions  naturelles  ; quand  dès  votre 
enfance  vous  vous  feriez  appliqué  aux  beaux-arts  St 

aux  fciences  , & que  vous  vous  y feriez  long-temps 
exercé  ; quand  vous  auriez  appris  la  langue  grecque 
à Athènes  & non  à Lilybée  ; la  langue  latine  à 
Home  & non  pas  en  Sicile  ; ce  feroit  cependant 
encore  beaucoup  de  faifir  comme  il  faut  une  caufe 
de  cette  importance  & qui  occupe  tous  les  efprits  ; 
de  la  placer  dans  votre  mémoire  , de  l’expofer  fi- 
dèlement dans  votre  difcours , &.  de  l’accompagner 
de  l’afiion  & des  mouvements  qu’elle  mérite. 

40.  Vous  me  direz  peut-être:  Quoi  donc  ! pofle- 
dez-vous  tous  ces  talents  ? Je  fouhaiterois  fort  les  \ 
avoir.  Au  refte,  depuis  ma  plus  tendre  jeunefte,  je 

me  fuis  appliqué  à les  acquérir.  Si  à caufe  de  la  gran- 
deur & de  la  difficulté  de  l’éloquence  , je  n’ai  pu 
y parvenir  , moi  qui  toute  la  vie  n’ai  travaillé  à 
dfcitre  chofe  , combien  devez-vous  vous  en  croire 
éloigné , puifque  loin  d’y  avoir  jamais  penfé  jufqu’ici  , 
vous  ne  fauriez  faupçonner  même , aujourd’hui  que 
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ma  , qua  in  Italia  , qua  in  Achaia  , Ajia  , P.im- 
philiaque  patrarit  , ea  quemadnwdum  locis  ternpori- 
bufique  divifia  fint  , fie  criminibus  & oratione  dijlin- 
guere  ? P ut j fine  poffe  , id  quoi  in  ejufimodi  reo  ma- 
ximè  neceffarium  ejl  , fiacere  , ut  , qua  ille  libidinose  , 
qua  nefiariè  , qua  crudeliter  fecerit  , eu  aqu'e  acerba 
6*  indigna  videantur  ejfie  iis  , qui  audient , atque  illis 
vifia  fiunt , qui  fenferunt  ? 


3ç.  Magna  fiunt  ea  , qua  dico  , mihi  crede  ; noli 
hac  conternnere  : dicenda  , demonfiranda  , explicanda 
fiunt  omnia  : caufii  non  fiolhm  exponenda  , fied  etiam 
graviter  copiosèque  agenda  ejl  : perficiendum  efl  , fi 
quid  agere  aut  profiieere  vis  , ut  homines  te  non  fio- 
lum  audiant  , veriim  etiam  libenter  fludio jaque  au - 
iiant.  In  quo  fi  te  multùm  natura  adjuvaret  : fi  opti- 
mis  a pueritia  dificiplinis  atque  artibus  jluduijfies  , & 
in  his  elaboraffes  : fi  litteras  Gracas  Athenis  , non 
Lilybœi  ; Latinas  Roma  , non  in  Sicilia  s didicifi- 
fies  : tamen  effet  magnum  tantam  caufiam  , tam  ex- 
fipeü.itam  , & dlligentiâ  confiequi  , & memoriâ  corn- 
pleEli  , 6*  oratione  exponere  , & voce  & viribus  fiujii - 
nere. 


40.  Fortaffe  dices  : Quid  ergo  ? hac  in  te  fiunt 
omnia  ? Utinam  qui  de  ni  effent  ! verumtamen  ut  effe 
poffent  , magno  jludio  mihi  a pueritia  ejl  elabora- 
tum.  Quoi  fi  ego  hac  , propter  magnitudinem  rerum 
ac  diffcultatem  , affeqm  non  potui  , qui  in  ornni  vita 
nihil  aliud  egi  : quàm  longé  tu  te  ab  his  rebus  ab- 
tffe  arbitrart  ; quas  non  modo  antea  numquam  cogi- 
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vous  y faites  les  premiers  pas , quelle  en  eft  la  gratis 

deur  & l’importance  ? 

XIII.  Pour  moi  qui , comme  chacun  le  fait , m’oc- 
cupe tellement  du  barreau  & des  affaires , que  per- 
fonne , ou  du  moins  très-peu  de  mon  âge , ont  dé- 
fendu plus  de  caufes  ; &.  qui  emploie  tout  le  temps 
que  les  affaires  de  mes  amis  me  laiffent  libre , à ce 
genre  d’occupation  8 L de  travail , afin  de  me  rendre 
plus  habile  & plus  expérimenté  dans  l’exercice  du 
barreau  : cependant , je  l’affure  avec  ferment , lorf- 
que  je  viens  à penfer  à ce  jour  où  l’accufé  com- 
paroiffant  , il  faut  que  je  parle  , je  fuis  non-feule- 
ment troublé  , mais  même  je  friffonne  dans  tout 
mon  corps. 

42.  Je  me  repréfente  déjà  dans  l’efprit  & dans  la 
penfée  , quelles  feront  les  difpofitions  & les  pré- 
tentions des  auditeurs  , combien  l’importance  du 
jugement  va  tenir  en  fufpens  tout  le  monde  ; quelle 
affluence  d’auditeurs  va  m’attirer  la  mauvaife  répu- 
tation de  Verrès  ; enfin  avec  quel  filence  on  écou- 
tera le  récit  des  fes  excès  & de  fes  crimes.  Quand 
j’y  penfe  , je  crains  dès-à-préfent  de  ne  pouvoir 
parler  d’une  maniéré  qui  réponde  au  jufte  reflenti- 
ment  de  ceux  qu’il  a fi  fort  offenfés  , à l’attente 
de  tout  le  monde , & enfin  à l’importance  du  fujet. 

43.  Mais  vous,  Cécilius , vous  ne  craignez  rien 
de  tout  cela  ; vous  n’y  fongez  pas  ; vous  ne  vous 
en  inquiétez  pas  ; & pourvu  que  vous  publiez  re- 
tenir ces  paroles  de  quelques  anciens  difcours  : J’im- 
plore le  fecours  du  grand  Jupiter  : ou  , J’ aurais  foù- 
haité  , Meilleurs  , s’il  eut  été  pojjlble  ; ou  quelque 
chofe  de  femblable  ; vous  vous  croirez  bien  préparé 
pour  cette  affaire.  Cependant  , quand  perfonne  ne 
vous  répondroit , vous  ne  pouriez  à mon  avis , la 
traiter  comme  elle  le  mérite. 

44.  Vous  ne  penfez  pas  meme  que  vous  aurez  à 
combattre  contre  un*homme  très-difert  * exercé  de- 
puis long-temps  dans  l’art  de  la  parole  , avec  lequel 
il  yqus  faudra  tantôt  rail'onner  , tantôt  combattre 
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■ tajlî , fed  ne  nunc  quidern  , quum  in  eas  ingrederis  3 
qua  & quanta  fini , fufp'tcari  potes  ? 


X1IL  Ego  y qui  , fient  omnes  ficiunt  , in  fore 
judiciifque  ita  verfer  , ut  ejufidem  cetatis  aut  nemo  , 
aut  pauci  , plures  caufas  defenderint  , & qui  omne 
tempus  , quod  mihi  ab  amicorurn  negotiis  datur , in 
his  fiudiis  , laboribufique  confumam  , quo  paratior  ad 
ufum  forenfem  , promptiorque  ejfe  pojfim  : tamen  ita 
deos  mthi  velim  propitios  , ut , quum  , illius  diei  mihi 
venit  in  mentem  , quo  die  , citato  reo  3 mihi  dicen- 
dum  fit , non  folhm  comtnoveor  animo  , fed  etiam  toto 
corpore  perhorrefeo. 


42.  Jam  nunc  mente  & cogitatione  profpicio  , quee 
tum  Jludia  hominum  , qui  concurfus  futuri  fint  : quan- 
tum exfpeElationem  magnitudo  judicii  fit  allatura  : 
quantam  auditorum  multitudinem  C.  Verris  infamia 
concitatura  : quantam  denique  audientiam  orationi 
me  ce  improbitas  illius  faüura  fit.  Quce  quum  cogito  , 
jam  nunc  titheo  , quidnam  pro  offenfione  hominum  , 
qui  illi  inimici  infenfique  funt  , expeflatione  omnium  , 
& magmtudine  rerum  , dignum  eloqui  pojfim. 


43.  Tu  horum  nihil  metuis  , nihil  cogitas  , nihil 
laboras  : & fi  quid  ex  vetere  cliqua  oratione  y aut  , 
Jovem  ego  Optimum  Maximum  : aut , Vellem , li  fieri 
potuiflet , Judices  : aut  aliquid  ejufmodi , edifeere  po- 
tueris  , prceclar'e  te  paratum  in  judicium  ventururn 
arbitrans.  Ac  , fi  tibi  nemo  refponfurus  ejfet  , ta- 
men ipfizm  caufam  , ut  ego  arbitror  , demonflrare 
non  pojfies. 

44-  Nunc  ne  illud  quidern  cogitas  , tibi  cum  ho- 
mme dfertifiimo  , 6*  ad  dicendum  paratijfimo  , futu- 
tum  efie  certamen  : quicum  modo  dijferendum  , modb 
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& difputer  de  cent  maniérés  différentes.  Pour  mot } 
je  loue  fon  talent , mais  fans  le  craindre  ; je  le  goûte 
de  maniéré  que  je  le  crois  plus  propre  à me  recréer 
qu’à  me  faire  illufion. 

XIV.  Jamais  il  ne  me  terraflera , quelque  defïein 
qu’il  en  ait  : jamais  il  ne  me  fupplantera  par  aucun 
artifice  : jamais  il  ne  tentera  de  m’ébranler  & de 
m’affoiblir  par  fon  habileté.  Je  connois  toutes  fes 
attaques  Sc  toutes  fes  maniérés  de  difpofer  fon  dis- 
cours. Nous  nous  fommes  fouvent  trouvés  ou  en- 
semble , ou  l’un  contre  l’autre.  Quoiqu’il  ait  beau- 
coup d’efprit  en  plaidant  contre  moi  , il  tâchera  de 
ne  pas  donner  prife  à ma  réplique. 

45.  Pour  vous , Cécilius  , je  m’imagine  déjà  voir 
comment  il  vous  efquivera , comment  il  vous  balo- 
tera  de  cent  maniérés  : combien  de  fois  il  vous 
laiflera  la  liberté  ou  l’option  de  prendre  lequel  des 
deux  partis  vous  voudrez  , ou  de  nier  un  fait , ou 
d’en  convenir , ou  de  le  foutenir  vrai  ou  faux  : quel- 
que parti  que  vous  preniez  , il  le  tournera  contre 
vous.  Quelle  fera  alors  votre  agitation  ? quel  étour- 
difiement , quel  éblouifïement , grands  Dieux  ! pour 
vous  qui  y entendez  fi  peu  finefle  ! Que  fera-ce 
lorfqu’il  commencera  à divifer  toutes  les  parties  de 
votre  accufation  , ôc  à établir  fur  fes  doigts  les  dif- 
férents membres  de  la  caufe  ? 

46.  Que  fera-ce  quand  il  avouera  ou  niera  cer- 
tains chefs , qu’il  en  expliquera  d’autres  , qu’il  jufti- 
fiera  les  autres  ? C’eft  afiurément  pour  lors  que  vous 
commencerez  à craindre  d’avoir  mis  en  danger  un 
innocent.  Que  fera-ce  lorfqu’il  excitera  la  compaf- 
fion  , qu’il  fe  plaindra  , & que  déchargeant  un  peu 
l’accufé  de  l’odieux  dont  il  eft  couvert  , il  le  fera 
tomber  fur  vous  ; qu’il  parlera  de  la  liaifon  établie 
entre  le  Préteur  & fon  Quefteur  , de  la  coutume 
des  ancêtres  , de  la  fainteté  de  vos  engagements  tirés 
au  fort  ? pourez^ous  endurer  tous  les  reproches 
de  fon  difcours  ? Penfez-y  à préfent  , & penfez-y 
férieufement  ; çar  il  me  fsmble  qu’il  eft  à craindre 
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omnl  ratione  pugnandum  , certandumque  fit  ? Cujus  ego 
ingenium  ita  laudo  , ut  non  pertïmeficam  : ïta  probo  , ut 
me  ab  eo  delcÜari  facïliîis  , quàm  decipi  putern  pofifie. 


XIV.  Numquam  lile  me  opprlmet  confilto  : num- 
quam ullo  artificio  pervertet  : numquam  ingenio  me 
fiuo  labefadare  atque  infirmare  conabitur  : novi  ornnes 
hominis  pet'itiones  , ratïonefique  dicendi  : fape  in  iifi- 
dem  , fæpe  in  contrariis  caufis  verfati  fumus.  Ita  con- 
tra me  ille  dïcet  , quamvis  fit  ingeniofius  , ut  non* 
nullum  etiam  de  fiuo  ingenio  judicium  fieri  arbitretur. 


4f.  Te  vero , Ceccili  , quemadmodum  fit  elufiurtts 
quatn  omni  ratione  jaflaturus  , videre  jam  v'idcor  : 
quoties  ille  tlbi  poteflatem  optionemque  fia  du  rus  fit  , 
ut  eligas  utrum  relis  y fiaftum  efifie  , necne  ; verum 
ejfie  , an  fialfium  : utrum  dixeris  , id  contra  te  fiutu- 
rum.  Qui  tibi  cefius  , qui  error  , quai  tenebrae  , dit 
immortales  ! erunt  > homini  minime  malo  ? Quid  ? 
quum  accufiationïs  tua.  membra  dividere  cccperit  , 6» 
in  digitis  fiais  fingulas  partes  eau  fia  confiituere  ? 


46.  Quid , quum  unumquodque  tranfigere  , expe- 
dire  , abfiolvere  ? ipfie  profiedb  metuere  incipies  , ne 
innocent i periculum  fiacejfieris.  Quid  , quum  commifie- 
rari  , conqueri  , & ex  illius  invidia  deonerare  ali- 
quid , & in  te  trajicere  cœperit  ? commemorare  quajlo - 
ris  cum  pratore  necefifitudinem  conflitutam  ? morem 
fnajorum  ? fiorth  religionem  ? poterifine  ejus  oratio- 
nis  fiubire  invidiam  ? Vide  modo  : etiam  atque  etiam 
eonfiidera  : mihi  et\m  videtur  periculum  fibre  , ne  ilia 
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pour  vous , non-feulement  qu’il  ne  vous  accable  par  fe9 
paroles  , mais  que  par  fon  gefte  & le  mouvement 
de  fon  corps  , il  n’émouffe  la  pointe  de  votre  efprit  , 
& ne  vous  faffe  oublier  vos  projets  & vos  penfées. 

47.  Et  je  prévois  quelle  fera  l’ilTue  de  cette  af- 
faire. Car  fi  vous  pouvez  aujourd’hui  me  répondre 
à ce  que  je  vous  dis  : fi  vous  pouvez  feulement 
vous  écarter  d’un  mot  de  ce  livre  banal  que  je  ne 
fais  quel  maître  d’école  vous  a compofé  de  haran- 
gues étrangères  , je  croirai  que  vous  êtes  en  état 
de  foutenir  cette  accufation , & de  remplir  les  obli- 
gations que  vous  contracterez  en  vous  chargeant  de 
cette  caufe.  Mais  fi  dans  ce  prélude , vous  ne  vous 
defendez  pas  contre  moi  , que  fera-ce  donc  dans 
l’a&ion  même , lorfque  vous  lutterez  contre  un  ad- 
verfaire  fi  redoutable  ? 

XV.  Eh  bien , foit  , dira-t-on  : il  n’eft  rien  par 
lui-même  , il  ne  peut  rien  ; mais  il  vient  foutenu 
de  foufcripteurs  (a)  expérimentés  & diferts.  C’eft-là 
quelque  chofe  ; mais  cela  ne  fulîit  pas  : car  en  toutes 
fortes  d’affaires  , celui  qui  tient  le  premier  rang 
dans  l’aéHon  , doit  être  le  mieux  inftruit  & le  mieux 
préparé.  Or  je  vois  pour  premier  foufcripteur  L, 
Apuleius  , qui , par  fon  âge , n’eft  pas  un  novice  , 
mais  qui  l’eu  néanmoins  dans  l’ufage  & les  exercices 
du  barreau. 

48.  Enfuite  , à ce  que  je  crois  , vient  Alliénus  ; 
celui-ci  a plus  d’ufage  du  barreau  : quel  eft  fon  ta- 
lent pour  l’éloquence  , c’eft  ce  que  je  n’ai  jamais 
bien  examiné  : je  fais  feulement  que  pour  crier  il 
eft  vigoureux , &.  qu’il  a de  l’exercice  en  cette  par- 
tie. Voilà  donc  toutes  vos  reffources  : fi  l’on  vous 
déféré  l’accufation  , il  foutiendra  le  jugement  lui 
feul.  Alliénus  même  ne  parlera  pas  avec  autant  de 
force  qu’il  le  pouroit  ; il  ménagera  votre  réputation 
& votre  gloire  ; & de  cette  véhémente  déclama- 
tion , il  en  rabattra  quelque  chofe  , pour  ne  pas 
vous  écîipfer  entièrement.  C’eft  ce  que  nous  voyons 
fe  pratiquer  dans  les  Comédies  grecques  ; fouvent 
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non  modo  verbis  te  obruat  , fed  geflu  ipfo , ac  motu 
corporis  praflringat  aciem  ingenïi  lui  , tequt  ab  infli- 
tuùs  tuîs  y cogitatiombufque  abducat. 

47.  Atque  hujufce  rei  judicium  jam  conùnuo  vi- 
deo futurum.  Si  enim  mihi  hodie  refpondere  ad  hac , 
qua  dico  3 potueris  : fi  ab  iflo  libro  , quem  tibi  ma-  t 

gifler  ludi  , nefcio  qui , ex  alienis  orationibus  compç- 
fitum  dédit  , verbo  uno  difcejjeris  ; pofie  te  & illi 
quoque  judicio  non  deejje  , & caufcc  atque  ojficio  tuo 
jfatisfacere  arbitrabor  : fin  mecum  in  hac  prolufione 
nihil  fueris  ; quem  te  in  ipfa  pugna  cum  acerrimo 
dtdvcrfario  fore  putemus  ? 


XV.  Eflo  : ipfe  nihil  efl  , nihil  potefl  : at  venit 
paratus  cum  fubfcriptoribus  exercitatis  & difertis.  Efl 
tamen  hoc  aliquid  ; tametfi  non  efl  fatis  : omnibus 
enim  rebus  is  , qui  princeps  in  agendo  efl  , ornatijfi - 
mus  6>  paratijfimus  efie  debet.  Verumtamen  L.  Apu- 
leiurn  ejfe  video  proximum  fubfcriptorem  , hominem 
non  ætate , fed  ufu  forenfi  atque  excrcitationc  tironem. 


48.  Deinde  , ut  opinor  , habet  Allienum  , hune 
tamen  a fubfelliis  ; qui  , quid  in  diccndo  poffet , num- 
quam  fatis  attendi  : in  clamando  quidem  video  e.um 
efie  bene  robuflum  , atque  exercitatum.  In  hoc  fpes 
tua  funt  omnes  : hic  , fi  tu  cris  aflor  conflitutus  y 
totum  judicium  fuflinebit.  Ac  ne  is  quidem  tantum 
contendet  in  dicendo  quantum  potefl  : fed  confulet 
laudi  , & exiflimationi  tua  ; & ex  eo  , quod  ipfe 
potefl  in  dicendo  , aliquantum  remittet  , ut  tu  tamen 
al\quid  efie  videare.  Ut  in  aüoribus  Gracis  fieri  vi - 

(a)  Soufcriptcur , celui  qui  fe  joîgnoit  à l’accufateur  contre 

raccufé. 
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celui  qui  a le  fécond  ou  le  troifieme  rôle , bien  qu’il 
puifle  parler  plus  haut  que  celui  qui  eft  chargé  du 
premier  , baille  de  beaucoup  fort  ton  , pour  faire 
paroître  davantage  le  premier  aéteur.  C’eft  fans  doute 
ce  que  fera  Alhénus  ; il  vous  ménagera  , il  vous 
mettra  en  état  de  plaire  ) il  ne  parlera  pas  avec 
toute  la  force  dont  il  eft  capable. 

49.  Confidérez  maintenant , Meilleurs , quels  ac- 
cufateurs  nous  aurons  dans  une  caufe  de  cette  im- 
portance , puifqu’Alliénus  n’y  emploiera  point  tout 
ion  talent , s’il  en  a ; & que  Cécilius  pente  ne  pou- 
voir figurer , que  dans  le  cas  où  Alliénus  diminuera 
fon  aélion  , & lui  cédera  le  premier  rang.  Qui  aura- 
t-il  pour  quatrième  ? c’eft  ce  que  je  ne  vois  point  ; 
à moins  qu’il  ne  le  prenne  dans  cette  troupe  de 
petits  avocats , qui  ont  demandé  qu’on  les  infcrivît 
au  rang  d’accufateurs , quel  que  fût  celui  que  vous 
chargeriez  de  l’accufation  principale. 

50.  Accompagné  de  jperfonnes  fi  peu  au  fait , vous 
venez  aulîi  peu  prépare  que  fi  vous  étiez  obligé  de 
recevoir  le  premier  venu.  Je  ne  leur  ferai  pas  l’iion— 
neur  de  répondre  à ce  qu’ils  ont  dit , encore  nyoins 
à chacun  d’eux  téparément  : puifque  ce  n’eft  pas  à 
defiein , mais  par  hafard  que  je  luis  tombé  fur  leur 
chapitre , je  vais  en  peu  de  mots , & comme  en 
paflant,  leur  répondre  à tous  à la  fois. 

XYI.  Vous  parois-je  donc  fi  dépourvu  d’amis  au- 
près des  Juges , pour  qu’au-lieu  de  me  choifir  un 
fécond  parmi  ceux  que  j’ai  amenés  avec  moi  , ils 
ne  me  l’accordent  que  parmi  le  vulgaire  ? Et  vous— 
mêmes  , êtes-vous  fi  dépourvus  d’accufés  r pour 
vouloir  m’enlever  une  caufe  qui  m’eft  confiée , au— 
lieu  de  chercher  au  pilier  de  Ménius  quelque  ac— 
cufé  digne  de  vos  talents  ? 

51.  Donnez-moi,  dit  Cécilius,  pour  infpeéleur  à. 
Tullius.  Eh  combien  ne  me  faudroit-il  pas  de  fur— 
veillants  , fi  je  vous  laifl'ois  auprès  de  ma  caflette  &. 
de  mes  papiers  ? ne  faudroit-il  pas  veiller  fur  vous  , 
& pour  vous  empêcher  de  publier  ce  qu’ils  con- 
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demus  ; fizpe  ilium  , qui  ejl  fecundarum  , aut  ténia - 
rum  partium  , quum  pojjit  aliquanto  clariiis  dieere , 
quàm  ipfe  primarum  , multùm  fummittere  , ut  ille  pria» 
ceps  quàm  maxime  excellât  : fie  faciet  AUienus  : 
tibi  jerviet  , tibi  lenoeinabitur  : minus  aliquanto  con - 
tendet , quàm  potefi. 


4Ç.  Jam  hoc  confiderate  , cujufmodi  accufatortS 
in  tanto  judicio  fimus  habiluri  ; quum  & ipfe  Al- 
lienus  ex  ea  facultate  , fi  quam  habet  , aliquantum 
detraÜurus  fit  ; & Cacîlius  tum  denique  fie  aliquid 
futurum  putet  , fi  Allienus  minus  vehemens  fuerit , 6* 
fibi  primas  in  dicendo  partes  concefferit.  Quartum 
quem  fit  habiturus  , non  video  , nifi  quem  forte  ex  illo 
grege  moratorum  , qui  fubfcriptionem  fibi  poflularunt , 
cuicumque  vos  delationem  deaijfetis. 


jo.  Ex  quibus  alieniffimis  hominibus  , ita  paratus 
venis  , ut  tibi  hjofpes  aliquis  fit  recipieridus . Quibus 
ego  non  fum  tantum  honorem  habiturus  , ut  ad  ea , 
quat  dixerint  , çerto  loco  , aut  fingulatim  unicuique 
refpondeam  : fie  breviter  , quoniam  non  confulto  , fed 
cafu  in  eorum  mentionem  \ncidi  , quafi  prætericns , 
fatisfaciam  univerfis. 


XVI.  Tantàne  vobis  inopïâ  videor  efie  amicorum , 
Ut  mihi  non  ex  his  , quos  mecum  adduxerim  , fed  de 
populo  fubfcriptor  addatur  ? vobis  autem  tanta  ino- 
pia  reorutn  efi  ut  mihi  caufam  preeripere  conemini 
potiiis  , quàm  aliquos  ad  columnam  filœniam  vefiri 
ordinis  reos  reperiqtis  ? 

ji.  Cufiodem  , inquit , Tullio  me  apponitc.  Quid? 
mihi  quàm  multis  eufiofibus  opus  erit  , fi  te  femel 
pd  meas  capfas  admifero  ? qui  non  foliim  , ne  quid 
enunties  , fed,  etiam  ne  .quid  auferas  f çufiodkndusy 
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tiennent,  & pour  vous  empêcher  de  rien  fouftraire! 
Au  refte  pour  ce  qui  regarde  tous  ces  infpeéteurs  ,• 
- je  vous  répondrai  en  peu  de  mots  , que  ces  Mef- 
Æeurs  ne  permettront  pas  que  dans  une  affaire  auffi 
importante , qui  m’a  été  confiée  & dont  je  me  fuis 
chargé , aucun  foufcripteur  fe  joigne  malgré  moi  à 
mon  accufation.  En  effet  ma  droiture  n’a  pas  befoin 
(de  furveillants , & ma  vigilance  me  les  fait  craindre 
comme  autant  d’efpions.  - 

52.  Mais  pour  en  revenir  à vous,  Cécilius,  vous 
yoyez  combien  de  chofes  vous  manquent , & com- 
bien d’un  autre  côté  vous  en  réunifiez  qu’un  accufé 
criminel  fouhaite  trouver  dans  fon  accufateur.  Que 
peut-on  répondre  à tout  cela  ? Je  ne  demande  pa$ 
ce  que  vous  pouriez  me  répondre  ; je  vois  bien  que 
ce  ne  ferait  pas  vous  qui  feriez  la  réponfe  : ce  fe- 
rait le  livre  que  votre  maître  tient  entre  fes  mains. 
Si  ce  maître  veut  vous  donner  un  bon  avis  , il  vous 
confeillera  de  vous  retirer  fans  me  répondre  un  mot  ; 
car  que  pouriez-vous  dire  ? ce  que  vous  avez  déjà 
dit  : que  Verrès  vous  a fait  tort.  Je  le  penfe  ; 
en  effet  il  n’eft  pas  vraifemblable  qu’ayant  traité 
injuftement  tous  les  Siciliens  , vous  foyez  le  feul 
qu’il  ait  excepté  par  une  diftinéiion  particulière. 

53.  Mais  les  Siciliens  ont  trouvé  un  vengeur  des 
injuffices  qu’ils  ont  reçues  ; pour  vous  , en  tâchant 
de  venger  par  vous-même  celles  qu’on  vous  a faites  , 
ce  qui  eft  au-deffus  de  vos  forces , vous  ne  réullifi 
fez  qu’à  laiffer  impunies  & fans  vengeance  celles 
que  les  autres  ont  reçues  ; & vous  ne  penfez  pas 
qu’on  a coutume  de  confidérer  non-feulement  quel 
eft  celui  qui  doit , mais  encore  celui  qui  peut  tirer 
raifon  d’une  injure  : que  celui  qui  réunit  ces  deux 
points , doit  avoir  la  préférence  ; mais  fi  quelqu’un 
n’a  que  l’un  des  deux , on  s’informera  , non  pas  s’il 
doit , mais  s’il  peut  tirer  fatisfaâion. 

34.  Si  vous  croyez  qu’on  doit  choifir  pour  accu- 
fateur celui  qui  a reçu  le  .plus  d’outrage  de  Verrès, 
çroÿez-vous  que  ces  Meilleurs  doivent  être  plus  fen- 
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Se  J de  ifio  eu  fl  ode  toto  fie  vobis  brevififime  refpon- 
debo  : non  efie  hos  taies  viros  commijfuros  , ut  ad 
caufam  tantam  , a me  fufeeptam  , mihi  çreditam  , 
quifquam  fubfcriptor  , me  invito  , adfpirare  pojfit. 
Etenïm  fides  mea  eufiodem  répudiât  , diligentia  fpe- 
culatorem  reformidat. 


\ 

S 2.  Verùm  , ut  ad  te  , Cacili  , rtdearn  , quàm 
multa  te  deficiaht  , vides  : quàm  multa  fiint  in  te , 
quee  reus  nocens  in  accufiatore  fuo  cupiat  efie , pro- 
fieâo  jam  intelligis.  Quid  ad  hac  dici  potefi  ? non 
enim  queero  , quid  tu  didurus  fis  : video  mihi  non 
te  , fed  hune  librum  efife  refponfurum  , quem  monitor 
tuus  hic  tenet  ; qui  , fi  te  relié  monere  volet  , fiua dé- 
bit tibi  , ut  hinc  difeedas  , neque  mihi  verbum  ullum 
refipondeas.  Quid  enim  dices  ? an  id  quod  diHitas , 
injuriam  tibi  fecifie  Verrem  ? Arbitror  : neque  enim 
ejfet  verifimile  , quum  omnibus  Siculis  faceret  inju- 
rias , te  illi  unum  eximium , cui  confuleret , fuifie. 


JJ.  Sed  ceteri  Siculi  ultorem  fiuarum  injuriarutH 
invenerunt  : tu  , dum  tuas  injurias  per  te  , id  quod 
non  potes  , perfequi  conaris  , id  agis  , ut  ceterorum 
quoque  injuria  fint  impunita  atque  inulta  : & hoc  te 
praterit  , non  id  folum  fpedari  fiolere  , qui  debeat , 
fed  etiam  illud  , qui  pojfit  ulcifci  , in  quo  utrumque 
fit , eum  fuperiorem  efie  ; in  quo  alterum  , in  eo  non  , 
quid  is  velit , fed  quid  facere  pojfit , quart  folere. 


J 4.  Quod  fi  ci  potijfimum  cenfes  permitti  oportere 
accufandi  poteflatem  , cui  maxïmam  C.  Verres  inju- 
fiam  feççnt  : utritm  tandem  cenfes  hoc  judices  gra- 
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fibles  au  tort  qu’on  vous  a fait , qu’à  la  tlé vacation 
& à la  ruine  entière  de  la  province  de  Sicile  ? Vous 
conviendrez  fans  doute  que  ceci  eft  bien  plus  criant, 

& que  tout  le  monde  doit  le  regarder  de  même.  . 
Souffrez  donc  que  la  Sicile  vous  loit  préférée  ; car 
c’eft  elle-même  qui  accufe  , quand  l’accufation  eft 
faite  par  celui  quelle  a adopté  pour  le  défenfeur 
de  fes  droits  , le  vengeur  de  fes  injures  & le  pro- 
tecteur de  fa  caufe. 

XVII.  Mais  l’injure  que  vous-  a faite  Verrès  , 
eft , dites-vous  , de  nature  à rendre  les  autres  fen- 
frbles  à votre  difgrace  : point  du  tout  ; & je  crois 
qu’il  eft  important  de  vous  dire  , Meilleurs , quel 
eft  cet  outrage  , & quelle  raifon  on  allégué  d’inimi- 
tiés perfonnelles.  Apprenez-la  de  moi  ; car  affuré- 
ment  Cécilius  , à moins  qu’il  n’ait  perdu  le  bon 
fens , ne  la  dira  jamais.  Il  y a à Lilybée  une  cer- 
taine Agonis  , affranchie  de  Vénus  Érycine  ; cette 
femme  , avant  la  quefture  de  Cécilius , étoit  dans 
l’abondance  & l’opulence.  Un  des  lieutenants  d’An- 
toine lui  enlevoit  , contre  toute  juftice  , fes  efclaves 
muficiens  > alléguant  qu’ Antoine  vouloit  en  faire  ufage 
fur  fes  vaiffeaux.  Cette  femme , fuivant  la  coutume 
de  ceux  qui  font  confacrés  à Vénus  ou  qui  en  font 
les  affranchis , pour  arrêter  l’injuftice  du  lieutenant 

Îiar  le  refpeét  dû  au  culte  & au  nom  de  la  DéefTe  , 
ui  reprélenta  que  fa  perfonne  & tout  ce  qui  lui 
appartenoit , étoient  confacrés  à cette  Divinité. 

56.  Dès  que  le  Quefteur  Cécilius,  cet  honnête 
homme  fi  plein  d’équité  , eût  été  informé  de  l’af- 
faire , il  fit  venir  Agonis  ; il  établit  auffi-tôt  des 
Juges , pour  examiner  s’il  paroiffoit  qu’ Agonis  eût 
dit  que  fa  perfonne  & fes  biens  appartenoient  à 
Vénus.  Des  commiflairfes  jugèrent  comme  ils  ne 
pouvoient  s’en  difpenfer  ; car  perfonne  ne  doutoit 
qu’elle  ne  l’eût  dit.  Cécilius  envoie  prendre  pofïefi- 
lion  des  biens  de  cette  femme  ; il  la  déclare  efclave 
de  Vénus  , vend  enfuite  fes  biens  6c  en  retire  l’ar- 
gent. Ainfi.  Agonis  voulant  , à la  faveur  du  nom  de 
y %’ius 
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i tk  's  ferre  oportcrc  , te  ab  illo  ejfe  hzfum  , an  provin - 
ciam  Siciliam  ejfe  vexât am  ac  per dît am  ? opinor  con- 
cedere  tnultb  hoc  # gravius  , & ab  omnibus  ferri 
graviùs  oportere.  Concédé  igitur  , ut  tibi  anteponatur 
in  teeufando  provincia  : nam  provincia  accufat , quurn 
is  agit  caufam  , quern  fibi  ilia  defenforem  fui  juris  % 
ultorem  injuriarum. , aclorem  caufie  totius  adoptavit. 


XVII.  At  e.vn  tibi  C.  Verres  fecit  injuriant  , quet. 
ccterorum  quoque  animos  poffet  aliéna  incommoda  com- 
movrre.  Minime  nam  id  quoque  ad  rem  pertinere  ar- 
bitror  j qualis  injuria  dicatur  ; quat  caufa  inimicitia- 
rum  proferatur.  Cognofcite  ex  me  : nam  ijie  eam  pro- 
feBo  , nifi  plane  nihil  fapit , numquam  proferet . Ago~ 
nis  ejl  queedam , Lilybcetana  , liberta  Veneris  Eryçi~ 
næ  j quee  mulier  ante  hune  quæflorcm  , copiofa  plané  & 
locuples  fuit.  Ab  hac  prcefeBus  Antonii  quidam  fym- 
phoniacos  fervos  abducebat  per  injuriant , quibus  fe  in,  % 
chiffe  uti  vtlle  dicebat.  Tum  ilia  , ut  mos  in  Sicilia 
efl  omnium  Venereorum  , 6*  eorum  , qui  a Venere  fe 
liberaverunt  , ut  prafeBo  illi  religionem  Veneris , no- 
menque  objiceret  f dixit  & fe  , & omnia  fua  , Vensr 
ras  ejfe. 


'Ubi  hoc  quxftori  Cxcilio  , vira  optim » , 6» 
homini  xquiffimo  nuntiatum  efl  ; vocari  ad  fe  Agoni -• 
dem  jubet  : judicium  dat  fl atim  , fi  parer  et , eam  , fç 
& fua  Veneris  ejfe  , dixiffe.  Judicant  recuperatores  id , 
quod  neceffe  erat  : neque  enim  erat  cuiqudm  dubiurn  , 
quin  ilia  dixiffet.  lfle  in  poffeffionem  bonorum  mulieris 
tnittit  : ipfatn  Veneri  in  fervttutem  adjudicat  : deinde 
bona  vendit  ; pecuniam  redigit.  lta  , dum  pauca  man~ 
ci  pi  et  , Veneris  no  mine  , Agonis  / ac  religume  retinere 
Tome  I H 
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Vénus  & du  refpeét  dû  à cette  Déefle  , confervet 
quelques  efclaves , perd  fes  biens  8c  fa  liberté  , par 
l’injuftice  de  Cécilius.  Verrès,  peu  de  temps  après, 
arrive  à Lilybée  ; inftruit  du  fait , il  le  délaprouve  , 
& oblige  fon  Quefteur  de-  rendre  exactement  à cette 
femme  toute  la  fomme  provenue  de  la  vente  de 
fes  biens. 

57.  Jufqu’ici , vous  le  voyez  & vous  en  êtes  fur- 
pris  , ce  n’eft  pas  Verrès , c’eft  un  Q.  Mucius  ; car 
pouvoit-il  rien  faire  de  plus  propre  à lui  attirer  l’ef- 
time  univerfelle  , de  plus  équitable  pour  tirer  cette 
femme  de  l’oppreffion  , de  plus  fort  pour  réprimer 
la  cupidité  de  fon  Quefteur  ? Cette  conduite  me 
paraît  digne  des  plus  grands  éloges.  Mais  tout  d’un 
coup , comme  s’il  eût  avalé  le  breuvage  de  Circé , 
d’homme  qu’il  étoit  , il  devient  un  verrat  , il  re- 
prend fa  première  forme  8c  fon  premier  genre  de 
vie  ; car  il  s’approprie  une  grande  partie  de  cet  ar- 
gent , 8c  n’en  rend  à cette  femme  que  le  peu  qu’il 
juge  à propos. 

» XVIII.  Si  dans  cette  occafion  vous  prétendez 
que  Verrès  vous  a fait  tort,  à la  bonne  heure , j’y 
confens  ; mais  fi  vous  foutenez  qu’il  vous  a fait  une 
injuftice , je  le  défendrai , 8c  prouverai  le  contraire. 
D’ailleurs,  quant  à cette  injuftice  que  yous  préten- 
dez qui  vous  a été  faite  , perfonne  de  nous  ne  doit 
en  être  un  vengeur  plus  fevere  que  vous-même.  Si 
vous  vous  êtes  enfuite  réconcilie  avec  lui  ; fi  de- 
puis vous  avez  foupé  plufieurs  fois  chez  lui,  s’il  a 
mangé  chez  vous  , voyez  lequel  vous  préférez  , de 
pafler  pour  un  traître  ou  pour  un  prévaricateur  ? car 
il  faut  néçeflairement  que  vous  foyez  l’un  ou  l’autre  ; 
«nais  je  ne  contefterai  pas  avec  vous  là-deftus , vous 
choifirez  ce  qu’il  vous  plaira, 

59.  Mais  s’il  ne  vous  refte  plus  même  de  motif 
d’inimitié  perfonnelle  avec  Verrès  , qu’alléguerez-» 
Vous  pour  prouver  que  vous  devez  être  préféré  , 
je  ne  dis  pas  à moi , mais  même  à tout  autre  ? çq 
fera  fans  doute , c&mme  je  l’apprends , que  vous 
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mit , fortunes  omnes  , libertatemque  fuarrt  iflius  in- 
jurié perdidit.  Lilybetum  V trres  venit  poflea  : rem  co- 
gnofcit  : fattum  improbat  : cogit  qwzflorem  fuum  , pecu- 
mam , quam  ex  Agonidis  bonis  redegijfet , eam  mulieri 
mnetn  annumerare , 6-  reddere. 


fl.  Ejl  adhuc  , ii  quod  vos  Omnes  admirari  vi-> 
deo  , non  V ares  , fed  Q.  Mucius.  Quid  enirn  facere 
potuit  elegantiüs  ad  hominum  exifimationem  ? cequius 
ad  levandam  mulieris  calamitatem  ? vehementius  ad 
quafloris  libidinem  co'èrcendam  ? Summe  hcec  omnia. 
mihi  videntur  ejfe  laudanda.  Sed  repente  e vejîigio  , 
ex  homine  , tamquam  aliquo  Circeto  poculo  , faEius  ejl 
Verres  s redit  ad  fe  , atque  ad  mores  fuos  : nam  ex 
ilia  pecunia  magnam  partem  ad  fe  vcrtit  ; mulieri  redr  ■ 
didit  quantulum  vifum  eflK 


XVIII.  Hic  tu  , fi  Icefum  te  a Verre  ejfe  dïces  t 
patiar  , 6*  concedam  : fi  injuriam  tibi  fallu m quere- 
ris  ; defendam  , 6*  negabo.  Deinde  de  injuria  , qutt 
tibi  fallu  fit  neminem  nofirûm  graviorem  vindicem 
ejfe  oportet , quàm  te  ipfum  , cui  falla  dicitur.  Si  tu 
cum  illo  poflea  in  gratiam  redifii  : fi  domi  illius  ali - 
quoties  , fi  die  apud  te  poflea  cœnavit  : utrim  te  per- 
fidïofum  , an  pravaricatorem  exiflimari  mavis  ? Video 
ejfe  necejfe  alterutrum  : fed  ego  te  cum  in  eo  non  pu- 
gnabo  , quo  minus  , utrim  velis , % 


- yç.  Quid  , fi  ne  injuriée  quidem  , qua  tibi  ab  illo 
JdSla  fit  , eau  fa  remantt  : quid  habes  , quod  pojfls 
dïcere  , quam  ob  rem  non  modb  mihi  , fed  cuiquam 
anteponare  ; nifi  forte  illud  , quod  difùirum  te  ejfe 

H î ; 
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avez  été  fort  Quefteur.  Ce  motif  feroit  fort  , s’il 
s’agiffoit  entre  nous  deux  d’examiner  lequel  doit  être 
le  plus  attaché  à Verrès  ; mais  quand  on  difpute  à 
qui  fe  déclarera  l’ennemi  de  quelqu’un  , il  eft  abfur-. 
de  de  prétendre  qu’un  motif  de  liaifon  avec  lui , 
foit  un  titre  légitime  pour  l’accufer. 

60.  En  effet  , quand  vous  auriez  reçu  plufieurs 
outrages  de  votre  Préteur  , vous  feriez  plus  efti- 
mable  de  les  oublier , que  de  vous  e^yenger  ; mais 
comme  il  n’a  rien  fait  de  plus  juftwnans  toute  la 
vie  , que  ce  que  vous  appelez  une  injuftice  , ces 
MefHeurs  décideront-ils  qu’une  raifon  qu’ils  défap- 
prouveroient  en  tout  autre  , leur  paroît  légitime  en 
vous  , pour  enfreindre  les  droits  de  l’amitié  ? Quand 
même  il  auroit  commis  à votre  égard  une  injuftice 
criante  , néanmoins , comme  vous  avez  été  fon  Quef- 
teur , vous  ne  pouvez  l’accufer  lans  vous  rendre  di- 
gne de  blâme  ; mais  s’il  ne  vous  fait  aucune  injuf- 
tice , vous  ne  le  pouvez  fans  crime.  Aînfi  , puifque 
l’injuftice  n’eft  pas  prouvée  , croyez-vous  qu’il  y 
ait  quelqu’un  des  Juges  qui  n’aime  mieux  que  vous 
vous  retiriez  fans  encourir  le  blâme  , que  de  vous 
voir  obligé  de  le  faire  , mais  chargé  d’un  crime  ? ' 

XIX.  Voyez  quelle  différence  il  y a entre  ma 
façon  de  penfer  & la  vôtre.  Quoique  vous  foyez, 
inférieur  en  tout , vous  croyez  qu’on  doit  vous  don- 
ner la  préférence  fur  moi,  par  la  feule  raifon  que 
vous  avez  été  Quefteur  de  Verrès  } & moi , fuft-, 
fiez-vous  fupérieur  dans  les  autres  chofes  , je  croirois 
cette  raifon  fe^«fuffifante  pour  vous  faire  donner 
l’exclufion.  Ca^^us  avons  appris  de  nos  ancêtres 
qu’un  Préteur  doit  tenir  lieu  de  pere  à fon  Quef- 
teur ; qu’il  ne  peut  y avoir  de  plus  jufte  , de  plus 
légitime  motif  de  liaifon  , que  l’union  folenneil® 
formée  par  le  fort  , que  l’affociation  dans  les  mê- 
mes emplois , les  mêmes  devoirs , les  mêmes  fonc*. 
tjons  publiques. 

<>a,  C’eft  pourquoi , quand  vous  ferie*  en  droit  dç 
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audio  y quæfiorem  illius  fuiffc.  Qutz  caufa  gravis  ef- 
fet , fi  certares  mecum  , uter  noflrum  illi  amicior  ejfe 
deberet.  In  contentione  fufcipiendarum  inimicitiarum  , 
rïdiculum  efi  put  are  , caufam  neceffitudinis  ad  inferen- 
ium  periculum  jufiam  videri  oportcre. 


60.  Etenim  , fi.  plurimas  a tuo  prœtore  injurias 
accepiffis  ; tamen  eas  ferendo , majorera  laudem  , quàrn 
ulcifcendo  , mererere  : quum  verb  nullum  illius  in  vitti 
reElius  faftum  fit  , quàm  id  , quod  tu  injuriam  ap- 
pelas ; hi  jlatuent , hanc  caufam , quam  ne  in  alio  qui- 
dem  probarent  , in  te  jufiam  ad  necejfitudinem  vio- 
landam  videri  ? qui  fi  fiummam  injuriam  ab  iiio  ac- 
cepifli  y tamen  , quoniam  quæfior  ejus  fuifii , non  potes 
eum  fine  ulla  vituperatione  accufare  : fi  verb  nulla 
tibi  fada  efi  injuria  , fine  fcelere  eum  accufare  non  po- 
tes. Quare  quum  incertum  fit  de  injuria  , quemquam 
ejfe  horum  putas  , qui  non  malit  , te  fine  vitupera- 
tione t quàm  cum  fcelere , difcedere  ? 


XIX.  Ac  vide  , quid  différât  inter  meam  opinio- 
nem  , ac  tuam.  Tu  , quum  omnibus  rebus  inferior  fis  , 
hac  una  in  re  te  mihi  anteferri  putas  oportere , quod 
quæfior  illius  fueris  : ego  , (i  fuperior  ceteris  rebus 
ejfes  , hanc  unam  ob  caufam  te  accufitorern  repudiarï 
putarem  oportere.  Sic  enim  a majonbus  nofiris  acce- 
pimus  puztorem  quafiori  fuo  parentis  loco  ejfe  opor- 
tere : nullam  neque  jufiiorem  , neque  graviorem  cau- 
fam neceffitudinis  poffe  reperiri  , quàm  conjundionem 
fortis  y quàm  pravincict  , quàm  ofildi , quàm  publicam 
muneris  focietatem. 


62.  Quamobrem  fi  jure  eum  pojfis  accufare  , taà 

H iij 


Digitized  by  Google 


174  ORAISON 

l’accufer  , cependant , parce  qu’il  vous  a tenu  Ken 
de  pere  , vous  ne  pouriez  le  faire  fans  violer  la 
piété  filiale.  Mais  comme  vous  n’en  avez  reçu  aucuri 
outrage  , Si  que  vous  l’expofez  au  danger , vous  ne 
pouvez  difconvenir  que  vous  tâchez  de  lui  faire  une 
guerre  injufte  , & même  impie.  Car  cette  quefture 
que  vous  alléguez  , vous  oblige  de  chercher  à ren- 
dre raifon  pourquoi , ayant  été  fon  Quefteur  , vous 
voulez  l’accufer  ; mais  elle  n’eft  pas  un  motif  fuffi- 
fant  pour  demander  qu’on  vous  préféré  aux  autres 
pour  l’accufation.  Aum  un  Quefteur  ne  s’eft  prefque 
jamais  trouvé  en  concurrence  pour  une  accufation  , 
que  ce  feul  titre  ne  l’ait  fait  rejeter. 

63.  Voilà  pourquoi  cette  permiflïon  d’appeler  en 
jugement  ne  fut  accordée  ni  à L Philon  contre 
Servilius , ni  à M.  Aur.  Scaurus  contre  Lucius  Flac- 
cus , ni  à Cn.  Pompée  contre  T.  Albucius  ; car  ce 
ne  fut  pas  le  défaut  de  capacité  qui  les  fit  rejeter  ; 
mais  on  ne  voulut  pas  que  l’envie  de  violer  les 
droits  de  l’amitié , parût  autorifée  & approuvée  par 
les  Juges.  Cn.  Pompée  étoit  avec  Julius  dans  le  cas 
où  nous  fommes  enfemble  : il  avoit  été  Quefteur 
d’Albucius , comme  vous  l’avez  été  de  Verrès.  Ju- 
lius donnoit  pour  raifon  de  préférence , que  les  ha- 
bitants de  Sardes  l’aveient  prié  de  fe  charger  de  leur 
caufe , comme  aujourd’hui  les  Siciliens  m’ont  remis 
la  leur.  Ce  motif  a toujours  eu  une  très-grande 
force  ; on  a toujours  regardé  comme  très-honora- 
ble d’accufer , & de  courir  le  rilque  de  fe  faire  des 
.ennemis  en  faveur  des  alliés  , pour  le  falut  d’une 
province  & les  intérêts  des  nations  étrangères  ; de 
s’expol'er  même  aux  dangers  , & d’y  employer  fes 
foins  , fon  zele  & fon  application. 

XX.  En  effet , fi  l’on  ne  défaprouve  pas  la  caufe 
de  ceux  qui  veulent  pourfuivre  les  torts  particu- 
liers qu’on  leur  a faits  , quoiqu’en  cela  ils  ne  con- 
sultent que  leur  propre  offenfe , & non  les  intérêts 
de  la  République  : combien  eft-il  plus  honnête  de 
l’ttutenir  une  caufe  qui  non  - feulement  ne  fauroit 
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tnen  , quuni  is  tibi  parentis  numéro  fuijfet  s id  piè 
facere  non  pojfes  : quum  vero  neque  injuriam  acce- 
peris  , 6»  pratori  tuo  periculum  créés  , fatearis  ne~ 
cejfe  efi  , te  illi  injufium  , impiumque  bellum  inferre 
conari.  Etenim  ifia  quafiura  ad  eam  rem  valet  , ut 
elaborandum  tibi  in  ratione  reddenda  fit , quamobrem  , 
qui  quafior  cjus  fueris  , accufies  ; non  , ut  ob  eam 
ipfam  caufam  poflulandum  fit , ut  tibi  potijfimiim  ac- 
cufatio  detur.  Neque  ferè  umquam  venit  in  contention 
nem  de  accufando  , qui  quafior  fuijfiet  , qiùn  repu - 
diaretur. 


Itaque  neque  L.  Philoni  in  C.  Servi  Hum  nô- 
minis  defcrendi  potefias  efi  data  , neque  M.  Aurclio 
Scauro  in  L.  Flaccum , neque  Cn.  Pompeio  in  T.  AU 
bucium  : quorum  nemo  propter  indignitatem  répudia - 
tus  efi  ; fed  ne  libido  violanda  necefiltudinis  auflo- 
ritate  judicum  comprobaretur.  Atque  ille  Cn.  Pompeius 
ita  cum  C.  Julio  contendit  , ut  tu  mecum  : quafior 
tnim  Albucii  fuerat  , ut  tu  Verris.  Julius  hoc  fecum. 
auÜoritatis  ad  accufandum  affe rebat  , qubd , ut  hoc 
tempore  nos  ab  Siculis  , fie  tum  ille  ab  Sanlis  roga- 
tus  j ad  caufam  accefferat.  Semper  hac  cattfit  plurU 
miim  valait  : femper  hac  ratio  accufandi  fuit  honefiijfi- 
ma  , pro  fociis  , pro  falute  provincia  , pro  exterarum 
nationum  commodis  inimicitias  fufeipere  , ad  periculum 
accedere  , operam  , fiudium  , laborem  interponere. 


XX.  Etenim  fi  probabilis  efi  eorurn  caufa  t qui 
injurias  fuas  perfequi  volunt  ; qua  in  re  dolori  fuo , 
non  reipublica  commodis  ferviunt  : quanto  ilia  caufa 
Aonefiior , qua  non  folhm  probabilis  vide  ri , fed  etiam 
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être  improuvée  , mais  qui  ne  peut  être  qu’agréable  ? 
Telle  eft  celle  où  fans  avoir  reçu  aucune  injuftice 
perfonnelle , on  eft  fenfible  à la  douleur  des  alliés  , 
aux  injures  qu’ont  reçues  les  amis  du  peuple  Ro- 
main. Quand  dernièrement  L.  Pilon , homme  d’une 
fermeté  & d’une  probité  rare , demandoit  d’accufer 
P.  Gabinius  , Quintus  Cécilius  fit  de  fon  côté  la 
même  demande  , &.  dit  qu’il  avoit  à venger  d’an- 
ciennes injures  : outre  que  le  crédit  & le  mérite  de 
Pifon  étoient  d’un  très-grand  poids , fes  raifons  pa- 
rurent les  mieux  fondées  , parce  que  les  Achéens 
l’avoient  choifi  pour  défendre  leurs  droits. 

65.  Car  la  loi  qui  regarde  les  concuflions  ayant 
été  portée  en  faveur  des  alliés  & des  amis  du  peuple 
Romain  , il  eft  injufte  de  ne  pas  regarder  comme 
très-propre  à plaider  leur  eaufe  & à foutenir  la  loi 
établie  , celui  qu’ils  ont  choifi  de  préférence  , pour 
agir  en  leur  faveur  & défendre  leurs  biens.  Et  ce 
qu’on  peut  alléguer  de  plus  honnête , ne  doit-il  pas 
paroîtrë  le  plus  probable  & le  plus  jufte  ? Or  quelle 
«ft  la  déclaration  la  plus  glorieufe  , la  plus  noble 
des  deux  ? ou  cellé-ci  : j’ai  accufé  celui  dont  j’ai  été 
le  Quefteur  , avec  lequel  le  fort , la  coutume  des 
ancêtres  , le  jugement  des  Dieux  & des  hommes 
m’avoient  uni  ; ou  cette  autre  : j’ai  accufé  à la  priere 
des  alliés  & des  amis , j’ai  été  choifi  par  toute  une 
province  pour  défendre  fès  droits  & fes  intérêts  ? 
Qui  peut  douter  qu’il  ne  foit  plus  honorable  d’ac- 
icufer  en  faveur  de  ceux  auprès  de  qui  vous  avez 
été  Quefteur , que  d’accufer  celui  de  qui  vous  avez 
été  le  Quefteur  ? 

66.  Dans  les  meilleurs  temps  , les  perfonnages  les^ 
plus  illuftres  de  cette  ville  regardoient  comme  une 
fondion  très-honorable  & frès-diftinguée , celle  de 
venger  les  injures  faites  à leurs  hôtes  , à leurs  clients  , 
aux  nations  étrangères  qui  étoient  fous  la  proteélion 
& la  pniflance  du  peuple  Romain  ; ils  le  fefoient 
un  devoir  de  foutenir  leurs  intérêts.  Marcus  Caton  , 
çet  homme,  d’une  fagefie  , d’un  mérite  & d’une 
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grata  e(fe  debet , nullâ  privatim  accepta  injuria  , fç- 
ci'orum  atque  amicorum  populi  Romani  dolore  atque 
injuriis  commoveri  ? Nuper  quum  in  P.  Gabinium  vir 
fortifiimus  & mnocentifiimus  L.  Pifo  delationem  no- 
minis  pofiularet , & contra  Q.  Cœcilius  peteret , ifque 
fe  veteres  inimicitias  jam  diu  fufceptas  perfequi  dice - 
ret  : quum  auRoritas  & dignitas  Pifonis  valebat  plu - 
rimiim  , tum  ilia  erat  caufa  jufii filma  , quod  eum  fibt 
A chai  patronurn  adop  tarant. 


6g.  Etenirn  quum  lex  ipfa  de  pecuniis  repetundis 
fociorum  atque  amicorum  populi  Romani  causa  parata 
fit , iniquum  ejl , non  eum  legis  judicïique  aRorem  ido- 
neurn  maxime  putari , qucm  aRorem  caufa  fuœ  focii  3 
defcnforemque  fortunarum  fuarurn  pôtifiîmùm  ejfe  volue- 
runt.  An  , quod  ad  commemorandum  ef  honeftius  , id 
ad  probandum  non  multü  videri  debet  cequius  ? utra 
igitur  ejl  fplendidior  , utra  illujlrior  commemoratio  ? 
accufavi  eum  , cui  quœflor  fueram  ; quîcum  me  fors  3 
confuetudoque  majorum  , quicum  me  deorum  hcminum- 
que  judicium  conqunxerat  : an  , accufavi  rogatu  fo- 
ciorum , atque  amicorum  ? dcleRus  Jum  ab  univerfiz 
provincia  , qui  ejus  jura  fortunafque  defenderem  ? 
Dubitare  quifquam  pote(l  , quin  honeflius  fit , eorum 
causa  , apud  quos  quxjlor  fueris  , quàm  eum  , cujus 
fueris  , accufare  ? 


66.  Çlarijfimi  viri  no  (l  rtc  civitatis , temporibtts  opti- 
mis  , hoc  fibi  amplifiîmum  , pulckerrimumque  duce - 
bant  , ab  hofpitibus  chentibufque  fuis , ab  exteris  na~ 
tionibus  , qttæ  in  amicitiam  populi  Romani  ditionem - 
que  (fient , injurias  propulfare , eorumque  forrur.as  de- 
fendert,  M,  Catoncm  ilium  fapientem  , clwifimum  vi-‘ 
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prudence  fupérieure , s’eft  attiré  de  grands  ennemis  , 
comme  on  fait , pour  avoir  vengé  les  torts  faits  aux 
Efpagnols  , chez  qui  il  avoit  été  confiai.  Dernière- 
ment Cn.  Domitius  , perfonne  ne  l’ignore , afiigna 
M.  Silanus  , pour  l’injure  qu’il  avoit  faite  au  parti- 
culier Egritomare , l’hôte  & l’ami  de  fon  pere. 

XXI.  Rien  ne  fit  jamais  plus  d’imprefiion  fur  l’efi- 
prit  des  coupables,  que  cette  coutume  de  nos  an- 
cêtres , rappelée  & renouvelée  après  un  long  inter- 
valle ; par  elle  les  plaintes  des  alliés  font  adreflees 
à un  homme  vigilant  ; leur  caufe  eft  défendue  par 
celui  que  fa  probité  & fon  travail  paroifloient  rendre 
capable  de  foutenir  leurs  intérêts. 

68.  Voilà  ce  que  craignent  les  coupables  , voilà 

ce  qui  les  inquiété.  Ils  louffrent  avec  peine  qu’on 
établifle  une  pareille  coutume  ; & qu’étant  établie  , 
on  la  renouvelle  , on  la  remette  en  vigueur.  Us 
penfent  que  fi  cet  ufage  vient  à renaître  & à s’é- 
tendre peu  à peu , les  jugements  & les  lois  ne  fe- 
ront plus  confiés  qu’à  des  perfonnes  fermes  & incor- 
ruptibles , & non  à de  jeunes  ignorants  ou  à des 
délateurs  mercenaires.  , 

69.  Cet  établiflement  & cette  coutume  ne  fe- 
raient pas  de  peine  à nos  peres  & à nos  ancêtres  , 
quand  Lentulus  , qui  fut  prince  du  Sénat  , accufoit 
M.  Aquilius , ayant  pour  adjoint  C.  Rutilius  Rufus  ; 
ou  quand  P.  Scipion  l’Africain,  que  fa  valeur,  fon 
rang , fa  gloire  , fes  belles  aétions , rendoient  fi  c’é- 
lebre , après  avoir  été  deux  fois  Confiai  & Cen- 
seur, citoit  en  jugement  L.  Cotta.  Le  nom  du  peu- 
ple Romain  étoit  alors  vraiment  recommandable  : 
on  avoit  bien.raifon  alors  de  refpeéfer  l’autorité  de 
cet  Empire , la  majefté  de  cette  ville.  Perfonne  n’é- 
toit  furpris  de  voir  faire  à Scipion  le  perfonnage 
que  je  fais  aujourd’hui , moi  qui  n’ai  ni  fes  talents  ni 
fon  mérite.  On  ne  fait  femblant  d’être  furpris  de  -me 
le  voir  faire  , que  parce  qu’on  en  cft  fâché. 

70.  Que  prétend  celui-ci , dit-on  ? veut-il  palier 
pour  accufateur  , après  s’être  borné  jufqu’ici  à dé— 
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tum , & prudentijjîmum  , cum  multis  graves  inimicitias 
gejjîjje  accepimus , propter  Hifpanorum  , apud  quos 
conful  fuerat  , injurias  I Nuper  Cn.  Domitium  fci + 
mus  M.  Silano  diem  dixijfe  propter  unius  hominis 
Ægritomari , paterni  amici  atque  hofpitis  > injurias. 


XXI.  Neque  enim  magis  animos  hominum  nocen- 
tium  res  umquam  ulla  commovit  , quàrn  haie  majorum 
confuetudo  , longo  intervallo  repetita  ac  relata  : focio- 
rum  querimonice  delatae  ad  hominem  non  inertijjimum  : 
fufceptæ  ab  eo  , qui  videbatur  eorum  fortunas  fide  , 
diligentiâque  fud  pojje  defendere. 


68.  Hoc  liment  homines  : hoc  laborant  : hoc  infli- 
tui  , atque  adeo  infitutum  referri  ac  renovari  molejli 
ferunt  : putant  fore  , uti  , fi  paulatim  haie  confuetudo 
ferpere  ac  prodire  cœperit  ; per  homines  honefijjîmos , 
virofque  fortiffimos  , non  imperitos  adolefcentulos  , aut 
illiufmodi  quadruplâmes  , leges  , judiciaque  admi- 
nifrentur. 

m 

69.  Cujus  confuetudinis  atque  infituti  patres  , ma- 
jore fque  nofros  non  pœnitebat  tum  , qifftm  P.  Len- 
tulus , is  y qui  princeps  fenatus  fuit , accufabat  M. 
Aquilium  , fubfcriptore  C.  Rutilio  Rufo  : aut  quum 
P.  Africanus  , homo  virtute  , fortund , gloriâ  , rebus 
gefis  amplijfimus  , poflea  quàm  bis  conful , 6*  cenfor 
fuerat , L.  Cottam  in  judicium  vocabat.  Jure  tum  fto- 
rebat  populi  Romani  nomen  : jure  auEloritas  hujus  im- 
perii  , civitatifque  majefas  , gravis  habebatur  : nemo 
mirabatur  , in  Africano  illo  , quoi  in  me  nunc  , ho- 
mine  parvis  opibus  ac  facultatibus  prctdito  , fmulant 
J't  j'e  mirari , quum  molejlè  feront. 

t ' * 

70.  Quid  fbi  ife  vult  ? accufatoremne  fe  exijli- 
mari  , qui  antea  defendere  confueyerat  ÿ nunc  pra- 
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ïendre  ? préfentement  fur-tout , à fon  âge  , lorfqit’il 
demande  l’édilité  ? P.our  moi  je  crois  qu’on  peut , 
je  ne  dis  pas  à mon  âge , mais  auili  à un  âge  beau- 
coup au-deffus  du  mien  , & même  décoré  des 
charges  les  plus  honorables , accufer  les  méchants  , 

6c  défendre  les  malheureux  & les  opprimés.  Et 
en  effet  , ou  c’cft  un  remede  pour  une  Républi-' 
que  malade  & prefque  défefpéree  , c’eft  un  moyen 
d’obvier  à la  corruption  des  jugements  flétris  par 
les  injuftices  & le  déshonneur  de  quelques  particu- 
liers , que  de  faire  intervenir  , pour  la  défendre  des 
lois  & l’intégrité  des  jugements , les  perfonnes  qui 
ont  le  plus  de  probité  , de  droiture  & de  zele  : 
ou  fi  ce  moyen  ne  peut  rien  produire , certainement 
on  ne  trouvera  jamais  de  remede  à tant  de  maux 
qui  nous  affligent.  Ce  qu’il  peut  y avoir  de  plus 
avantageux  pour  la  République , c’eft  que  ceux  qui 
le  portent  pour  accufateurs  , ne  foient  pas  moins  f 
alarmés  pour  leur  gloire , leur  honneur , leur  répu- 
tation , que  les  accufés  le  font  pour  leur  vie  6c 
pour  leurs  biens.  Auili  eft-ce  toujours  avec  le  plus 
grand  foin  & la  plus  grande  exaélitude  qu’ont  for- 
mé leurs  accufations  ceux  qui  ont  réfléchi  fur  les 
rifques  qu’ils  couroient  en  accufant. 

XXII.  V<$ùs  devez  donc , Meilleurs  , tenir  pour 
certain  que  Cécilius , qui  ne  s’eft  jamais  fait  un  nom  , 

& qui  n’en  doit  point  efpérer  dans  cette  caufe  ; 
qui  ne  travaille  ni  pour  conferver  fa  réputation  , 
ni  pour  confirmer  l’efpérance  qu’il  a donnée  de  lui , 
n’agira  pas  avec  la  fermeté  , l’exaélitude  ÔC  la  vi- 
gilance que  demande  cette  caufe  ; car  fl  n’a  rien 
qu’il  puiffe  perdre  s’il  fait  mal  : qu’il  forte  de  cette 
accufation  en  fe  déshonorant  ou  en  prévariquant , 
il  ne  fera  point  dans  le  cas  de  regretter  fon  ancien 
hiftre. 

72.  De  notre  part  au  contraire  , le  peuple  Romain 
a déjà  plufieurs  otages  ; & pour  les  pouvoir  con- 
ferver fans  atteinte  , les  ménager  , les  maintenir  3 
les  recevoir  dans  leur  entier  , j’aurai  à combattre  de 
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fer  tint  ed  jam  cztate  , quurn  adilitatem  petat  ? Ego 

vero  attatis  non  modo  mcæ  , fed  mullo  etiam  jhpe no- 
ris  , & honoris  amplijfimi  puto  ejfe  , & accufare  im- 
probos  , 6*  miferos  calamitofofque  defendere.  Et  pro - 
fie  fl  b nut  hoc  remedium  efl  agrotce  , ac  propè  defpe- 
ratce  reipublicæ  judiciifque  cormptis  , ac  contamina - 
tis  paucorum  vitio  ac  turpitudine  , hommes  ad  legum 
defenfionem  , judiciorumque  aufloritaicm  , quàm  ho- 
nefiijfirnos  & integerrimos  , diligent  ijfimofque  acce- 
dere  : aut  , fi  ne  hoc  quldem  prodejfe  poterit  , pro- 
fiflb  nulla  umquam  medicina  his  tôt  incommodis  rc- 
perietur.  Nulla  falus  reipublicce  major  ejl  , quàm  eos  , 
qui  alternai  neeufant  , non  minus  de  laude  , de  ho- 
nore , de  fama  Jua  , quàm  ïllos  qui  accufantur  , de 
capite  , ac  fortunis  fuis  pertimefeere.  Itaque  femper  ii 
diligentijfimè  laboriofijfiméque  actufarunt  , qui  feipfos 
in  difcrimeti  exifiirnatioiMm  venir e arbitrati  funt. 


XXII.  Quamobrem  hoc  (latuere  , Judices  , debetis  } 
Q.  Ctccilium  , de  quo  nulla  unjquam  opinio  fuerit  , 
* nullaque  in  hoc  ipfo  judicio  exfpettatio  futura  fit  ; 

qui  neque  , ut  ante  colleflam  famaih  çonfervet  neque 
uti  reliqui  temporis  fpem  confirma , laborat  ; non  ni- 
mis  hanc  caufam  feverè , non  nimis  accuratè  , non  ni- 
mis  diligenter  aflurum  : habet  enim  nihil  , quod  in 
ojfenfione  deperdat  : ut  turpijfime  fiagitiofijfiméque  dif- 
cedat , nihil  de  fuis  veteribus  ornamentis  requiret. 


72.  A yobis  multos  obfides  habet  populus  Ronnt - 
nus  , quos  ut  incolumes  confervare  , tucri  , confirma- 
re  j ac  recuperare  pojfimus  , omni  ratione  erit  dimi- 
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toutes  maniérés  : il  a la  charge  honorable  à laquelle 
j’afpire  ; il  a celles  que  je  me  promets  pour  la  mite  ; 
il  eft  le  dépofitaire  de  cette  réputation  que  je  me 
fuis  faite  par  mes  fueurs  , mon  travail  & mes  veilles  : 
de  forte  que  ft  dans  cette  affaire  , je  prouve  mon 
zele  & mon  exa&itude , je  puis  efpérer  que  le  peu- 
ple Romain  me  confervera  les  avantages  dont  je 
viens  de  parler  ; mais  pour  peu  que  je  prévarique 
ou  que  je  chancelé  , je  perdrai  en  un  inftant  ce  que 
j’ai  acquis  peu  à peu  & en  beaucoup  de  temps. 

73.  Ainli , Meilleurs  , c’eft  à vous  de  choifir  celui 
que  vous  croyez  le  plus  en  état  de  traiter  , par  fa 

{jrobité  , fon  application,  fon  favoir  &’fon  mérite, 
'affaire  importante  fur  laquelle  vous  devez  décider. 
Si  vous  me  préférez  Q.  Cécilius  , je  ne  me  croirai 
pas  vaincu  par  le  mérite  ; mis  gardez-vous  de  lail- 
fer  croire  au  peuple  Romlm  qu’une  accufation  fi 
louable , fi  févere  & li  exafte  , n’a  pas  été  de  votre 
goût , & qu’elle  ne  fauroit  plaire  à votre  ordre. 
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candum  : haiet  honorem  , quem  petimus  : habet  fpem  , 
quant  propofitam  nabis  habemus  : habet  cxiflimationem  , 
multo  fudore  , labore  , vigiliifque  collettam  , ut  fi  in 
hac  eau  fa  nojlrum  ojficium  ac  dïligentiam  probaveri- 
mus  ; haie , quai  dixi  , retinere  per  populum  Roma- 
num  incolumia  , ac  falva  poffimus  : fi  tantulum  ojfen- 
fum  , titubatumque  fit , ut  ea  , quæ  fingul^tim  ac  diu 
colleEla  funt , uno  tempore  univerfa  perdamus. 

73.  Quapropter  , Judices  , vefirum  e(l  deligere  , 
quem  exiflimetis  facillimè  pofie  magnitudinem  caufx  * 
ac  judicii  fujlinere  fide  , diligentiâ  , confi.Uo  , auclo- 
ritate.  Vos  fi  mihi  Q.  Cxcilium  antepofucritis , ego  me 
dignitate  fuperatum  non  arbitrabor  ; populus  Romanus 
ne  tam  honefiam  , tam  feveram  , diligentemque  accu- 
fationem  neque  vobis  placuifie  , neque  ordini  vefiro 
placere  arbitretur  3 proyidete. 
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ClCÈRO^  ayant  etc  préféré  à Cécilius , comme 
nous  l' avons  dit  , fe  rendit  en  Sicile  , y re- 
cœuillit  des  mémoires  & des  témoignages  contre 
la  conduite  de  Verrès.  De  retour  à Rome , il 
% s'aperçut  qu'.on  cher  choit  à proroger  cette  af- 
faire jufqu'à  l'année  fuivantê.  Hortenfius  & 
Métellus  qui  dévoient  alors  être  Confiés  , au- 
raient empêché  qu'on  ne  jugeât  Verrès.  Pour 
obvier  à ce  délai  Cicéron  , dans  un  premier 
difeours , exhorta  les  Juges  à faire  leur  devoir  9 
parla  des  témoins  fur  chaque  crime  de  Verrès  , 
& propofa  de  les  faire  interroger  par  Hortenfius . 
Celui-ci  no  fa  répondre  pour  Verrès  , qui  prit 
le  parti  de  s'en  aller  en  exil.  Ainfi  les  cinq 
difeours  y intitulés  Prætura  urbana , Sicilieniîs  , 
Frumentaria  , de  Signis , de  Suppliciis  , ne  fu- 
rent pas  réellement  prononcés  par  Cicéron.  U 
ne  les  compofa  que  pour  faire  voir fon  éloquence . 
De  ces  cinq  difeours  , on  explique  aux  jeunes- 
gens  les  deux  derniers , comme  les  plus  propres 
à les  intéreffer  & à les  former , par  la  richeffe 
de  l'exprcjjion  , la  force  des  raifonnements  , 6* 
l'admirable  variété  qui  y régné. 

Ce  difeours  de  l'Orateur  Romain  , qui  a pour 
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titre  cîe  Signis , fait  voir  combien  V erres  avoit 
volé  de  Statues  & d'autres  monuments  curieux 
dans  la  Sicile.  Il  ri  y a point  ici  dExorde  ; 
Cicéron  entre  en  matière  par  une  defeription  ad- 
mirable qui  contient  en  général  toutes  les  fortes 
de  rapines  quil  doit  fpécificr  par  la  fuite.  Il 
réfute  parfaitement  la  défenfe  d'Hortenfus  , qui , 
pour  juflifier  Verrès  de  tous  ces  enlèvements  de 
Statues  précieufes  , prétendoit  qu'il  les  avoit  • 
achetées. 

L'an  de  Rome  683  ; Cicéron  étant  dgé  de 

37  ans • 
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CONTRE 

VERRÈS, 

TOUCHANT  LES  STATUES . 

• lJE  viens  maintenant  à ce  que  Verrès  appelle  fon 
goût  , ce  que  fes  amis  nomment  fa  maladie  & fa 
folie  , & les  Siciliens  fon  brigandage  ; pour  moi  , 
je  ne  fais  quel  nom  lui  donner.  Je  vais  vous  propo- 
ser la  chofe  : jugez -en  par  ce  qu’elle  eft  en  elle- 
même  , plutôt  que  par  le  nom  qu’on  peut  lui  impo- 
fer.  Voici  en  général  les  faits  dont  il  s’agit  ; con- 
fidérez-en  la  nature  , Meilleurs  , & peut-être  ne 
chercherez-vous  pas  long-temps  le  nom  qui  lui  con- 
vient. 

Je  foutiens  que  dans  toute  la  Sicile , cette  pro- 
vince fi  riche  , qui  conferve  tant  d’anciens  monu- 
ments , où  font  tant  de  villes  , tant  de  familles  opu- 
lentes , il  n’y  a eu  ni  vafes  d’argent , de  métal  de 
Corinthe  ou  de  Dêlos  , ni  pierres  précieulès  , ni 
ouvrage  d’or  ou  d’ivoire , ni  ftatues  de  bronze  , de 
marbre  , d’ivoire  , ni  chef-d’œuvre  d’aiguille  & de 
pinceau  , dont  il  n’ait  fait  une  exaéte  recherche  , 
qu’il  n’ait  regardé  avec  des  yeux  de  cupidité  , & 
qu’il  n’ait  enlevé , pour  peu  que  l’objet  lui  plût. 

a.  Je  parois  en  dire  beaucoup  ; confidérez  com- 
ment je  le  prouverai  ; car  ce'n’eft  ni  pour  exagé- 
rer ni  pour  grodlr  Faccufation  , que  je  rafïemble 
tant  de  chofes.  Quand  j’avance  que  Verrès  n’a  laifle 
aucune  de  ces  richeffes  dans  toute  la  Sicile  , com- 
prenez que  je  parle  Amplement  , &.  non  en  Ry le 
d’accufateur.  Je  parlerai  encore  plus  clairement  , 
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VE  RR  EM, 

DE  S 1 G N I S. 

jVm  SI  O ruine  ad  iflius  , qùem  admodum  ipfè  ap- 
pellat  , fludium  ; ut  amicï  ejus  , morbum  & infa- 
mant ; ut  Siculi  , latrocinium  : ego , quo  nomine  ap- 
pellent , nefcïo  : rem  vobis  proponam  : vos  eam  fuo  , 
non  nornims  pondéré  pendïtote.  Genus  ipfum  priiis  co- 
gnofeite  , Judices  : demie  fôrtaffe  non  magnopere  qu<%- 
retis  , quo  nomine  appellandum  putetis. 

Nego  in  Sicilia  tota  , tam  locupleti  , tam  vetere 
provincia  , tôt  opp\dis  , tôt  familïis  , tam  copiofis  , 
ull'.tm  argenteurn  vas  , ulltcn  Corinthium  , aut  Délia - 
cum  fuijje  ; ullam  gemmant  , aut  margaritam  ; quid - 
quant  ex  auro  , aut  ebore  fattum  ; flgnurn  ullum  ceneum  y 
marmoreum  , eburneum  : nego  ullam  pifluram  , ne- 
que  in  tabula  , neque  textili  fulffe  : qu'm  conquifierït , 
infpexerit  ; quoi  placuum  fit , abflulcrit . 


3.  Magnum  videor  dicere  : attendite  etiam  , quem- 
admodum  dicam  ; non  enttn  verbi  , neque  criminis 
augendi  causa  compleflor  omnia.  Qttum  dico  , nihil 
iflum  ejufrtodi  rerum  in  tota  provincia  reliquiffe , La- 
tine me  feitote  , non  accufatoriè  loqui  : etiam  planiùs  : 
nihil  in  adibus  cujufquarn  , ne  in  oppidis  quidern  : 
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je  prouverai  que  dans  les  maifons  des  particuliers  ; 
dans  les  villes  mêmes  , chez  les  Siciliens  , chez  lô 
Citoyen  Romain  , en  un  mot  que  dans  la  Sicile  en- 
tière il  n’y  a rien  laifle  de  ce  qui  a frappé  fes  regards 
& excité  fes  defirs  , que  ce  fût  une  chofe  particu- 
lière ou  publique  , profane  ou  confacrée  à la  reli- 
gion. Par  où  donc  puis-je  mieux  commencer  , Ver- 
rès , que  par  cette  ville  (<z)  qui  feule  voûs  a eu  pour 
ami  & a fait  vos  délices  ; puis-je  mieux  faire  que 
de  choifir  ceux  qui  font  vos  panégyriftes  ? On  con- 
noîtrâ  lans  doute  plus  aifément  comment  vous  avez 
traité  ceux  qui  vous  haïflent , vous  accufent  & vous 
pourfuivent  , quand  on  verra  que  vous  avez  pillé 
de  la  maniéré  la  plus  indigne  vos  amis  les  Mamer- 
tins. 

II.  Caïus  Héjus  eft  le  Citoyen  de  Meffine  le 
plus  riche  & le  mieux  afforti  en  meubles  , & en 
ornements  de  toute  efpece  : tous  ceux  qui  ont  vu 
cette  ville  , conviendront  de  cette  vérité.  Sa  maifbn 
eft  la  plus  confidérable  , la  plus  célébré  ; elle  eft 
ouverte  à tons  les  Romains  qui  peuvent  y jouir  des 
droits  de  l’hofpitalité.  Cette  maifon  , avant  l’arrivée 
de  Verrès  étoit  fi  bien  décorée  , qu’elle  faifoit  l’or- 
nement de  la  ville  meme.  Car  Meffine  , d’ailleurs 
fi  remarquable  par  fa  fituation  , fes  murailles  & fon 
port  , eu  dépourvue  de  ces  curiofités  qui  font  les 
délices  de  Verrès. 

4.  Il  y avoit  chez  Héjus  une  (b)  chapelle , mo- 
nument antique  &.  refpeâable  qu’il  avoit  hérité  de 
fes  peres.  On  y voyoit  quatre  ftatues  d’un  travail 
exquis,  &.  d’une  beauté  à ravir,  je  ne  dis  pas  Ver- 
rès feulement , cet  homme  intelligent  , cet  habile 
connoifieur,  mais  encore  chacun  de  nous  qu’il  traite 
de  bonnes  gens  , & d’hommes  fans  goût.  L’un  ries 
quatre  eft  un  Cupidon  de  marbre  , digne  ouvrage 
de  (c)  Praxitèle , car  en  recherchant  les  crimes  de 
Verrès,  j’ai  appris  le  nom  des  artiftes.  C’eft  , fl  je 

(a)  La  ville  de  Meffine.  leurs  maifons  une  forte  d’ora- 

(A)  Les  anciens  avoient  dans  toire  où  étoient  les  Dieux  tu> 


Digitized  by  Google 


' ♦ 

CONTRE  VERRÈS.  i89 

flihil  apud  Siculum  3 nihil  apud  civem  Romanum  s 
denique  nihil  iflum  , qued  ad  oculos  , animumque  ac- 
cident , neque  privaû  , neque  publici , ncque  profani  , .. 
ne  que  facri  , tota  én  Sicilia  reliquiffe.  Unde  igitur 
potihs  incipiam  , quàm  ab  ca  cïvïtate  , quæ  tibi  una 
in  amore  , atque  in  delicïis  fuit  ? aut  ex  quo  potius 
numéro  3 quàm  ex  ipfis  laudatoribus  tuis  ? facilius 
enim  perfpicietur , qualis  apud  eos  fueris  , qui  te  ode - 
Tunt , qui  accufant , qui  perfequuntur  : quum  apud  tuos 
Mamertinos  inveniare  improbijfimâ  ratiope  ejfc  prcc- 
datas , 


II.  C.  Hejus  ejl  Mamertinus  ( omnes  hoc  mihi  fa- 
cile concèdent , qui  Mejfanam  accejferunt  ) omnibus 
rebus  in  ilia  civitate  ornatiffimus  ; hujus  domus  ejl  vel 
cptima  Mejfana  , notijfma  quidem  certè  , & nojlris 
hominibus  apertiffima  , maximéque  hofpitalis  : ea  do- 
mus ante  adventum  ifittf  fc  ornata  fuit  3 ut  urbi 
quoque  effet  ornamento  : nam  ipfa  Mejfana , quæ  fitu  , 
mcenibus  , portuque  ornata  fit  , ab  his  rebus  , quibus 
ijle  dcletlatur  } fane  vacua , atque  nuda  ejl. 


'4.  Erat  apud  Hejum  facrarium  magna  cura  digni- 
tate  in  czdibus  , a majoribus  traditum  , perantiquum  ; 
in  quo  figna  pulcherrima  quatuor  , furnmo  artificio  t 
fummd  npbilitate  ; quæ  non  modo  ifum  hominem  in- 
geniofum  , atque  intelligentem  , verhm  etiam  quemvis 
noflrûm  , quos  ijle  idiotas  appellat , deleüare  pojfent  : 
unum  Cupidinis  marmoreum  , Praxitelis  ( nimirum  di 
dici  etiam , dum  in  ifum  inquiro  , artificum  nomina  ) 


télûires  de  la  patrie  . les  Dieu* 
domeftiques  , & Couvent  les 
flatucs  des  grands  hommes. 
(c)  Fameutf  fçulpteur  grec. 


Il  vivoit  l’an  360  avant  J.  C, 
Il  fut  célébré  par  deux  fameu- 
fes  Vénus  qui  fo.  tirent  de  Ces 
mains, 
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ne  me  trompe  , ce  même  Praxitèle  qui  fit  cet  autre 
Cupidon  qui  eft  à Thefpie  , où  fa  beauté  attire  les 
étrangers  ; car  il  n’y  a rien  d’ailleurs  qui  puifle  les 
y appeler.  Aulïï  quand  L.  Mumgiius  enleva  à cette 
ville  les  ftatues  (d)  des  Mufes  qui  étoient  dans  le 
temple  de  la  Félicité , & quelques  monuments  pro- 
fanes , il  ne  toucha  point  à ce  Cupidon , parce  q^i’il 
étoit  confacré. 

III.  Mais  pour  revenir  à cette  chapelle , la  ftatue 
de  ce  Cupidon  étoit  de  marbre:  de  l’autre  côté  on 
voyoit  un  Hercule  de  bronze  , morceau  achevé  j 
on  le  difoit , à ce  que  je  penfe’,  l’ouvrage  de  Myron  , 
& cela  eft  vrai.  Deux  petits  autels  dreilés  devant  ces 
deux  divinités  , fembloient  annoncer  la  fainteté  de 
ce  lieu.  Il  y avoit  encore  deux  ftatues  d’airain  d’une 
hauteur  médiocre  , mais  d’une  beauté  raviflante  : 
elles  avoient  la  figure  & l’habillement  de  jeunes 
yierges  qui , les  bras  élevés  , portoient  fur  la  tête  , 
comme  celles  d’Athènes  , certains  vafes  facrés.  On 
les  appeloit  canéphores.  Mais  quel  en  étoit  Parti f- 
te  ? comment  fe  nommoit-il  ? Vous  m’interrogez  fort 
à propos  ; c’étoit  (e)  Polyclete.  Nos  Romains , aufli- 
tôt  qu’ils  arrivoient  à Mefline , alloient  vifiter  cette 
chapelle  : elle  étoit  tous  les  jours  ouverte  à tous 
ceux  qui  vouloient  la  voir  : cette  maifon  ne  fefoit 
pas  moins  d’honneur  à la  ville  qu’au  propriétaire. 

6.  C.  Claudius  qui  fignala  fon  édilité  par  la  ma- 
gnificence , fit  ufage  de  ce  Cupidon  tout  le  temps 

Su’il  fit  orner  la  place  (/)  publique  à l’honneur  des 
lieux  immortels  , ÔC  pour  la  gloire  du  nom  Romain. 
Mais  ce  magiftrat , hôte  de  la  famille  des  Héjus  & 
le  défenfeur  des  Mamertins  , après  avoir  joui  de 
leur  générofité  à lui  prêter  cette  ftatue , fut  très- 
exaft  à la  leur  faire  reporter.  Il  n’y  a pas  long- 
temps , Meilleurs  , que  nous  avons  vu  de  ces  hom- 
mes diftingués  ; que  dis-je  , il  n’y  a pas  long-temps  , 

(d)  Les  Mufes  furent  nommées  Thefpie,  ville  de  la  Béotie. 
Thefpiades  , parce  qu’on  leur  (c)  Il  étoit  contemporain  de 
renddlt  de  grands  honneurs  à Myron. 
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t&em  , opinor  , artifex  tjufdem  modi  cupidinem  fcit 
ilium  , qui  ejl  Thefpiis  , propter  quem  Thefpiæ  vifun- 
tur  : nam  alla  vifendi  caufa  nulla  ejl.  Itaque  ilte 
L.  Mummius  , quum  Thefpiadas  x quæ  ad  atdem  Fe- 
licitatis  funt  , ceteraque  profana  ex  illo  oppido  figna 
tolleret  , hune  marmoreum  Çupidinem  , quod  erat  çon* 
fecratus , non  attigit. 

♦ 


III.  Verum  , ut  ad  illud  facrarium  redeam  , fignu/n  4 
erat  hoc  , quod  dico  , Cupidinis  e marmore  : ex  altéra 
parte  Hercules  egregiè  fabius  ex  are  : is  dicebatur 
ejfe  Myronis , ut  opinor  : & certe.  Item  ante  hofee  deos 
erant  arulæ  , quee  cuivis  facrarü  religionem  fignifi- 
care  pojfent  : erant  ænea  præterea  duo  figna  , non 
maxima  , verùm  eximiâ  venujlate  , virginali  habilu  , 
atque  vejlitu  , quæ  manibus  Jublatis  facra  quædam  , 
more  Athenienfium  virginum  , repofita  in  capitibus  fuj * 
tinebant.  Canephoræ  ipfæ  voçabantur  : fed  earum  a ni* 
Jicem  quem  ? quemnam  ? relié  admones  : Polycletum 
ejfe  dicebant.  Mejfanam  ut  quifque  nojlrûm  -venerat , 
hæc  vijere  folebat  : omnibus  hæc  ad  vifendum  pâte * 
bant  quotidie  : dornus  erat  non  domino  mugis  orna* 
mento  , quai n civitati, , 


6.  C.  Claudius  , cujus  ædilitatem  magnificentijjî* 
mam  feimus  fuijje  , ufus  ejl  hoc  Cupidine  tamdiu  , 
dum  jorum  dits  immortalibus , populoque  Romano  ha - 
huit  ornatum  ; & , quum  ejfet  hofpes  Hejorum  , Ma - 
mertini  autem  populi  patronus  , ut  illis  benignis  ufus 
ejl  ad  commodandum  , fie  ipfe  diligens  fuit  ad  repor- 
tandum.  Nuper  homines  nobiles  ejuj'modi  , Judices  ; 
&•  quid  dico  nuper  ? immo  veto  modo  t ac  plané 

( f ) Lorfqn’on  donnoit  des  publique  des  tableaux  & des 
jeux  au  peuple  , les  Ediles  flatues  qu’on  empruntoit  à fe* 
- client  chargés  d’orner  la  place  amis  ou  aux  alliés, 
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«ous  venons  de  les  voir  ; ils  décoroient  la  place  & 
les  bafiliques , (g)  non  de  la  dépouille  des  provin- 
ces , & du  vol  des  prévaricateurs  , (A)  mais  des 
meubles  précieux  que  leurs  amis  &.  leurs  hôtes  leur 
prêtaient  ; ils  rendoient  à chacun  les  ftatues  & lés 
ornements  qu’on  leur  avoit  confiés.  Us  ne  les  avoient 
pas  enlevés  des  villes  alliées  pour  quatre  jours  , 
fous  prétexte  de  leur  édilité  : ils  ne  les  fefoient»  pas 
enfuite  tranfporter  chez  eux  & dans  leurs  maifons 
de  campagne.  Toutes  ces  belles  ftatues  dont  j’ai 
* parlé  , Meilleurs  , ont  été  enlevées  par  Verrès  de 
la  chapelle  d’Héjus.  Il  n’y  en  a laifle  aucune  , à la 
rcferve  cependant  d’une  figure  antique  de  bois  , 
qui  reprélentoit  , fi  je  ne  me  trompe  , l’heureule 
fortune.  Il  dédaigna  de  l’avoir  dans  fa  maifon. 

IV.  O juftice  des  Dieux  & des  hommes  ! Quel 
crime  ? quelle  caufe  monftrueufe  ? quelle  impudence  ? 
Tous  ceux  que  la  République  a envoyés  à Meiîine  , 
revêtus  de  fon  pouvoir  , ont  vu  ces  ftatues  avant 
que  vous  les  eufliez  enlevées.  Nous  avons  eu  dans 
la  Sicile  , foit  en  temps  de  paix  foit  en  temps  de 
guerre , tant  de  Préteurs  , tant  de  Confuls  , tant  de 
magiftrats  de  caraéteres  différents  : je  ne  parle  pas 
de  ceux  dont  la  conduite  a pour  bafe  &.  pour  prin- 
cipe , l’intégrité  , la  juftice  & la  religion  , je  parle 
de  tant  d’hommes  avares  , injuftes,  entreprenants  ; 
néanmoins  aucun  n’a  été  allez  hardi , aucun  n’a  allez 
préfumé  de  fon  crédit  ou  de  fa  nobleffe  , pour  ofer 
demander  ou  enlever  rien  de  ce  qui  appartenoit  à 
ce  lieu  faint.  Et  Verrès  fe  faifira  de  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  beau  , en  ^uel  lieu  qu’il  le  trouve  è 
11  fera  le  feul  qui  pofleçlera  des  chofes  rares  ? Sa 
maifon  abforbera  les  richeflès  de  tant  de  mailbns  ? 

C.  Claudius  a-t-il  tout  rendu  à Héjus  , afin  que  Ver- 
rès pût  lui  enlever  tout  ? Mais  ce  Cupidon  ne  dé- 

( g ) Les  bafiliques  étoiern  des  & les  Tribuns  du  peuple  s’af. 
éd  hces  fuperbes  bâtis  fur  la  fembtoieni  pour  rendie  la  juf- 
place  , & où  Us  Centumvir*  tice, 
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fkiulo  ante  vidimus , qui  forum  ac  bafilicas  ,•  non  fpo-  4 

lies  provinciarum  , fed  ornamentis  amicorum  , commo- 
dis  hofpitum  , non  furtis  nocentium  , ornarent  : qui*?  ;■ 
tàmen  figna  , atque  omamenta  fua  cuique  reddebant  :ïW 
non  oblata  ex  urbibus  fociorum  , quatridui  causât  per 
fimulationem  adilitatis  ; domum  deinde  , atque  ai 
fuas  villas  auferebant.  Hetc  omnia  , quee  dixi  , figna  , 

• Judices  , ab  He)o  de  facrario  Verres  abfiulit  : nul~>' 
htm,  inquam  , harum  reliquat , neque  aliud  ullum  ta- 
men  , pretter  unum  pervetus  ligneum  , Bonarn  For- 
xuna/ttj  ut  opiner  : eam  ifie  habere  domi  fuet  nolttit. 


TV.  Proh  deûm  , hominumque  fidem  ! quid  hoc 
efi  ? qua  h<zc  caufa  ? qua  hac  impudentia  efl  T 
qua  dico  figna  , antequam  abs  te  fublata  funt  , Mef- 
Jfanam  cum  imperio  nemo  venit  , quin  vident  : tôt 
pratores  , tôt  confules  in  Sicilia  , tum  in  pace , tient 
etiam  in  bello  fuerunt  ; tôt  hommes  cujufque  mode, 
non  loquor  de  intégrés  innoccntibus  , religiofis  : tôt 
eupidi  , tôt  improbi , tôt  audaces  : quorum  nemo  fibi 
tarn  vehemens  , tam  potens  , tam  nobilis  vifus  efi  t 
qui  ex  illo  facrario  quidquam  pofeere  , aut  tollere , 
aut  attingere  auderet.  Verres  , quod  ubique  eril  pub. 
çherrimum  , auferet  ? nihil  habere  praterea  cuiquam 
licebit  ? tôt  dornus  locupletijfimas  domus.  ifiius  una 
çapiet  ? idcirco  nemo  fuperiorum  attigit  , ut  ifie  tol- 
leret  ? ideo  C.  Claudius  Pulcher  retuïit , ut  C.  Verres 
pojfet  auferre  ? At  non  requirebat  ille  Cupido  lenonis 

(h)  Cicéron  attaque  ici  le*  blique  , «voient  emprunté  r’e 
amis  de  Verrès  , tels  qu’Hor-  Verrèj  ce  qu'il  avoit  volé  ai* 
tenfius  , Métellus  & d’autres  Siciliens, 
qui  . pour  orner  la  place  pu-  . . 
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mandoit  pas  une  maifon  proftituée  au  plailir  , ni 
des  leçons  de  débauche  : il  fe  plaifoit  dans  cette 
chapelle  héréditaire.  Il  n’ignoroit  pas  que  les  ancê- 
tres d’Héjus  le  lui  avoient  Taillé  avec  d’autres  monu- 
ments de  leur  religion  ; il  ne  cherchoit  pas  pour 
Être  honoré  , l’héritier  d’une  courtifane. 

8.  Mais  pourquoi  déclamer  avec  tant  de  force  ? 
Verrès  me  réfute  d’un  feul  mot.  J’ai  , dit-il , tout 
acheté.  Dieux  immortels  l le  beau  moyen  de  défen- 
fe  ! C’eft  donc  un  marchand  avec  la  pourpre  & les 
faifceaux  , que  nous  avons  envoyé  dans  la  Sicile 
pour  y acheter  toutes  les  ftatues , tous  les  tableaux  , 
toutes  les  pierres  jprécieufes  , tous  les  ouvrages,  d’or  , 
d’argent  & d’ivoire  , pour  ne  laiffer  perfonne  en 
poflellion  d’aucune  de  ces  chofes  ; car  voilà  la  jus- 
tification qui  paroît  s’offrir  à tout  ; c’ejî  une  acquifi - 
tion.  Mais  quand  je  vous  accorderois  d’avoir  tout 
acheté  , comme  vous  le  voulez , puifque  fur  cet  ar- 
ticle vous  n’apportez  point  d’autre  défenfe , de  quelle 
nature  avez-vous  cru  que  feroient  les  jugements  à 
Rome , li  vous  vous  êtes  imaginé  que  qui  que  ce  foit 
vous  pafferoit  d’avoir  acheté  , durant  votre  préture 
& le  temps  que  vous  avez  commandé  dans  la  pro- 
vince , tant  de  chofes  précieufes  , en  un  mot  tout 
ce  que  vous  y avez  trouvé  de  rare  & de  curieux  ? 

V.  Admirez  ici , Meilleurs , la  fage  précaution  de 
nos  ancêtres  , qui  fans  Soupçonner  qu’on  pût  jamais 
fe  porter  à de  pareils  excès  , ont  neanmoins  étendu 
leur  prévoyance  jufque  fur  les  plus  petites  chofes. 
Ils  n’ont  pas  cru  qu’un  magiftrat , près  de  partir  pour 
aller  commander  dans  une  province  , fût  allez  peu 
raifonnable  pour  acheter  de  la  vaiffelle  d’argent  ; 
car  l’Etat  lui  (i)  en  fournifloit  : ni  même  d’habits  , 
parce  qu’on  hn  en  donnoit  fuivant  les  lois.  Ils  lui 
ont  lamé  la  liberté  d’acheter  un  efdave  dont  le  fer- 
vice  eft  abfolument  néceffaire  , & que  l’Etat  ne 
donne  point  ; mais  en  même  temps  ils  ont  réglé 
qu’il  ne  pouroit  en  acheter  que  pour  en  remplacer 
un  autre  qui  feroit  mort , non  à Rome  , mais  dans 
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domum  , ae  meretriciam  difciplinam  : facile  ülo  fa - 
crario  patrio  continebatur  : Hejo  fe  a majorihus  re- 
li&um  effe  fciebat  in  kereditate  facrorum  : non  qua- 
rebat  meretricis  heredem.  , t 


8.  Sed  quid  ego  tant  vehemehter  invehor  ? verbo 
jam  uno  rcpcllar.  Emi  , inquit.  O dii  immortales  ! 
praclaram  defenfionem  ! mercatorem  cttm  imperio  , ac 
fecuribus  in  provinciam  rnifimus  / qui  omnia  Jigna  t 
tabulas  pillas  , omne  argentum  , aurum  , tbur  , gem- 
.mas  coemeret  ; nihil  cuiquam  rclinquerct  i hctc  enint 
mihi  ad  omnia  defenfio  patefieri  videtur  , emille.  P ri- 
mùm  , Ji  id  , quod  vis  , tibi  ego  concedam  , ut  eme- 
ris  ; quoniam  in  toto  hoc  genere  hac  unâ  defaijione 
ufurus  es  : queero  , cujufmodi  tu  judicia  Rome,  pu  ta- 
ris effe  , fi  tibi  hoc  quemqüam  concejfurum  putafli , 
te  in  pratura  atque  imperio  , tôt  res  , tam  pretiofas  , 
cmnes  deniqùé  rts  , quee  aücujus  pretii  fuerint , tôt? 
ex  provîneia  coeuiiffe  f ' 


1 V.  Videte  majorum  diligentiatn  ; qui  nihildutn 
’ttiam  ifliufmodi  fufpicabantur  : ventmtamen  *<z  - quet 
parvis  in  rebus  accidere  poterant  s providebanl.  Ne - 
rninem  , qui  cum  poteflatc  , aut  légat io ne  in  provin - 
ciam  effet  profeRus  , tam  amentem  fore  putarunt  , ut 
emeret  argentum  ; dabatur  enim  de  publico  : ut  veflem  ; 
prabebatur  enim  legibus  : mancipium  putaverunt  ; quo 
& omnes  utimur  , & non  preebetur  à populo  : fanxe - 
runt , Ne  quis  emeret  mancipium , nifi  in  demortui 
locum.  Si  qui  Romce  effet  demortuus  ? immo  3 fi  quis 


(î)  Tout  ce  qui  appartenait  qu’elle  envoyoit  dans  les  pro- 
aux  ufages  domeil  ques , la  Ré-  vinccs» 
publique  lé  feurnilloit  ï ceux 
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le  lieu  même  oh  il  commanderoit.  Ik  n’oat  jamais 
prétendu  vous  permettre  de-  faire  votre  maifon  & 
de  compofer  votre  domeftique  dan»  votre  province  ; 
ils  voiis  ont  permis  feulement  d’y  acquérir  les  cho- 
ies d’un  ufage  indifpenfable, 

io.  Pourquoi  ces  foins  , ces  lois  pour  nous  dé- 
tourner de  toute  acquifition  dans  les  provinces  où 
nous  commandons  ? C’eft  , Meneurs  , qu’ils  étoient 
perfuadés  que  c’étoit  plutôt  une  extorfion  qu’un 
achat  , quand,  il  n’étoit  pas  permis  au  vendeur  de 
vendre  à fon  gré.  Ils  comprirent  que  fi , dans  les 
provinces  , celui  qui  commandoit  avec  autorité  , 
vouloit  acheter  les  effets  des  particuliers  , & qu’il 
en  eût  la  permiffion  , il  les  emporteroit  pour  le  prix 
qu’il  roudrolt  , qu’ils  fuffent  à vendre  ou  qu’ils  ne 
le  fuffent  pas.  Mais  , dira  quelqu’un  , ne  foyez  pas 
fi  rigoureux  à l’égard  de  Verrès  ; n’examinez  point 
fes  aérions  par  les  principes  & la  conduite  de  nos 
peres.  Paffez-lui  tous  çes  achats , pourvu  qu'il  les  ait 
faits  en  bonne  forme  , qu’il  n’y  ait  eu  ni  abus  de 
fon  autorité-,  nî  violence  , ni  injuffice  ; j ’y  ’confens. 
'Si  Héjus  a voulu  vendre  quelqu’un  de  fes  effets  ‘3 
s’il  l’a  vendu  le  prix  qu’il  l’eftimoit , je  ne  demande 
plus  pourquoi  vous  avez  açhetç. 

VI.  Que  faire  donc  ? faut-il  alléguer  des  preuves 
dans  une  caufe  de  cette  nature  ? Sans  doute  il  faut 
examiner  fi  ce  Héjus  avoit  des  dettes  à acquitter, 
's’il  féfoit  une  vente  à l’enchere  ; fi  fuppofé  qu’il  la 
fît , il  étoit  dans  un  tel  befoin  d’argent , s’il  fe  trou- 
Voit  dans  des  circonftahces  fi  critiques  , qu’il  fût 
obligé  de  dépouiller  fa  chapelle , & de  vendre  les 
Dieux  de  fes  peres.  Mais  je  vois  qu’il  n’a  jamais  fait 
de  vente  femblable  : Héjus  n’a  vendu  que  les  fruits 
de  fes  terres  : il  n’avoit  aucune  dette , il  avoit  alors 
beaucoup  d’argenf  , & en  a toujours  eu.  Quand  bien 
même  fa  fituation  auroit  été  autre  que  je  ne  la  dé- 
peins , je  foutiens  qu’il  n’auroit  jamais  vendu  ce  qui 
etoit  depuis  tant  d’années  dans  fa  famille  & dans  la 
çhapelle.  de  fes  aïeux.  Mais  fi  le  prix  qu’on  lui  a, 
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ibidem  : non  enim  te  injiruere  domum  tuam  voluerunt 
in  provincia  ; fed  ilium  ufum  provincia  Jupplere.  1, 


te.  Quæ  fuit  eaufa  , eur  tam  diligenter  nos  in 
provinciis  ab  emptiow.bus  removerent  ? heec  , Judices  , 
qubd  putabant  ereptionem  ejfe  t non  emptionem  , quum 
venditori  fuo  arbitrant  vendere  non  liceret  : in  provin- 
ciis intelligebant , fi  is  , qui  effet  cum  imperio  ac  po~ 
teftatc  y quod  àpud  quemque  effet  , emere  vellet , id- 
que  ei  liceret  ; fore  , uti , quod  qui j que  vellet  , fivc 
effet  venale  , five  non  effet  , quanti  vellet  , auferret, 
Dicit  aliquis  , Noli  iflo  modo  agere  cum  Verre  : noti 
ejus  fafla  ad  antiqua  religionis  rationem  exquirere  : 
concédé , ut  impuni  ernerit , modb  ut  bond  ratione  eme~ 
rit , nihil  pro  potejlate  , nihil  ab  invita  , nihil  per  in- 
juriam. , Sic  agam  : fi  quid  venale  habuit  Hejus  ,•  fi 
id , quanti  cefiimabat , tanù  vendidit  : defino  quarere , 
cur  emeris. 


VI.  Quid  igitur  nobis  faciendum  efi  ? num  argu- 
menté utendum  in  re  ejufmodi  ? Qucerendum  efi  , 
credo  , Hejus  ifie  num  tes  alienum  habitent  , num 
auftionem  fecerit  : fi  fecit  , num  tanta  difficultas  eum 
rei  nummariee  tenuerit  , tanta  egeflas  , tanta  vis  op- 
prefferit , ut  facrarium  fuum  fpoliaret , ut  deos  patrios 
venderet.  At  hominem  video  audionem  feciffe  nullam  : 
vendidiffe  , preeter  frutfus  fuos  , nihil  umquam  : non 
modo  in  e re  alieno  nullo  , fed  in  fuis  nummis  mul- 
tis  ejfe  , ac  femper  fuiffe  : fi  heec  contra  , ac  dico  -, 
tffent  omnia  ; tamen  ilium  heec  , quee  tôt  annos  in 
famil'ia  , facrarioque  majorurn  fuiffent  , venditu- 
rum  non  fuiffe.  Quid  fi  magnitudine  pecunia  perfuar. 
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offert  Ta  déterminé  à cette  vente  ? Non  , Meilleurs  , 
il  n’eft  pas  vraifemblable  qu’un  homme  fi  riche  &c 
fi  vertueux  ait  préféré  l’argent  à fa  religion  &.  aux 
monuments  de  (a  maifon. 

12.  Cela  eft  plaufible  , me  dira-t-on;  néanmoins 
une  fomme  confidérable  fait  quelquefois  oublier  à 
Fhomme  fes  principes.  Voyons  donc  quelle  étoit 
cette  fomme  qui  a pu  faire  perdre  à Héjus , hom- 
me très-riche  & qui  n’étoit  point  avare  , fon  bon 
naturel , fa  piété  &.  fa  religion.  Vous  l’avez  fans  doute 
obligé  d’écrire  fur  les  regiflres  , J'ai  vendu  à Verrès 
toutes  ' mes  fiâmes  de  Praxitèle  , de  Myron  , de  Poly~ 
tlete  , fix  mille  cinq  cents  ( k ) feflerces.  Lifez  la  note 
des  regiflres.  Regiflres  d' Hcjus.  J’aime  à voir  que 
les  noms  célébrés  de  ces  artifles  dont  nos  curieux 
font  tant  de  cas  , foient  ainfi  tombés  par  l’eftima- 
tion  de  Verrès.  Un  Cupidon  de  Praxitèle  pour  mille 
fix  cents  feflerces  ( aoo  liv.  ) ? Delà  fans  doute  eft 
né  le  proverbe  ; T aime  mieux  (/)  acheter  que  de  de* 
mander. 

VII.  Mais  , me  dira-t-on  , vous  mettez  donc  k 
bien  haut  prix  ces  curiofités  ? Non  , Meilleurs  ; elles 
ne  font  ni  de  mon  goût  ni  de  mon  ufage  : je  crois 
que  vous  devez  les  apprécier  d’après  ceux  qui  les 
recherchent  & qui  les  aiment  , fur  le  pied  qu’ordi- 
nairement  elles  font  vendues  , fur  le  prix  qu’elles 
«oûteroiênt  dans  une  vente  libre  & publique  ; enfin 
fiir  l’eftime  que  Verrès  en  fait  lui-même  : car  s’il 
avoit  penfé  que  ce  Cupidon  ne  valoit  que  deux  cents 
livres , fe  feroit-il  expofé  , pour  l’avoir , aux  difeours 
malins  du  public  & a l’infamie  dont  il  s’eft  couvert. 

14.  Qui  d’entre  vous  ignore  quel  prix  on  met  à 
ces  beaux  ouvrages  ? Dernièrement  à un  inventaire  , 
une  ftatue  de  bronze  , de  grandeur  médiocre  , ne 
monta-t-elle  pas  à cent  vingt  mille  feflerces  ( 15000 
Jiv.  ) Et  fi  je  voulois  nommer  telles  perfonnes  qui  en 

(A)  760  livres.  Un  fefterce  fous  & demi. 

Romain  , par  rapport  à notre  (/)  Ce  proverbe  regarde  ceux 
■menooie  . vaut  environ  deux  qui,  accoutumés  à demander 
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fum  ejl  ei  ? verifimile  non  ejl  , ut  ïlle  homo  tan 
locuples , tam  honejlus , religioni  fue  , monumentifquc 
majorum  pecuniam  anteponereu 

t 

12.  Sunt  ifla  : verumtamtn  abducuntur  honùnti 
nonnumquam  etiant  ab  inflitutis  fuis  magnitudine  pe- 
cunie.  Videamus  , quanta  ifta  pecunia  fuit  , que  po- 
tuerit  Hejum  , hominem  maximi  locupletem  , miniml 
avarum  , ab  humanitate  , a pietate  , ab  rcligione  de- 
ducere.  Ita  jufiifli  , opinor  , ipfum  in  tabulas  referre. 
Haec  omnia  Cigna  Praxitelis  , Myronîs  , Polycleti  , 
H-S  vi  mill.  & D Verri  vendita  funt.  Récita  ex 
tabulis.  Tabulje  Heji.  Juvat  me  , hec  prxclara 
nomma  artificum  , que  ijli  ad  calum  ferunt , Verris 
eflimatione  fie  concidifie.  Cupidineni  Paxitelis  H-S 
M VC  ; profeflà  hinc  natum  ejl  , Malo  emere 
quàm  rogare. 

VIL  Dicet  aliquis  , Quid?  tu  ifla  permagno  ejl: - 
mas  ? Ego  verà  ad  meam  rationem  , ufumque  non 
efiimo  : verumtamen  a vobis  ita  arbitror  fpetfari  opor- 
tere  , quanti  hec  eorum  judicio  , qui  fiudiofi  funt 
harum  rerum  , eflimentur  : quanti  venire  foleant  : 
quanti  hec  ipfa  , fi  palàm  , liberéque  venirent  , ve- 
nire po fient  ; denique  ipfe  Verres  quanti  eflimet  : num- 
quam  enim  , fi  denariis  quadringentis  Cupidinem  illutn 
putaffet  , commififiet  , ut  propter  eum  , in  fermonem 
hominum  atque  in  tantam  vituperationem  veniret . 


14.  Quis  vefiriim  igitur  nefeit  , quanti  hec  _ efli- 
mentur ? In  auflione  fignum  eneum  , non  magnum , 
H-S  cxx.  milUbus  venire  non  vidimus  ? Quid  fi 
velim  nominaW  homines  t qui  aut  non  minoris , aut 

avec  l’importunité  la  plus  ex-  qu’à  un  prix  très-haut,  que  de 
trême  , aifaent  cependant  la  devoir  à leurs  prières.  , 
mieux  acheter  une  chofe , quoi-  • * 
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ont  donné  un  prix  égal  ou  même  plus  haut,  ne  le 
pourois-je  pas  ? En  effet , ces  choies  valent  à pro- 
portion de  l’envie  qu’on  a de  les  pofleder  ; il  eft  dif- 
ficile d’en  borner  le  prix  , à moins  que  de  borner 
fa  paflion.  Je  vois  donc  que  ni  l’inclination  , ni  J3 
- grandeur  de  la  fomme , n’ont  engagé  Héjus  à ven- 
dre fes  ftatues,  & que  , fous  pretexte  de  les  ache- 
ter -,  par  la  force  , les  menaces  l’autorité  , vos 
liéleurs  , vous  les  avez  arrachées  & emportées 
de  chez  un  homme  que  la  République  avoit  confié 
avec  les  autres  alliés , non-feUlement  à votre  puif- 
fance , mais  à votre  bonne  foi. 

* , \ 

r$.  Que  pourois-je  tant  fouhaiter , Meilleurs  , que 
de  voir  Héjus  dépofer  les  mêmes  chofes  ! Rien  affu- 
rément.  Mais  ne  fouhaitons  rien  de  difficile.  Héjus 
eft  Meflinois  : la  ville  de  Mefline  eft  la  feule  qui  , 

Kr  une  commune  délibération  , fait  publiquement 
loge  de  Verrès.  Haï  & détefté  du  refte  de  la  Si- 
cile , c’eft  des  feuls  Meflinois  qu’il  eft  aimé.  Or  la 
députation  envoyée  pour  faire  Ion  apologie  a pour 
chef  Héjus  ; car  il  eft  le  premier  Citoyen  de  fa 
ville  : & il  eft  à craindre  que  portant  la  parole  pour 
le  public , il  ne  difiimule  ce  qu’il  a fouffert  comme 
particulier. 

16.  J’avois  prévu  cet  inconvénient,  je  m’en  rap- 
porterai cependant  à Héjus.  Il  fut  entendu  dans  la 
première  information.  Je  ne  rifquois  rien  à tenter  ce 
moyen  ; car  quand  bien  même  Héjus  fe  feroit  démen- 
ti , ôc  aurait  renoncé  au  caraétere  d’honnête  homme  , 
qu’auroit-il  pu  répondre  ? que  ces  ftatues  étoient 
encore  chez  lui  & non  chez  Verrès  ? Pouvoit-il  avan- 
cer un  menfonge  aufli  hardi  ? S’il  eût  voulu  fe  des- 
honorer & porter  l’impudence  au  plus  haut  point , 
il  aurait  foutenu  qu’il  avoit  voulu  les  ^pndre  , & qu’il 
les  avoit  vendues  au  prix  qu’il  en  avoit  exigé.  Mais 
ce  refpeétable  Citoyen  de  Mefline  , qui  vouloit  vous 
donner  une  jufte  idée  de  fa  religion  & de  fes 
fentiments  , déclara  d’abord  qu’en  conféquençe 
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ttiam  plurïs  emerint  : nonne  poffum  ? etenim  qui  mo- 
dus  ejl  in  his  rebus  cupiditatis  , idem  ejl  afiimatio - 
nis  : difficile  ejl  enim  finem  facere  prctio  , nifi  libi- 
dini  feceris.  Video  igitur  Hejum  , neque  voluntate , 
neque  difficultate  aliqud  temporis  , neque  magnitudine 
pecunice  adduüum  effie  , ut  hac  Jigna  venderet  : teque 
ijld  femulationc  emptionis  , vi  , metu  , impcrio  , fafci- 
bus  , ab  homme  eo  , quem  unà  cum  ceteris  fociis  non 
foliim  potejlati  tua. , fed  etiam  fidei  populus  Romanus 
commiferat  , eripuiffe  , atque  abfiuliffe. 


if.  Quid  mihi  tam  optandum , Judices  , potejl  effie 
in  hoc  crimine  , quant  ut  hac  eadem  dicut  ipje  He- 
jus  ? nihil  profeüb  : fed  ne  diffieilia  opte  mus.  Hejus 
ejl  Mamertinus  : Mamertina  civitas  ijlunt  publicè 
communi  confilio  foin  laudat  : omnibus  ivfe  ceteris 
Siculis  odio  ejl  : ab  his  folis  amatur.  Éjus  autan 
legationis  , qux  ad  ijlum  laudandum  miffia  ejl , priai • 
ceps  ejl  HejuS  : etenim  ejl  primus  civitatis  ; ne  forte  , 
dum  publiais  mandatis  ferv'lat  t de  priratis  injuriis 
reticeat. 


16.  Hac  quum  fcirem  & cogltarem  , Commiffi  td~ 
tnen  me  , Judices  , Hejo  : produxi  eum  prima  aflio » 
ne  : neque  id  tamen  ullo  periculo  feçi.  Quid  enim 
poterat  Hejus  refpondere  , fi  effet  improbus  , fi  fui 
diffunilis  ? Jigna  ilia  domi  fua  effe  , non  apud  Ver- 
rem  ? qui  poterat  quidquam  ejufmodi  dicere  ? ut  homo 
turpiffimus  effet  , impudentiffimèque  mentiretur  , hoc 
diceret  ; ilia  fie  habuiffe  venalia , caque  fife  , quanti 
voluerit , vcndidiffe.  Homo  domi  fua  nobilijfirnus  , qui 
vos  de  religione  fua  , ac  dignitate  \erl  exifiimare  nia * 
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de  £a  commiflion , il  avoit  fait  publiquement  l’apo- 
logie de  Verrès  ; il  dit  enfuite  que  jamais  il  n’avoit 
mis  en  vente  ces  ftatues  , & que  quand  il  lui  au- 
Toit  été  libre  de  le  vouloir , aucune  condition  n’au- 
Toit  pu  l’engager  à vendre  ces  monuments  précieux 

Sue  les  ancêtres  lui  avoient  fucceflivement  laifTés 
ans  la  chapelle. 

Vin.  Quoi , Verrès  , vous  êtes  tranquile  ? qu’at- 
tendez-vous encore  ? Pourquoi  dire  que  Centorbe  , 
Catane  , Halefe  , Tyndaro  , Enna  , Àgyronne  , & 
les  autres  villes  de  Sicile  , ont  réuni  leurs  efforts 
pour  vous  accabler , & qu’elles  vous  perlécutent  de 
concert  ? Votre  chere  Meffine  , que  vous  appeliez 
votre  fécondé  patrie  , Meffine  , complice  de  vos 
crimes  , témoin  de  vos  déportements  , dépofitaire 
de  vos  brigandages  & de  vos  larcins  , vous  pour- 
„ fuit  comme  les  autres  : voici  un  de  fes  premiers  Ci- 
toyens , député  par  elle  à l’occafion  de  ce  procès 
intenté  contre  vous  , qui , chargé  de  juftifier  votre 
conduite  , fait  publiquement  votre  éloge  ; car  c’eft 
Fobjet  de  fa  million  , il  en  a reçu  l’ordre  ; mais 
lorlqu’on  l’a  interrogé  au  fujet  de  la  (m)  Cybée  , 
vous  favez  ce  qu’il  a répondu.  Il  dit  que  ce  navire 
avoit  été  conftruit  par  des  ouvriers  publics  , forcés 
à cette  corvée  par  l’au'corité  des  Magiftrats , &.  fous 
les  yeux  d’un  Sénatevir  nommé  par  la  ville  .pour  pré- 
fider  à cette  conftru&ion.  Ce  même  Citoyen , Mei- 
lleurs , reprenant  fa  qualité  de  particulier , s’adrefle  à 
vous.  Il  ufe  du  bénéfice  de  cette  loi  qui  protège  éga- 
lement les  fortunes  & publiques  & particulières  de 
nos  alliés.  Quoique  la  loi  foit  contre  les  conculïion- 
naires  , Héjus  ne  réclame  point  les  effets  que  vous 
ldi  avez  volés  ; ce  n’eft  pas  ce  qu’il  regrette  le  plus. 
U ne  vous  demande  que  les  objets  du  culte  de  les 
peres  & les  Dieux  de  fa  maifon. 

18.  Oîi  font,  Verrès  , la  pudeur,  la  religion  , le 
Tefpeft  & la  crainte  des  Dieux  ? Vous  avez  logé  à 
Meffine  dans  la  maifon  d’Héjus  , vous  l’avez  vu 
<*)  C’étoit  le  nom  «lu  vaifleau  que  Verrès  avoit  fait  conf- 
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ximi  vellet  , primb  dixit  fe  ifium  publici  laudare , 
qutd  fibi  ita  mandatant  effet  : deinde  nequc  fe  ilia 
habuiffe  veng.Ua  ; nequc  alla  cqjtditionc  , fi  , utrum 
vellet , liceret  , adduci  umquam  potuiffe  , ut  venderet  * 
ilia  , quce  in  facrario  fuiffent  a majoribus  fuis  rslic - 
ta,  & tradita. 


Vlll.  Qutd  fedes  , Verres  ? quid  expeftas  ? quid 
te  a Centuripina  civitate  , a Catinenfi , ab  Halefina  , 
Tyndaritana  , Ennenfi , Agyrinenfi , eeterifque  Si - 
ci/iÆ  civitatibus  circumveniri  , atque  opprimi  dicis  ? 
tua  te  altéra  patria  , qucmadmodum  dicere  folebas  , 
Mejfana  circumvenit  : tua  , inquarn  , Mejfana , fao- 
ru/n  adjutrix  fcelerum  , libidinum  tejlis  , pretdarum  ac 
furtorum  receptrix  : adejl  enim  vir  amplijjimus  ejus 
civitatis , légat  us  , hujufce  judicii  causa  domo  mijfus  , 
princeps  laudationis  tua  ; qui  te  publiée  laudat  : ita 
enim  mandatum  , atque  imperatum  ejl  : tametfi  ro~ 
gatus  de  Cybea  , tendis  memoriâ , quid  refpondent  : 
«edificatam  publias  operis  , publiée  coaffis  , eique  adi- 
ficanda  publici  Mamertinum  fenatorem  prafuijfe.  Idem 
ad  vos  privatim , Judiccs  , confugit  : utitur  hac  lege  , 
quâ  judicium  ejl  commuais  , & privata  rei  fociorum  : 
tametfi  lex  ejl  de  pecuniis  repetundis  , ille  fe  negat 
pecunïam  repetere  : quant  ereptam  non  tantopere  defi- 
derat  : facra  fe  majorum  . fuorum  repetere  abs  te  dicit: 
deos  Pénates  a te  patrios  repofcit. 


18.  Ecqui  pudor  ejl  P ecqua  relig'o  , Verres  P ecqui 
metus  P habitajli  apud  Hejum  Mejfana  : res  ilium 

truire  aux  dépens  de  la  ville,  grec  Ko'tju  qui  droit  une  forte 
Ce  nom  vient  peut-être  du  mot  de  navire. 
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faire  pfefque  tous  les  jours  des  a&es  de  piété  dans 
fa  chapelle  aux  pieds  de  ces  mêmes  Dieux  : il  elt 
peu  touché  de  la  perte  de  fes  biens , il  vous  laille 
tout  ce  qui  n’étoit  que  pour  l’ornement  & la  ma- 
gnificence : gardez  les  Canéphores  , mais  rendez- 
lui  les  images  des  dieux.  Parce  quil  a revele  ces 
vérités,  parce  qu’il  a profité  de  l’occafion  pour  ve- 
nir , avec  la  confiance  d’un  ami  & d’un  fidele  allie 
des  Romains,  porter  à vos  pieds  des  plaintes  que 
la  modération  même  femble  avoir  diélees  ; parce  cm  il 
vç’eft  montré  plein  de  religion , foit  en  réclamant  Tes 
Dieux , foit  en  refpe&ant  ion  (n)  ferment  ; appre- 
nez que  pour  l’en  punir , Verrès  a renvoyé  à Mef- 
fme  un  des  députés  de  cette  ville  , celui-meme  qui 
préfida  publiquement  à la  conftru&ion  du  navire 
dont  j’ai  parlé  , pour  demander  tyi  Sénat  un  arrêt 
flétriflant  contre  Héjus. 

IX.  Homme  infenfé  ! penfiez-vous  obtenir  la  con- 
damnation d’Héjus  ? Vous  ignoriez  donc  combien  il 
eft  eftimé  de  fes  Citoyens , quel  eft  le  crédit  dont 
il  jouit  ? Mais  fuppofons  qu’on  eût  acquiefce  a votre 
demande  , que  Melîine  l’eût  févérement  puni  , de 
quel  poids , à votre  avis , feroit  leur  eloge , s ils  avoient 
décerné  une  punition  contre  celui  dont  le  témoigna- 
ge eft  reconnu  conforme  à la  vérité  ? A.u  refte  , 
quel  eft  cet  éloge  , fi  le  panégyrifte  interrogé  , fe 
trouve  obligé  de  vous  accufer  ? Vos  panegyriftes 
ne  font-ils  pas  des  témoins  qui  dépofent  pour  moi  ? 
Héjus  en  eft  un  , & il  vous  a fait  plus  de  mal  que 
personne.  Je  produirai  les  autres  ; ils  tairont  volon- 
tiers ce  qu’ils  pouront  ; mais  ce  qui  fera  néceffaire  , 
ils  le  diront  , quoiqu’à  regret.  Nieront-ils  que  cet 
immenfe  vaifleau  de  charge  ait  été  conftruit  a Mei- 
fine  ? Qu’ils  le  nient , s.’il  leur  eft  poftible.  Nieront- 
ils  qu’un  Sénateur  de  Meflîrie  préfida  publiquement 
à cette  conftruéHon  ? Je  voudrais  bien  qu’ils  eulTent 
l’effronterie  de  le  nier.  J’omets  plufieurs  chofes  fur 
îefquèlles  je  ne  veux  point  m’ouvrir  pour  le  préfent, 
afin  que  les  fauteurs  de  Verrès  n’ayent  point  le 
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l divines  apud  eos  deos  in  fuo  facrario  propè  quotidic 
facerc  vidifii  : non  movetur  pecuniâ  : denique  , qucc 
ornamenti  causa  fuerunt  , non  requirit  : habc  Cane- 
phoros  : deorum  fimulacra  refiitue.  Que  quia  dixit  : 
quia  y tcmpore  dato  , modefiè  apud  vos  focius  , ami- 
cufquc  populi  Romani  quefius  efl  ; quia  religioni  fua 
non  modo  in  dits  patriis  repetendis  , fed  etiam  in  ipfo 
jurejurando  , ac  teflimonio  , proximus  fuit  : hominem 
rnijfum  ab  ifio  fcitote  efie  Meffanam  de  legatis  unum  ; 
ilium  ipfum  , qui  navi  ifiius  edificande  publics  pre- 
fuit  ; qui  a fenatu  peteret  , ut  Hejus  ignominia  af~ 
ficerctur. 

• ' 


% 

IX.  Homo  amentiffime , quid  putafi  ? te  impctratu- 
rum  ? quanti  is  a civibus  fuis  fieret  , quanti  autto- 
ritas  ejus  haberetur , ignorabas  ? Verhm  fac  te  impe - 
traviffe  : fac  aliquïd  gravius  in  Hejum  fiatuiffe  Ma- 
mertinos  ? quantam  putas  auRoritatem  laudationis  eo- 
rum  futur am  , fi  in  eum , quem  confie t verum  pro  tefi- 
timonio  dixijfe  , pccnam  confiituerint  ? tamctfi  que  efi 
ifia  laudatio  , quum  laudator  interrogalus  ledat  ne- 
ceffe  efi  ? Quid  ifii  laudatores  tui  , nonne  te  fies  met 
funt  ? Hejus  efi  laudator  ; Ictfit  graviffime  : producam 
ceteros  : reticebunt  , que  poterunt  , libenter  : dicent , 
que  neceffe  erit  , ingratis.  Negent  ifii  onerariam  na- 
vem  maximum  edificatam  effe  Meffanx  ? negent , fi 
poffint  : nfgent  ei  navi  faciende  fenatorem  Mamerti- 
num  publiée  prefuiffe  ? utinam  negent  ! Sunt  etiam 
cetera  , que  malo  integra  refervare  , ut  quàm  mini- 

(«)  Le  ferment  qu’il  avoit  fait  tout  ce  qn’il  fauroit  relsuive- 
de  dépofer  la  vérité , & de  dire  ment  à Verres. 
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temps  de  concerter  les  moyens  d’appuyer  leur  par- 
jure. 

20.  Que  l’éloge  d’une  (o)  feule  ville  vous  tienne 
lieu  de  celui  des  autres  villes  qui  vous  manquent. 
Ayez  pour  foutien  le  crédit  de  ces  hommes  qui  ne 
devroient  pas  vous  fecourir  quand  ils  le  pouroient , 
& qui  ne  le  peuvent  pas  quand  ils  le  voudroient  ; 
de  ces  hommes  que  vous  avez  chacun  en  particulier 
chargés  d’injuftices  & d’outrages  : d’une  ville  ovi 
vous  avez  deshonoré  à jamais  , par  vos  débauches 
& par  vos  adultérés , un  grand  nombre  de  familles. 
Vous  avez  rendu  de  grands  fervices  à cette  ville  : 
oui , mais  au  grand  détriment  de  la  République  6c 
même  de  la  Sicile.  C’étoit  chez  eux  un  devoir  6c 
un  ufage  de  fournir  à prix  d’argent  foixante  mille 
boiiïeaux  de  (j>)  froment.  Vous  feul  les  avez  déchar- 
gés de  cette  obligation.  La  République  y a perdu 
puifque  vous  avez  diminué  dans  une  ville  fes  droits 
de  fouveraineté  ; les  Siciliens*en  ont  fouffert , en  ce 
que  ces  foixante  mille  boiffeaux  n’ont  pas  été  fouf- 
traits  de  la  quantité  de  grain  que  Hle  doit  nous 
fournir  , mais  qu’ils  ont  été  rejetés  fur  Centorbe  , fur 
Halefe , villes  exemptes  de  pareille  charge  , & que 
par-là  elles  ont  été  taxées  au-deflus  de  leur  force. 

ai.  Vous  avez  dû  , fuivant  leur  traité  avec  nous  , 
leur  ordonner  de  fournir  un  vaiffeau  : vous  les  en 
avez  exemptés  pendant  trois  ansT  Vous  n’avez  point 
demandé  pendant  tout  ce  temps  un  feul  foldat.  Vous 
avez  imite  la  politique  des  pirates , qui , quoiqu’en- 
nemis  de  tous  les  peuples  , fe  font  pourtant  quel- 

3ues  amis  qu’ils  épargnent , qu’ils  enrichiffent  même 
'une  partie  de  leur  butin  ; ce  font  ceux  fur-tout  qui 
ont  une  ville  dans  un  lieu  commode  ,<ni  ils  font 
fouvent  obligés  d’aborder  , & oh  la  nécelTité  les 
force  quelquefois  d’aller  chercher  un  afile. 

X.  Phafele , qui  fut  la  conquête  de  P.  Servilius  , 

(«)  Il  falloit  les  certificats  de  malverfation.  Un  moindre 
de  dix  villes  en  faveur  d’un'  Bombre  étoit  compté  pour  rien 
Gouverneur  de  province  acculé  en  juflice. 


CONTRE  VERRÈS.  *07 

~mum  fit  illis  temporis  ad  meditandum  , confirmais 
dumque  perjurium. 

20.  H etc  tibi  laudatio  procédât  in  numtrum  : hi 
te  homints  auRoritate  fua  fiublevent  ; qui  te  neque 
debent  adjuvare  , fi  pojfint  ; neque  pofiunt  , fi  velint  : 
quibus  tu  privatim  injurias  plurimas  , contumeliaf- 
que  impofuifli , quo  in  oppido  multas  familias  in  per - 
petuum  infâmes  fuis  fiupris  flagitiifque  fecifli.  At 
publiée  commodafii.  Non  fine  magno  quidem  reipubli - 
cce  , provinciceque  Siciliee  detrimento.  Tritici  modiûm 
Lx  millia  empta  populo  Romano  dure  debebant  , & 
folcbant  : abs  te  fiolo  remifium  efi.  Refpublica  detri- 
-mentum  fecit , qu'od  per  te  imperii  jus  una  in  civitau 
« imminutum  efi  : Siculi , qu'od  hoc  non  de  fumma  fru- 
• menti  detraElum  efi  , fed  tranflatum  in  Centuripinos  , 
& Halefinos  , immunes  populos  : 6*  hoc  plus  impofir 
tum , quàm  ferre  po fient. 


21.  Navem  imperare  ex  fcedere  debuifii  ; remififii 
in  triennium  : militem  nullum  unquam  popofcifii  per 
tôt  annos  : fecifli  item  , uti  prccdones  folent  ; qui  quum 
communes  hofies  fint  omnium  , tamen  aliquos  fibi  infti - 
tuunt  ami  cos  , quibus  non  modb  parcant , verùm  etiam 
prtedd  quos  auge an t , & eos  maxime  , qui  habent  op- 
pidum opportuno  loco  , quo  fizpe  adeundum  fit  navi - 
bus  t nonnumquam  etiam  necefiarib. 


X.  P ha f élis  ilia  , quam  cepit  P.  Scrvilius  , non 

(p)  tes  Romains  percevoient  un  certain  nombre  de  boîf- 
]a  plus  grande  partie  de  leurs  féaux.  Cette  derniere  impoli* 
revenus  en  nature.  La  Sicile  tion  étoit  répartie  fur  les  dif- 
p3yoit  la  dîme  de  fes  blés , férentes  villes  , à proportion 
& de  plus  elle  étoit  obligée  de  leur  territoire  & de  fa  fer- 
d’en  fournir  pour  de  l’argent  tilité.  » 
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ne  fut  point  dans  l’origine  une  ville  des  Cilicien* 
& une  retraite  de  pirates  ; c’étoit  une  colonie  de 
Liciens  , peuple  originaire  de  Grece.  Mais  à caufe 
de  fa  fituation  , & qu  elle  étoit  fi  avancée  dans  la 
mer  , que  les  Corfaires  , en  fortant  de  leur  port  , 
étoient  fouvent  obligés  d’y  venir  relâcher  , & qu’en 
revenant  de  leurs  courfes , ils  y étoient  encore  na- 
turellement pouffés  , ils  fe  l’attacherent  d’abord  par 
un  traité  de  commerce , & eafuite  par  une  afïbciation. 

22.  Meffine  , avant  la  préture  de  Verrès,  igno- 

roit  le  crime  : elle  étoit  même  l’ennemie  des  mé- 
chants. Elle  arrêta  les  équipages  de  (y)  Caton  , celui 
même  qui  fut  Conful.  Et  quel  étoit  cet  homme  ? 
un  Citoyen  également  illuftre  & pui  fiant  j néan- 
moins la  dignité  de  Conful , dont  il  avoit  été  revê- 
tu , ne  l’empêcha  point  d’être  condamné.  Ainfi  ce 
Caton , petit-fils  de  deux  hommes  auili  recomman- 
dables que  L.  Paulus  6t  M.  Caton  , & fils  de  la 
fœur  de  P.  Scipion  , fut  condamné  à payer  dix-huit 
mille  fefterces  ( 2260  liv.  ) : telle  étoit  alors  la  févé- 
rité  des  jugements.  Cependant  les  Mefiinois  furent 
indignés  de  la  modicité  de  cette  fomme  ; en  effet  , 
la  depenfe  qu’ils  ont  faite  depuis  pour  un  feul  repas 
de  (r)  Timarchides , a été  portée  au-delà  de  la  fom- 
me que  Caton  fut  condamné  à payer.  ^ 

23.  Ce  brigand  , ce  corfaire  de  la  Sicile  , a trouvé 
le  moyen  de  faire  de  cette  viUe  une  autre  Phafele. 
Là  étoient  tranfportés  les  larcins  & les  fruits  de  fes 

• concufîions.  Il  les  y mettoit  en  dépôt  ils  y rece- 
loient  tout  ce  qu’il  vouloit  dérober  aux  recherches. 
Les  Meflinois  étoient  les  agents  dont  il  fe  fervoit  , 
foit  pour  faire  charger  fon  butin  fans  bruit , foit  pour 
le  faire  tranfporter  fecrétement.  Enfin  ce  fut  chez 
eux  qu’il  fit  conftruire  ce  grand  navire , pour  l’en- 
voyer en  Italie  , chargé  des  dépouilles  des  villes. 
Ceft  en  confidératjon  de  ces  fervices  que  Verrès 
les  a affranchis  de  contributions  , de  corvées  , de 
milice  , en  un  mot  de  toutes  charges  : pendant  trois 

(fl  Ce  Caton  avoit  été  Gouverneur  de  la  Macédoine,  , 
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fuerat  urbs  antè  Cilicum  , atque  prsedonum  : Lien 
illam , Graci  hommes , incolebant  : fed  quod  erat  ejuf- 
tnodi  loco  , atque  ita  projeta  in  altum  , ut  & exeun - 
tes  e Cilicia  prtedoncs  feepe  ad  eam  ncceffarib  devenir 
rent , & , quum  ex  hifee  fe  locis  reciperent , codent 
deferrentur  ; adfciverunt  illud  fibï  oppidum  pirata  , 
primo  commercio  , deinde  etiatn  fooietate.  , 


32.  Mamertina  civitas  improba  antea  non  erat  : 
ttiam  erat  inimica  improborum  : qua  C.  Catonis  , 
illius  , qui  conful  fuit , impedimenta  retinuit  : at  eu - 
jus  hominis  ? clariffimi  , potentiffmique  ; qui  tamen 
quum  conful  fuijfet  , condemnatus  ejl  ; ita  C.  Cato , 
duorum  hominum  clarijjîmorum  nepos , L.  Pauli , b 
M.  Catonis  , .6»  P.  Aficapi  fororis  flius  : quo  damna - 
to  y tum  , quum  fevera  judicia  fiebant  , H-S  xvill 
imlhbus  lis  œfimata  ejl  : haie  Mamertini  irati  fue- 
runt  ; qui  majorem  fumptum  , quàm  , quanti  Catonis 
lis  cefimata  ejl  , in  Timarchidis  prandium  fapè  fece « 
runt. 


sq.  Verum  fixe  civitas  ijli  pretdoni  , ac  pirata 
Sicilienjî  Phafelis  fuit  : hue  omnia  undique  déporta - , 
bantur  : apud  ijlos  relinquebantur  : quod  celari  opus 
erat , habebant  fepofitum  , ac  reconditum  : per  ijlos  , 
qua  volebat , in  navem  clam  imponenda  , occulte  ex- 
portanda  curabat  : navem  denique  maximum  , quant 
onujlam  finis  in  Italiam  mitteret  , apud  if  os  facien- 
dam  adificandamque  curavit  : pro  hifee  rebus  vaca- 
tio  data  efl  ab  ifo  fumptus  , laboris  , militia  , rerum 
denique  omnium  : per  triemùum  foli  non  modo  in  Sh 

(r)  Il  étoit  un  des  favoris  du  Prétemr, 
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ans  , ils  ont  été  le  feul  peuple  , je  ne  dis  pas 
de  la  Sicile  ; mais  , félon  moi  , de  toute  la  terre , 
particuliérement  dans  ce  temps-là  , qui  ait  été  tran- 

3uile  , libre , exempt  de  contribution  , de  corvée  & 
,e  toute  charge. 

14.  C’eft:  à Meffine  que  prirent  naiffance  les  fo- 
lennités  (x)  Verrines.  Ce  fut  là  qu’ayant  fait  traîner 
à un  repas  Sex.  Cominius  , il  eflaya  de  lui  jeter  à la 
tête  la  coupe  qu’il  tenoit  en  main , & qu’il  le  fit 
enfuite  enlever  de  la  falle  , garoter  & renfermer 
dans  un  cachot.  G’eft  à Melüne  qu’a  été  dreflfée 
cette  croix  , fur  laquelle  i en  préfence  de  la  multi- 
tude , il  a fait  élever  un  Citoyen  Romain  ; atten- 
tat qu’il  n’auroit  ofé  commettre  que  chez  ceux  qu’il 
«voit  aflTociés  à fes  crimes  & à les  brigandages. 

XI.  Quoi , Meflinois  , vous  avez  l’audace  de  ve- 
nir faire  l’apologie  de  quelqu’un  ? de  quel  droit  ? 
eft-ce  en  vertu  de  celui  que  vous  devez  tenir  ou 
du  Sénat , ou  du  peuple  Romain  ? Où  trouver  , je  ne 
dis  pas  dans  nos  provinces  , mais  dans  les  climats 
les  plus  éloignés  , une  ville  , quelque  puiflante  » quel- 
que libre  , ou  fi  vous  voulez , quelque  barbare  ou 
féroce  qu’elle  foit  ? où  trouver  enfin  un  Roi  qui 
n’accœuille , qui  n’invite  , qui  ne  loge  un  Sénateur 
Romain  ? honneur  qui  ne  le  rend  pas  feulement  à 
la  perfonne  , mais  premièrement  au  peuple  Romain  , 
puifque  notre  titre  de  Sénateur  eft  un  de  fes  bien- 
faits ; enfuite  à la  majefté  du  Sénat  ; car  ft  les  alliés 
& les  nations  étrangères  ceffent  de  refpe&er  cet 
illuftre  corps , que  deviennent  le  nom  & la  majefté 
de  notre  Empire  ? La  ville  de  Melline  ne  me  fit 
point  d’invitation  publique  & folennelle.  A ne  con- 
fidérer  que  moi  , c’eft  peu  de  chofe  ; mais  en  né- 
gligeant de  rendre  ce  devoir  à un  Sénateur  du 
peuple  Romain  , c’eft  moins  à lui  en  particulier, 
qu’au  Sénat  même  qu’ils  ont  manqué.  Tullius  avoit 
une  retraite  aflurée  dans  la  riche  & magnifique  mai- 
fon  de  Cn.  Pompeius  (r)  Bafilifcus  ; & quand  même 
(j)  Les  Mefiinois  inUituerent  une  fête  à l’honneur  de  Verrès. 
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cilla  , veriim  , ut  opinio  mea  fert  , kis  quidem  tem - 
poribus  , in  omni  orbe  lerrarum  , vacui  , expertes  , fo- 
luti  , ac  liberi  fuerunt  ab  omni  fumptu  , molefhâ , 
. munere.  , 


24.  Hlnc  ilia  Verrea  nata  funt  : hinc  in  convi- 
vium  Sex.  Cominium  protrahi  juffit  , in  quem  fcy- 
phum  de  manu  jacere  conatus  eft  : quem  obtortâ  gulâ 
de  cohvivio  in  vincula  , atque  in  tenebras  abri  pi  juffit  : 
hinc  ilia  crux  , in  quam  civem  Romanum  ifle  , mul- 
~tis  infpeftantibus  , fufiulit  : quam  non  au  fus  efl  ufquam 
defigere  , nifi  apud  eos  , quibufcum  omnia  fcelera  fua  , 
r me  latrocinia  communicant. 


XL  Laudatum  et’am  vos  quemquam  venire  aude- 
• tls  ? quâ  aaRoritate  ? utnim  , quam  apud  fenatorium 
erdinem  , an  , quam  apud  populum  Romanum  habere 
debetis  ? Ecquct  civitas  ejl  , non  modb  in  provinciis 
noflris  , verùm  etiam  in  ultimis  nationibus  , aut  tam 
potens  t aut  tam  libéra  , aut  etiam  tam  immanis  , ac 
barbara  : rex  denique  ecquis  efl , qui  fenatorem  populi  , 
Romani  teflo  , ac  domo  non  invitet  , qui  honos  non 

■ homini  folùm  habetur  , fed,  prïmum  populo  Romano  , 

- cujus  beneficio  nos  in  hune  ordinem  venimus  : deinde 

■ ordin'ts  auRoritati , quæ  nifi  gravis  erit  apud  focios  , 
atque  exteras  nationes  , ubi  erit  imperïi  nomen  6*  di- 
gnitas  ? Mamertini  me  publicè  non  invitarunt.  Me 
quum  dico  , leve  efl  : fenatorem  populi  Romani  fi  non 
invitaverunt  , honorem  debitum  detraxerunt  , non  ho- 
mini y fed  ordini.  Nam  ipfi  Tullio  patebat  domus  lo- 
cupletijfima  , 6*  ampliffima  Cn.  Pompeii  Bafilifci  , qrtô , 
etiam  fi  ejfet  invitatus  a vobis  , tamen  devertiffet  : 

(1)  Devenu  Citoven  parle  crô-  ü par  là  il  fut  entré  dans  fa  famïl- 
ditdugrandHompee.ilavoitpris  le.  C’étoit  alor?  une  maniéré  de 
le  nom  de  for  proteôeur, comme  témoigner  fa  reconnoiifance. 
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vous  l'auriez  invité  , il  auroit  néanmoins  pris  chez 
lui  un  logement.  Il  avoit  encore  la  maifon  des  ( u ) 
Parcenniens  , qui  font  aujourd’hui  de  la  famille  de 
Pompée , maifon  très-honnête , où , fuivant  leurs  de- 
firs  , mon  coufin  Lucius  alla  loper.  Vous  avez  fait 
de  votre  part  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pour  qu’un 
Sénateur  Romain  n’ait  point  trouvé  d’afile  chez 
vous , & qu’il  ait  été  expofé  à palier  la  nuit  fur  la 
place  publique  j conduite  inouie  dans  toute  autre 
ville.  Mais  vous  citiez  en  juftirfe  notre  ami  ? vous 
avez  donc  cru  pouvoir  vous  venger  de  ma  conduite 
perfonnelle  , en  me  refùfant  ce  qui  eft  dû  à ma  qualité 
de  Sénateur  ? 

. . . ' *•  '*•**-  • 

2.6.  Mais  je  me  plaindrai  de  ce  procédé  , lorfque 
vous  aurez  quelque  affaire  auprès  de  cette  augufte 
corps  que  vous  leul  avez  méprifé.  Quoi.  Vous  ofez 
paroître  devant  le  peuple  Romain  , fans  avoir  au- 
paravant arraché  du  port  de  votre  ville  , cette  croix 
où  coule  encore  le  fang  d’un  Citoyen  (x)  de  Rome  ? 
vous  ne  l’avez  pas  jetée  au  fond  de  la  mer  , & vous 
n’avez  pas  purifié  ce  lieu , avant  d’entrer  dans  Ro- 
me & de  vous  préfenter  à cette  affemblée  ? C’eft 
dans  Mefline , ville  qui  porte  le  titre  de  notre  alliée 
& de  notre  amie  , qu’on  a dreffé  cet  infâme 
monument  de  la  cruauté  de  Verrès.  Elle  a donc 
été  choifie  pour  montrer  à tous  ceux  qui  y abor- 
deroient  en  venant  de  l’Italie , l’inftrument  du  fup- 
plice  d’un  de  nos  Citoyens  , avant  qu’ils  puffent  voir 
un  ami  de  la  République  ? Vous  montrez  cette  croix 
& aux  habitans  de  Reggio  , dont  la  puiffance  excite 
votre  jaloufie  , & à nos  Citoyens  établis  parmi  vous , 
afin  de  les  humilier  , & de  leur  apprendre  à vous 
méprifer  moins  , en  voyant  tous  les  privilèges  de 
* I4  Bourgeoifie  Romaine  anéantis  par  ce  fupplice. 

XII.  Mais  revenons  à ces  ftatues.  Vous  dites  que 
vous  les  avez  achetées.  Vous  avez  donc  oublié  d’a- 

(u)  Les  Parcenniens  portoient  le  nom  de  Pompée  par  U 
même  raifjn  que  Baülifcus. 
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irai  etiam  Parcenniorum  , qui  nunc  item  Pompéii  funt , 
domus  honeflifflma  , quo  L.  frater  * meus  fummâ  illo- 
rum  voluntate  devenu.  Senator  populi  Romani  , quoi 
in  vobis  fuit  , in  vef.ro  oppido  jacuit , & pernofU • 
vit  in  publico  : nulla  hoc  civitas  umquam  alia  com- 
mifit.  Amicum  enim  nofrum  in  judicium  vocabas.  Tu  , 
quid  ego  privatim  negotii  geram  , interpretaberc  immi «. 
nuendo  honore  fenatorio  ? 


3.6.  Verhm  hetc  tum  queremur , fi  quid  de  vobis 
per  eum  ordinem  agetur  , qui  ordo  a vobis  adhuc  for 
lis  contemptus  efl.  In  populi  Romani  quidem  confpec- 
tum  quo  ore  vos  commififlis  ? nec  priiis  illam  crucem , > 

quee  etiam  nunc  civis  Romani  fanguine  redundat , quq 
fixa  efl  ad  partum  , urbemque  vçflram  » revelliftis  , ne- 
que  in  profupdum  abjeciflis  , locumque  ilium  omnem 
expiaflis  , quàm  Romam  , atque  in  horum  conventum 
adiretis  ? In  Mamcrtinorum  jolo  fxderato  , atque  pa- 
Cato  , monumentum  iflius  crudelitatis  conflitutum  efl  ; 
veflrane  urbs  e le  fia  efl  , ad  quam  quum  adirent  ex 
Italht  , crucem  civis  Romani  priiis , quàm  quemquam 
amicum  populi  Romani  vidèrent  ? quam  vos  Rhegi- 
nis  , quorum  civitati  invide tis  , item  incolis  veflris 
ciyibus  Romanis  , oflendere  foletis  : qub  minus  fibi 
arrogent , minûfqtic  vos  defpiciant , quum  videant  jus 
çivitafif  Mo  fiippliçio  ejfe  matfatum. 


/ . • , 
’i  . ' ‘ • • 

XII.  Verhm  hetc  emiffe  te  dicis.  Quid  I Ma  Atta- 
lica  , totâ  Sicilid  nominata  , ab  eodern  Hcjo  pcripe - 

• r 

* Frater  ,*hîc  , patruelis.  il  éft  parlé  dans  l'Oraifon  de 
(*)  C’eft  ce  Gavius  dont  S^ppitciit, 
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cheter  du  même  Héjus , ces  tapifleries  fi  renom* 
mées  dans  toute  la  Sicile , & connues  fous  le  nom 
de  tapifleries  (y)  attaliques  ? Vous  pouviez  les  ache- 
ter comme  les  ftatues.  Qu’eft-il  donc  arrivé  ? Avez- 
vous  ménagé  l’écriture  ? Non , cet  infenfé  a oublié  cet 
article  : il  a cru  qu’on  s’appercevroit  moins  de  ce 
qu’il  a pris  dans  un  garde-meuble , que  de  ce  qu’il 
a enlevé  d’une  chapelle.  Mais  comment  a-t-il  enle- 
vé ces  tapifleries  ? Je  ne  puis  le  dire  plus  claire- 
ment que  ne  l’a  fait  devant  vous  Héjus.  Lorfque  je 
lui  demandois  s’il  étoit  paflé  quelqu’ autre  de  fes 
effets  entre  les  mains  de  # errès , il  me  répondit 
que  ce  Préteur  lui  avoit  mandé  de  lui  envoyer  ces 
tapifleries  à Agrigente.  Je  lui  demandai  s’il  l’avoit 
fait  ; il  me  répondit  que  , comme  de  raifon  , il  avoit 
obéi  au  Préteur.  Je  le  priai  de  me  dire  fi  elles 
étoient  arrivées  à Agrigente  : il  me  l’affura.  Enfin , 
lyi  dis-je  , ont-elles  été  rapportées  chez  vous  ? Il  ré- 
pondit qu’elles  ne  l’étoient  pas  encore.  Cette  der- 
nière réponfe  fit  rire  le  peuple , & excita  le  mur- 
mure de  toute  l’affemblée. 

a8.  Comment  alors  , Verrès  , ne  vous  vint -il 
point  dans  l’efprit  de  lui  ordonner  d’écrire  fur  fon 
regiftre  qu’il  vous  avoit  vendu  ces  tapifleries  fix  mille 
cinq  cents  fefterces  ? ( 760  liv.  ) craigniez-vous  d’a- 
voir plus  à reftituer , s’il  étoit  prouvé  que  vous  aviez 
acheté  fix  mille  fefterces  , ce  que  vous  pouviez 
aifément  revendre  deux  cents  mille  ? ( 15000  liv.  ) 
Croyez-moi , la  chofe  en  valoit  bien  la  peine.  Vous 
auriez  de  quoi  vous  défendre  : peçfonne  n’en  de- 
manderait le  prix  : fi  vous  pouviez  montrer  que 
vous  l’avez  achetée  , vous  juftifieriez  aifément  votre 
conduite  à cet  égard.  Mais  aujourd’hui  vous  ne  fa- 
vez  comment  vous  débarrafler  de  ces  tapifferiès. 

29.  De  plus  , Philarque  , ce  riche  &.  illuftre  Ci- 
toyen de  Centorbe  , avoit  de  magnifiques  ornements 
de  chevaux  , qui  appartinrent , a ce  qu’on  dit  , au 
Roi  Hiéron  ; les  lui  avez-vous  enlevés  oa.  achetés  ? 
Lorfque  j’étois  en  Sicile  , les  Centorbains , &.  tous 
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l ta/mata  emere  oblitus  es  ? licuit  codent  modo  , ut 
fîgna.  Quid  enim  adum  ejl  ? an  litteris  pepercifli  ? 
t'erùm  hominem  amentem  hoc  fugit  : minus  clarum  pu - 
tavït  fore  , quod  de  armario  , quàm  quod  de  facra - 
; rio  effet  ablatum.  At  quomodo  abfiulit  ? non  poffum 
dicere  planïhs  , quàm  ipfe  apud  vos  dixit  Hejus  ; 
quum  qiuxfjfem  , num  quid  aliud  de  bonis  ejus  per - 
veniffet  ad  Verrem  : refpondit  iflum  ad  fe  mififfe  , ut 
fibi  mitteret  Agrigentum  peripetafmata.  Quafivi  an 
mifjfet  : refpondit  id , quod  neceffe  erat , fcilicet  diÜo 
audientem  juiffe  pratori  : mifijfe.  Rogavi , pervenif- 
fentne  Agrigentum  : dixit  perveniffe.  Quafivi  quemad- 
tnodum  revertijfent  : negavit  adhuc  revertiffe.  Ri  fus 
populi , atque  admurmuratio  omnium  vejlrûm  fada  efi% 


l r ■:  • ' : t' 
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s8.  Hic  tibi  in  mentem  non  venit  jubere , ut  hits 
l quoque  referret  , H-S  VI  miüibus  io  fe  tibi  vendi- 
diffe  ? metuifli  , ne  as  alitnum  tibi  crefceret , fi  HS 
VI  millibus  10  tibi  confiarent  ea , qua  tu  facile  pof- 
fes  vendere  H-S  CC  millibus  ? fuit  tanti  , mihi  cre- 
I de  : haberes  quod  defenderes  : nemo  quarcret  , quanti 
ilia  res  effet  : fi  modo  te  poffes  docere  emiffe  ; facili 
1 cui  velles  , tuam  caufam  & fadum  probares  : nunc  de 
peripetafmatis  quemadmodum  te  expédias  , non  habes. 


. Quid  ? a Philarcho  Centttripino , homine  locu • 
plete  , ac  nobili  , phaleras  pulcherrimi  fadas  , qua 
regis  Hieronis  fuifie  dicuntur  , utriim  tandem  abfiw- 
lifii  , an  emifli  ? In  Sicilia  quidem  quum  effem  t 

(y)  Ce  font  des  tapifferie*  t'tfîucs  d’or , & dont  le  Roi  Attale 
Cil  l'inventeur. 
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*3es  Siciliens  , difoient  d’un  commun  accord  ( car  la 
la  chofe  étoit  claire  & connue  , ) que  vous  aviez 
enlevé  ces  effets  à Philarque  , comme  vous  en  aviez 
enlevé  d’autres  fort  beaux  à Arifte  de  Palerme , & 
à Cratipe  de  Tyndaro.  Si  Philarque  vous  avoit 
vendu  ces  harnois  , vous  n’auriez  pas  promis  de  les 
lui  rendre , quand  vous  avez  vu  qu’on  vous  citoit 
en  juftice.  Au  relie  , convaincu  que  cette  extor- 
fion  étoit  prefque  de  notoriété  publique , vous  avez 
fait  réflexion  que  de  les  reftituer , ce  feroit  vous  en 
dépouiller  à pure  perte  , & que  le  fait  n’en  feroit 
pour  cela  ni  moins  authentique , ni  moins  avéré  ; en 
conféquence  vous  ne  les  avez  point  rendus.  Phi- 
larque a dépofé  qu’inftruit  de  cette  paffion  que  vos 
amis  appellent  votre  maladie  , il  fouhaitoit  ardem- 
ment que  vous  n’eufliez  «ucune  connoiffance  de  ces 
harnois  ; qu’ayant  reçu  ordre  de  venir  vous  parler , 
il  avoit  foutenu  qu’il  ne  les  avoit  point  : qu’en  ef- 
fet , pour  qu’on  ne  les  trouvât  pôint  chez  lui  , il 
les  avoit  mis  en  dépôt  : que  votre  fagacité  fut  telle  » 
que  vous  les  trouvâtes  chez  le  dépofitaire  ; qu’a- 
près  cette  découverte , il  ne  put  foutenir  plus  long- 
temps la  négative  , & que  , malgré  lui  , vous  en 
aviez  fait  votre  butin. 

XIIL  II  eft  à préfent  eflenciel  , Meilleurs , de 
connoître  la  méthode  qu’il  employoit  dans  fes  per- 
quifitions  & fes  découvertes.  Il  y avoit  dans  la  ville 
de  Cibyre  deux  freres  , nommés  Tlépolémus  & 
Hiéron  ; l’un  fefoit , je  penfe  , des  figures  en  cire , 
& l’autre  étoit  peintre.  Je  crois  que  foupçonnés  dans 
leur  patrie  d’avoir  pillé  le  temple  d’Apollon  , la 
crainte  du  châtiment  leur  fit  prendre  la  fuite.  Ils 
favoient  que  Verrès  étoit  fort  curieux  des  ouvrages 
de  leur  art  j ils  favoient  • connu  lorfqu’il  alla  à Cy- 
bire  avec  de  faufles  obligations  , comme  vous  l’avez 
appris  des  témoins  % en  fuyant  de  leur  ville  , ces 
exilés  fe  rendirent  en  Afie  où  il  étoit  alors.  Il  les 
eut  toujours  avec  lui  depuis  ce  temps  là  , & tous 
les  brigandages  qu’il  a faits  durant  fa  magiftrature  t 
ils  les  ont  dirigés  ou  exécutés.  fie 
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fie  a Centwipinis  , fie  a ceteris  audiebam  : non  enint 
parum  res  erat  clara  : tain  te  has  phaleras  a Philar - 
cho  Ccnturïpino  abfiulijfie  dicebant } quàrn  alias  item 
nobiles  ab  Arifio  Panormitano  ; quàm  tertias  a Cra~ 
tippo  Tyndaritano.  Etenim  fi  Philarchus  vendidijfict 
non  ei  , pofleaquam  reus  fiatfus  efi  , rediiturum  te 
promifijfies  : quod  quia  vidifii  plures  feire  , cogitafii  , 
fi  ei  reddidijfies  , te  minus  habiturum  , rem  nihilo- 
rninus  tefiatam  futuram  : non  reddidifii.  Dixit  Phi- 
larchus pro  tefiimonio  , fie  , qu'od  nojfiet  tuum  iflum 
morbum  , ut  amici  tui  appellant  , fiudium  } eu  pi  (J'c  te 
celare  de  phaleris  : quurn  abs  te  appellatus  ejfiet , ne— 
gajfie  ha(cre  fie  fie  : apud  alium  quoque  cas  habuifle  de » 
pofitas , ne  quà  invenirentur  : tuam  tantum  fiuijfie  fià- 
gacitatem  , ut  eus  per  ilium  ipfium  infipiceres  , ubi  crant 
depofitœ  : tum  fie  deprehenfinn  ne  gare  non  potuijfie  : ita 
ab  je  invito  ablatas  phaleras  gratis . 


XIII.  Jam  lit  hac  omnia  reperire  , ac  perficrutari 
folitus  fit Judices  , efi  opérez  pretium  cognojcere.  Cy~ 
biratez  fiunt  firatres  quidam  , Tlepolemus  , & Hiero  : 
quorum  alterum  fingere  opinor  e cera  fioliturn  ejfie , al- 
terum  ejfie  pitlorem  : hofice  opinor  Cybïrtz  , quurn  in 
fiufipicionem  venijfient  fiuis  cïvibus  , fianum  expilajfie 
Apollinis  , veritos  panam  judicii  , ac  legis  , domo 
profiusijfie  - qubd  Verrem  artificii  fiai  cupidum  cogno- 
verant  tum  , quurn  ifle  , id  quod  ex  tefiibus  d dicifiis  3 
Cybiram  cum  inanibus  fiyngraphis  venerat  , domo  pro- 
fitât entes  ad  eurn  fie  ex  Jules  , quurn  ifie  ejfie  t in  A fia  , 
contulerunt  : habuit  fiecum  eos  ab  illo  tempore  ; & in 
legationis  preedis  atque  fiurtis , multum  illorum  opéra  , 
confilioque  ufius  efi. 

Tome  /.  . K 
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31.  C’eft  d’eux  qu’il  s’agit  fur  les  regiftres  de. 
Q.  Tadius , où  ce  Quefteur  rapporte  que  , par  ordre 
de  Verrès  , il  a donné  une  fomme  d’argent  à des 
peintres  Grecs.  Après  les  avoir  bien  connus  & éprou- 
vés , il  les  conduifit  avec  lui  en  Sicile.  Arrivés  dans 
cette  province , vous  les  auriez  pris  pour  les  chiens  de 
chalTe  les  mieux  dreffés , tant  ils  avoient  le  nez  fin  , 
tant  ils  avoient  de  fubtilité  pour  découvrir  les  chofes 
les  plus  cachées.  Promeffes  , menaces  , efclaves  , 
enfants  , amis  , ennemis  , tout  étoit  pour  eux  .un 
moyen  de  faire  des  découvertes.  Il  falloit  fe  réloudre 
à perdre  tout  ce  qui  leur  plaifoit.  Ceux  dont  on 
demandoit  la  vaiffelle  d’argent , ne  fouhaitoient  au- 
tre chofe  , fi  ce  n’eft  qu’elle  ne  fût  pas  au  gré  de 
Tlépoleme  & d’Hiéron. 

XIV.  Ecoutçz  ceci , Meilleurs , je  jure  de  rappor- 
ter le  fait  avec  la  plus  exaéfe  vérité.  Je  me  fou- 
viens  que  Pamphile  de  Lilybée , mon  hôte  & «non 
ami  , homme  de  mérite  , me  difoit  un  jour  , que 
Verrès  lui  ayant  pris  d’autorité  un  vafe  de  ({)  Boë- 
thus  d’un  travail  admirable  & d’un  grand  poids  , il 
étoit  retourné  chez  lui  fort  trifte  d’avoir  perdu  cet 
ornement  de  fa  maifon  , l’héritage  de  fes  peres  , 
dont  il  fe  fervoit  aux  jours  île  fêtes , & à l’arrivée 
de  fes  hôtes.  Au  moment , continue-t-il , que  j’étois 
chez  moi  rêveur  ôt  mélancolique  , arrive  un  latel- 
lite  [a)  de  Vénus  : il  me  fignifie  l’ordre  de  faire 
dans  l’inftant  porter  chez  le  Préteur  mes  coupes 
(/>)  cifelées.  J’en  fus  troublé  , dit-il  ; j’en  avois  deux  : 
j’ordonne  qù’on  les  tire  du  buffet  , pour  prévenir 
dés  fuites  plus  facheufes  , & qu’on  les  porte  chez 
le  Préteur  , où  je  me  rends  moi-même.  Il  dormoit 
lorfque  j’arrivai  ; les  deux  freres  fe  proinenoient  *. 
dès  qu’ils  m’apperçurent  : Pamphile  , me  demandè- 
rent-ils , où  font  vos  coupes  ? Je  les  leur  montre 
en  loupirant  ; ils  les  trouvent  fort  belles.  Je  com- 
mençai alors  à me  plaindre  , que  fi  on  me  les 

(0  Célébré  ftatuaire  de  (a)  C’éroient  des  efclaves 
Çarilsase.  __  publics  attachés  au  fer  vice  d» 
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ji.  Ht  funt  ilti  , quibus  in  tabulis  retulit  fefe 
Q.  Tadius  dediffe  juffu  ijlius  , Gracis  piEloribus.  Eos 
jam  bene  cognitos  , & re  probatos  fecum  in  Siciliam 
duxit.  Quo  pojîeaquam  vénérant  , tnirandum  in  mo- 
dum  ( canes  venaticos  diceres  ) ïta  adorabantur  omnia  , 
& pervefligabant  , ut  ubi  quidque  effet  , aliquà  ra - 
tione  invenirent  : aliud  rninitando  , aliud  pollicendo  , 
allai  per  fervos , aliud  per  liberos  , per  amicum  aliud  , 
aliud  per  inimicum  inveniebant  : quidquid  illis  pla- 
cuerat , perdendum  erat  ; nihil  aliud  optabant  , quo- 
rum pofeebatur  argentum  , nifi  ut  Hieroni , & Tlepo- 
lemo  difpliceret. 


XIV.  Ver'e , mehercules  , hoc , Judices , dicam  : mtr 
mini  Parnphilum  Lilybaetanum  , hofpitem  meum  , 6* 
amicum  , nobilem  hominem  , mihi  narrare  : quum  ifle 
ab  fefc  hydriam  Boëthi  manu  faftam  , prceclaro  opéré  3 
& grandi  pondéré  , per  potejlatem  abjhtliffet , fe  fané 
triflem  , o*  conturbatum  domum  revertiffe  , qu'od  vas 
ejufmodi , quoi  fibi  a pâtre  , & a majoribus  effet  rt- 
hBum  , quo  folitus  effet  uti  ad  feflos  dus , ad  hofpi- 
tum  adventum  , a fe  effet  ablatum.  Quum  federem  , 
inquit  , domi  trifis  , accurrit  Vcnerius  : jubet  me  fey - 
p ho  s figillatos  ad  pratorem  fatim  afferre  : perrnotus 
fum  inquit  : binos  habebam  : jubeo  promi  utrofque  ; 
ne  quid  plus  mali  nafeeretur  , & mecum  ad  pratoris 
domum  Jerri  : eo  quum  venio  , praetor  quiefeebat  : fra- 
tres  illi  Cybiratce  inambulakant  : qui  me  ubi  viderunt , 
Ubi  funt  , Pamphile  , inquiunt  , feyphi  ? ojlendo 
jtriffts  : laudant  : incipio  queri , me  nihil  habiturum , 

fempTc  de  Vénus  Eryeinc,  & les  ornées  de  figures  en  relief. 
Préteurs  avoientla  liberté  de  les  Ces  figures  étoient  adaptées  au 
charger  de  leurs  commilfions.  vafe  de  façon  qu’on  pouvoit 
Q)  Ou  plutôt  met  coupes  les  en  féparcr. 
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ôtoit,  je  n’aurois  plus  rien  qui  fût  de  quelque  va- 
leur. Voyant  mon  trouble  : Que  voulez-vous  nous 
donner , reprirent-ils  , pour  ne  pas  perdre  «es  cou- 
pes ? enfin  ( c’eft  toujours  Pamphile  qui  parle  ) 
ils  exigent  deux -cents  fefterces:  j’en  promets  cent. 
Cependant  le  Préteur  appelle  , il  demande  à voir 
ces  coupes  : alors  ils.  témoignent  qu’ils  avoient  cru 
que  ces  vafes  , dont  ils  avoient  entendu  parler, 
étoient  de  quelque  prix  , mais  que  c’étoit  un  ou- 
vrage méprifable  , & indigne  d’avoir  place  parmi  fa 
vaiifelle  d’argent.  Verrès  répondit  que  la  chofe  lui 
paroiffoit  de  même.  C’eft  ainfi  que  Pamplile  rem- 
porta fes  excellents  vafes.  Et  certes  , quoique  je  re- 
garde comme  un  mérite  bien  petit  d’être  connoifleur 
en  ces  bagatelles  , j etois  toujours  étonné  que  Ver- 
rès eût  du  goût  en  cette  partie  , lui  dont  je  con-’ 
noiflois  la  ftupidité  en  tout  le  refte. 

XV.  Ce  récit  de  Pamphile  me  fit  "comprendre 
qu’il  entretenoit  auprès  de  lui  ces  deux  freres  , afin 
de  voir  les  chofes  par  leurs  yeux  avant  de  faire 
agir  fes  mains.  Il  eu  fi  jaloux  de  la  réputation,  cfe 
connoifleur  en  ce  genre  , que  dernièrement  ( admi- 
rez fon  extravagance  ) quoique  fon  affaire  eût  été 
remife  au  (c)  furlendemain  , qu’il  fût  déjà  condam- 
né & mort  civilement  aux  yeux  du  public  r il  alla 
le  matin  , durant  les  jeux  du  cirque  (cf)  , chez  L. 
Sifenna  , Citoyen  recommandable  ; comme  il  y avoit 
des  tables  dreffées  , que  l’argenterie  étoit  pofée  fur 
les  buffets  , & que  la  maifon  de  l’illuftre  Sifenna 
étoit  remplie  d’honnêtes  gens  , il  s’approcha  de 
l’argenterie  , & fe  mit  à confidérer  , à examiner 
chaque  piece  à loiflr.  L£s  uns  admirèrent  fon  im- 
prudence d’augmenter  ainfi  , à la  veille  de  fon  juge- 
ment , les  foupçons  des  crimes  dont  on  l’accufoit  j 
les  autres  fa  folie  , de  ce  que  renvoyé  à la  pro- 
chaine audience,  & tant  de  témoins  ayant  dépofé 

(c)  Le  jugement  de  Verrès  fuivante  , comme  le  Ggnifie 

avoit  été  renvoyé  à l’audience  le  mot  compenndinaïus.  Ces 

' \ 
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quod  alicujus  effet  pretii , fi  etiam  feyphi  (fient  alla - 
ù ; tum  illi  , ubi  me  conturbatum  vident  : Quid  vis 
nobis  dare  , ut  ifti  abs  te  ne  auferantur  ? ne  multa , 
fifiertios  cc  me  , inquit , popofeerunt  : dixi  me  datu - 
rum  c.  Vocat  interea  prator  : feyphos  pofeit.  Tum 
illos  ccepifie  prœtori  deere  , putajfe  fie  , id  quod  au - 
dijfent , alicujus  pretii  feyphos  ejfe  Pamphili  : luteum 
negotiutn  ejfe , non  dignum , quod  in  fuo  argento  V er- 
res haberet.  Ait  ille  , idem  fibi  videri  : ita  Pamphi- 
Lus,  feyphos  optimos  aufert.  Et  rnehercules  , ego  antea  , 
lametfi  hoc  nefeio  quid  nugatorium  feiebam  'ejfe  , ifia 
intelligerc  ; tamen  mirari  folebam  , ifiurn  in  his  ipfis 
rébus  aliquem  fenfum  habere  quem  feirem  nulla  in 
se  quidquam  fimile  hominis  habere . 


< r 

' . , * 

.A  V.  Tum  primum  intellexi , ad  eam  rem  ifios  fra - 
très  Cybirataslfuiffe  , ut  ifle  in  furando  manibus  fuis  , 
oculis  illorum  uteretur.  At  ita  fiudiofus  efl  hujus  prtz- 
clara.  exiflimationis  , ut  putetur  in  hifee  rebus  intelli - 
gens  ejfe  , ut  nuper  ( vide  te  hominis  amentiam  ) pofiea-  . 
quam  efl  comperendinatus • , quum  jam  pro  damnato  , 
mortuoque.  effet  , ludis  Circenfibus  man'e  apud  L.  Si - 
fennam  , virurn  primarium  ; quum  efient  triclinia  fi  ra- 
ta y argentumque  expofitum  in  ctdibus  ; quum  pro  di- 
gnitate  L.  Sifennee  dornus  efiet  plena  hominum  honef- 
tijfimorum  , accejferit  ad  argentum  ; contemplari  unuttir 
quodque  otiosè  , & confiderare  cceperit  : mirari  flulti - 
tiam  alii , quod  in  ipfo  judicio  , ejus  ipfius  cupidita- 
tis  , cujus  infimularetur  , fufpicionem  augeret  : alii 
amentiam , cui  comperendinato  , quum  tam  multi  tefies 

I 

renvois  étoîent  de  mauvais  au-  le  23  de  Septembre  pendant 
gare.  cinq  jours. 

( à ) Ces  jeux  fe  célébroient 

4 K “i 


Digitized  by  Google 


222  ORAISON  • 

contre  lui  , il  ne  penfoit  à rien  de  tôut  cela.  A 
l’égard  des  efclaves  de  Sifenna  , qui  avoient  fans 
doute  entendu  parler  des  témoignages  rendus  con- 
tre lui  , ils  fuivirent  des  yeux  tous  fes  mouve- 
ments , & ne  s’éloignèrent  point  de  l’argenterie. 

34.  Un  Juge  éclairé  tire  des  conjeétures  des  plus 
petites  chofes  , pour  décider  quelle  eft  dans  un 
homme  la  paffion  dominante , & la  force  de  cette 
paillon.  Or , fi  un  accyfé  fuivant  la  loi , & renvoyé 
à une  prochaine  audience  , prefque  condamné  réel- 
lement & dans  l’opinion  publique , n’a  pu  s’empê- 
cher dans  une  nombreufe  affemblé* , de  manier  & 
de  confidérer  l'argenterie  de  Sifenna  , eft— il  proba- 
ble que  lorfqu’il  etoit  Préteur  en  Sicile  , il  ait  été 
affei  maître  de  lui-même  pour  ne  point  defirer  ni 
prendre  la  yaiffelle  d’argent  des  Siciliens  ? 

XVI.  Mais-  revenons  à Lilybée , d’oh  nous  nous 
fommes  éloignés.  Dioclès  , fumommé  Popilius  , 
Citoyen  de  cette  ville , eft  le  gendre  de  Pamphile , 
à qui  Verrès  prit  ce  grand  vafe  d’argent.  Son  ar- 
genterie eut  le  même  fort , elle  fut  enlevée  de  deflus 
le  buffet.  Qu’il  dife  qu’il  l’a  achetée  ; car  fans  doute 
l’importance  du  vol  l’aura  déterminé  à en  faire 
mention  fur  fes  regiftres.  II  ordonna  à Timarchides 
d’éy^Juer  cette  vaiffelle.  Comment  fe  fit  -«ette  efti- 
mation  ? On  la  mit  à un  plus  bas  prix  qu’on  n’a 
jamais  eftimé  ce  qui  fe  donne  aux  Comédiens,  (e) 
Mais  je  m’éloigne  du  fait  : pourquoi  tant  parler  fur 
vos  acquifitions , & demander  u vous  en  avex  fait 
quelques-unes  ? de  quelle  maniéré  & à quel  prix  ? 
un  mot  feul  peut  réfoudre  toute  la  difficulté.  Mon- 
irez-moi  un  mémoire  qui  porte  ce  que  vous  avez 
acheté  d’argenterie  en  Sicile  , de  qui  , à quel 
prix  vous  l’avez  achetée. 

(«)  Dans  les  grands  repas  an  bouffons  pour  diverti?  la  cora- 
invitoic  des  Comédiens  & des  pngnie  , & à la  üa  on  leur 
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dixiffent  , quidquarn.  illorum  venir et  in  mentem  : pueri 
autem  Si  fennec  , credo  , qui  audivijfe.it  , quæ  in  ijlurn 
tefiimonia  ejfent  diEta  , oculos  de  ijlo  nufquam  dejice - 
r<?  , neque  ab  argent 0 digïtutn  difcedere. 


/ 

34 • EJL  boni  judicis , parvis  ex  rebus  conjeEluram 
facere  uniufcujufque , & cupiditatis , & incontinentiec  : 
qui  reus  lege  , & reus  comperendinatus  , re  , & opi- 
nione  hominum  pene  damnatus  , temperare  non  potue- 
rit  maxirno  conventu , qu'm  L.  Si  fennec  argentum  trac - 
taret , 6*  confideraret  ; hune  in  provincia  prcctorem  quif- 
qtiarn  putabit  a Siculorurn  argento  cupiditatem  , aut 
manus  abjlinere  potuijfe. 


XVI.  V trùm  uti  Liltybeeum , unde  di greffa  ef , ord • 
tio  revertatur  ; Diocles  ef  , Pampkili  gener , illius , 
a quo  hydria  ablata  ef  , Popilius  cognomine  : ab  hoc 
abaci  vafa  omnia  , ut  expofita  fuerant  , abfulit.  Di - 
cat  fe  emiffe  : etenim  hic  propter  magnitudinem  furti  , 
funt  t ut  opinor  , littercè  fada  : jujfu  Timarchidem 
eef  imare  argentum.  Quo  modo  ? quo  qui  urnquam  te~ 
nuiffime  in  donatione  hifrionurn  æflimavit.  Tametfe 
jamdudum  erro  , qui  tam  multa  de  tuis  emptionibus 
verba  faciam  , & queeram  , utriim  erneris  , neene  } 6* 
quo  modo  6*  quanti  erneris  ; quod  verbo  tr an  figer e pof~ 
fium.  Ede  rnihi  fcripium  , quid  argenti  in  provincia. 
Sicilia  pararis  , unde  quidque  , aut  quanti  erneris. 

donnoit , en  forme  de  falaire  , moient  certains  vafes  beaucoup 
quelques  p'eces  de  vaiflelîe  au  deflous  de  leur  prix  , afin 
d’argent.  Ceux  qui  favorifofent  d’engager  le  maître  de  la  tnaifon 
cette  efpece  d’hommes , edi-  à les  leur  donner. 
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3 6.  Pourquoi  refufez-vous  de  le  montrer  ? que* 
dis-je , eft-ce  à moi  à vous  demander  vos  regiftres  ? 
ne  dois-je  donc  point  les  avoir  entre  les  mains  & 
les  produire  ? Vous  dites  que  pendant  ces  années- 
là  vous  n’en  avez  point  tenu.  Fourniflez-moi  au 
moins  des  éclairciffemens  fur  l’argenterie  dont  il 
s’agit,  nous  verrons  enfuite  pour  le  relie.  Je  n’ai 
point  de  regiftres  , répliquez-vous  , je  ne  puis  ea 
préfenten  Quel  parti  prendrons-nous  donc  ? que 
penfez-vous  que  puiffent  faire  ces  Juges  ? Avant 
meme  votre  préture , votre  maifon  étoit  pleine  des 
plus  belles  ftatues  ; vous  en  avez  orné  vos  naaifons 
de  campagne,  vous  en  avez  mis  en  dépôt  chez  vos 
amis , vous  en  avez  donné , & cependant  vos  livres 
jie  font  point  for -que  vous  en  ayez  acheté  aucune. 
Toute  l’argenterie  de  la  Sicile  a difparu;  Verrès  n’a 
lien  laifle  a perfonne  de  ce  qu’il  a eu  envie  de  s’ap- 
proprier. On  fe  retranche  fur  cette  mauvaife  défenlê  , 

2ue  le  Préteur  a tout  acheté  , & cela  ne  fe  trouve 
crit  nulle  part.  Si  vous  pféfentez  quelques  regiftres , 
40n  n’y  trouve  ni  la  qualité  des  chofss  , ni  les 
moyens  employés  pour  leur  acquifition.  Or  , fou- 
itenir  que  durant  votre  préture  , vous  avez  acheté 
Jtant  d’effets , & ne  préfenter  aucun  titre  qui  prouve 
'«es  achats  , n’eft-ce  pas  mettre  les  Juges  dans  la 
néceiTité  de  vous  condamner , & pour  les  mémoires 
jnfuffifants  que  vous  leur  .préfentez  , & pour  ceux 
que  vous  ne  pouvez  produire  ? 

XVII.  C’eft  à M.  Célius  , jeune  Chevalier  Romain 
très-diftingué , que  vous  avez  pris  dans  Lilybée  les  va- 
fes  d’argent  qui  vous  ont  plu.  C.  Cacurius  eft  un  hom- 
me brave  , habile  , & fort  eftimé  , cependant  vous 
avez  ofé  emporter  tous  fes  meubles  précieux.  Cette 
grande  & magnifique  table  de  bois  de  citronier 
cu’avoit  Q.  Lutatius  Diodorus  , qui  par  le  moyen  de 
Catulus , reçut  de  Sylla  le  titre  de  Citoyen  Romain , 
ne  l’avez-vous  pas  enlevée  publiquement  dans  Li- 
lybée. Je  ne  vous  reproche  point  d’avoir  pillé  un 
homme  dont  les  moeurs  reffemblent  fi  bien  aux  vô- 
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36.  Quid.  fit  ? quamquam  non  debebam  ego  abs  te 
h as  lit  feras  pofeere  : me  enim  tabulas  tuas  habere  , 6» 
pro ferre  oportebat  : verùrn  negas  te  ho rum  annorum 
aliquot  confecijfe  : compone  hoc  , quod  poflulo  , de 
argento  : de  reliquo  Video.  Nec  feriptum  habeo  , nec 
poffum  edere.  Quid  futurum  igitur  ejl  ? Quid  exijli - 
mas  hofee  judices  facere  pojfe  ? domus  plena  figno- 
mm  pulcherrimorum , jam  etiam  ante  prccturam  ; multa  » 
ad  villas  tuas  pofita  , apud  amicos  multa  depofita  3 
multa  aliis  data  , atque  donata  : tabula  nullum  in - 
dicant  emptum  : omne  argentum  ablatum  ex  Sicilia  ejl  : 
nihil  cuiquam  , quod  fuum  dici  vellet , relitfum  : fin - 
gitur  improba  defenfio  , pratorem  omne  id  argentum 
coëmijje  : tamen  idipfum  tabulis  demonfirari  non  po- 
tejl  : fi  quas  tabulas  profers  , in  his  , quid  habeas  , 
quomodo  habeas , feriptum  non  ejl  : horurn  autem  tem - 
porum  , quum  te  plur'tmas  res  emiffe  dicas  , tabulas 
y>mnino  nullas  pro  feras  ; nonne  te  & prolacis  , 6*  non 
prolatis  tabulis  , condemnari  necejfe  ejl . 


XVII.  Tu  a M.  Cœlio  J équité  Romano , letfijjî* 
mo  adolefcente  , que  voluijli  , vafa  arpentea  Jkilybai 
abjlulijli  : tu  C.  Cacurii  , promptijfimi  homints  , 6* 
experientis  , & in  primas  gratiofi  ,•  fupellettilem  om - 
nem  au  ferre  non  dubitajli  : tu  maximum  , & pul- 
cherrimam  menfam  citream  a Q.  Lutatio  Diodoro , 
qui  Q.  Catuli  beneficio  , a L.  Sulla  civis  Romanut 
fabius  ejl  , omnibus  feientibus  Lilybai  abflulifii.  Non 
tibi  objicio , quod  hominem  digniffimum  tuis  moribus  , 
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très  , Apollonius  de  Trapani , fils  de  Nicon  , & qui 
porte  aujourd’hui  le  nom  d’À.  Clodius  : vous  l’avez 
dépouillé  de  toute  fa  belle  argenterie  ; je  parte  ce 
fait  ; car  il  ne  penfe  pas  que  vous  lui  ayez  fait  une 
injuftice.  Il  fait  qu’il  étoit  perdu  , & que  vous  l’avez 
fauvé  en  vous  artociant  avec  lui  pour  partager  le 
patrimoine  des  pupilles  de  Trapani.  Si  vous  lui  avez 
enlevé  quelque  chofe  , je  m’en  réjouis  avec  vous  : 
c’eft  ce  que  vous  avez  fait  de  mieux.  Mais  pour 
Lyfon , cet  homme  fi  diftingué  dans  Lilyoée  , chez 
qui  vous  logiez  alors  ; il  ne  convenoit  certainement 
pas  de  lui  enlever  fa  ftatue  d’Apollon..  Vous  direz 
que  vous  l’avez  achetée  : oui  , mille  fefterces 
( ioo  liv.  ) , fi  je  ne  me  trompe.  Je  le  fais  , & je 
produirai  l’aéle  de  cet  achat  : néanmoins  , je  le  ré- 
pété y cela  ne  convenoit  pas.  Soutiendrez-vous  en- 
core que  , dans  la  même  ville  , vous  avez  acheté 
à Hé  jus  , pupille  de  Marcellus  , de  qui  vous  aviez 
déjà  extorqué  une  grofle  fomme  d’argent , ces  gon- 
doles ornées  d’emblèmes  ? ou  convenez-vous  de 
bonne  foi  que  vous  les  lui  avez  volées  ? 

38.  Mais  pourquoi  rapeler  toutes  ces  petites  in- 
juftices  dont  le  détail  ne  montre  que  rapines  d’un 
côté,  & perte  de  l’autre.  Voici  un  fait,  Mertieurs  , 
qui  prouve  moins  fon  avarice  & fa  cupidité  , 
qu’une  extravagance  finguliere  & une  fonte  de  fu- 
xeur. 

XVIII.  Parmi  les  témoins  que  vous  avez  déjà 
ônïs , il  y a un  certain  Diodorus  de  Malthe.  De- 
puis plufieurs  années  , il  fait  fon  habitation  à Lt- 
Jybée*  dirtingné  dans  fa  patrie  , il  s’eft  fait  encore 
refpe£l?r  & chérir  de  ceux  fhez  qui  il  a tranfportè 
fon  domicile.  Vçrrès  inftruit  que  cet  homme  avoit 
de  très-beaux  vafes  cifelés  , & entriautres  deux 
coupes  de  celles  qu’on  nomme  (/)  Thériclées  , deux 
ch^ets-d’ oeuvre  de  (g)  Mentor  : à cette  nouvelle  , 

(/)  Thériclès  vivoit  encore  vrages  d’une  terre  noire  fur  la- 
l'ao  4.30  avant  J.  C.  Il  réfidoit  quelle  il  appliquoit  un  vernis  • 
à Corinthe  > il  fai  (bit  des  ©u-  qu’un  ttuuvou  admirable»  Ces 
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Apollonium  , Niconis  filium  , Drepanitanum  , qui  nunc 
A.  CLodius  vocatur  , ornai  argento  optimè  fado  fpo- 
liafii , ac  depeculatus  es  : taceo  : non  enim  putat  ille 
fibi  injuriam  fadam  ; propterea  quod  horflini  jam  per - 
dito  y 6*  collum  in  laqueum  inferenti  , fubvemfii  , 
quum  pupïllis  Drepanitanis  bona  patria  erepta  cum 
, ïllo  partitus  es  ; gaudeo  etiam  y fi  quid  ab  illo  abfiu - 
lifii  ; & abs  te  nihil  reflins  fadu/n  efie  dico.  A Ly- 
fone  vero  Lilybcztano  , primo  homine  , apud  quem  de- 
verfatus  es  , Apollinïs  fignum  ab  latum  certè  efie  non 
oportuit.  At  dices  te  emifie  : fcio  : H-S  cio  ; ita  opi- 
nor  : fcio  , inquam.  Proferam  litteras  : 6*  tamen  id 
fadum  non  oportuit.  A pupillo  Hejo  , cui  Marcellus 
tutor  e(l  y a quo  pecuniam  grandem  eripueras -,  fcaphia 
cum  emblematis  Lilybcù  utriim  ernpta  ejfie  dicis  , an 
confiter'u  erepta  ? 


38.  Sed  quid  ego  ifiius  in  ejufmodi  rebus  médio- 
cres injurias  collïgo  ; quce  tantummodo  in  furtis  ifiius  , 
& datnnis  eorum  , a quibus  auferebat , ver  fat  iz  efie  vi- 
de an tur  ? Accipïte  , fi  vultis  , judices  , rem  ejufmodi , 
ut  amentiam  fingularcm  , ut  furorem  jam  , non  cupi- 
ditatem  ejus  perfpicere  pofiitis. 


XVIII.  Melitenfis  Diodorus  efl , qui  apud  vos  afi- 
tea  tefiimonium  dixit  : is  Lïlybtù  multos  jam  annos 
habitat  y homo  & domi  nobilis  , & apud  eos  , quo  fe 
contulit  y propter  virtutem  fplendidus  , & gratiofuj  : de 
hoc  Verri  dicitur } kabere  eum  perbona  toreumata  ; in 
his  pocula  duo  quetdam  , quce  Thericlea  nominantur  * 
Mentoris  manu , fummo  artificio , fada.  Quod  ifie  ubi 
audivit , fie  cupiditate  infiammatus  efi  non  folùm  infpi- 

vafes , & ceux  quiétoient  faits  appelés  de  fon  nom , Thériclies. 
fur  le  même  modelé,  de  quel-  (g)  Mentor  étoit  un  célébré 
que  matière  qu’ils  fuffent , étoieqt  Graveur. 
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impatient  de  les  voir  & de  les  prendre  , il  fait  ve-J 
*iir  Diodorus  , & les  lui  demande  ; celui-ci  , défi- 
lant les  conferver , dit  qu’il  ne  les  a point  à Lily-. 
bée , qu’il  les  a biffés  à Malthe  chez  un  de  fes  pa- 
rents. 

39.  Verrès  envoie  fur-le-champ  des  hommes  affi- 
liés dans  cette  île  , mande  à quelques-uns  des  ha- 
bitants de  faire  enquête  de  ces  vafes  , preiTe  Dio- 
■dorus  d’écrire  à fon  parent.  Rien  ne  lui  paroiffoit 
il  long  que  le  temps  qu’il  falloit  pour  faire  venir 
Oes  vafes.  Diodorus  , homme  fage  & prudent , & 
qui  veut  conferver  fon  bien  , écrit  à fon  parent  de 
dire  à ceux  qui  viendroient  de  la  part  de  Verrès, 
qu’il  avoit  fait  partir  depuis  peu  de  jours  ces  vafes 
pour  Lilybée.  11  s’abfente  en  attendant  , aimant 
mieux  quitter  fa  maifon  que  de  voir  enlever  fous 
fes  yeux  ces  vafes  fi  bien  travaillés.  Verrès , inflruit 
de  fa  retraite  , en  eft  tellement  irrité  , qu’on  le 
croit  tombé  en  démence  & devenu  furieux.  N’ayant 
.pu  dépouiller  Diodorus  de  fon  argenterie , il  l’ac- 
cule de  lui  avoir  volé  des  vafes  d’une  rare  beauté  : 
il  le  menace  , tout  abfent  qu’il  eft , il  fait  des  cris 
& des  hurlements  ; quelquefois  à peine  peut-il  re- 
tenir fes  larmes.  Nous  liions  dans  la  fable  , qu’Eri- 
phyle  (A)  , à la  vue  d’un  collier  d’or  enrichi  de 
pierreries  , poffédce  du  defir  'violent  de  l’obtenir  , 
trahit  S c facrifia  fon  époux  : voilà  l’image  de  la  cu- 
pidité de  Verrès.  Elle  eft  même  plus  vive  & plus 
oéraifonnable  , puifqu’Eriphyle  étoit  tentée  par  un 
objet  préfent  , &.  que  les  defirs  de  Verrès  étoient 
excités  , non-feulement  par  les  yeux  , mars  encore 
par  les  oreilles. 

XIX.  Il  ordonne  de  chercher  Diodorus  dans  toute 
13  Sicile  , mais  il  en  étoit  (/)  déjà  forti  avec  fes 
vafes.  Verrès  , pour  le  faire  fevenir , imagina  cet 
expédient  , ou  pour  mieux  dire  cette  extravagance. 

(h)  L’biftoJre  d’Eripliyle  & clié  pour  ne  po:nt  aller  au  Gege 
il’Amphîaraüs  fon  époux  , eft  de  Thebes , parce  que  plufieurs 
connue.  Cet  époux  s’étoit  ca-  prédirions  l’ayoient  averti  qu’il 
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Ciendi  , veriim  etiam  auferendi  , ut  Diodorum  ad  fe 
vocaret , ac  pofceret.  llle  , qui  ilia  non  invitus  habe- 
ret  , refpondet  fe  Lilybcci  non  habere  : Mehtce  apud 
quemdam  propinquum  fuurn  reliquiffe. 


39 ; Tum  ijle  continuo  mittit  homines  certos  Mefio- 
tam  : fcribit  ad  quofdam  Melitenfes  , ut  ea  vafa  per- 
quirant  : rogat  Diodorum  , ut  ad  ilium  fuum  propin- 
quum det  Hueras  : nihil  ei  ion  fuis  videbatur  -,  quùm 
dum  illud  videret  argenturn.  Diodorus , homo  frugi , 
ac  diligens  , qui  fua  fervare  vellet , propinquo  fuo  Jcri- 
bit  y ut  iis , qui  a Herre  veniffent  , refponderet , illud 
argenturn  fe  paucis  illis  dicbus  mif  jfe  Lilybxum.  lpfe 
interca  recedit  : abejfe  ~ab  domo  paultfper  maltut  , quùm 
prcefens  illud  optirnè  fiflurn  argenturn  amittere.  Quod 
ubi  audivit  ijle , ufque  eo  ejt  conimotus  , ut  fine  ulla 
dubitatione  infmire  omnibus  , ac  furere  videretur  ; 
quia  non  potuerat  argenturn  eripere  , ipfe  a Diodoro 
erepta  fibi  vafa  optirnè  faHa  dicebat  : minitari  abfenti 
Diodoro  : vociferari  palam  : latrymas  interdurn  vix 
tcriere.  Eriphylam  accepimus  in  fabulis  eâ  cupiditate , 
fit , quum  vidiffct  momie , ut  opinor , ex  auro  , 6*  gem- 
rnis  , pulchritudine  ejus  incenfa  , falutem  viri  proderet. 
Similis  iflius  cupiditas  ; hoc  etiam  acrior  , atque  in - 
fanior  , quod  ilia  cupiebat  id  , quod  viderai  : hujus 
libidines  non  foliim  oculis  , fed  etiam  auribus  excita- 
bantur. 


XIX.  Conquhi  Diodorum  totd  provinciâ  jubet  : 
ille  ex  Sicilia  jarn  cafra  moverat , 6*  vafa  collcgcrat 
Homo  , ut  aliquo  modo  ilium  in  provinciam  revoca- 
ret , hanc  excogitavit  rationem  ; fi  hac  ratio  potuis  , 

y pérroit  ; Eripliyle,  pour  avoir  (<)  A la  lettre,  il  avo-t  'déjà 
le  collier,  le  découvrit  à Po-  décampé,  & avait  ramajfé  fis 
linice.  vofes, 
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Il  lâche  un  de  fes  chiens  ( k ) , pour  répandre  le 
bruit  qu’il  va  faire  un  procès  Criminel  à Diodorus. 
On  eu  furpris  d’abord  d’entendre  accufer  Diodo- 
rus , l’homme  le  plus  pacifique , & que  perfonne  n’a 
jamais  foupçonné,  je  ne  dis  pas  d’un  crime,  mais 
même  de  la  plus  légère  faute.  On  conçoit  bientôt 
clairement  que  fon  argenterie  eft  le  motif  de?  tout 
ce  manege.  Cependant  Verrès  n’héfite  point  à pro- 
noncer qu’on  le  citera  en  juftice  : & ce  lut  vrai- 
femblablement  la  première  plainte  qu’il  reçut  contre 
un  abfent  (/). 

41.  Alors  toute  la  Sicile  vit  que  cette  avidité  de 
Verrès  pour  la  vaiffelle  bien  travaillée  fefoit  accu- 
fer au  criminel  , ÔC  qu’on  pourfuivoit  les  abfents 
comme  ceux  qui  étoient  dans  le  pays.  Diodorus  , 
avec  l’extérieur  d’un  fuppliant  , court  ici.  chez  les 
protecteurs  & chez  fes  ^nis^  & leur  détaille  à tous 
l'on  malheur.  Verrès  reçoit  de  fon  pere  une  .lettre 

Çreffante  ; fes  amis  lui  écrivent  fur  le  même  ton. 

ous  l’avertiffent  de  prendre  garde  à l’aétion  qu’il 
intente  contre  Diodorus  , d’envifager  oii  cette  dé- 
marche peut  le  conduire.  Ils  lui  repréfentent  que 
la  vérité  eft  connue  , que  fon  procédé  le  rend 
odieux , qu’il  y a de  la  folie  dans  cette  accufation  M 
& que  s’il  n’y  fait  attention  , cette  affaire  feule  le 
pérdra.  Verrès/  alors  regardoit  fon  pere  comme 
un  homme  , s’il  ne  le  refpeél^it  pas  comme  l’auteur 
de  fes  jours.  Il  n’avoit  pas  encore  amaffé  affez  d’ar— 

rnt  pour  effayer  de  corrompre  fes  Juges  ; c’étoir 
première  année  de  fa  préture.  Il  n’étoit  pas  en- 
core fort  riche  , comme  dans  l’affaire  de  Sthénius. 
Ainfi  la  crainte  du  châtiment , plutôt  que  la  honte 
du  crime  , mit  un  frein  à fa  fureur.  Il  n’ofe  con- 
damner Diodorus , il  l’efface  de  la  lifte  des  accufés- 
Cependant  Diodorus , pendant  les  trois  ans  que  dura 
la  préture  de  Verrès  , ne  reparut  point  en  Sicile  , 
& fe  tint  éloigné  de  fa  maiion.  Tons  les  Siciliens 
& les  Citoyens  Romains  qui  font  dans  cette  île  , 
voyant  jufqu’où  Verrès  fe  laiffoit  entraîner  par  fa 
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quant  amentia  nominanda  efi  apponit  : de  fuis  cani- 
bus  quemdam  , qui  dïcat , fe  Diodorurn  Melitenfem  rei 
capitalis  reum  velle  facere.  Primo  mirum  omnibus  vi- 
Àeri  , Diodorurn  reum  , hominem  quietijfimum , ab  omni 
non  modo  facinoris  , verùm  etiam  minirni  errati  fuf- 
picione  rtmotijfimum  : deinde  ejje  perfpicuum  fieri  om- 
nia  ilia  propter  argentum.  Ifie  non  dubitat  jubere  no~ 
men  dtferri  : & tum  primiim  opinor  ifiurn  abfentis 
nomen  recepiffe . 


41.  Res  clara  Siciliâ  totâ  , propter  calati  argents 
eupiditatem  reos  fieri  rerum  capital' um  : neque  folhm 
prcefentes  reos  fieri  , fed  etiam  abfentes.  Diodorus  Ro- 
mœ  fordidatus  cïrcum  patronos  , arque  hofpïtes  curfare  : 
rem  omnibus  narrare.  Litterce  mittuntur  ifii  a pâtre 
vehementes  , ab  aniicis  item  ; videret , quid  ageret  , 
de  Diodoro  quà  progrederetUr  : rem  claram  ejfe  , & 
invidiofam  : infanire  hominem  : periturum  hoc  uno  cri- 
mine  , nifi  cavijfet.  Ifie  etiam  tum  pat  rem  , fi  non  in 
parentis  , at  in  hominum  numéro  putabat  : ad  judi- 
cium  nondum  fe  fatis  infiruxerat  : primus  annus  erat  . 
provinciee  , non  , ut  in  Sthenio  , jam  refertus  pecu- 
mâ.  Itaque  furor  ejus  , paululum  non  pudore  , fed 
metu  ac  timoré  repreffus  efi  : condemnare  Diodorurn 
non  audet  : abfentem  de  reis  eximit.  Diodorus  interea  , 
pratore  ifio  , propi  triennium  provinciâ  , dotnoque  ca- 
ruit.  Ceteri  non  folitm  Siculi  , fed  etiam  cives  Romani 
hoc  fiatuerant  , quoniam  ifie  tantum  cupiditate  propre - 

(*)  Cicéron  donne  fouvent  arriva  la  première  ansée  de  la 
ce  nom  aux  clients  de  Verrès.  prétute  de  Verrè», 

(l)  Cette  affaire  de  Diodoras 
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paillon  , jugèrent  bien  qu’ils  ne  dévoient  pas  fe  flatter 
de  conferver  chez  eux  rien  de  ce  qui  lui  feroit  plaifir. . 

XX.  Mais  quand  ils  eurent  appris  que  Q.  Arrius 
homme  ferme  & impatiemment  attendu  par  toute 
la  province  , ne  fuccédoit  pas  à Verrès,  ils  défe£- 
pérerent  d$.trouver  Ie  moyen  de  cacher  & de  dé- 
rober à Ion  indnftrieufe  cupidité  , leurs  effets  les  plus 
précieux.  Cn.  Calidius  , Chevalier  Romain  , vivant 
noblement  & jouïflant  de  la  faveur  du  peuple , avoir 
fon  fils  Sénateur  & Juge  à Rome  ; quoique  Verrès 
ne  l’ignorât  pas  , il  lui  enleva  de  beaux  vafes  d’ar- 
gent , ornés  de  chevaux  en  relief,  & qui  avoient 
toujours  pâlie  pour  être  d’un  très-grand  prix. 

43.  J’ai  avancé  ce  fait  témérairement , Meilleurs; 
car  il  les  a,  achetés , il  ne  les  a pas  volés  ; je  vou- 
drais n’en  avoir  point  parlé.  Il  va  fe  faire  valoir  , 
il  va  triompher.  Je  les  ai  achetés  , je  les  ai  payés  ; 
on  en  produira  même  la  quittance.  L’importance  de 
la  choie  exige  en  effet  que  vous  la  produiflez  : 
montrez-la  moi.  Si  je  puis  la  lire , dès-lors  vous  êtes 
difculpé  du  crime  dont  vous  accufe  Calidius.  Mais 
fl  vous  les  aviez  achetés , pourquoi  Calidius  fe  plai- 
gnoit-il  à Rome  ? Pourquoi , difoit-il  , que  depuis 
tant  d’années  qu’il  trafiquoit  dans  la  Sicile  , vous 
feul  l’aviez  meprifé  jufqu’à  le  dépouiller  comme 
les  autres  Siciliens  ? S’il  vous  les  avoit  vendus  libre- 
ment , pourquoi  publioit-il  qu’il  les  réclamoit  ? 
& vous-même  , pouviez-vous  refufer  de  les  rendre  , 
fur-tout  puifque  Calidius  étoit  le  grand  ami  de  L. 
Sifenna  , votre  proteéleur',  & que  vous  aviez  fait 
reftitution  aux  autres  amis  de  Sifenna  ? 

44.  Enfin  , je  crois  crue  vous  conviendrez  que 
votre  ami  Potamon  a reftitué  de  votre  part  l’argen- 
terie de  L.  Cordius , homme  refpeélable  fans  doute, 
mais  qui  n’eft  pas  plus  accrédité  que  Calidius.  Ce 
Cordius  vous  rendit  plus  difficile  à reftituer  aux 
autres  ce  que  vous  leur  aviez  pris.  Car  , quoique 
vous  eufiiez  promis  à plufieurs  de  reftituer  , quand 
Cordius  eut  dit  en  juftice  que  vous  lui  aviez  ren- 
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ia  deretur  , riihll  ejfe  , quoi  quifqüam  putaret , fe  , quoi 
ii.  iy?i  paul'o  mugis  placent  , conjfervare  , aut  domi  reti- 
■~3t  ncre  poffe. 

jjg  • ' * 

V 

.XIX".  Poflea  verb  quant  intellexerunt  , ifii  vnint 
sji  fortem  , fummè  provincia  expetfabat  , Q.  Ar- 

ra  rium  , non  fuccedere  : Jlatuerunt  fe  nthil  tam  clau- 
r:  fum  , neque  tam  reconditum  pojfe  habere  , quoi  non 

\s  iflius  cupiditati  apertïjfimum  , prompùfjimumque  effet, 

h Tum  ife  ab  équité  Romano  fplendido  , & gratiofo  , 
rü  Cn.  Calidio  , a/jys  filium  fciebat  fenatorem  populi  Ro- 
mani , & jufiicem  ejfe  , equuleos  argenteos  nobiles  , 
•5  qui  que  maximi  fuerant , aufèn. 
ic 

a . 

x 

g;  43  Imprudens  hue  incidi  , Judïces  ; e mit  enim  , 

i non  abflulit  : nollem  dixiffe  : jaÜabit  fe  , & in  his 

ii  equitabit  equuleis.  Emi  ; pecurâam  folvi.  Credo  , etiam 

Ij;  tabules  proferentur  : efl  tanti  : cedo  tabulas  : dilue  fane 

crimen  hoc  Calidianum  , dum  ego  tabulas  adfpicere 
poffim.  Verum  tamen  quid  erat , quod  Calidius  Ronuz 
g quereretur  , fe  , quum  tôt  annos  in  Sicilia  negotiare- 
tur , abs  te  file  ita  ejfe  contemptum  , ita  defpeElum  , 
ut  etiam  unà  cum  ceteris  Siculis  defpoliaretur , fi  e me- 
nas ? quid  erat  , quoi  confirmabat  , fe  abs  te  argen- 
tum  ejfe  repetiturum  , fi  tibi  fud  voluntate  vendiderat  ? 
tu  porrb  poffes  facere  , ut  Cn.  Calidio  non  redderes  ? 
preefertim  quum  is  L.  Sifennâ , defenfore  tuo  > tam  fa- 
miliariter  uterctur  ; & quum  ceteris  familiar'tbus  Si - 
fennec  reddidiffes  ? 

44.  Deinde  non  opinor  negaturum  ejfe  te  , homini 
honeflo  , fed  non  gratiofiori  , quàrn  Calidius  efl  , L. 
Cordio  argentum  per  Potamonem  , amicum  tuum  , red- 
didiffe  : qui  quidem  ceterorum  caufiim  apud  te  dijfi- 
ciliorem  fecit.  Nam  quum  de  compluribus  confirmâmes 
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du  , vous  avez  ceffé  de  rendre  ; parce  que 
vous  avez  compris  que  c’étoit  lâcher  votre  proie  , 
fans  efpérance  de  fermer  la  bouche  aux  témoins. 
Tous  les  autres  Préteurs  ont  laifle  à Cn.  Calidius  , 
Chevalier  Romain , fa  belle  argenterie  ; il  lui  a été 
libre  , toutes  les  «fois  qu’il  invitoit  quelque  magiftrat 
ou  quelque  grand , d’orner  fa  table  de  ce  qu’il  a voit 
de  plus  beau.  Il  a reçu  dans  fa  maifon  des  hom- 
mes revêtus  du  pouvoir  de  lâ  République  , & il  ne 
s’en  elt  trouvé  aucun  allez  téméraire  pour  lui  en- 
lever une  fi  belle  & fi  précieufe  vaiüelîe  ; aucun 
allez  hardi  pour  la  lui  demander , ou  allez  impudent 
pour  exiger  qu’il  la  lui  vendît. 

45.  En  effet.  Meilleurs , c’eft  un  oreueuil  infup- 
portable  d’entendre  un  Préteur  , dans  la  province  , 
dire  à un  homme  refpeélable  , & qui  fe  fait  hon- 
neur de  fon  bien  , Vende^-moi  ces  vafes  ci fêlés. 
N’eft-ce  point  lui  dire  ? Vous  n’êtes  pas  digne  de 
pofféder  de  li  belles  pièces  ; elles  font  faites  pour 
un  homme  comme  moi.  Quoi , Verrès  , vous  avez 
plus  de  mérite  que  Calidius  ? Sans  comparer  ici  fa 
conduite  & fa  réputation  avec  votre  renommée  & 
avec  vos  moeurs  ( car  le  parallèle  n’eft  plus  admif- 
fible  ) , je  rappellerai  feulement  l’avantage  fur  le- 
quel vous  fondez  votre  fupériorité.  Le  voici  : vous 
avez  donné  quatre-vingt  mille  jefterces  ( 8000  liv.  ) 
aux  chefs  des  Tribus  f m)  pour  être  fait  Préteur  ; 
trois  cent  mille  à l’accufateur  (n)  public , pour  qu’il 
ne  traversât  point  votre  élection.  Voilà  ce  qui  vous  x 
a fait  méprifer  l’Ordre  des  Chevaliers  ; voilà  ce  qui 
vous  a porté  à croire  que  Calidius  ne  devoit  pas 
avoir,  préférablement  à vous  , quelque  chofe  qui 
■ vous  plaifoit. 

XXI.  II  y a long-temps  qu’il  parle  avec  confian- 
ce de  l’affaire  de  Calidius  ; il  affure  à tout  le 
monde  qu’il  a acheté  ces  vafes  d’argent.  Verrès  , 
n’avez-vous  point  aulli  acheté  l’encenfoir  de  L.  Papi- 
(“)  On  uppelloit  divijcur , celui  qui  dillribuoit  à chaque  parti- 
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redditurum  , pofleaquam  Cord'us  pro  teflimonio  dixit , 
te  fibi  reddidjfe  , finem  reddendi  fecifti  : quod  intel- 
lexijli  , te , prtedâ  de  manibus  amiffà  , teflimonium 
tamen  ejjfùgere  non  pojfe.  Cn.  Calidio  , equiti  Roms- 
no  , per  omnes  pratores  licuit  argentum  kabere  bene 
ftrtum  : licuit  pojje  domejiicis  copiis  , quum  magillra- 
tum  , aut  aliquem  fuperiorem  invitajfet , ornare  , & a p- 
parare  cenvivium  : multï  domi  Cn.  Calidii  , cum  im- 
perio  .ac  poteflate  fuerunt  : nemo  inventus  ejl  tam 
amens  , qui  *illud  argentum  tam  pretclarum  , ac  tam 
nobile  eriperet  : nemo  tam  audax  , qui  pofceret  : ncmo 
tam  imputent , qui  poflularet , ut  venderet. 


4P  Superbum  eff  enim  , Judices  , & non  feren- 
dum  y dicere  pmtorem  in  provincia  homini  honejlo , 
locupleù  y fplendido  y Vende  mihi  vafa  cælata  : hoc 
ejl  enim  dicere  ; Non  es  dignus  tu  , qui  habeas , quce 
tam  bçne  farta  fint  : me  ai  dignitatis  ijla  funt.  Tu  di- 
gnior  , Verres  , quàm  Cilidius  ? qui  ( ut  non  confe - 
ram  vitam  , atque  exiflimationem  tuai » cum  illius  ; 
neque  enim  e(l  conferenda  ; hoc  ipfum  conferam  , quo 
tu  te  fuperiorem  fingis  ) quod  HS*  Lxxx  milita  A- 
vi fort  bus  , ut  preetom  renuntiarere  # dedijli  ; trecenta 
•* accufatori  , ne  tïbi  odiofus  effet  ; eâ  re  contemnis 
equeflrem  ordinem  , ac  defpicis  ? eâ  re  indignum  tïbi 
vifum  ejl  , quidquam  , quod  tibi  placera > Calidium 
potiùs  habcre  , quàm  te  ? 


XXI.  Jartat  fe  jamdudum  de  Calidio  : narrai 
omnibus  , fe  emijfe.  Num  etiam  de  L.  Papirio , viro 


culier  de  Te  Tribu  , l’argent  que 
le  candidat  lui  donnoit  pour 
faire  des  largefles , & acheter 
les  fuffrages  du  peuple. 

(»i)  Quelqu’un  fe  préparoit  à 
accufer  Verrès  d’avoir  ufé  de 


moyens  défendus  pour  arriver 
à la  préture.  Verrès  ferma  la 
bouche  à l’nccufateur  avec  les 
trois  cent  mille  fellerces. 
30000  liv. 
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rius  , Chevalier  Romain  , homme  noble  , riche  & 
vertueux.  Il  a dit , clans  fa  dépofition  , qu’ayant  de- 
mandé à le  voir , vous  le  lui  aviez  renvoyé  , après 
en  avoir  ôté  les  (o)  figures.  Vous  comprenez  ici, 
Meilleurs  , que  c’eft  Ton  goût  pour  les  belles  chofes  , 
& non  l’efprit  d’intérêt  qui  le  conduit.  Il  préféré  la 
beauté  du  travail  à la  richeiTe  de  la  matière.  Ce 
n’eft  point  à l’égard  du  feul  Papirius  que  notre  Pré- 
teur a été  fi  modéré  ; il  a ufé  de  la  même  retenue 
pour  tous  les  encenfoirs  qui  étoient  dans  la  Sicile. 
Or  , on  ne  fauroit  comprendre  le  nombre  & la 
beauté  de  ceux  que  l’on  y voyoit.  Je  fuis  perfuadé 
que  la  Sicile  , dans  le  temps  qu’elle  jouifïoit  de  fa 
liberté  & de  fon  opulence  , étoit  le  centre  ôc  comme 
la  patrie  des  habiles  artiftes.  Car  avant  la  préture  de 
V erres , il  n’y  avoit  point  de  mai  fon  un  peu  aifée , 
où , lors  même  qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  argenterie , 
on  ne  trouvât  un  plat  (p)  orne  de  gravures  & de  figu- 
res des  Dieux  , un  encenfoir  , une  coupe  dont  Tes 
femmes  fe  fervoient  pour  les  facrifices  ôc  les  céré- 
monies religieufes.  Toutes  ces  pièces  étoient  des 
morceaux  antiques , Ôc  travaillés  avec  un  art  admi- 
rable. Delà  on  pouvoit  conjeéturer  qu’autrefois  ; 
«hez  les  Sicilien# , on  trouvoit  à proportion  tous  les 
autres  uftenfiles  d’argent  : que  1^  fortune  leur  en  avoit 
enlevé  une  grande  partie  , mais  qu’ils  avoient  con- 
fervé  tout  ce  qui  étoit  confacré  par  la  religion. 

47.  J’ai  dit , Meilleurs  , qu’il  y avoit  chez  prefque 
tous  les  Sicilien?  , beaucoup  de  ces  vafes  ■ & aujour- 
d’hui j’avance  hardiment  qu’il  n’y  en  a maintenant 
pas  un  feul.  Quel  monftre  avons-nous  envoyé  dans 
cette  malheureufe  province  ? Ne  diriez-vous  pas 
qu’il  s’eft  propofé  non-feulement  de  fatisfaire  fa 
paffion  8c  fes  yeux , mais  encore  d’alïouvir  , à fon 
retour  à Rome,  les  defirs  des  hommes  les  plus  paf- 
fionnés.  Entroit-il  dans  une  ville  ? il  lâchoit  aulïî-  tôt 
fes  chiens , je  veux  dire  les  deux  Cybirates  , qui  al- 
laient à la  découverte  , ôc  pour  qui  rien  n’étoit  caché. 

(o)  Cicéioa  nomme  tmbUma  des  ornements  qu’on  pouvoit  dé- 
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prrmario  , locuplcte  , honefioque  équité  Romano  , thu- 
ribulum  emifli  qui  prd*  tçfilrnonio  dixit  , te  , quuni 
infpiciendum  popofcijfes  , avulfo  emblemate  remtfiffe  : 
ut  intelLgatis  , in  homme  intelligentiam  elle  , non  ava- 
nt iam  : artificii  cupidum  , non  argent i juijfe.  Nec  fo - 
lurn  in  Papirio  fuit  hac  abfiinentid  : tenait  hoc  inffi - 
tutum  in  thuribulis  omnibus  , quacumque  in  Sicilia 
fuerunt  : incredibile  efi  autern  quam  multa  , & quam 
praclara  fuerint . Credo  tum  , quum  Sicilia  flerebat 
opibus  & copiis  , magna  artificia  fuijfe  in  ea  infula: 
nam  domus  erat  ante  ijlurn  prcttorem  nulla  paulb 
locupletior , qua  in  domo  hac  non  ejfent , etiamfi  pra- 
terea  nihil  effet  argenti  ; patella  grandis  cum  fegil- 
lis  3 ac  fimulacris  deorum  ; patera  , quà  mulieres  ad 
res  divinas  uterentur  ; thuribulum  : hac  autern  omnia 
antiquo  opéré , &•  fummo  artificio  facla  : ut  hoc  hce- 
ret  fufpicari  , fuijjè  aliquando  apud  Siculos  percequâ 
proportione  cetera  : fed  quibus  multa  fortuna  ademif-  t 
fet  , tamen  apud  eos  remanfjfe  ea  , qua  religia  reti- 
miiffet. 


1 

1 

1 

1 


47.  Dixi  , Judices  , multa  fuijfe  fer  h apud  Sicu- 
los omnes  : ego  idem  confirme  , nunc  ne  unurn  qui— 
dem  ejfc.  Quid  hoc  efl  ? quod  monflrum  , quod  pro - 
digium  in  provinciam  mifirnus  ? nonne  vobis  id  egiffe 
videtur  , ut  non  unius  libidinem  , non  fuos  oculos , 
fed  omnium  cup'ulijfimorum  infanias  , quuyi  Romain, 
rever tiffet  , cxpleret  ? qui  fimul  atque  in  oppidum 
quopiam  venerat  , immittebfivtur  illi  continuo  Cybira- 
tici  canes  , qui  invcfiigabant , & perferutabantur  omnia . 

tacher  & replacer  fur  les  vafes.  l’autel  les  viandes  du  facrifice. 
Us  fe  momoient  & fe  démon-  La  coupe  pour  les  libations  du 
toient  à volonté.  vin  > l’encenfoir , perfonne  n’eu 

-00  Le  pour  offrir  fur  ignore  l’ufage. 
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Trouvoient-ils  quelque  grand  vafc  , quelque  ouvrage 
de  prix  ; ils  s’en  laifiuoiei^t  êc  revendent  charmés 
de  leur  butin.  Quand  ils  ne  pouvoient  faire  aufli 
bonne  chafle , ils  prenoient  du  moins , comme  au- 
tant de  menu  gibier , les  plats , les  coupes  , les  en- 
cenfoirs.  Quels  gémiflements  ! quelles  larmes  ces  per- 
tes coûtoient  aux  femmes  ! Peut-être  regardez-vous  ces 
chofes  comme  de  petits  objets;  mais  qu’elles  caufent 
de  cruelles  douleurs  , fur-tout  aux  perfonnes  du 
lëxe  , lorfqu’elles  fe  voient  arracher  ces  vafes  , qui 
leur  ont  toujours  fervi  pour  le  culte  des  Dieux  , 
qui  de  tout  temps  ont  été  dans  leur  famille  , ôt 
qu’ elles  ont  hérités  de  leurs  peres. 

XXII.-  N’attendez  pas  , Meilleurs  , qu’entrant 
dans  le  détail , & parcourant  toutes  les  maiions  de  la 
Sicile,  je  vous  dife  : il  a enlevé  une  coupe  à Efchile 
de  Tyndaro  , un  vafe  à Thrafon  , Citoyen  de  la 
même  ville  , un  eacenfoir  à Nymphodorus  d’Agri- 
gente.  Lorfque  je  ferai  entendre  les  témoins  venus 
de  la  Sicile  , que  Verrès  choififfe  celui  qu’il  veut 
que  j’interroge  fur  l’enlevement  des  vafes  , des  cou- 
pes , des  encenfoirs  : vous  verrez  qu’il  n’y  a pas 
de  ville , pas  même  de  maifon  un  peu  riche  qui  ait 
été  à l’abri  de  fes  rapines.  Etoit-il  invité  à un  re- 
pas ? la  vue  de  quelque  piece  de  vaiffelle  bien  tra- 
vaillée le  tranfportoit  , il  n’étoit  pas  maître  de  fes 
mains.  Cn.  Pompée  Philon  étoit  autrefois  Citoyen 
de  Tyndaro.  Il  invita  Verrès  à fouper  dans  fa  mai- 
fon de  campagne , proche  Tyndaro.  Il  fit  ce  que  les 
Siciliens  n’ofoient  faire  ; mais  comme  il  étoit  Citoyen 
Romain  , il  crut  qu’il  le  feroit  fans  rifque  : il  mit 
fur  fa  table  un  vale  embelli  de  magnifiques  cachets* 
Dès  que  Verrès  voit  ce  valè  confie  ré  aux  Dieux 
pénates  & aux  dieux  hofpitaliers  , il  a la  hardiefle 
de  le  prendre  fur  la  table  de  fon  hôte  ; mais  , par 
une  fuite  de  cette  modération  dont  j’ai  déjà  parlé  , 
après  avoir  détaché  les  pièces  de  gravures  , il  laîïïa 
généreufement  l’argenterie. 

49.  Quoi  ? n’en  fit-il  pas  autant  à Eupolémus  , 
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Si  quod  erat  grande  vas  , & majus  opus  inventum , 
latï  auferebant  : fi  minus  ejufmodi  quippïam  venari  po- 
tuerant  ; ilia  quidem  certè  pro  lepufculis  capiebantur  , 
pare  lia,  pater  a , thuribula.  Hic  quos  pu  taris  fletus 
mulierum  ? quas  lamentationcs  fieri  folitas  ejje  in  hif- 
ce  rebus  ? qua  forfitan  vobis  parva  ejfe  videantur  : 
fed  magnum  , & acerbum  dolorem  commovent , mulier- 
cùlis  prafertirn  , quum  eripiuntur  e manibus  ea  , qui- 
bus  ad  res  divinas  uti  confuerunt , qua  a fuis  acce - 
perunt , qua  in  familia  femper  fuerunt. 


XXIÏ.  Hic  nolite  exfpeflare  , dum  ego  hoc  crimen 
agam  ojhatim  ; ab  Æfchylo  Tyndaritano  iflum  pate- 
ram  abjluliffe  ; a Thrajone  item  Tyndaritano  patel- 
lam  i a Nymphodoro  Agrigentino  thuribulum  : quum 
tejles  ex  Sicilia  dabo  , quem  volet , ille  eligat  , quem 
ego  interrogem  de  patellis  , pateris  , thuribulis  : non 
modo  oppidum  nullum  , fed  ne  domus  quidem  paulo 
locnplctior  expers  hujus  injuria  reperietur  , qui  quum 
in  convivium  veniffct , fi  quidquam  calati  adfpexerat  , 
manum  abjlinere  , Judices , non  pot  erat.  Cn.  Pgmpeius 
efl  Philo  ,.qui  fuit  Tyndaritar.us  : is  canam  ifli  da- 
bat  apud  villam  in  Tyndaritano  : fccit , quod  Siculi 
non  audebant  : ille  , civis  romanus  quod  erat  , impu- 
niùs  id  fe  fadurum  putavit  : appofuit  patellam  , in 
qua  fgilla  erant  egregia.  IJle  continuo  ut  vidit , non 
dubitavit  illud  infigne  penatium  , hofpitaliumque  deo - 
rym  , ex  hofpitali  menfa  tollcre  : fed  tamen  , quod 
antea  de  iflius  abjlinentia  dixeram  , figillis  avulfis 
rcliquum  arpentent  fine  u\la  avaritia  reddidit , 


«fp.  Quid  ? Eupolcmo  Calaftino  , komini  nobili  ; 
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illuftre  Citoyen  de  Calaéte  , l’hôte  & l’ami  de  la 
famille  de  Lucullus , & qui  eft  maintenant  à l’armée 
à la  fuite  de  Lucullus.  Verrès  foupoit  chez  lui  : 
celui-ci  avoit  fait  fervir  fon  argenterie  fans  orne- 
ment & toute  nue  , pour  n’être  pas  dépouillé  lui- 
même.  Ii  n’y  eut  que  deux  petites  coupes  qu’on  l'er- 
vit  avec  leurs  emblèmes.  Aulh-tôt  Verrès  , comme 
s’il  eut  été  le  bouffon  ( q ) de  la  fête , ne  voulut  point 
fortir  de  table  fans  avoir  fa  récompenfe , & fit  dé- 
tacher ces  emblèmes  en  préfence  de  tous  les  con- 
vives. Je  ne  prétends  pas  donner  un  détail  circonfi 
tancié  de  toute  fa  conduite  ; la  chofe  n’eft  ni  né- 
cefiaire  ni  pollible.  Je  parcours  fommairement  les 
différentes  efpeces  de  crimes  , & je  cite  un  exemple 
de  chacune  ; car  il  s’eft  conduit , non  en  homme  qui 
devoit  un  jour  rendre  compte  , mais  abfolument 
comme  s’il  n’eût  jamais  dû  être  accufé  , ou  que  plus 
il  auroit  pillé , moins  il  auroit  à craindre  les  lois  & 
la  juftice.  Aufli  n’a-t-il  rien  fait  lourdement , ou  par 
des  amis  ou  par  des  agents  ; il  a commis  le  crime 
le  front  levé  , fur  les  tribunaux  où  il  étoit  affis  pour 
rendre  la  juftice  , & il  a fait  fervir  à les  defléins 
fon  pouvoir  Ôt  fon  autorité.  . % 

XJÇÜI.  Arrivé  à Catane  , ville  confidérable  &. 
très-opulente  , il  mande  Dionyfiarque  , .qui  en  étoit 
le  premier  (r)  magiftrat , & lui  ordonne  publique- 
ment de  faire  rechercher  toute  l’argenterie  qui  eft 
dans  la  ville , & de  la  lui  faire  apporter.  Philarque 
de  Centorbe  , que  fa  naiflance  , la  vertu , fes  ri- 
chefTes  , mettent  à la  tête  des  Citoyens  de  cette 
ville  , n’a-t-il  pas  dépolé  , après  avoir  promis  par 
ferment  de  dire  la  vérité  , qu’il  avoit  reçu  ordre 
de  faire  la  même  recherche  à Centorbe  , une  des 
principales  villes  , &.  des  plus  riches  de  la  Sicile  , 
& de  lui  envoyer  tout  ce  qu’il  pouroit  découvrir  ? 
Agirone  fut  de  même  , fuivant  fes  ordres  , dépouillée 

(?)  On  rppeloit  dans  les  qui , par  leurs  bons  mots  , di- 
grands  repas , certains  hommes  vertifloient  la  compagnie.  A la 

Lucullorum 


Digitizefl  b?  Googfe 


CONTRE  VERRÈS.  a4i 

Lucullorum  hofpiti  , ac  perfamiliari  , qui  nunc  apud 
exercitum  cum  L.  Lucullo  ejl  , non  idem  fecit  ? cœ- 
nabat  apud  eum  : argentum  ille  cetcrum  purum  appo- 
fuerat  , ne  purus  ipfe  relinqueretur  : duo  pocula  non 
magna  verumtamen  cum  emblematis.  Hic , quafi  fejli- 
vum  acroama  , ne  fine  corollario  de  convivio  difce- 
deret , ibidem  convivis  infpeÜantibus  , emblemata  avel- 
Icnda  curavit.  Neque  ego  nunc  ifiius  fada  omnia  enu- 
merare  conor  : neque  opus  ejl  , nec  feri  ullo  modo 
potejl.  Tantummodo  uniufcujufque  de  varia  improbitate 
generis  indicia  apud  vos  , & exempla  profero  : neque 
enim  ita  fe  geffît  in  his  rebus  f tàmquam  rationem  ali- 
quando  effet  redditurus  : fed  prorfus  ita  , quafi  aut 
reus  numquam  effet  futurus  , aut  , quo  plura  abjlu- 
liffet , eb  minore  periculo  in  judicium  effet  venturus  : 
qui  htec  , quce  dico  , jam  non  occulte , non  per  ami- 
cos  , atque  interprètes  yffed  palam  , de  loço  fuperiore  , 
ageret  pro  imperio  & poteflate. 


XXlIl.  Catinam  quum  veniffet , oppidum  locuples  l 
honefium  , copiofum  , Dionyfearchum  ad  fe  proagorum  t 
hoc  ejl  , fummum  magijlratum  , vocari  jubet  : ei  pa- 
lam imperat , ut  omne  argentum  , quod  apud  quemque 
effet  Catinee  , conquirendum  curaret , & ad  fe  transfe- 
rendum.  Philarchum  Centuripinum  , primum  hominem 
généré  , virtute , pecunid  , non  hoc  idem  juratam  di- 
cere  audijlis  , fibi  ijlum  negotium  dediffe , atque  impe - 
raviffe  , ut  Centuripinis  , in  civitate  totius  Sidlia. 
multo  maxima , & locupletijfima , omne  argentum  con- 
quirent , & ad  fe  comportait  juberet  ? Agyrio  fimili- 

fin  du  repas , on  leur  faïfoit  quel-  lement  appelés  acromata. 
que  préfent.  Ces  plaifants  8c  ( r ) Proagorus , du  mot  grec 

leurs  plaifanteries  étoient  éga*  &sf<tyfiva , je  par  e le  premier. 
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de  Tes  vafes  de  Corinthe  par  Apollodore  que  voué 

avez  déjà  entendu , & qui  les  fit  porter  à Syracufe. 

<i.  Mais  voici  le  trait  le  plus  frappant.  Notre 
Prêteur  laborieux  & vigilant , arrivé  proche  d’Ha- 
lunte , refufe  d’aller  julqu’à  la  ville  , parce  qu’elle 
étoit  élevée  , &.  que  les  chemins  étoient  difficiles  à 
monter.  Il  fait  venir  Archagatus  , Citoyen  de  cette 
ville , homme  refpeété  dans  fa  patrie  & dans  toute 
la  Sicile , lui  donne  la  commiffion  de  faire  tranfpor- 
ter  au  plutôt  fur  le  bord  de  la  mer , ou  il  l’attend  , 
tout  ce  qu’il  pouroit  trouver  dans  la  ville , ou  d’ar- 

§enterie  bien  travaillée  , ou  de  vafes  de  Corinthe, 
irchagatus  remonte  à la  ville.  Cet  honnête  hom- 
me , qui  fouhaitoit  de  fe  conferver  l’eftime  & l’a- 
mitié de  fe$  Concitoyens  , étoit  très-fâché  de  la 
commiffion  qu’il  avoit  reçue  , & ne  favoit  com- 
ment l’annoncer.  Il  déclare  cependant  l’ordre  du 
Préteur , &.  enjoint  à fes  Concitoyens  d’apporter  ce 
qu’ils  ont  de  plus  précieux.  La  crainte  &.  la  cons- 
ternation étoient  générales , car  le  tyran  ne  s’éloi- 
gnoit  pas  : couche  dans  fa  litiere  , il  attendoit  fur 
le  rivage  au-deffous  de  la  ville  , Archagatus  avec 
l’argenterie. 

< a.  Qui  pouroit  fe  repréfenter  le  tumulte  que  cet 
tordre  çaufa  dans  la  ville  , les  cris  & les  lamenta- 
tions des  femmes  ? Ceux  qui  en  auroient  été  té- 
moins , auroient  dit  que  le  cheval  de  Troie  avoit  été 
introduit  dans  la  ville  , & qu’elle  étoit  déjà  prife. 
On  emportoit  des  vafes  fans  étuis  ; on  en  arrachoit 
des  mains  des  femmes  ; on  brifoit  les  portes  , on  en- 
levoit  les  verrous.  Quelle  autre  image  fe  faire  de 
cette  défolation  ? Si  dans  un  temps  de  guerre  , ou 
dans  une  alarme  fubite  , on  oblige  les  particuliers 
de  donner  leurs  armes , ils  ne  les  donnent  qu’à  re- 
gret , quoique  ce  fpit  pour  le  falut  & la  dçfenfe 
commune,  Ne  doutez  donc  pas  qu’il  n'en  ait  coûté 
des  larmes  bien  ameres  à tous  ceux  qu’on  a contraints 
de  porter  leur  argenterie  hors  de  leurs  maifons  , ôç 
de  U mettre  fous  la  main  du  Prêtent.  Enfin  on  ap- 
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ter  iflius  imperio  vafa  Çorinthia  per  Apollodorum  , 
quem  te/lem  audijlis , Syracufas  deportata  funt. 


ft.  Ilia  verb  optima  , qubd , quum  ad  Halunlium 
veni/fet  prator  laboriofus  & diligent  , ipfe  in  oppi- 
dum accedere  noluit  > qubd  erat  difficili  adfcenfu  , at- 
que  arduo  ; Archagathum  Haluntinum  , hominem  non 
folùm  domi  fuct  , fed  totâ  Siciliâ  in  primis  nobilem  , 
vocari  ju/Jît  : ei  negotium  dédit  , ut  quidquid  Ha - 
luntii  effet  argenti  ccelati  3 aut  , fi  quid  etiam  Corin - 
thiorum  , id  omne  Jlatim  ad  mare  ex  oppido  depor- 
taretur.  Ad fcendit  in  oppidum  Archagathus  , homo  no- 
bilis  , qui  a fuis  & amari  , & diligi  vellet  : ferebat 
graviter  , illam  fiibi  ab  ifio  provinciam  datam  ; nec  , 
quid  faceret  , habebat  : pronuntiat  , quid  fibi  impera- 
tum  e/fet  , jubet  omnes  pro ferre  , quæ  haberent  : me- 
tus  erat  fummus  : ipfe  enim  tyrannus  non  difcedebat 
longiiis  : Archagathum  , 6*  argentum  , in  lettica  eu • 
bans  t ad  mare  infra  oppidum  expeSabat, 


j 2.  Quem  conci&fum  in  oppido  faftum  putatis 
quem  clamorem  ? quem  porro  fletum  mulicrum  ? qui 
vidèrent  equum  Trojanum  introduüum  , urbem  captant 
e/fe  dicerent  : efferri  fine  thecis  vafa , extorqueri  alia 
de  manibus  mulicrum  , effringi  multorum  fores  , revelli 
clauflra.  Quid  enim  putatis  ? feuta  fi  quando  con - 
quiruntur  a privatis  in  bello  , ac  tumultu  ,*  tamen  ho- 
mmes inviti  dant  , etfi  ad  falutem  communem  dari 
fentiunt  : ne  quem  putetis  fine  maximo  dolore  argen- 
tum ccdaturn  domo  , quod  aller  eriperet , protuliffe  : 

L ij 
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porte  tout  à Verrès  : on  appelle  les  deux  Cybira- 
tes  , qui  ne  rejetent  que  peu  de  chofe.  On  détache 
des  vafes  -qu’ils  avoient  trouvés  beaux  les  pièces  de 
rapport  ou  les  ornements  ; ÔC  les  Haluntins  privés 
de  leurs  délices , (r)  retournèrent  chez  eux  avec  leur 
argenterie  toute  nue. 

XXIV.  Y eut-il  jamais  un  pareil  filet  dans  cette 
province  ? On  a vu  des  Magiftrats  détourner 
lourdement  une  partie  des  finances , d’autres  piller 
fans  bruit  les  particuliers  ; & malgré  toutes  leurs 


t accufateurs  , il  faut  que  je  déprime  mon  induftrie  ; 
je  penfe  que  les  bons  accufateurs  étoieqt  ceux  qui 
fuivoient  ces  fortes  de  larçins  à la  pille , ou  d’après 
«quelque  trace  légèrement  imprimée.  Car  pour  nous  , 
quelle  recherche  faifons-nous  par  rapport  à Verrès  ? 
nous  trouvons  toutes  les  traces  de  Ion  corps  impri- 
mées dans  la  bpue.  Ell-il  fi  difficile  d’inllruire  le 
procès  d’un  coupable  qui  , en  paffiant  auprès  d’une 
ville  , fait  arrêter  fa  litiere , & lans  ufer  de  moyens 
propres  à faire  illufion  , tnais  par  un  aéle  authentique 
de  fon  pouvoir  & par  un  ordre  abfolu  , pille  tou- 
tes les  maifons  ? Cependant , afin  de  pouvoir  dire  qu’il 
a acheté  , il  commande  à Archagatus  de  compter 
pour  la  forme , quelque  pièces  d’argent  à ceux  qu’il 
dépouilloit.  Archagatus  trouva  peu  de  perfonnes  qui 
voulurent  en  accepter  ; il  en  donna  à ceux-ci.  Cepen- 
dant Verrès  ne  le  rembourfa  point:  Archagatus  vou- 
loit  lui  en  demander  à Rome  le  rembourfement  , 
Cn.  Lentulus  Marçellinus  l’en  détourna , comme  vous 
l’avez  appris  par  fa  dépofition.  Lifez  cette  dépoli— 
tion  d’Archagatus  & de  Lentulus, 

54.  Pour  vous  convaincre  qu’il  avoit  un  motif  en 
ramaflant  toutes  ces  pièces  rares  & curieufes  y exa- 
minez quel  refpeél  il  a eu  pour  vos  jugements  ÔÇ 
pour  ceux  du  peuple  Romain  ; pour  les  lois , pour  I4 
(0  C’çft  un  bon  root  4e  Cicéron  ; coraroe  li  Verrès',  par  un 
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omn'ia  defertintur.  Cybïratœ  fratres  vocantur  : pauca 
improbant  : qux  probarant  , iis  crfifice  , aut  emblemats 
detrahuntur.  Sic  Haluntini  , excujjîs  deliciis  , cutn 
argento  puro  domum  reverterunt. 


XXIV.  Quod  umquam  , Judices  , hujufmodi  evtr - 
riculum  (/)  in  ilia  provincia  fuit  ? avertere  aliquid  de 
publico  quàm  obfcuriffimè  per  magiflratum  folebant  , 
etiam  aliquid  de  privato  nonnumquam  occulte  aufere - 
bâtit  ; & illi  tamen  condemnabantur  : & , fi  quæri- 
tis  y ut  ipfe  de  me  detraham  ; illos  ego  accufatores 
puto  fuiffe  y qui  hujufmodi  hçminum  furta  odore  , aut 
aliquo  leviter  prtffo  vefligio  perfequebantur.  Nam  nos 
quidem  quid  facimus  in  V erre  , quem  in  luto  voluta- 
tum  totius  corporis  vefiigiis  invenirtius  ? permagnum 
e(l  in  eum  dicere  aliquid , qui  præteriens  , leElicâ  pau. - 
lifper  depofitâ  , non  per  prcefiigias  , fed  palam  per  po- 
tejlatem  , uno  imperio  ofliatim  totum  oppidum  compi- 
lant ? At  tamen  , ut  poffit  fe  dicere  emiffe  y Archa - 
gatho  imperat  , ut  aliquid  illis  , quorum  argentum 
fuerat  , nummulorum  , dicis  causa  daret  : invertit 
Archagathus  paucos  , qui  vellent  accipere  : his  dédit  : 
eos  nummos  tamen  ifie  Archagatho  non  reddidit  : vo- 
luit  Romx  petere  Archagathus  : Cn.  Lentulus  Marcel - 
linus  diffuafit , ficut  ipfurn  dicere  audiflis.  Recita  Ar- 
CHAGAT1H  ET  LeNTULI  TESTIMONIUM. 


54.  Et  , ne  forte  hominem  exiftimetis  hanc  tantum 
vim  emblematum  fine  caufa  coacervare  voluiffe  , vide - 
te  y quanti  vos  , quanti  exifiimationem  populi  Roma- 
ni y quanti  leges  & judicia  , quanti  tefles  Siculos  , 

motif  de  févérité  , n’avoit  pris  (r)  Cicéron  fait  allufion  & à 
que  ce  qui  pouvoir  flatter  la  eu-  un  filet  de  pêclieur,  & au  nom 
pidité  , fans  leur  ôter  ce  qui  de  Verrès, 
n’étoit  deftiné  qu’à  l’ufagt, 
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juftice  ; voyez  s’il  a craint  les  témoins  , s’il  a ménagé 
les  négociants  de  la  Sicile  : voici  l’ufage  qu’il  en 
vouloit  faire.  Après  avoir  enlevé  une  fi  grande  quan- 
tité d’ornements  , fans  en  laiffer  à perfonne  , il  éta- 
blit publiquement  un  immenfe  attelier  dans  le  palais 
de  Syracufe  , ordonne  d’y  faire  affembler  tout  ce 
qu’il  y avoit  d’ouvriers  en  or , en  gravure , en  cifelure  y 
en  vaiflelle  ; il  en  avoit  déjà  lui-même  un  grand 
nombre  à fes  gages.  Y ayant  raflemblé  cette  multi- 
tude d’ouvriers  , il  les  fait  travailler  huit  mois  confé- 
cutifs  , quoiqu’il  ne  les  occupe  qu’à  des  ouvrages 
d’or,  Eniuite  on  applique  fur  les  coupes  d’or  les  or- 
nements qu’il  avoit  enlevés  des  vafes  & des  encen- 
foirs  des  particuliers  , & on  les  y adapte  avec  tant 
d’art , qu’on  auroit  dit  que  la  pièce  ajoutée  n’avoit 
jamais  eu  d’autre  deftinatioru  Cependant  ce  Préteur  , 
qui  fe  vante  d’avoir  maintenu  la  Sicile  en  paix  par 
les  foins  & fa  prudence  , pafloit  les  jours  entiers  dans 
cet  attelier , en  tunique  grife  (f)  & en  manteau. 

XXV.  Je  n’oferois  entrer  dans  un  pareil  détail , 
fi  je  ne  craignois  que  vous  ne  me  reprochafliez  d’en 
avoir  plus  appris  par  la  voix  publique  , que  de  moi 
qui  fuis  chargé  d’inftruire  fon  procès.  Qui  n’a  point 
entendu  parler  de  cet  attelier  , de  ces  vafes  d’or  , 
& de  l’habillement  dans  lequel  il  y parut  ? Nom- 
jnez  tel  honnête  homme  qu’il  vous  plaira  de  Syra- 
cufe ; je  l’appellerai  en  témoignage.  Il  n’y  en  aura 
pas  un  qui  ne  vous  dife  ou  avoir  vu  ces  chofes  , 
ou  les  avoir  ouï  raconter. 

56.  O temps  ! 6 mœurs  ! l’exemple  que  je  vais 
vous  citer  n’eft  pas  fort  ancien.  Il  y en  a beaucoup 
parmi  vous  qui  ont  connu  L.  Pifon , pere  de  celui 
qui  a été  Préteur.  Lorfqu’il  exerçoit  la  préture  en 
Efpagne , où  il  fut  tué  , le  hafard  voulut  qu’en  faifant 
des  armes , l’anneau  d’or  qu’il  portoit  fe  rompit  & 
fe  brifa  tout  en  pièces.  Voulant  s’en  procurer  un 
autre , il  fait  venir  l’Orfevre  fur  la  place  publique 

(0  Le  mot  buIIus  défiçne  une  terre.  La  tunique  qui  n’avoit 
couleur  femblable  à celle  de  la  point  de  manclies , était  un  vêe 
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negotiatorefque  fecerit  : pofleaquam  tantarn  multitude - 
nem  colle  gérât  emblematum  , ut  ne  unum  quidem  cui- 
quam  reliqwjfet , infiituït  offictnam  Syracufis  in  régi a. 
maximum  , palam  ; artifices  omnes , calatores  ac  vaf- 
cularios  convocari  jubet  } & ipfe  fuos  complûtes  ha - 
bebat  : eo  conducit  magnam  hominum  multituiinem  : 
menfies  0SI0  continuas  opus  his  non  defuit  , quum  vas 
nullum  fieret  , ni  fi  aureum,  Tum  ilia  , ex  patellis  6* 
thuribulis  quce.  vellerat , ita  f cite  in  aureis  poculis  illi- 
gabat , ita  apte  in  fcyphis  aureis  includebat  , ut  ea 
ad  illam  rem  nata  ejje  dicercs  : ipfe  tamen  prcetor , 
qui  fuâ  vigilantiâ  pacem  in  Sicilia  dicit  fuïjfe , in  hac 
officina  majorem  partem  dut  cum  tunica  pulla  federe 
folebat , 6>  pallio. 


XXV.  Hctc  ego , Judices  , non  auderem  proferre  » 
ni  vererer , ne  forti  plura  de  ifio  ab  aliis  in  fermone  * 
quàm  à me  in  judicio  audijfe  vos  diceretis.  Quis  enim 
efi  t qui  de  hac  officina  , qui  de  vafis  aureis  , qui  de 
ifiius  pallio  t tunica  pulla  non  audierit  ? quem  voles 
de  conventu  Syracufanorum  virum  bonum  nominato  ; 
producam  : nemo  eût  , qu  'm  hoc  fe  aut  vidijfe  , aut 
audijfe  dicat. 


j6.  O tempora  ! 6 mores  ! nihil  minium  vêtus  pro- 
feram.  Sunt  vejlrûm  , Judices  , quàm  multi , qui  Z. 
Pifonem  cognoverunt  , hujus  L.  Pifonis  , qui  prcetor 
fuit  y patrem  : is  quum  ejfet  in  Hifpania  prcetor  > qua 
in  provincia  occifus  ejl  , nefcio  quo  paffo  , dum  ar- 
tnis  exercetur , annulus  aureus  , quem  habebat , fraftus 
efi  , 6*  comminutus  : quum  vellct  fibi  annulum  fa - 
cere  , aurificem  jujfit  vocari  , in  forum  , ad  fellam , 

tenient  ordinaire  aux  ouvriers  Grecs , & il  étoit  étranger  pour 
& aux  artifans.  Ce  manteau  fai-  les  Romains, 
foit  partie  de  l'habillement  des 
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de  Cordoue  , & là  , du  haut  de  fon  fiege  , en  pré- 
fence  de  tous  les  ailiftants  , pefe  l’or  néceiïaire  , fait 
affeoir  l’ouvrier  , & lui  commande  de  former  l’an- 
neau à la  vue  des  fpe&ateurs.  Peut-être  , dira-t-on  , 
que  c’eft  une  exaélitude  trop  fcrupuleufe  ? Le  blâme 
qui  voudra  aujourd’hui  : je  n’en  dirai  pas  davantage  ; 
mais  cette  attion  étoit  bien  digne  du  fils  de  celui 
qui  le  premier  porta  une  loi  contre  les  concuf- 
lionnaires. 

57.  Il  eft  abfurde  de  revenir  à Verrès , après  avoir 
parlé  du  vertueux  («)  Pifon.  Confidérez  cependant 
quelle  différence  il  y a entre  l’un  & l’autre.  Le  pre- 
mier fit  faire  des  vafes  d’or  pour  garnir  plufieurs 
buffets  , fans  s’inquiéter  ni  des  cris  des  Siciliens , 
ni  des  pourfuites  judiciaires  qui  l’attendoient  à Rome  ; 
le  fécond  voulut  que  toute  l’Efpagne  sût  d’où  il 
avoit  tiré  une  demi-once  d’or  pour  fe  faire  un  an- 
neau ; c’eft-à-dire  , que  l’un  a prouvé  qu’il  étoit 
digne  de  fon  nom  infâme  (*)  , &.  l’autre  de  fon  glo- 
rieux furnom  (y). 

XXVI.  On  ne  peut  ni  fe  retracer  à foi-même, 
ni  renfermer  dans  un  feul  difcours , tous  les  crimes 
de  Verrès  : il  fuffit  d’en  indiquer  fuccintement  les 
efpeces.  L’anneau  de  Pifon  . me  rappelle  une  chofe 
qui  m’étoit  entièrement  échappée.  A combien  d’hon- 
nêtes gens  penfez-vous  que  Verrès  a enlevé  leurs 
anneaux  d’or  ? Il  n’a  jamais  héfité  de  le  faire  , toutes 
les  fois  qu’un  anneau  lui  plaifoit  par  lui-même  , ou 
par  rapport  à la  pierre  ? Voici  un  fait  qui  paroît 
incroyable,  mais  il  eft  fi  connu,  qu’il  n’aura  pas, 
je  penfe , le  front  de  le  nier. 

<;8.  Valentius  , fon  fecrétaire  , reçoit  une  lettre 
d’Agrigente  ; 'Verrès  , qui  remarque  par  hafard  fur 
la  (1)  craie  l’empreinte  du  cachet , le  trouve  beau  , 
demande  d’oii  vient  la  lettre  ; on  lui  apprend  qu’elle 
vient  d’Agrigente  : il  écrit  à fes  correfpondants  or- 

(u)  De  Pifone  fragi.  L’épi-  & , comme  ©n  dit  ord:na:re- 
thet e frugi , marque  un  homme  ment,  un  homme  qui  elt  ména- 
tnodéré  1 un  homme  de  bien  , ger,  far.s  être  vilain. 
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Cerduba  , 6*  ei  palam  appendit  aurum  : hominem  in 
fbro  fellam  jubet  ponere  , & fiacere  annulum  , omni- 
bus prœfientibus.  Nimium  fortajfie  dicet  aliquis  hune 
diligentem  : haElenus  reprehend.it  , fi  quis  volet  : nihil 
amplius  : verum  finit  ci  concedendum  : filius  enirn 
L.  Pifionis  erat , ejus  qui  primus  de  pecuniis  repetundis 
legem  tulit. 


57.  Ridiculum  efl  nunc  de  Verre  me  dicere  , quum 
de  Pifione  firugi  aixerim.  Verumtamen  , quantum  in- 
terfit t videte  : ifle  quum  aliquot  abacorum  fiaceret 
vafia  aurca  , non  laboravit  , quid  non  modb  in  S ici - 
lia  , verum  etiam  Romtz  in  judicio  audiret  : iîle  in 
auri  fiemuncia  totam  Hifipaniam  J 'cire  voluit  , unde 
preetori  annulas  fieret  : nimirum  , ut  hic  nomen  fuum 
comprobavit , fie  ille  cognomen. 


XXVI.  Nullo  modo  pojfum  omnia  ijlius  fitfla  aut 
memoriâ  confiequi , aut  oratione  compleEli  : généra  ïpfit 
cupio  breviter  attingere  ; ut  hic  modo  me  commonuit 
Pifionis  annulus  , quod  totum  effluxerat.  Quàm  mul- 
tis  ifilum  putatis  hominibus  honefiis  de  digitis  annu- 
los  aureos  abfiulijfie  ? numquam  dubitavit  , quotieficum- 
que  alicujus  aut  gemma  , aut  annula  deleStatus  efi. 
Incredibilem  rem  dicam  3 fied  tam  claram  , ut  ipfium 
negaturum  non  arbitrer. 


58.  Quum  Valenùo  ejus  interpreti  epifiola  Agri- 
gento  alla  ta  ejfiet  , cafiu  fignum  ifie  animadvertit  in 
cretida  : plaçait  ei  : exquifivit  , unde  ejfiet  epifiola  : 

(*)  Le  mot  latin  Verres  , fi-  ({}  Les  anciens  fe  fervoient 
gnitie  un  porc  entier.  de  craie  ou  de  cire  pour  ca- 

( y ) Pifon  étoit  furnotnmé  cheter  leurs  lettres, 
houime  de  bien. 
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din  aires  de  lui  envoyer  inceflarament  cet  anneau. 
L’ordre  eft  exécuté  : on  l’arrache  du  doigt  de  L. 
Titius  , pere  de  famille  & Citoyen  Romain.  Sa  pafi- 
lion  pour  les  ornements  de  lits  eft  incroyable  ; car 
quand  même  il  auroit  voulu  avoir  pour  chacune  de 
les  falles  à manger,  foit  à Rome , foit  dans  fes  mai- 
fons  de  campagnes  , trente  lits  bien  dreffés  , avec 
tous  les  autres  ornements  d’un  repas  , il  en  auroit 
encore  paru  trop  acheter.  Il  n’y  avoit  pas  de  riche 
maifon  dans  la  Sicile , où  il  n’eût  établi  une  manu- 
facture d’étoffe. 

59.  Il  y a à Segefte  une  femme  très-riche  & 
très-qualifiée  , nommée  Lamia.  Sa  maifon  fut  pen- 
dant trois  ans  remplie  de  toiles  appartenantes  au  Pré- 
teur , &.  elle  lui  fit  une  couverturê  de  lit  toute 
entière  en  cramoifi.  Il  chargeoit  des  mêmes  foins 
à Néto , Attalus  , homme  fort  riche  , & Citoyen  de 
cette  ville  ; Lifon  à Lilybée  ; Critolaüs  à Enna  ; 
Efchrion  , Cléomenes  , Théomnafte  à Syracufe  ; 
Archonides  & Mégifte  à Teffari.  La  voix  me  man- 
quera plutôt  que  les  noms.  Il  y a apparence  qu’il 
fourniffoit  la  laine  , & que  fes  amis  payoient  les 
frais  de  la  façon.  Il  ne  faut  pas  le  faire  criminel  dans 
tous  les  chefs  ; il  fuffit  pour  l’accufation  , qu’il  ait 
eu  tant  de  matière  à faire  travailler , qu’il  ait  voulu 
•emporter  tant  de  chofes  , & enfin  , comme  il  en 
convient  lui-même  , qu’il  fe  foit  fervi  du  miniftere 
de  fes  amis  pour  tous  ces  ouvrages.  Ces  lits  de 
bronze  , ces  chandeliers  de  cuivre  , qui  occupèrent 
pendant  trois  ans  tous  les  ouvriers  de  Syracufe  y 
n’étoient-ils  point  pour  Verrès  ? Ils  les  achetoit  ; je 
le  veux.  Mais  je  ne  prétends  , Meilleurs  , que  vous 
expofer  ce  qu’il  a fait  dans  fa  province  , de  peur 
qu’il  ne  pareille  avoir  oublié  fes  intérêts  , & ne  s’être 
point  fervi  de  fon.  autorité  pour  enrichir  & meubler 
fa  maifon. 

XXVII.Je  vais  maintenant  vous  expofèrnon  un  voî, 
up  trait  d’avarice  6c  de  cupidité , mais-  une  aétion  qui 


d by  Gc 


CONTRE  VERRÈS.  151 

ref pondit , Agrigento  : ijle  lltteras  , ad  quos  folebat , 
m 'ifit  , ut  is  annulus  ai  fe  primo  quoque  tempore 
ajfcrretur  : ita  litteris  ijlius  , patrifamilids  L.  Titio 
cuidam  civi  Romano  annulus  de  digito  detraflus  ejl. 
Ilia  verb  ejus  cupiditas  incredibilis  ejl  : nam  ut 
in  fingula  conclavia  , qux  ijle  non  modo  Roma  , fed 
in  omnibus  villis  kabet  , tricenos  leElos  optime  jlratos 
cum  ceteris  ornamentis  convivii  qiuzreret , nimihm  mul- 
ta  comparare  videretur  : nulla  dornus  in  Sicilia  locu- 
ples  fuit  y ubi  ijle  non  textrinum  injlituerit. 


S 9-  Muller  ejl  Segejlana , perdives  & nobilis  , La- 
tnia  nomine  : per  triennium  ijli  , plenâ  domo  teks- 
rum  y jlragulam  vejlem  confecit  : nihil  mfi  conchylio 
tinElum.  Attalus  , nomo  pecuniofus  , Neti  ; Lyfo  , L\- 
lybai } Critolaüs  , Enntt  ; Siracujîs  , Æfchrio  , Cleo- 
menes  , Theomnaflus  ; Elori , Archonides  , Megijlus  ; 
vox  me  citiùs  defecerit  , quàm  nomina.  Jpfe  dab.it 
purpuram  tantum  , amici  opéras  : credo  : jam  enint 
non  libet  omnia  Crimirtari  ; quafi  hoc  mihi  non  fatis 
fît  ad  crimen  t habuijfe  tam  multurn  , quoi  daret  : 
voluijfe  deportare  tam  multa  : hoc  denique  , quoi  con- 
cedit  amicorum  operis  ejfe  in  hujufmodi  rebus  ufum. 
Jam  vero  leElos  aratos , & candelabra  eenea  num  cui , 
prater  ijlum  , Syracufis  per  triennium  faEla  ejfe  exif- 
tirnatis  ? Emebat.  Credo.  Sed  tantum  vos  certiores , 
Judices  y fado  , quid  ijle  in  provincia  prator  egerit , 
ne  cui  forte  nimiîim  négligent  fuijfe  videatur  , neque 
fe  fatis  y quum  potejlatem  habutrit  , injlruxijfe  & or - 
najfe. 


XXV IL  Venlo  nunc  non  jam  ad  furtum  , non 
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me  paroît  renfermer  tous  les  crimes  à la  fois.  Orf 
y voit  les  Dieux  ofFenfés  , la  confiance  dans  le  peu-— 
pie  Romain  & la  dignité  de  ce  nom  augufte  , af- 
faiblies 8c  prefque  perdues  ; les  droits  de  l’hofpi— 
talité  violés  ôc  trahis  ; les  Rois  alliés  aigris  , & les 
cœurs  de  leurs  peuples  entièrement  indifpofés  con- 
tre nous. 

6 1.  Vous  favez  qu’Antiochus  & Séleucus , Rois 
de  Syrie , fils  d’Antiochus  , étoient  à Rome  il  n’y 
a.  pas  long-temps.  L’objet  qui  les  y avoit  conduits  , 
étoit  , non  le  Royaume  de  Syrie  , qui  leur  appar- 
tenoit  inconteftabjemçnt  , étant  l’héritage  de  leurs 
aïeux  , mais  le  Royaume  d’Egypte , fur  lequel  eux 
6c  leur  mere  Selene  avoient  des  prétentions  ; les 
eirconftances  & les  deux  guerres  (a)  facheufes  qui 
occupoient  alors  la  République  n’ayant  pas  permis 
au  Sénat  de  leur  donner  fatisfaélion  , ils  retour- 
nèrent en  Syrie  , leur  Royaume  héréditaire.  L’un  y 
nommé  Antiochus  , prit  fa  route  par  la  Sicile  , ôc 
arriva  à Syracufe  pendant  la  préture  de  Verrès. 

62.  Le  Préteur  regarda  cette  arrivée  comme  un 
héritage  pour  lui , parce  qu’il  voyoit  dans  fes  do- 
maines , & pour  ainfi  dire  entre  fes  mains  , un 
Prince  qu’il  avoit  ouï  dire  , 8c  qu’il  foupçonnoît  avoir 
beaucoup  de  riches  curiofités.  Il  lui  envoie  une  allez 
grande  quantité  de  préfents  pour  fes  ufages  domef- 
tiques  , des  vins , des  huiles  autant  qu’il  le  crut  à 
propos  t ôc  même  fa  provifion  de  blé  pris  fur  les 
décimes  qu’il  levoit  à fon  profit.  11  invite  enfuite 
ce  Prince  à fouper  , & fait  orner  magnifiquement  la 
falle  du  feftin.  On  y voit  paroître  fa  belle  6c  nom- 
hreufe  vailfelle  d’argent  , car  fa  vaifielle  d’or  n’é- 
toit  pas  encore  achevée.  Le  repas  eft  recherché  6c 
fomptueux.  En  un  mot , le  Roi  fe  retire  charmé  de 
la  magnificence  qu’il  a vu  régner  dans  la  maifon 

' de  Verrès  , & des  honneurs  qu’il  y a reçus.  Il  invite 
à fon  tour  le  Préteur  , étale  toutes  fes  rich elles  y 
beaucoup  d’argenterie  , plufieurs  coupes  d’or  embel- 
lies de  pierreries  précieulcs  , comme  en  ont  les  Rois  a 
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t id  avaritiam  , non  ad  cupiditatem  , fied  ad  ejufimodi 
fa  ci  nus  , in  quo  omnia  nefaria  contïneri  mihi  atque 
inejfie  videantur  : in  quo  dïi  immortales  violati  , exif- 
timatio  atque  auttoritas  nominis  populi  Romani  immi- 
nuta  , hofipitium  fipoliatum  ac  proditum  , abalienad 
fcelere  ifiius  a nobis  omnes  reges  amioijfimi , nadonefi- 
que  , quæ  in  eorum  regno  ac  dilione  fiunt. 


éi.  Nam  reges  Syriat  , regis  Antiochi  filios  pueras  , 
ficitis  Romce.  nuper  fiuijfie  : qui  vénérant  non  propter  Sy- 
riat regnum  ; nam  id  fine  controverfia  obtinebant  $ ut 
a pâtre  , & a majoribus  acceperant  ; fed  regnum  Ægypti 
ad  fie  > 6*  ad  Selenen  , matrem  fiuam  , pertinere  ' ar- 
bïtrabantur.  Hi  ipfi  pofieaquam  temporibus  reipublicæ. 
exclufi , per  fienatum  agere  quat  voluerant , non  potue - 
runt  , in  Syriarn  in  regnum  patrium  profie&i  fiiint  i 
eorum  aller , qui  Antiochus  vocatur  , iter  per  Siciliam 
facere  voluit  : itaque  , ifio  pratore  , venu  Syracufias , 


62.  Hic  Verres  kereditatem  fiili  ventfifie  arbitrants 
ejl  , quoi  in  ejus  regnum  ac  manus  venerat  is  , quem. 
tfie  & audierat  multa  ficcum  preeclara  habere  , & fiufipi - 
cabatur:  mittit  homini  munera  fiatis  large  , luzc  ad  ufiuin 
domefiieurn  : vint  , olei  quod  vifiurn  erat  : etiam  tri- 
tici  , quod  fiatis  ejfiet  , de  fiuis  decumis  : deinde  ipfium 
regem  ad  cœnam  vocavit  : exornat  ample  , magnifiée - 
que  triclinium  : exponit  ea  , qutbus  abundabat  , plu- 
rima  ac  pulcherrima  va  fia  argentea  i namque  haie  au- 
rea  nondum  fiecerat  : omnibus  curât  rebus  injlruftum  , 
6*  paratitm  ut  fit  convivium.  Quid  multa  ? Rex  ita 
d ficejfit  y ut  & ifium  copi  osé  ornatum , & fie  honorificè 
acceptum  arbitraretur  : vocat  ad  cœnam  deinde  ipfie  pret- 
torem  : exponit  fiuas  copias  omnes  , multum  aigentum  > 

(a)  L’une  clins  l’Aüe  contre  Mithridate  , l’autre  dans  PEfps“r.e 
.contre  Sertorius. 
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& fur-tout  ceux  de  Syrie.  Il  y avoit  entr’autres  un 
vafe  à mettre  du  vin  , formé  d’une  feule  pierre 
précieufe , creufée  pour  cet  ufage  , & à laquelle  on 
avoit  ajouté  un  pied  d’or.  Vous  en  avez  entendu 
faire  le  récit  par  Q.  Minucius , témoin  compétent 
& bien  digne  d’être  cru. 

63.  Verrès  prend  ces  vafes  l’un  apfès  l’autre, 
en  fait  l’éloge  & les  admire  ; le  Prince  étoit  char- 
mé qu’un  Préteur  du  peuple  Romain  eût  trouvé 
agréable  & de  bon  goût  toute  la  difpofiticm  de  Ion 
repas.  Verrès  fe  retire  tout  occupé  , comme  l’é- 
venement  le  fit  affez  voir  , des  moyens  de  ren- 
voyer de  la  Sicile  , Antiochus  dépouillé  de  toutes 
fes  richefTes.  Il  lui  envoie  demander  (es  plus  beaux 
vafes  , fous  prétexte  de  les  montrer  à fes  ouvriers. 
Ce  Prince  qui  ne  connoît  point  le  cara&ere  de 
cet  homme , lui  fait  porter  le  tout  fans  le  moindre 
foupçon  ; Verrès  renvoie  prier  le  Prince  de  confier 
auui  le  beau  vafe  d’une  feule  pierre , parce  qu’il  de- 
fire  le  confidérer  plus  attentivement  : le  Prince  le 
lui  envoie  de  même. 

XXVIII.  Maintenant , Mefîieurs  , daignez  écouter 
la  fuite  de  l’hifloire.  Elle  n’eft  nouvelle  ni  pour 
vous , ni  pour  le  peuple  Romain  ; & elle  s’eft  ré- 
pandue chez  les  nations  étrangères  , jufqu'aux  extré- 
mités du  monde.  Ces  deux  Rois  dont  je  parle  , 
avoient  apporté  à Rome  un  chandelier  enrichi  de 
> pierreries  éclatantes  & d’un  travail  admirable  ; leur 
defTein  étoit  de  le  placer  dans  le  Capitole  ; mais 
ne  pouvant  Pÿ  poler  alors  , parce  que  ce  temple 
n’étoit  pas  encore  (é)  achevé , ils  ne  voulurent  pas 
P expofer  en  public , ni  le  faire  voir  à beaucoup  de 
perfonnes  , afin  que  , lorfqu’il  feroit  placé  devant 
la  ftatue  (c)  de  Jupiter  , il  eût  tout  le  mérite  de  la 
nouveauté  ,,  & que  fa  beauté  furprît  agréablement  tout 
le  monde.  Ils  réfolurent  donc  de  le  reporter  en  Sy- 
rie , fe  propofant , aufîi-tôt  qu’ils  apprendroient  la 

(A)  Le  Capitole  périt  par  les  flammes  en  670.  Sylla,  alors 
DKtateur  le  rétablit. 
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non  pauca  etiam  pocula  ex  auro  , quœ  , ut  mos  ejl 
regius  , & maxime  in  Syria  , gemmis  erant  difiinÉLi 
clarififimis.  Erat  etiam  vas  vinarium  ex  una  gemma 
pergrandi  , trulla  excavata  , manubrio  aureo  : de  qua  , 
credo  , fatis  idoncum  , fatis  grqvem  tefiem  , Q.  Minu- 
cium  dicere  audifiis. 


6y,  Ijle  unum  quodque  vas  in  manus  fumer e , lau- 
dare  , mirari.  Rex  gaudere  , prcetori  populi  Romani 
fatis  jucundum  , & graturn  illud  ejfe  convivium.  Pof- 
teaquam  inde  difcejjum  ejl  , cogitare  ifle  nikil  aliud , 
quod  ipfa  res  declaravit , nifi  quemadmodum  regem  ex 
provincia  fpoliatum  , expilatumque  dimitteret  : mittit 
rogatum  vafa  ea  , qua  pulcherrima  apud  ilium  vide- 
rat  : ait  fe  fuis  calatoribus  velle  ojlendere.  Rex  , qui 
ijlum  non  noffet  , fine  ulla  fufpicione  übentijfim'e  de- 
dit.  Mittit  etiam  trullatn  gemmeam  rogatum  : velle  fe 
eam  diligentiùs  confiderare  : ea  quoque  ci  mittitur. 


XXVIII.  Nunc  reliquum  , Judices  , attcneUte , de 
quo  & vos  audfiis  , & populus  Romanus  non  nunc 
primiim  audiet  ; & in  exteris  nationibus  ufqut  ad  ul- 
tirnas  terras  pervagatum  ejl.  Candelabrum  e gemmis 
clarififimis  opéré  mirabili  perfefium  , reges  hi  > quos 
dico  , Romam  quum  attuïijfent  , ut  in  Capttolio  vo- 
uèrent ; quod  nondum  etiam  perfeElum  templum  offen- 
derant  , neque  ponere  potuentnt  , neque  vulgo  ofien- 
dere  , ac  proferre  voluerunt  ; ut  & magnificcntius  vi- 
deretur , quum  fuo  tempore  in  cella  Jovis  Optimi  Ma- 
ximi  poneretur  , & clarius  , quum  pulchritudo  ejus 
recens  ad  oculos  hominum  , atque  integra  perveniret  : 
ftatuerunt  id  fecum  in  Syriam  reportare  ; ut  quum 

(c)  Cella  , c’eft  l’endroit  le  plus  profond  du  temple  > oit  était 
placée  la  ftatue  de  Jupiter. 
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confécration  de  la  ftatue  du  grand  Jupiter  , d’en- 
voyer des  ambaffadeurs  chargés  de  préfenter  ce  rare 
& magnifique  préfent,  avec  les  autres  offrandes  des- 
tinées pour  le  Capitole.  Verrès  en  fut  inftru't  , je 
ne  fais  par  quelle  voie  , car  le  Prince  vouloit  tenir 
la  chofe  fecrete  : non  qu’il  craignît , ou  qu’il  eût  le 
moindre  Soupçon  ; mais  il  ne  vouloit  pas  que  plu- 
sieurs particuliers  vident  ce  chandelier  avant  le  peu- 
ple Romain.  Notre  Préteur  le  prie  &.  le  conjure  de 
le  lui  envoyer  , lui  marquant  une  extrême  envie 
de  l’examiner  , ôc  lui  promettant  de  ne  le  laiffer 
voir  à perfonne. 


65.  Antiochus,  encore  jeune,  & qui  avoit  l’ame 
véritablement  royale  , ne  Soupçonne  Verrès  d’au- 
cun mauvais  deffein.  Il  ordonne  à Ses  officiers  de 

Eorter  au  Préteur  le  chandelier  bien  Secrètement  Sc 
ien1  enveloppé.  Quand  ils  l’eurent  apporté  & pofé  , 
ils  en  ôterent  l’enveloppe  ; auffi-tôt  Verrès  s’écria 
que  c’étoit  un  préfent  digne  du  royaume  de  Syrie  , 
digne  du  Prince  qui  Poffroit , digne  enfin  du  Capi- 
tole. Il  briiloit  en  effet  de  l’éclat  de  toutes  les  pier- 
reries précieufes  dont  il  étoit  enrichi  ; l’art  le  difL 
putoit  à la  richefTe  de  la  matière.  Sa  grandeur  fai- 
foit  comprendre  que  c’étoit  pour  orner  , non  la 
demeure  des  mortels  , mais  le  Temple  le  plus  ma- 
jeftueux  de  l’univers  qu’il  avoit  été  fait.  Les  offi- 
ciers , croyant  qu’il  l’avoit  confidéré  Suffisamment  y 
fe  préparoient  à le  reporter  ; mais  il  leur  dit  qu’il 
veut  encore  l’examiner  , qu’il  ne  peut  Se  raffafier 
du  plaifir  de  le  voir  ; il  les  oblige  à le  laiffer  chez 
lui , & les  renvoie  chez  Antiochus  les  mains  vides. 


XXIX.  Le  Prince  n’a  d’abord  ni  crainte  , ni  fbup- 
çons  ; plufieurs  jours  s’écoulent , & le  chandelier 
ne  revient  pfint.  Le  Prince  envoie  prier  Verrès  de 
le  lui  rendre  , s’il  le  veut  bien  ; celui-ci  répond 
qu’on  revienne  dans  quelques  jours.  Antiochus  efl 
étonné  de  ce  retard  : il  renvoie  une  Seconde  fois 
fans  pouvoir  l’obtenir.  Il  vient  lui-même  trouver 
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audiffent  fimulacrum  Jovis  Optimi  Maximi  dedica - 
tum  , legatos  mitterent  , qui  cum  ceteris  rebus  illud 
quoque  eximium  , atque  pulcherrïmum  donum  in  Ca- 
pitolium  aff errent.  Pervenit  res  ad  iflius  aures , nef  cio 
quomodo  : nam  rex  id  celatum  yoluerat  : non  quo  quid- 
quam  metueret , aut  fufpicaretur , fed  ut  ne  multi  illud 
ante  preeciperent  oculis  , quàrn  populus  Roma- 
nus.  IJle  petit  a rege  , & eum  pluribus  verbis  rogat  , 
vt  id  ad  fe  mittat  : cupere  fe  dicit  infpicere  , neque 
fe  aliis  videndi  potejlatem  ejfe  faHurum. 


6 j.  Antiochus  , qui  animo  & pueruli  effet , & ré- 
gi o , nihil  de  ifliùs 
rat  fuis  , ut  id  in  pi 
tiffune  de  ferrent  : quo 
crifque  rejeclis  conflituerunt  ; ifle  clamare  cccpit  , di- 
gnam  rem  effe  regno  Syriœ  , dignam  regio  munere , 
dignam  Capitolio.  Etenim  erat  eo  fplendore  , qui  ex 
clarifjîmis , 6*  plurimis  gemmis  effe  debebat  : ea  varie- 
tate  operum  , ut  ars  certare  videretur  cum  copia  : ej 
magnitudine  , ut  intelligi  poffet , non  ad  hominum  ap~ 
paratum  , fed  ad  amplijfimi  templi  ornamentum  effe 
faElum  : quod  quum  fatis  jam  perfpexiffe  videretur  , 
tollere  incipiunt  , ut  referrent.  Jfe  ait  , fe  velle  illud 
etiam  atque  etiam  confderare  : nequaquam  fe  effe  fa - 
tiatum  : jubet  illos  difcedere  , & candelabrum  relinquere. 
Sic  illi  tum  inanes  ad  Antiochum  revertuntur. 


improbitate  fufpicatus  eft  : tmpe- 
atorium  involutum  quàrn  occul - 
potleaquam  attulerunt  , involu- 


XXIX.  Rex  primo  nihil  metuere  , nihil  fufpicari  : 
d'es  unus , alter  , plures  : non  referri.  Tum  mittit  rex 
ad  iflum  , fi  fibi  vident  tir  , ut  reddat.  Jubet  ifle  pofle- 
riiis  ad  fe  reverti  : mirum  illi  videri  : mittit  itcrum  : 
/ion  rcdditur.  Ipfe  hominem  appellat  ; rogat , ut  ied~ 
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Verrès  & le  prie  de  lui  rendre  ce  qu’il  lui  a con- 
fié. Reconnoiilez  ici  , Meilleurs  , le  front  & l’ex- 
trême impudence  de  cet  homme.  Il  favoit  , & le 
Prince  meme  le  lui  avoit  dit,  qu’il  réfervoit  ce  chan- 
delier pour  être  pofé  dans  le  Capitole , à l’honneur 
de  Jupiter , comme  un  préfent  qu’il  vouloit  faire  au 
peuple  Romain  ; il  le  prefTe  cependant,  il  le  con- 
jure avec  inftance  de  le  lui  donner.  Antiochus  s’en 
défend  , & fur  le  refpeét  qu’il  doit  à Jupiter  Ca- 
pitolin , & fur  les  reproches  qu’il  craint  de  la  part 
de  tant  de  peuples  qui  avoient  vu  faire  cet  ouvrage , 
& qui  en  connoiffoient  la  deftination.  Verrès  s’em- 
porte & le  menace  ; mais  voyant  qu’il  n’avance  pas 
plus  par  cette  voie  que  par  celle  des  prières  , il  lui 
ordonne  de  fortir  de  la  province  avant  la  nuit  ; il 
lui  dit  qu’il  eft  inftruit  que  des  pirates  , fortis  de  fes 
Etats , doivent  aborder  dans  la  Sicile. 

67.  Le  Roi , en  préfence  d’une  nombreufe  aflem» 
blée  de  Syracufains  , au  milieu  de  la  place  publi- 
que , ( car  ce  que  j’avance  n’eft  ni  conjeélures  ni 
foupçons  ; il  ne  s’agit  pas  d’un  crime  commis  dans 
l’obfcurité  & dans  les  ténèbres  ; ) le  Roi  , dis-je , 
au  milieu  de  cette  alTemblée  , attefte  en  gémiflant 
les  hommes  & les  Dieux , déclare  que  Verrès  lui  a 
enlevé  un  chandelier  enrichi  de  pierreries  , qu’il  avoit 
intention  de  placer  dans  le  Capitole  , pour  y être 
un  monument  de  fon  amitié  & de  fon  alliance  avec 
le  peuple  Romain  ; qu’il  ne  regrette  ni  les  autres 
ouvrages  d’or , ni  les  pierres  précieufes  qu’il  lui  re- 
tient, mais  qu’il  eft  indigne  &.  cruel  de  lui  arracher 
cette  pièce.  Quoique  mon  frere  & moi , continua- 
t-il  , l’ayons  déjà  confacré  dans  le  cœur  &.  par  l’in- 
tention , je  renouvelle  cette  confécration  en  pré- 
fence de  cette  affemblée  de  Citoyens  Romains  ; je 
donne  ce  chandelier  , je  l’offre  , je  le  dédie  au 
grand  Jupiter.  Que  ce  Dieu  foit  aujourd’hui  témoin 
de  ma  volonté  & de  ma  religion. 

XXX.  Quelle  voix  , quels  poumons  , quelles  for- 
ces pouroient  exprimer  toute  l’atrocité  de  cette  feule 
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dat.  Os  hominis  , infignemque  impudentiam  cognofcite. 
Quod  fciret , quodque  ex  ipfo  rege  audiffet  in  Capito - 
lio  effe  ponendum  : quod  Jovi  Optimo  Maximo , quod 
populo  Romano  fervari  videret  , id  fibi  ut  donaret , 
rogare  , & vehementer  petere  capit.  Quum  ille  fe  , 6* 
religione  Jovis  Capitolïni  , & hominum  exifiimatione 
impediri  diceret , quod  rnulta  nationes  tefes  effent  il- 
lius  operis  , ac  muneris  : ific  homini  minari  acerrimè 
tapit.  Ubi  videt  eum  nihilà  magis  minis*,  quàm  pre - 
cibus  permoveri  ; repente  hominem  de  provincia  jubet 
ante  noElem  decedere  : ait  fe  comperiffe  , ex  ejus  regno 
piratas  in  Siciliam  effe  venturos. 


67.  Rex  maximo  ■ conventu  , Syracufîs  , in  foro  ; 
ne  quis  forte  me  in  crimine  obfcuro  verfari , atque 
ajfingerc  aliquid  fufpicione  hominum  arbitretur  , in 
' Joro  , inquam  , Syracufîs  flcns  , ac  dcos  hominefque 
conte  fans , clamare  capit,  candclabrum  fiidum  e gemmis  , 
quod  in  Capitolium  miffurus  effet  , quod  in  templo 
clariffmo  , populo  Romano  monumentum  fuce  focieta - 
tis , amicitiecque  effe  voluiffet , id  fibi  C.  Verrem  abf- 
tuliffe  : de  ceteris  operibus  ex  auro  & gemmis  , quct 
fua  pênes  ilium  effent , fe  non  laborare  : hoc  fibi  eripi  , 
miferum  effe  , & indignum  : id  etfi  antea  jam  mente  , 
& cogitajione  fud  , fratrifque  fui  , confecratum  effet  ; 
tamen  fuum  fe  in  illo  conventu  civium  Romanorurn 
dure  , donare  , dicare  , confecrare  Jovi  Optimo  Ma- 
ximo , teflemque  ipfum  Jovem  fua  voluntatis  ac  reli - 
gionis  adhibere. 


XXX.  Quœ  vox  ? qux  latera  .?  qua  vires  hujus 
unius  criminis  querimoniam  poffint  fufinere  ? Rex  An - 
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a&ion  ? Antiochus , après  avoir  paru  à Rome  pen- 
dant près  de  deux  ans  , avec  le  cortege  &.  l’appareil 
d’un  Roi  ; ce  Prince  , ami  &.  allié  du  peuple  Ro- 
main , fils  d’un  pere  très-attaché  à la  République , 
dont  l’aïeul  & les  ancêtres  étoient  des  Rois  fort 
anciens  & fort  illuftres , maître  lui-même  d’un  vaf- 
te  & florifiant  Empire  , eft  chaffé  précipitamment 
d’une  province  Romaine. 

68.  Quaà  jugement  avez-vous  cru  que  porteroient 
les  Rois , les  peuples  , les  nations  les  plus  reculées , 

. en  apprenant  qu’un  de  nos  Préteurs  , dans  une  de 
nos  provinces  , a infulté  à un  Roi  , dépouillé  fon 
hôte,  chaïïe  l’allié  & l’ami  du  peuple  Romain  ? Vo- 
tre nom  & celui  du  peuple  Romain  , foyez  en  sûrs , 
Meilleurs , deviendront  l’horreur  & l’exécration  des 
étrangers  , fi  cette  affreufe  injuftice  refte  impunie. 
Tous  penferont , fur-tout  quand  le  bruit  de  l’avarice 
& de  la  cupidité  de  nos  magiftrats  fera  répandu  de 
tous  côtés  , que  cette  a&ion  n’eft  pas  feulement  le 
crime  de  Verrès  , mais  encore  celui  de  tous  ceux 
qui  l’ont  protégé  & juftifié.  Les  Rois  , les  villes 
libres , les  plus  riches  particuliers  de  l’univers  , font 
fans  doute  dans  l’intention  d’orner  le  Capitole  , com- 
me l’exige  la  majefté  de  ce  temple , & la  grandeur 
du  nom  Romain.  Si  vous  montrez  de  la  févérité 
contre  celui  qui  a détourné  l’offrande  que  ce  Prince 
lui  deftinoit , ils  croiront  que  leur  zele  & leurs  pré- 
fents  vous  feront  agréables  ; mais  s’ils  apprènent  que 
les  plaintes  d’un  çrand  Roi  , l’importance  de  l’ob- 
jet dont  il  s’agit,  1 atrocité  de  l’injure  reçue*  ne  vous 
affeéfent  que  foiblement , ils  ne  feront  pas  afifez  im- 
prudents pour  employer  leurs  peines  , leurs  foins , 
& leur  argent  à des  ch®fes  dont  ils  croiront  que 
yous  ne  faites  aucune  eftime. 

XXXI.  C’eft  vous-même  que  j’attefte  ici , Catu- 
lus  : il  s’agit  de  ce  fuperbe  monument  que  vous 
avez  (J)  décoré  avec  tant  de  magnificence  ; en  cette 

( <f) Ce  fuperbe  érIi£ce,com-  continué  par  Servilius  Tullus , 
mencé  pat  Tarquin  l’ancien,  achevé  par  Tarquin  le  fuperbe  , 

i 
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ùochus  , qui  Rorruc  ante  oculos  omnium  nojlrtim  bïen- 
nïum  fer'e  comitatu  regio  , atque  ornatu  fuiffet  ; is 
quum  amicus  , & focius  populi  Romani  effet , amicif- 
Jlmo  pâtre  , avo , majoribus  , antiquiffimis  & clarif- 
fimis  regibus  , opulentiffimo  , & maximo  regno  , prx- 
ctps  e proyincia  populi  Romani  exturbatus  efl.  * 


68.  Quemadmodum  hoc  accepturas  nationes  exteras  : 
quemadmodum  hujus  tui  faüi  famam  in  régna  alio - 
rum  atque  in  ultimas  terras  perventuram  putafli  , 
quum  audierint  a yreetore  populi  Romani  in  proyincia 
violatum  regem  , fpoliatum  hofpitem  , ejeElum  focium 
populi  Romani , atque  amicum  ? Nomen  veflrum  popu - 
lique  Romani  , odio  , atque  acerbitati  fcitote  natio- 
nibus  exteris  , Judices , futurum  , fi  ifiius  hcec  tanta 
injuria  impunita  difcefferit  : fie  omnes  arbitrabuntur  , 
preefertim  quum  hcec  omnino  fama  de  nofirorum  homi- 
num  avaritia  , £*  cupiditate  percrebuerit  , non  ifiius 
folius  hoc  effe  facinus  , fed  eorum  etiam  , qui  appro- 
barint.  Multi  reges , multce  libéra  civitates , multi  pri- 
vati  opulenti  ac  potentes  , habent  profeflo  in  anima 
Capitolium  fie  ortiare  , ut  templi  dignitas  , imperiique 
noflri  nomen  defiderat  : qui  fi  intellexerint , interver fo 
regali  hoc  dono  , graviter  vos  tuliffç  ; grata  fore  vo- 
bis  , populoque  Rornano  fua  fiudia  , ac  dona  arbitra- 
buntur : fin  hoc  vos  in  rege  tam  nobili  , in  re  tant 
exïmia  , in  injuria  tam  acerba  , neglexiffe  audierint  ; 
non  erunt  tam  amentes  , ut  operam  3 curam  , pecu- 
niam  impendant  in  eas  res , quas  yqbis  gratas  fore 
non  arbhrentur, 


XXXI.  Hoc  loco  , Q.  Catule , te  appello  : loquot 
erfitn  de  tua  clarifjimo  , pufeherrimoque  monument o : 

fut  eonfumé  par  l’incendie , l’an  à le  rétablir  ; Catulus  fut  chargé 
de  Rome  670.  Sylla  commença  de  le  continuer. 
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occafion  , c’eft  non-feulement  de  la  févérité  d’un 
Juge  , mais  prefque  de  la  vivacité  d’un  ennemi  ôc. 
d’un  accufateur  que  vous  devez  vous  revêtir.  Par 
un  bienfait  du  Sénat  & du  peuple  (e)  Romain  , vo- 
tre gloire  réfide  dans  ce  temple  ; votre  nom  con- 
facré,  avec  cet  édifice , jouira  d’une  égale  immorta- 
lité. Vous  devez  vous  intérefler  & contribuer  par 
vos  foins  , à ce  que  le  Capitole  , après  avoir  été 
plus  magnifiquement  rétabli  , foit  aufli  plus  riche- 
ment orné  ; comme  fi  l’incendie  qui  l’a  confumé  , 
avoit  été  excité  par  la  providence  des  Dieux  , non 
pour  détruire  le  temple  du  grand  Jupiter , mais  pour 
avertir  les  mortels  de  lui  en  bâtir  un^plus  augufte. 

70.  Q.  Minucius  Ruftis  vous  a dit  qu’Antiochus 
avoit  logé  chez  lui  à Syracufe  , qu’il  favoit  que  ce 
chandelier  avoit  été  porté  chez  Verrès  , & qu’il 
n’avoit  pas  été  rendu.  Vous  avez  appris  , & toute  la 
ville  de  Syracufe  vous  l’atteftera  encore  s’il  le  faut , 
qu’Antiochus  a dit  à haute  voix , qu’il  dédioit  & con- 
lacroit  ce  chandelier  au  grand  Jupiter.  Si  vous  n’étiez 
pas  Juge  , & qu’on  vous  inftruisît  d’un  pareil  fait , 
vous  devriez  vous-même  en  dénoncer  l’auteur  8c 
en  pourfuivre  la  punition.  Je  connois  donc  les  dif- 
pofitions  que  vous  devez  apporter  fur  le  tribunal  , 
puifque  fi  vous  étiez  à ma  place , vous  devriez  être 
plus  ardent  que  je  ne  le  fuis  à déférer  ce  facrilege, 
& à prelfer  le  châtiment  qu’il  mérite. 

XaXII.  Concevez-vous  , Meilleurs  , un  crime 
plus  indigne,  & qu’on  puiffe  moins  pardonner.  Ver- 
rès aura-t-il  dans  la  mailon  un  chandelier  d’or  , or- 
né de  pierreries  & confacré  au  grand  Jupiter  : ce 
qui  devoit  éclairer  & décorer  le  temple  du  plus 
grand  des  Dieux  , ne  fervira  qu’à  éclairer  les  repas 
de  Verrès  , où  les  convives  brûlent  des  feux  les  plus 
obfcenes , & où  tout  refpire  l’infamie  ? Quoi  ! dans 
la  maifon  de  cet  homme  perdu  de  débauches  , les 
ornements  du  Capitole  feront  confondus  avec  les 
autres  belles  chofes  qu’il  a héritées  d’une  courtifane  ? 
(«)  Qui  vous  a cUrgé  de  reconflruire  ce  temple. 
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non  judicis  fcliirn  feveritatem  in  hoc  crimine  , fcd  propè 
inimici  , atque  accufatoris  vim  fufcipere  debes  : tuus 
ejl  enim  honos  in  illo  templo  , Je  mit  us  populique  Ro- 
mani beneficio  : tui  nominis  alterna,  memoria  fimul  cunt 
templo  illo  conjccratur  : t'ibi  kœc  cura  Jufcipienda  , 
tibi  haie  opéra  fumenda  ejl , ut  Capitolium  , quomodo 
magnifie  entiîis  ejl  refiitutum  , fie  copiofihs  ornatum 
fit  , quàrn  fuit  ; ut  ilia  fiamma  divinitus  exfiitijfç 
videatur  , non  quai  deleret  Jovis  Optimi  Maxinu  tem - 
plum  , fied  quai  praclarius  magnificentiufque  depofeeret. 


70.  Audifii  Q.  Minucium  Rufum  dicere , domi  fua 
deverfatum  effe  Antiochum  regem  Syracufis  : fie  illud 
J cire  ad  ifium  ejfe  delatum  : fie  feire  non  redditum  : 
audifii , & audies  omni  e conventu  Syracufano  , qui 
ita  dïcant , fiefie  audientibus  , illud  Jovi  Optimo  Ma- 
xi  mo  dicatum  ejfe  ab  rege  Antiocho , & confecratum. 
Si  Judex  non  ejfes  , & haie  ad  te  delata  res  effet  ; 
te  potifiîmiim  hoc  perfequi  3 te  petere  , te  agere  opor- 
teret.  Quare  non  dubito  , quo  animo  judex  hujus  cri- 
minis  ejfe  debeas  , qui  apud  alium  judicem  multo  acrior  t 
quàm  ego  fum , aÜor  accufatorque  ejfe  deberes. 


XXXII.  Vobis  autm  , Judices , quid  hoc  indi- 
gnius  , aut  quid  minus  fertndum  videri  potefi  ? Ver- 
refne  habebit  domi  fu<z  candelabrum  Jovis  Optimi  Ma - 
ximi  e gemmis  auroque  perfeRum  ? cujus  fulgore  col- 
lucere  , atque  illufirari  Jovis  Optimi  Maximi  tem - 
plum  oportebat , id  apud  ifium  in  ejufmodi  conviviif 
çonfiituetur  , quç  domefiieis  fiupris  flagitiifque  fiagra- 
bur.t  ? in  ifiius  lenonis  turpijfimi  domo  , fimul  cum 
ceteris  Çhelidonis  hereditariis  ornamentis  , Capitolii 
ornamenta  ponentur  ? Quid  huic  fiacri  umquam  fore  , 
aut  quid  fuiffe  religiofi  putatis  3 qui  nunc  tanto  ficeleré 
fie  obfiriftujn  ejfe  non  fentiat  I qui  in  judicium  vtniat  t 
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Qu’y  aura-t-il  de  facré  , ou  qu’y  a-t-il  eu  de  ref- 
peéiable  , pour  un  homme  à qui  l’horreur  d’un  pa- 
reil crime  n’a  point  encore  caufé  de  remords  ? qui  , 
près  de  fubir  un  jugement , ne  peut  implorer  le  grand 
Jupiter  , & recourir  à Ton  afliftance  , comme  tous 
les  autres*  accufés  ; à qui  les  Dieux  immortels  re- 
demandent leurs  dépouilles  dans  ce  tribunal  établi 
en  faveur  des  hommes , pour  y revendiquer  ce  qui 
leur  appartient.  Serons-nous  étonnés  maintenant  qu’il 
ait  pille  à Athènes  le  temple  de  Minerve  ; à Délos 
celui  d’Apollon  ; celui  de  Junon  à Samos  ; St  à Perga 
celui  de  Diane  : que  la  Grece  & l’Afie  ayent  vu 
toutes  leurs  Divinités  infultées  &.  déshonorées  par 
cet  homme , qui  n’a  point  .relpeélé  le  Capitole  ; qui 
a empêché  les  Rois  d’orner  ce  temple  , que  tous  les 
particuliers  s’empreflent  d’embellir  à leurs  dépens  ? 
Coupable  d’un  fi  grand  crime  , il  n’a  plus  rien  trouvé 
ni  de  facré , ni  de  réfpeéèable  dans  toute  la  Sicile  ; 
& pendant  les  trois  ans  qu’il  l’a  gouvernée  , on  eût 
dit  qu’il  avoit  déclaré  la  guerre,  non-feulement  aux 
hommes , mais  encore  aux  Dieux  immortels» 

XXXÜI.  Ségefte  efl  une  des  plus  anciennes  villes 
de  la  Sicile  ; on  fait  qu’Enée  , échappé  à l’incen- 
die de  Troie  , aborda  en  ce  lieu  , 8t  bâtit  cette  ville  : 
aufli  les  Ségeftains  croient  nous  être  unis  , plutôt 
par  les  liens  du  fang  , que  par  ceux  de  l’amitié  & 
de  l’alliance  qu'ils  ont  toujours  entretenues  avec  le 
peuple  Romain.  Cette  ville  , faifant  la  guerre  aux 
Carthaginois  en  fon  nom  & avec  fes  feules  forces  , 
fut  priîe  fit  détruite  par  les  vainqueurs.  Tout  ce 
qu’elle  poflédoit  de  rare  $t  de  beau , fut  tranfporté 
à Carthage.  On  y voyoit  entr’autres  chofes  , une 
flatue  de  Diane , aufli  recommandable  par  l’aijcien- 
neté  du  culte  dont  elle  étoit  honorée  , que  par  la 
beauté  du  travail.  Transférée  à Carthage  , elle  ne 
fit  que  changer  de  lieu  & d’adorateurs.  Spn  culte  fut 
toujours  le  même  ; fa  beauté  lui  conferva  les  mêmes 
hommages  chez  un  peuple  ennemi.  - 

ubi 
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libi  tis  precari  qiîidem  Jovern  Optimum  Maximum  , 
atque  ab  eo  auxilium  petere  more  omnium  pojfit  ? a 
quo  etiam  dii  immortales  fua  repetunt  in  eo  judicio  , 
quod  hominibus  ad  fuas  res  repetendas  ejl  confitu- 
tum  ? Miramur  Athenis  Minervam  , Dell  Apolli- 
nem  , Junonem  S ami  , Perga  Dianam  , multos  pra- 
terea  ab  ijlo  deos  totâ  Afiâ , Græcidque  violatos , qui 
a Capitolio  manus  abjlinere  non  potuerit  ? quod  pri- 
vati  homines  de  fuis  pecuniis  ornant , ornaturique  funt  , 
id  C.  Verres  ab  regibus  ornari  non  ejl  paffus.  Jtaque 
hoc  nefario  fcelere  concepto  , nihil  pojlea  tota  in  Si- 
cilia  neque  facri , neque  religiofi  ejfe  duxit  : ita  fefe 
in  ea  provincia  per  triennium  gejjit , ut  ab  ifio  non 
foliim  hominibus  , verùm  etiam  dus  immortalibus  hél- 
ium indiÜum  putaretur. 


XXXI1L  Segejla  ejl  oppidum  pervetus  in  Sicilia , 
Judices  y quod  ab  Ænea  fugiente  a Troja , a; que  in 
heec  leca  veniente  , conditum  ejfe  demonflriint.  Itaque 
Segeflani  , non  foliim  perpétua  focietate  atque  amici- 
tïâ  , verùm  etiam  cognât io ne  je  cum  populo  Romano 
conjunHos  ejfe  arbitrantur.  Hoc  quondam  oppidum  , 
quum  ilia  civitas  cum  P omis  fuo  rtomine , ac  fud  fponte 
bellaret  , a Carthagmienfibus  vi  capium  atque  deletum 
ejl  ; omniaque  , qua  ornamento  urbi  ejje  pojfent , Car - 
thaginem  fur.t  ex  illo  loco  deportata.  Fuit  apud  Se- 
gcjlanos  ex  are  fimulacrum  Diana  quum  fummâ , at- 
que antiquiffmâ  praditum  religione  , tum  fngulari 
opéré  , artificioque  perfsttum  : hoc  trqnjlatum  Cartha- 
ginem  , locum  tantùm  , hominefque  mutârat  ; religio - 
nem  quidem  prijlinam  confervabat  : nam  propter  exi- 
miam  pulchritudinem  , etiam  hoflibus  digna  , quant 
fanEliffime  colerent , videbatur. 

Tome  /. 
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73.  Quelques  fiecles  après  , dans  Ia-troifieme 
guerre  Punique  , Carthage  fut  prife  par  la  valeur 
de  (/)  P.  Scipion.  ( Admirez , Meilleurs  , la  vertu 
& l’attention  de  ce  grand  homme  , & en  vous  ré- 
joüiffant  de  trouver  chez  vous  de  fi  beaux  exem- 
ples, concevez  une  jufte  indignation  contre  l’audace 
incroyable  de  Verrès  ).  Après  fa  viétoire , Tachant  que 
la  Sicile  avoit  été  long-temps  ravagée  par  les  Cartha- 
ginois , il  afïemble  les  Siciliens  , leur  ordonne  de 
faire  enquête  de  ce  qu’ils  pouvoient  avoir  perdu , 
ôt  promet  de  rendre  icrupuleufement  à chaque  ville 
- ce  qui  lui  auroit  appartenu.  Alors  on  reporta  à Ther-  t • 
mini  tout  ce  qui  avoit  été  autrefois  enlevé  d’Hi- 
mere  (g) , ( j’ai  déjà  parlé  des  enlèvements  faits  à 
cette  ville  ).  Galeze  , Agrigente  , recouvrèrent  ce 
qu’elles  avoient  perdu  dans  les  anciens  temps.  Agri- 
gente recouvra  entre  autres  chofes  ce  fameux  tau- 
reau , l’inftrument  des  cruautés  du  barbare  Phala- 
ris  (A)  , & du  fupplice  des  malheureux  que  ce  tyran 
y renfermoit , pour  les  faire  mourir  par  la  violence 
des  feux  qu’il  allumoit  autour.  On  rapporte  que  Sci- 
pion , en  le  rendant  aux  habitants  d’ Agrigente , dit 

3ue  les  Siciliens  dévoient  comparer  la  domination 
es  Romains  au  joug  de  leurs  compatriotes  , voir 
lequel  des  deux  partis  étoit  le  plus  avantageux  pour 
eux  , en  confiderant  que  le  même  monument  qui 
atteftoit  la  tyrannie  de  leurs  Princes  , annonçoit  aulïï 
la  douceur  & la  juftice  de  notre  gouvernement. 

XXXIV.  Alors  cette  Diane  dont  nous  parlons  , 
fut  rendue  bien  foigneufement  aux  Ségeftains  , &. 

. reportée  dans  leur  ville , où  les  Citoyens  , avec  de 
grands  tranfports  de  joie  & d’alégreffe , la  poferent 
fur  fes  anciens  autels.  Elle  étoit  fur  un  piédeftal 
élevé  , qui  portoit  le  nom  du  grand  Scipion  écrit 
«n  gros  caraéteres.  On  y lifoit  ces  mots  : Scipion  , 

(/)  Le  fécond  Africain;  il  truite,  les  habitants  s’étoient 
étoit  fils  de  Paul  Emile.  Le  fils  retirés  à Thermini. 
du  grand  Scipion  l’adopta.  (h)  Phalaris  , tyran  d’Agri- 

(f)  Cette  ville  ayant  été  dé-  gente , y exerça  pendant  aS  ans 
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7].  Aliquot  feculis  pojl  , P.  Scipio  btllo  Punico 
tertio  Carthaginem  cepit  : qua  in  vifloria  ( videtc  ho- 
tninis  virtutem  , 6*  diligentiam  , ut  6*  domeflicis  pra- 
clarijfma  virtutis  exemplis  gaudeatis  3 & eb  majore 
odio  dignam  iflius  incredibilem  audaciam  judicetis  ) 
convocatis  Siculis  omnibus  , quod  diutiffim'e  , fapiffi- 
m'eque  Siciliam  vexatam  a Carthaginienfibus  cognôrat  t 
jubet  omnia  conquiri  : pollicetur  , Jibi  magnce  cura, 
fore  ut  civitatibus  , qua  cujufque  fuiffent  , reflitue- 
rentur.  Tum  ilia  , qua  quondam  fuerant  Himerâ  fub la- 
ta , de  quibus  antea  dixi , Thermitanis  funt  reddita  : 
tum  alia  Gelenfibus  , alia  Agrigentinis  : in  quibus  etiarn 
ille  nobilis  taurüs  , quem  crudeliffimus  omnium  tyran- 
norum  Phalaris  habuiffe  dicitur  , quo  vivos , fupplicii 
causa  , demittere  homines  , & fubjicere  flammam  fo- 
lebat  : quem  taurum  Scipio  quum  redderet  Agrigenti- 
nis , dixijfe  dicitur  ; aquum  ejje  illos  cogitare  , utrum 
effet  Siculis  utilius  , fuifne  fervire  , an  populo  Romano 
obtemperare  : quum  idem  monumentum  , & domejlica 
crudelitatis  , & noflra  manfuetudinis  haberent. 


XXXIV lllo  tempore  Segefianis  maxima  cum  cura, 
hczc  ipfa  Diana  , de  qua  dicimus  , redditur  : repor- 
tatur  Segejiam  : in  fuis  antiquis  fedibus  fumma  cum 
gratulatione  civium  , 6*  latitia  reponitur.  Hac  erat 
pofita  Segejla  , fane  excelfa  in  bafi  ; in  qua  gran- 
di b us  litteris  P.  Africani  nomen  erat  incifum  , 

tomes  fortes  de  cruautés  : le  le  peuple  révolté  l’ayant  ren- 
taureau  d’airain  éroit  de  l’in-  fermé  dans  ce  taureau  , pour  le 
vention  de  Pétille.  11  en  fit  l’ef-  faire  mourir  dans  les  tourments 
fai  fur  fon  inventeur , & il  fer-  qu’il  avoit  fait  fouflrir  à tant 
vit  enfin  à fon  propre  fupplice  ; d’autres. 

M ij 
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après  U prife  de  Carthage  , a rendu  cette  fiatue  aux 
Scgeftains.  Elle  étoit  l’objet  du  culte  des  habitants 
de  cette  ville  , & de  la  curiofite  des  etrangers  : lorf- 
eue  j’étois  Quefteur  , c’eft  la  première  chofe  qu  on 
ne  montra  à Ségefte.  La  Déeffe  etoit  reprefentee 
en  robe  longue  ; fa  hauteur  prefque  coloffale  , & 
fa  erofleur  proportionnée  , n’empechoient  pas  qu  on 
y Reconnût  les  traits  & l’air  d’une  jeune  vierge. 
Son  carquois  pendoit  fur  fes  épaulés  ; de  la  main 
gauche  elle  tenoit  un  arc , & de  la  droite  une  torche 

A peine  cet  ennemi  de  toutes  les  choies  fa- 
crées,  ce  raviffeur  de  tout  ce  que  la  religion  ren- 
doit  refpeftable  , apperçoit-il  cette  fiatue  , que  fa 
paiTion  le  tranfporte , le  brûle  , comme  fi  la  torche  de 
fa  Déeffe  eût  été  enfoncée  jufques  dans  fon  fem.  Il  or- 
donne aux  Magiflrats  de  la  faire  ôter  de  fa  place , de  la 
lui  donner  , & leur  déclare  qu’ils  ne  peuvent  lui  faire 
un  plus  grand  plaifir.  Ceux-ci  lui  repondent  qu  il  ne 
leur  eft  pas  permis  de  la  donner  ; que  leur  religion 
& la  crainte  des  lois  & des  châtiments  les  en  em- 
pêchent. Verrès  prie , menace  , tente  toutes  les  voies 
5e  la  crainte  & de  l’efpérance.  On  lui  oppofe  de 
temps  en  temps  le  nom  de  Scipion  -,  on  lui  dit  que 
c’eft  un  préfent  du  peuple  Romain  , ôc  que  la  ville 
p’a  aucun  droit  fur  une  chofe  dont  le  deflni^eur  de 
Carthage  avoit  voulu  faire  le  monument  de  la 
viéloire  des  Romains. 

‘ 7 6 Verrès  , loin  de  fe  relâcher , devient  chaque 

iour  plus  preffant  & plus  importun.  On  agit*  cette 
affaire  dans  le  Sénat  : tous  rejettent  hautement  une 
telle  propofition.  En  ce  temps-là  donc  , & la  pre- 
mière fois  qu’il  revint  , on  le  refufa  abfolument. 
Depuis  ce  jour  , s’agiffoit-il  de  demander  aux  villes 
des  matelots , des  rameurs  ou  du  blé  , il  taxent  tou- 
jours celle-ci  un  peu  au-deffus  de  fes  forces  ; il 
mandoit  les  Magiflrats  , faifoit  venir  les  plus  ver- 
tueux & les  plus  qualifiés  , les  promenoit  par  toutes 
les  villes  où  les  fondions  de  fa-charge  l’obligeoient 
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eumque  Carthagine  capta  restituisse  , per - 
fcriptum  : colebatur  a civibus  : ab  omnibus  advenis 
vifebatur  : quum  quceflor  effem  , nihil  mihi  ab  illis  efl 
demonflratum  priùs.  Erat  admodum  amplum  , 6*  ex- 
celfnm  fignum  cum  flola  : verurntamen  inerat  in  ilia 
magnitudine  entas  atque  habitus  virginalis  : fagitttt 
pendebant  ab  humero  : Jînijlrâ  manu  retinebat  arcum  > 
dextrâ  ardentem  facem  praferebat. 


Hanc  quum  ifle  Jacrorum  omnium  hoflis  , rf- 
ligionumque  pretdo  vidijjet  : quafi  illâ  ipfâ  face  per- 
cujfus  effet  , ita  flagrare  cupiditate  , atque  amentiâ 
ccepit  : imperat  magijlratibus  ijle  , ut  eam  demolian- 
tur  y & fibi  dent  : nihil  fibi  gratius  oflendit  futurum  : 
illi  veto  dicere , id  fibi  nefas  ejfe  ; feque  quum  fummâ 
religione  , tum  fummo  metu  legum  & judiciorum  te - 
neri  : ifle  tum  petere  ab  illis , tum  minari , tum  fpem  , 
tum  metum  oflendere.  Opponebant  illi  interdum  nomen. 
A fricani  : donum  populi  Romani  illud  ejfe  dicebant  : 
nihil  fe  in  eo  poteftatis  habere  , quod  imperator  cia - 
rifimus  , urbe  hof  ium  capta  , monumentum  viElorice  ■ 
populi  Romani  ejfe  voluijfet. 


y6.  Quum  ifle  nihilo  remijjîùs  , atque  etiam  multb 
vehementiùs  inflaret  quotidie  ; res  agitur  in  fenatu  : 
vehementer  ab  omnibus  reclamatur.  Itaque  illo  tem- 
pore , ac  primo  iflius  adventu  pernegatur.  Poflea  , quid- 
quid  erat  oneris  in  nautis  , remigibufque  exigendis  t 
in  frumento  imperando , Segeflanis  prteter  ceteros  , im~ 
ponebat  aliquanto  amplius  y quàm  ferre  poffent  : prœ- 
terea  magiflratus  eorum  evocabat  : optimum  quemque  , 
6*  nobiitjfimum  ad  fe  arcejfebat  : circum  omnia  pro r 

M iij  - 


» 


Oigitized  by  Google 


*7®  ORAISON 

de  fe  tranfporter  : il  difoit  à chacun  en  particulier 
quil  feroit  le  malheur  de  leur  ville  ; & il  les  me- 
naçoit  de  fa  deftruélion.  Les  Ségeftains  donc  , cé- 
dant à tant  de  persécutions  & à la  crainte  des  plus 
grands  malheurs  , fe  déterminent  à obéir  au  Pré- 
teur. Enfin  , au  milieu  de  la  trifteffe  & des  gé- 
miflements  de  toute  la  ville , au  milieu  des  larmes 
& des  lamentations  des  hommes  & des  femmes , on 
fait  prix  pour  ôter  de  fa  place  la  ftatue  de  Diane. 

XXXV.  Jugez , Meilleurs  , du  refoeét  & du  culte 
que  toute  cette  ville  rendoit  à cette  Déefle  ; homme 
libre  , efclave  , Citoyen  , étrangers  , perfonne  n’ofa 
toucher  à fa  ftatue.  On  fit  venir  de  Lilybée  quel- 
ques ouvriers , qui , ignorant  le  nœud  de  cette  af- 
faire , & le  culte  qu’on  rendoit  à cette  ftatue  , l’ô- 
terent  de  deflùs  ion  piédeftal  , après  avoir  reçu 
leur  falaire.  Repréfentez-vous  à ce  moment  l’alarme 
& le  concours  des  femmes  de  la  ville  , les  larmes  ‘ 
& les  gémiffements  des  vieillards , dont  quelques- 
uns  fe  fouvenoient  du  jour  où  cette  ftatue  , repor- 
tée de  Carthage  à Ségefte , avoit  annoncé  , par  fon 
retour , la  viifoire  du  peuple  Romain.  Que  ce  der- 
nier jour  leur  paroifloit  différent  de  ce  temps  heu- 
reux ! Alors  un  général  de  l’armée  Romaine  , & 
l’un  de  nos  plus  illuftres  , leur  renvoyoit  les  Dieux 
de  leurs  peres  , qu’il  venoit  d’enlever  à leurs  an- 
ciens ennemis  ; & dans  ces  derniers  temps  , le  plus 
indigne  & le  plus  infâme  Préteur  qui  fût  jamais , 
par  un  crime  déteftable  , ôtoit  à une  ville  confé- 
dérée ces  mêmes  Dieux.  Toute  la  Sicile  n’a-t-elle 
pas  vu  les  dames  & les  jeunes  vierges  aflemblées 
quand  on  tranfporta  cette  Déefle  , répandre  fur 
elle  les  parfums  les  plus  exquis , la  charger  de  fleurs 
&.  de  couronnes  , faire  brûler  de  l’encens  à fon 
honneur  , & l’accompagner  jufqu’aux  limites  de 
leur  territoire  ? 

78.  Si  l’orgueil  du  commandement  , l’audace  Sc 
la  cupidité  vous  faifoient  alors  méprifer  ce  culte 
religieux  ; dans  le  péril  où  vous  êtes  aujourd’hui , 
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vinciez  fora  rapiebat  : fingillatim  unicuique  calamitati 
fore  fe  denuntiabat  : univerfam  fe  funditus  illam  ever- 
furum  ejfe  civitatem  minabatur.  ltaque  al'iquando  , 
multis  malis , magnoque  metu  viSli  Segeflani  , prceto- 
ris  imperio  parendum  ejfe  - decreverunt  : magno  cum 
luEtu , & gemitu  totius  civitatis  , multis  cum  lacry - 
mis  , & lamentatione  virorum  , mulierumque  omnium  , 
Jlmulacrum  Diana  tollendum  locatur. 


XXXV . Videte  quanta  religione  fuerit  : apud  Se- 
geflanos  , repertum  ejfe  , Judices  , fcitote  neminem  , 
neque  liberum  , neque  fervum  , neque  civem  , neque 
veregrinum  , qui  illud  fignum  auderet  attingere.  Bar- 
baros  quofdam  Lilybao  fcitote  advocatos  ejfe  opéra - 
rios  : hi  denique  illud  } ignari  totius  negotii  , ac  re - 
ligionis  , mercede  accepta  , fufulerunt  : quod  quum  ex 
oppido  exportaretur  , quern  conventum  mulierum  fa&.utti 
ejfe  arbitramirn  ? quern  Jletum  majorum  natu  ? Quo- 
rum nonnulli  etiam  ilium  dâern  memoriâ  tenebant  , 
quum  ilia  eadem  Diana  Segefam  Çarthagine  revefta  , 
vifloriam  populi  Romani  reditu  fuo  nuntiajfet.  Qjiàm 
dijfimilis  hic  dies  illi  temporl  videbatur  ! tum  impe- 
rator  populi  Romani  , vir  clarijfmus  , deos  patrios 
reportabat  Segefanis  , ex  urbe  hoflium  recuperatos  : 
nunc  ex  urbe  fociorum  prcetor  ejufdem  populi  turpif-  ■ 
fimus  , atque  impurijfimus  , eofdem  illos  deos  nefario 
fcelere  auferebat.  Quid  hoc  totâ  Sicilid  ejl  clarius , 
quam  omnes  Segefanas  matronas  , 6*  virgines  convenif- 
fe  , quum  Diana  exportaretur  ex  oppido  : unxijfe  un- 
guentis  ; complejfe  coronis  , & fioribus  ; thure  , odo- 
ribufque  incenfis , ufque  ad  agri  fines  profecutas  ejfe  ? 


78.  Hanc  tu  tantam  religionem  , fi  tum  in  imperio 
propter  cupiditatem , atque  audaciam  nonjjertimefcebas  , 
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vous  & vos  enfants  , n’êtes-vous  pas  effrayé  aft 
fouvenir  de  ce  mépris  ? Quels  fecours  attendez-vous 
ou  de  la  part  des  hommes  , qui  ne  fauroient  vous 
défendre  de  la  colere  des  Dieux  , ou  de  la  part  des 
Dieux  mêmes  , qui  ne  peuvent  vouloir  fauver  celui 
qui  a détruit  leur  culte  & profané  leurs  autels  ? 
Quoi  ! dans  un  temps  de  paix  , chez  un  peuple 
ami , vous  n’avez  point  refpeété  la  ftatue  de  Diane , 

3ui  , ayant  vu  réduire  en  cendres  deux  villes  , a 
eux  fois  été  fauvée  du  fer  & du  feu  , & des  rava- 
ges de  la  guerre  ; qui , après  la  vi&oire  des  Car- 
thaginois , tranfportée  dans  une  terre  étrangère  , re- 
çut les  mêmes  hommages  ; qui  fut  enfin  rétablie  par 
la  valeur  du  grand  Scipion , dans  (on  ancien  temple 
& dans  fon  premier  culte.  Après  cet  indigne  enlè- 
vement , tous  ceux  qui  ne  voyoient  plus  que  le 
piédeftal  , fur  lequel  étoit  gravé  le  nom  de  Sci- 
pion , regardoient  comme  un  crime  impardonnable 
que  Verrès  , fe  dépouillant  de  tous  fentiments  de 
religion  , eût  fait  difparoître  ce  monument  de  la 
gloire  & de  la  vertu  du  héros  vainqueur  de  Car- 
thage. Inftruit  des  fentiments  que  faifoit  naître  la 
vue  du  piédeftal  & de  cette  infcription  , il  crut , 
en  détruifant  ces  témoins  & ces  indices  de  fon 
crime  , dérober  à la  poftérité  la  connoiflance  de  cette 
impiété.  Les  Ségeftains  , par  fon  ordre  , font  ui  >1- 
yeau  marché  avec  les  ouvriers  , pour  faire  ceti 
molition.  On  vous  a lu  dans  la  féance  précédé».  . , 
les  conditions  de  ce  marché  , extraites  des  regiftres 
publics. 

XXXVI.  Je  vous  interpelle  maintenant , Scipion , 
vous  qui , dans  votre  jeuneffe , montrez  tant  de  ver- 
tus & de  grandes  qualités  ; j’exige  de  vous  ce  que 
vous  devez  à votre  fang  8c  à votre  nom.  Pouvez- 
vous  donc  vous  déclarer  le  proteéfeur  d’un  homme 
qui  a profané  la  gloire  de  votre  rnaifon  ? pourquoi 
voulez-vous  qu’on  le  juftifie  ? pourquoi  fuis-je  obligé 
de  prendre  ici  vos  intérêts  , de  me  charger  de  votre 
fonttion  ? Quoi  1 Gcéron  réclame  les  monuments 
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ne  nunc  quldem  in  tanto  tuo  liberorumque  tuorum 
periculo  perhorrefcis  ? Quem  tibi  aut  hominem  , invi- 
tis  diis  immortalibus  , aut  veto  deum  , tantis  eorum 
religionibus  violât  is  , auxilio  futurum  pu  tas  ? Tibi 
ilia  Diana  in  pace  , atque  in  otio  religionem  nullam. 
attulit  ? quœ  , quurn  duas  urbes  , in  quibus  locata 
fuerat  , captas  incenfafque  vidiffet  , bis  ex  duoruin 
bellorum  flamma  , ferroque  fervata  ejl  : quœ  Cartha - 
glnienfium  viflorid  , loco  mutato  , religionem  tamen 
non  amifit  : P.  Africani  virtute  religionem  Jimul  cum. 
loco  recuperavit.  Quo  quidem  fcelere  fufcepto  , quum 
inanis  effet  bafis , &>  in  ea  P.  Africani  nomen  inci- 
fum  ; res  indigna  , atque  intoleranda  videbatur  omni- 
bus , non  folhm  religiones  effe  violatas  , verum  etiam 
P.  Africani , viri  fortiffimi  , rerum  gefiarum  gloriam  , 
mernoriam  virtutis  , monumenta  vifloriœ , C.  Verrem 
fufiuliffe.  Qiiod  quum  ijli  renuntiarctur  de  bafi  , ac 
litteris  , exifiimavit  hommes  in  oblivionem  totius  ne- 
go  tii  effe  venturos  , fi  etiam  bafim  , tamquam  indicem 
fui  fceleris  , fufluliffet  : itaque  tollendam  iflius  impe- 
rio  locaverunt  ; quœ  vobis  locatio  ix  publicis  Segefia ^ 
norurn  litteris  priore  aftione  recitata  ejl. 


XXX PI.  Te  nunc  3 P.  Scipio , te  inquam  , lettif- 
fimum  j ornatijfimumque  adolefcentem  appello  : abs  te 
offcium  tuurn  , debitum  generi  & nomini  , requiro , 
6*  flagito.  Cur  pro  iflo  , qui  laudem  , honoremque  fa- 
miliœ  vefirœ  depeculatus  efi  , pugnas  ? cur  eum  de- 
fenfum  effe  vis  ? cur  ego  tuas  partes  fufcipio  ? cur  onus 
tuum  fufiineo  ? M.  Tullius  P.  Africani  monumenta 
requirit  ; P.  Scipio  eum  , qui  ilia  fuflulit  , defen - 


Digitized  by  Google 


*74  ORAISON. _ 

du  fécond  Africain  , & P.  Scipion  protégé  celui 
qui  les  a détruits  ? Nos  anciens  ont  fait  une  loi  fa- 
crée  à chacun  de  défendre  & de  conferver  les  mo- 
numents de  fa  famille  , de  porter  même  l’exaélitude 
jufqu’au  point  de  ne  pas  louffrir  que  le  nom  d’un 
étranger  y foit  infcrit  ; &.  vous  favoriferez  Verrès 
qui  a je  ne  dis  pas  mis  fon  nom  par  force  ou  pour 
fraude  fur  les  monuments  de  Scipion  , mais  qui  les 
a totalement  détruits  & renverfés  ? 

80.  Dieux  immortels  ! qui  foutiendra  donc  la  mé- 
moire de  Scipion  ? qui  fe  chargera  de  défendre  les 
monuments  de  fa  vertu  , fi  vous  en  abandonnez  le 
foin  ? non-feulement  vous  fouffrirez  qu’on  les  en- 
leve  , mais  vous  en  protégerez  encore  le  deftruc- 
teur  ? Ecoutez  le  rapport  des  Ségeftains  , vos  clients 
& les  amis  du  peuple  Romain  ; ils  vous  difent  qu’a- 
près  la  ruine  de  Carthage , P.  Scipion  rendit  à leurs 
peres  cette  ftatue  de  Diane , & qu’elle  fiit  remife 
en  place , & confacrée  au  nom  & fous  les  aufpices 
de  ce  général  ; que  Verrès  , en  la  faifant  ôter  & 
tranfporter  , fit  aufli  effacer  & enlever  entièrement 
le  nom  de  Scipion.  Ils  vous  conjurent  de  leur  faire 
rendre  l’objet  de  leur  culte , & de  rétablir  ce  mo- 
nument qui  fait  la  gloire  de  votre  famille  , de  les 
aider  à retirer  de  la  maifon  d’un  brigand  , cette 
ftatue  qu’ils  avoient  recouvrée  de  chez  les  ennemis 
par  la  valeur  de  Scipion. 

XXXVII.  Quelle  réponfe  raifonnable  pouvez- 
vous  leur  donner  , & que  peuvent-ils  faire  autre 
chofe  que  d’implorer  votre  fecours  ? Le  voici  , & 
ils  vous  adreffent  leurs  prières  ; vous  pouvez  con- 
ferver la  gloire  de  votre  maifon  ; oui , vous  le  pou- 
vez ; vous  réunifiez  tous  les  avantages  de  la  for- 
tune & de  la  nature.  Je  ne  vous  enlèverai  pas 
l’honneur  de  remplir  un  fi  beau  devoir  : je  ne  fuis 
point  jaloux  de  la  gloire  d’autrui.  Je  rougirois  de  me 
déclarer  le  protefteur  & le  vengeur  des  monuments 
de  P.  l'Africain  , tandis  que  nous  poffédons  le  jeune 
Scipion  , digne  héritier  de  ce  héros. 
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dit  : quum  mos  a majoribus  traditus  fit  , ut  monu- 
menta  majorum  ita  fuorurn  quifque  defendat  , ut  ea 
ne  ornari  quidem  nomine  alieno  finat  ; tu  ifii  ade- 
ris  y qui  non  obtrufit  aliqua  ex  parte  monumenta  P . 
Scipionis , fed  funditus  fufiulit , ac  delevit  ? 


* 


80.  Qüifnam  igitur  , per  Deos  immortales  ! tue • 
bitur  P.  Scipionis  memorïam  mortui  ? quis  monu- 
menta , atque  indicia  virtutis  y fi  tu  ea  rclinquis  , ac 
deferis  ? neque  folhm  fpoliata  ilia  patiere  , fed  etiam 
eorum  fpoliatorem  , vexatoremque  de  fendes  ? adfiint 
Segefiani  y clientes  tui  , focii  populi  Romani , atque 
amici  : certiorem  te  faciunt , P.  Africanum  , Cartha- 
gine  deletâ  , fimulacrum  Diana,  majoribus  fuis  refii- 
tuifie  ; idque  apud  Segeflanos  ejus  imperatoris  no- 
mine pofitum  , ac  dedicatum  fuiffe  : hoc  Verrem  de- 
moliendum  , 6*  afportandum  , nomenque  omnino  P.  Sci- 
pionis delendum  , tollendumque  curaffe  : orant  te  , 
atque  obfecrant  , ut  fibi  religionem  , generi  tuo  lau- 
dem  gloriamque  reftituas , ut  , quod  ex  urbe  hofiium 
per  P.  Africanum  recuperarint  , id  per  te  ex  pr ado- 
nis domo  confervare  pojfint. 


XXXVII.  Quid  aut  his  refpondere  honefl'e  potes  ? 
aut  illi  facere , nifi  ut  te  , ac  fidem  tuam  implorent  ? 
adfunt  , & implorant  : potes  domeflicœ  lundis  ampli- 
tudinem  , Scipio  , tueri  : potes  : omnia  in  te  funt , 
quel  aut  fortuna  homimbus  , aut  natura  largitur  : non 
pracerpo  fruftum  ofiicii  tui  ; non  alienam  mihi  lau- 
dem  appeto  : non  efi  pudoris  mei  , P.  Scipione  , fio- 
rentiffimo  adolefcente  , vivo  & incolumi  , me  propu - 
gnatorem  monumentorum  P,  Scipionis , defenforemque 
profiteri, 

M vj 
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8 1.  Si  donc  vous  vous  chargez  de  défendre  l’hon- 
neur de  votre  famille , je  garderai  le  fxlence  fur 
ces  monuments  , les  dépofitaires  de  fa  gloire  : je 
me  réjouirai  de  ce  que  Scipion  trouve  après  fa  mort 
un  défenfeur  dans  fa  maifon  , fans  avoir  befoin  d’un 
appui  étranger.  Mais  fi  l’amitié  de  Verrès  vous  re- 
tient , fi  vous  penfez  que  ce  que  je  vous  demande 
n’intéreffe  que  peu  votre  devoir  , je  prendrai  votre 
place  ; je  me  chargerai  d’une  commilTion  que  je 
croyois  ne  pas  m’appartenir  ; afin  que  cet  illuftre 
noblefie  ne  celle  de  fe  plaindre  de  ce  que  le  peuple 
Romain  conféré  encore  aujourd’hui  les  honneurs  à 
des  hommes  nouveaux  , ôc  que  leur  induftrie  feule 
a élevés.  Cependant  il  eft  injufte  de  fe  plaindre  de 
ce  que  peut  la  vertu  dans  une  ville  que  la  vertu 
feule  a rendue  maitreffe  des  nations.  Que  d’autre», 
après  la  mort  de  Scipion  , expofent  fes  images  , fe 
décorent  de  fa  gloire  ÔC  de  fon  nom , j’y  confens  ; 
mais  je  foutiens  que  ce  grand  homme,  ÔC  par  lui- 
même  , ÔC  par  les  fervices  qu’il  a rendus  à la  Ré- 
publique , doit  intérefler  à fa  mémoire  , non  pas  une 
feule  famille  , mais  tout  Rome.  Je  dois  être  animé 
moi-même  du  même  zele  , comme  Citoyen  d’une 
ville  qu’il  a rendue  plus  puiflante  ôc  plus  illuftre  : je 
le  dois  fur- tout  comme  amateur  Ôc  partifan  de  fes 
vertus  éclatantes  , je  veux  dire , de  fon  équité  , de 
fon  amour  du  travail  , de  fa  tempérance  , de  fon 
ardeur  à défendre  la  vertu  , Ôc  de  fa  haine  contre 
les  méchants.  Cette  affinité  de  goût  , cette  reflem- 
blance  de  conduite  ôc  de  mœurs  , font  des  liens 
peut-être  auffi  forts  que  ceux  du  nom  ôc  du  fang 
dont  vous  faites  tant  d’état. 

XXXVIII.  Je  ne  réclame  maintenant  , Verrès , 
que  le  monument  de  la  gloire  de  Scipion.  J’aban- 
donne la  caufe  des  Siciliens  , dont  je  me  fuis  chargé  ; 
ne  parlons  pas  a&uellement  de  vos  concuffions  ; 
oublions  les  vexations  que  les  Ségeftains  ont  en- 
durées de  votre  part  ; rétabliffez  feulement  ce  pié- 
deftal  ; qu’on  y grave  le  nom  de  cet  invincible  gé- 
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St.  Quant  ob  rem  fi  fufcipis  domefiicct  laudis  pa- 
trocimum  , me  non  folum  filere  de  vefiris  monumentis 
oportebit , fied  etiam  latari , P.  Afrïcanï  ejufmodi  ejje 
jortunas  mortui  , ut  ejus  honos  ab  iis  , qui  ex  ea- 
dem  familia  fiunt  , defendatur , neque  ullum  adventi- 
tium  requiratur  auxilium,  Sin  ifiiiis  amicitia  te  im- 
pedtet  : fi  hoc  , quod  abs  te  pofiulo  , minus  ad  ofi- 
ficium  tuum  pertinere  arbitrabere  ; , fiuccedam  ego  vi- 
carius  tuo  muneri  ; fufcipiam  partes  , quas  aliénas  ejje 
ar  itrabar  ; ne  ifia  prxclara  nobilitas  definat  queri  , 
populum  Romanurn  hominibus  novis  , atque  indujlriis 
libenter  honores  mandare  , fiemperque  manda (fe.  Non 
ejt  querendum  3 in  ea  civitate  , qua  propter  virtutem 
omnibus  nationibus  imperat , virtutem  plurimùm  pofifie. 
Su  apud  alios  imago  P.  Africani  : ornentur  alii 
mortuï  virtute , ac  nomine  : talis  ille  vir  fuit  , ita  de 
populo  Romane  meritus  e(f , ut  non  uni  familia  , fed 
umverfce  civitati  commendatus  ejfe  debeat.  E/l  aliqua 
mea  pars  yirilis  , quod  ejus  civitatis  fum  , quam  ille 
amplam  , illufirem  , claramque  reddidit  : prcécipuè  quod 
in  his  artibus  pro  mea  parte  ver  for  , quarum  ille 
princeps  fuit  , xquitate  , indufiriâ , temperantiâ , de- 
fenfione  miferorum  , odio  improborum  : qua  cognatio 
fiudiorum , & artium  propcrnodum  non  minus  ejl  con- 
juntda  j quam  ifia  , qua  vos  deleélamini , generis  , 6* 
no  minis. 


XXXVIII.  Repeto  abs  te  , V trres  , monumentum 
P.  Africani  : caufam  Siculorum  , quam  fufcepi , re- 
linquo  : judicium  de  pecuniis  repetundis  ne  fit  hoc 
tempore  : Segefianorum  injuria  negligantur  : bafis 
P.  Africani  refiituatur  : nornen  inviüijfimi  imperato-t. 
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néral  : qu’on  replace  cette  magnifique  ftatue  reprife 
à Carthage.  Je  ne  vous  fais  point  ces  demandes 
comme  defenfeur  des  Siciliens , ni  comme  votre  aç- 
cufateur  ; ce  ne  font  point  les  Ségeftains  qui  vous 
les  font  ; c’eft  celui  qui  s’eft  chargé  de  foutenir  8c 
de  conferver  la  gloire  de  ce  grand  homme.  Mon 
zele  ne  fera  pas  /ans  doute  délagréable  à P.  Servi- 
lius  , un  de  vos  Juges  , qui  , déjà  illuftre  par  fes 
belles  artions  , occupé  du  foin  d’élever  des  monu- 
ments qui  en  éternilent  la  mémoire  , bien  loin  de 
prétendre  qu’ils  fervent  un  jour  de  proie  à l’audace 
& à l’avarice  , fouhaite  déjà  que  tous  les  hommes 
de  cœur  8c  tous  les  bons  Citoyens  fe  joignent  à 
fes  defcendants , pour  les  défendre  8c  les  conferver. 
Pour  vous  illuftre  Catulus  , qui  avez  élevé  le  plus 
beau  8c  le  plus  augufte  de  tous  les  monuments  , 
vous  approuvez  fans  doute  que  ceux  des  autres 
trouvent  plus  d’un  défenfeur  , 6c  que  tous  ceux  qui 
aiment  la  vertu  , fe  croient  obligés  de  parler  en 
faveur  de  la  gloire  des  grands  hommes  ? 

83.  Pour  moi , Meilleurs , je  confidere  les  autres 
crimes  8c  les  autres  injuftices  de  Verrès  , comme 
dignes  d’être  punis  par  le  blâme  ; mais  à ce  dernier 
trait , mon  cœur  eft  faifi  de  douleur  8c  d’indigna- 
tion ; rien  ne  me  paroît  fi  atroce  8c  moins  luppor- 
table.  Les  monuments  du  grand  Africain  ferviront 
à décorer  la  maifon  de  Verrès  , maifon  de  proftitu- 
tion  8c  d’infamie  ? les  trophées  du  plus  religieux  & 
du  plus  fage  des  Romains  , la  ftatue  de  la  charte 
Diane  , feront  placés  dans  cet  afile  des  hommes 
perdus  8c  des  femmes  débauchées  ? 

, XXXIX.  N’avez-vous  déshonoré  que  ce  feul  mo- 
nument de  Scipion  ? Quoi  ! n’avez-vous  pas  enlevé 
aux  habitants  de  Tyadaro  une  très-belle  ftatue  de 
Mercure , que  le  même  héros  avoit  fait  placer  dans 
leur  ville  ! Dieux  immortels  ! avec  quelle  audace  , 
avec  quelle  impudence  fit-il  cet  enlèvement  ! Vous 
avez  entendu  , Meilleurs  , il  n’y  a pas  long-temps  , 
les  députés  de  Tyndaro , tous  connus  par  leur  pro- 
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ris  incidatur  : fignum  pulchcrrimum  Carthagine  captum 
reponatur.  Hac  abs  te  non  Siculorum  defenfor , non 
tuus  accufator  , non  Segeflani  pojlulant  ; fed  is  , qui 
laudcm  , gloriamque  P.  Africani  tuendam  , confervan - 
damque  fufeepit.  Non  vereor , ne  hoc  ojficium  P.  Ser - 
vilio  judici  non  probem  ; qui  quum  res  maxirnas  gef- 
ferit , monumentaque  fuarum  rerum  quum  maxime  conf- 
tituat  , atque  in  his  elaboret  ; profeftb  volet  haie  non 
filhm  fuis  pofieris  , verhm  etiam  omnibus  viris  forti- 
bus  , & bonis  omnibus  defendenda  , non  fpolianda  im- 
probis tradere  non  vereor  , ne  tibi , Q.  Çatule  , difpli- 
ceat  , cujus  amplijjîmum  in  orbe  terrarum  , clarijfi- 
rnumque  monumentum  e(l  , quàm  plurimos  ejfe  euflo- 
des  monumentorurn  , <5*  putare  ornnes  bonos  aliéna 
gloria  defenfionem  ad  ojficium  fuurn  perlinere. 


S 3.  Et  quidem  ceteris  iftius  furtis  , atque  fiagitiis ' 
ita  moveor  , ut  ea  reprehendenda  tantum  putem  : hic 
vero  taçto  dolore  afficior  , ut  nihil  mihi  indignius  , 
nihil  minus  ferendum  videatur.  Verres  Africani  mo- 
numentis  domum  fuam  , plenam  flupri  , plénum  fiagi- 
tii  , plenam  dedecoris  , ornabit  ? Verres  tcmperatiffi- 
mi  , fanftijfimique  viri  monumentum  , Diana  fimula- 
crum  virginis  , in  ca  domo  collocabit  , in  qua  femper 
meretricum  , lenonumque  fiagitia  verfantur  ? 


XXXIX.  At  hoc  folum  Africani  monumentum  vio- 
lafli  ? quid  a Tyndaritanis  non  ejufdem  Scipionis  bé- 
néficia pofitum  fimulacrum  Mercurii  , pulcherrimè  fa- 
flum , fufiulifii  ? At  quemadmodum  , d'ù  immortales  ! 
quàm  audafler  ! quàm  libidinos'e  ! quàm  impudenter  ! 
audifiis  nuper  dicere  legatos  Tyndaritanos  3 homines 
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bité  , & les  premiers  Citoyens  de  cette  ville  : ils 
nous  ont  dit  que  ce  Mercure , l’objet  principal  de 
leur  culte  , honoré  chez  eux  par  des.  fêtes  annuelles, 
digne  préfent  que  leur  fit  Scipion  après  la  prife  de 
Carthage  , pour  être  le  monument  de  fa  viéloire , 
le  gage  & la  marque  de  leur  fidélité  & de  leur 
alliance  avec  nous  , leur  avoit  été  arraché  par  les 
ordres , les  violences  & les  mauvais  traitements  de 
Verrès.  A fon  arrivée  dans  cette  ville  , comme  fi 
la  chofe  eût  été  non-feulement  de  droit,  mais  en- 
core néceffaire , comme  fi  le  Sénat  & le  peuple  Ro- 
main l’euffent  ainfi  décidé  , il  ordonna  fur-le-champ 
de  defcendre  la  flatue  & de  la  tranfporter  à Mefline. 

85.  Comme  cet  ordre  parut  indigne  à ceux  qui 
étoient  préfents  , & incroyable  aux  abfents  qui  en 
entendirent  parler  , il  n’en  prefTa  point  l’exécution 
dans  ce  premier  voyage  ; mais  en  partant  , il  or- 
donna au  premier  Magiflrat,  nommé  Sopatre  , dont 
vous  avez  entendu  la  dépofition  , de  faire  ôter  de 
fa  place  ce  Mercure.  Celui-ci  refufant  d’obéir,  Ver- 
rès lui  fait  de  plus  fortes  menaces  , & part  de  ce 
lien  dans  ces  fentiments.  Sopatre  en  fait  fon  rap- 
port au  Sénat  ; tous  fe  récrient  & protefl<fct  contre 
l’ordre  du  Préteur.  Enfin  , peu  de  jours  après  , Ver- 
rès arrive , & s’informe  d’abord  de  ce  qui  concerne 
la  flatue.  Sopatre  répond  que  le  Sénat  s’oppofe  à fa 
volonté  ; qu’il  eft  défendu , fous  peine  de  mort , d’y 
toucher  fans  l’ordre  du  Sénat  : il  lui  reprélènte  en 
même  temps  le  motif  de  la  religion.  De  quelle  re- 
ligion me  parlez- vous  , reprend  alors  Verrès  ? de 
quelle  peine  ? de  quel  Sénat  ? il  vous  en  coûtera  la 
vie  ; vous  expirerez  fous  les  coups  de  fouets  , fi 
l’on  ne  me  livre  cette  flatue.  Sopatre  retourne  au 
Sénat  , les  yeux  baignés  de  pleurs  ; il  annonce  la 
paflion  effrénée  du  Préteur  & fes  menaces.  Le  Sénat 
ne  lui  rend  aucune  réponfe,  8t  fe  fépare  interdit  &. 
troublé.  Sopatre  , mandé  par  le  Prêteur  , lui  rend 
compte  de  ce  qui  s’efl  paffé  , & lui  déclare  qu’il 
efl  impofïible  d’obéir  à fes  ordres. 
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honefliffimos  , ac  principes  civitatis  , Mercurium  , qui 
facris  anniverfariis  apud  eos  , ac  fummâ  religions 
coleretur  , quem  P.  Africanus  , Carthagine  capta  , 
Tyndaritanis  non  folùm  fua  viEloria  , fed  etiam  illo- 
rum  fidei  , focietatifque  monumentum  , atque  indicium 
dedijfet , hujus  vi  , fcelere  , imperioque  cjfc  fublatum  : 
qui  ut  primiim  in  illud  oppidum  venir  , fiatim  , tam - 
quam  ita  fieri  non  folùm  oporteret , fed  etiam  riecejfe 
effet  ; tamquam  hoc  fenatus  mandaffet  , populufque 
Romanus  juffiffet  ; ita  continuo  fignum  ut  demoliren- 
tur , 6*  Meffanam  deportarent , imper avit. 


8p.  Quod  quum  illis  , qui  aderant , indignum  ; qui 
audiebant , incredibile  videretur  : non  ejl  ab  ifio  y pri- 
mo illo  adventu  , perfeveratum  : difcedens  mandat 
proagoro  Sopatro  , cujus  verba  audifiis  , ut  demolia- 
tur  : quum  recufaret  , vehementer  minatur  : ita  tum 
ex  illo  oppido  proficifcitur.  Proagorus  refert  rem  ad 
fenatum  : vehementer  und’que  reclamatur.  Ne  multa  : 
iterum  ijle  allouants  pofl  ad  illos  venit  ; quant  con- 
tinua de  figno  : refpondetur  ei  fenatum  non  permit- 
tere  : pcenam  capitis  conflitutam  , fi  injujfu  . fenatûs 
quifquam  attigiffet  : fimul  religio  cornmemoratur.  Tum 
ïfie  y quam  mihi  religionem  narras  ? quam  panam  ? 
quem  fenatum  ? vivum  te  non  relinquam  : moriere  vir- 
gis  , nifi  fignum  traditur.  Sopater  iterum  fiens  ad  fena- 
tum refert  : i/lius  cupiditatem  , mina ( que  demonfirat . 
Senatus  Sopatro  refponfum  nullum  dat  , fed  commo- 
tus  , perturbatufque  difcedit.  Ille  pratoris  arceffitus. 
nuntio , rem  demonfirat  : negat  ullo  modo  fieri  poffe. 
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XL.  Toute  cette  affaire  ( pour  n’omettre  aucune 
circonftance  propre  à caraéierifer  fon  impudence  ) 
fe  pafToit  en  pféfence  du  peuple  afTemblé  , le  Pré- 
teur étant  fur  fon  Tribunal.  C’étoit  au  fort  de  l’hi- 
ver & comme  Sopatre  l’a  dit  , le  temps  étoit  très- 
froid  , & il  pleuvoit  beaucoup.  Cependant  Verrès 
ordonne  à fes  fatellites  d’arracher  ce  Magiffrat  de 
deflous  le  portique  où  il  étoit  lui-même  aflis  , de 
le  traîner  au  milieu  de  la  place  & de  le  dépouiller. 
Il  dit,  & Sopatre  paroît  tout  nu  au  milieu  des  lic- 
teurs. Tous  penfoient  que  cet  infortuné  , malgré  fon 
innocence  , alloit  être  déchiré  à coups  de  verges  ; 
on  fe  trompa.  Verrès  traiteroit  ainfi  , fans  aucun 
fujet , un  honnête  homme , ami  & allié  du  peuple 
Romain  ? Il  n’eft  pas  fi  méchant  ; il  ne  réunit  pas 
en  lui  tous  les  vices , jamais  il  ne  fut  cruel.  Il  mon- 
tra en  effet  de  la  douceur  & de  l’humanité  envers 
Sopatre.  Il  y a dans  la  place  publique  de  cette  ville  , 
comme  dans  prefque  toutes  les  autres  de  la  Si- 
cile , des  ftatues  équeftres  des  Marcellus.  Il  choifit 
celle  de  Caius  , à qui  la  province  étoit  redevable 
d’importants  fervices  nouvellement  rendus  ; il  y fît 
étendre  & attacher  le  malheureux  Sopatre  , d’une 
famille  illuftre  , & revêtu  de  la  première  maeif- 
trature. 

87.  On  comprend  aifémcnt  ce  qu’il  fouffroit  , at- 
taché ainfi  nu  fur  un  cheval  de  bronze  , & expofé 
au  froid  & à la  pluie  ; cependant  ce  fupplice  cruel 
& injurieux  ne  fîniffoit  point  ; il  fallut  que  tout  le 
peuple , touché  de  compaffton  , & ne  pouvant  plus 
foutenir  la  vue  d’un  fi  indigne  traitement , forçât , 
par  fes  cris  , le  Sénat  de  promettre  au  Préteur  cette 
ffatue  de  Mercure.  Tous  s’écrioient  que  les  Dieux 
en  tireroient  vengeance , & qu’il  ne  falloit  pas  laif- 
fer  périr  un  innocent.  Le  Sénat  en  corps  fe  rend 
auprès  de  Verrès  , & lui  promet  ce  qu’il  defire. 
Alors  Sopatre  fut  détaché  de  la  flatue  de  Marcel- 
lus , & tranfporté  chez  lui , roide  de.  froid  &.  pref- 
que mourant. 
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XL.  Atque  hac  ( nïhil  enim  pratermittendum  de 
iflius  impudentia  videtur  ) agebantur  in  conventu  va- 
lant , de  fella  , ac  de  loco  fupcriore.  Erat  hierns  Jum- 
tna  ; tempe  fl  as  , ut  ipfum  Sopatrum  dicere  audiflis  , 
perfrigida  ; imber  maximus  : quum  ifle  imperat  liElo - 
ribus  , ut  Sopatrum  de  porticu  , in  qua  ipfe  fedebat  , 
pracipitern  in  forum  dejiciant  , nudumque  conflituant. 
Vix  erat  hoc  plane  etiam  imperatum  , quum  ilium 
fpoliatum  , Jlipatumque  liHoribus  videres.  Omnes  ideO 
prutabant , ut  mifer  , atque  innocent  virgis  azderetur  : 
fefellit  haie  homines  opinio  : virgis  ifle  caderet  fine 
caufa  focium  populï  Romani  , atque  amicum  ? non 
efl  ufque  eb  improbus  : non  omnia  funt  in  eo  uno 
vitia  : nurnquam  fuit  crudelis  : leniter  hominem  cle- 
menterque  accepit.  Equeflres  funt  medio  in  foro  Mar - 
cellorum  fiatuce  , ficuti  fere  ceteris  in  oppidis  Siciliæ.  : 
ex  quibus  ifle  C.  Marcelli  flatuam  delegit  : cujus 
ojficia  in  ilia  civitate  , totaque  provincia  recentijfima 
erant  , 6*  maxima  : in  ea  Sopatrum  , hominem  tum 
domi  nobilem  , tum  fummo  magiflratu  praditum , di- 
varicari , ac  deligari  jubet. 


87.  Quô  cruciatu  fit  ajfettus  , ventre  in  mentem 
necejfe  efl  omnibus  , quum  effet  vinflus  nudus  in  are  , 
in  imbri  , in  frigore  : neque  tamen  finis  huic  injuria  , 
crudclitatique  fiebat  , donec  populus , atque  univerfa 
multitudo  , atrocitate  rei  , mifericordiâque  commota  , 
fenatum  clamore  co'ègit , ut  ei  fimulacrum  illud  Mercu- 
rii  polliceretur  : clamabant  fore  , ut  ipfi  fefe  dît  im- 
mortales  ulcifcerentur  : hominem  interea  perire  innocen- 
tem  non  oportere.  Tum  frequens  fenatus  ad  iftum  ve- 
nd t pollicetur  fignum.  lta  Sopater  de  flatua  C.  Mar- 
celli , quum  jam  pene  obriguijfet  , vix  vivus  aufertur. 
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XLI.  Je  ne  puis  , quand  je  le  voudrois  , former 
contre  Verrès  mes  accufations  avec  ordre  : pour  le 
bien  peindre , il  faut  non-feulement  de  refprit , mais 
un  art  tout  particulier.  Il  ne  paroît  qu’un  crime 
dans  tout  ce  que  Verrès  a fait  pour  enlever  ce 
Mercure  de  Tyndaro  , 6c  moi-même  je  n’en  fais 
qu’un , quoiqu’il  en  renferme  plufieurs.  Mais  com- 
ment les  démêler  , 6c  défigner  en  particulier  tous 
ces  crimes  accumulés  dans  un  feul  ? crime  de  con- 
cuffion  : il  a volé  à nos  alliés  une  ftatue  d’un  grand 
prix  : crime  de  péculat  ; il  a publiquement  enlevé 
ce  qui  appartenoit  au  peuple  Romain  , comme  fai- 
sant partie  des  dépouilles  de  nos  ennemis  vaincus , 
6c  ayant  été  placé  dans  cette  ville  au  nom  ÔC 
fous  les  aufpices  de  notre  général  ; crime  contre  la 
majefté  de  notre  Empire  ; il  n’a  pas  craint  de  fou- 
ler aux  pieds  la  gloire  du  nom  Romain  , de  renver- 
fer  les  monuments  de  nos  exploits  , 8c  de  fe  les 
approprier  : crime  contre  la  religion  ; il  a profané 
ce  qu’elle  a de  plus  facré  : crime  contre  l’humanité  ; 
il  a inventé  un  fupplice  jufqu’alors  inoüi  contre  un 
homme  innocent , contre  nn  ami , un  allié  du  peuple 
Romain. 

89.  Mais  quel  nom  donner  à l’infulte  faite  à la 
ftatue  de  Marcellus  ? quelle  eft  cette  nouvelle  ef- 
pece  (^attentat  ? Je  ne  vois  pas  d’expreftion  qui  lui 
convienne.  Avez-vous  choifi  la  ftatue  de  Marcellus, 
parce  cju’il  étoit  le  proteéfeur  des  Siciliens  ? mais 
quelle  étoit  votre  idée  ? En  cette  qualité  , devoit- 
elle  être  l’afile  6c  la  défenfe  de  fes  hôtes  6c  de  fes 
clients  , ou  Pinftrument  de  leur  fupplice  ? Avez- 
vous  prétendu  donner  à connoître  qu’il  n’y  avoit 
point  de  protection  efficace  contre  votre  tyrannie  ? 
Qui  ne  fait  que  les  ordres  d’un  méchant , quand  il 
eft  prêtent , ont  plus  de  force  que  la  proteélion  des 
gens  de  biens  , qui  font  abfents  ? Ce  dernier  trait 
ne  caraélérife-t-il  pas  l’infolence  , l’orgueuil  , la  té- 
mérité que  vous  leul  pouvez  porter  à cet  excès  ? 
Vous  avez  cru  fans  doute  diminuer  la  gloire  ôc  la 
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XL1.  Non  pojjum  difpofitè  ifium  accufare , fi  cu- 
pïam  : opus  efi  non  fol/im  ingenio  , verhm  etiam  ar- 
tificio  quodam  fingulari.  Unurn  hoc  crimen  videtur 
<#  , 6-  a me  pro  uno  ponitur , de  Mercurio  fyn - 
daritano  : plura  funt  ; Jed  eu  quo  patio  difi'inguere  , 
ac  feparare  pofiim  , nefcio  : efi  pecuniarum  captarum  , 
quod  fignum  a fociis  pecunuz  magnez  fufiulit  : efi  pe- 
cidatiis  , quod  publiez  populi  Romani  fignum  , de 
prada  hofiium  captum  , pofiturn  imperatoris  nofiri 
nomine  , non  dubitavit  auferre  : efi  majefiatis , quod 
imperii  rtofiri  glorice  , rerumque  gefiarum  monumenta 
evertere  , atque  afportare  au  fus  efi  : efi  feeleris , quod 
religiones  maximas  violavit  : efi  crudelitatis  quod  in 
hominem  innocentem  , in  focium  nofirum  , atque  ami - 
cum  y novum  , ac  fingulare  fupplicii  genus  excogi- 
tavit. 


* 


89.  lllud  vero  qiùd  fit  , jam  non  queo  dicere  : 
quo  nomine  appellem  , nefcio  , quod  in  C.  Marcelli 
fiatua.  Quid  efi  hoc  ? patronufne  quod  erat  ? quid 
tum  ? quo  id  fpeflat  ? utriim  ea  res  ad  opem  , an 
ad  calamitatem  clientium  , atque  hofpitum  valere  de~ 
bebat  ? an  ut  hoc  ofienderes  , contra  vim  tuam  in 
patronis  preefidii  nihil  ejfe  ? quis  hoc  non  intelli- 
gent y in  improbi  puzfentis  imperio  majorem  ejfe  vim  , 
quàm.  in  bonorum  abfentium  patroçinio  ? an  vero  ex 
hoc  ilia  tua  fingularis  fignificatur  infolentia  , fuper- 
bia  y contumacia  ? detrahere  videlicet  aliquid  te  de 
amplitudinc  MarceUorum  putafii  : itaque  nunc  Sicu- 
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grandeur  de  cette  illuftre  famille.  Les  Marcellus  ne 
lont  donc  plus  les  patrons  de  la  Sicile  ? Verrès  a 
été  fubftitué  en  leur  place. 

90.  Quel  mérite  , quelle  diftinCtion  avez-vous  cru 
trouver  en  vous  , pour  afpirer  au  titre  glorieux  de 
proteéteur  d’une  fi  belle  province  , & pour  en  dé- 
pouiller ceux  à qui  il  appartient  inconteftablement 
& depuis  fi  long -temps  ? Quoi  , fans  talents  , fans 
probité  , fans  mérite  , vous  pouriez  être  le  protec- 
teur , je  ne  dis  pas  de  toute  la  Sicile , mais  du  der- 
nier des  Citoyens  ? Par  vos  ordres , la  ftatue  d’un 
Marcellus  a fervi  de  gibet  aux  clients  de  cette  mai- 
fon  ? Le  monument  de  fa  gloire  devient  l’inftru- 
ment  du  fupplice  pour  ceux  qui  le  lui  ont  érigé  ? 
Quel  refpett  penfiez-vous  qu’on  auroit  pour  vos  fta- 
tues  ? vous  vous  attendiez  fans  doute  à ce  qui  leur 
eft  arrivé  ? car  les  Tyndarites  , aufli-tôt  qu’ils 
eurent  fu  le  mauvais  tour  qu’avoit  pris  l’affaire  de 
Verrès  , abattirent  fa  ftatue  , qifil  avoit  fait  placer 
auprès  de  celles  des  Marcellus , *&.  fur  un  piédeftal 
plus  élevé. 

XLII.  La  fortune  des  Siciliens  vous  a donné  aujour- 
d’hui pour  juge  C.  Marcellus  , afin  que  nous  vous  li- 
vrions lié  ÔC  garotté  à la  juftice  de  celui  dont  la  ftatue  , 
fous  votre  préture , fervoit  de  chevalet  aux  malheu- 
reux Siciliens.  Premièrement,  Meilleurs , Verrès  an- 
nonçoit  que  la  ville  de  Tyndaro  avoit  vendu  ce  Mer- 
cure à C.  Marcellus  , natif  d’Æferne.  Il  fe  flattoit 
que  Marcellus  fe  rendrait  à fes  vues  , & diroit  la 
même  chofe  ; mais  il  ne  m’a  jamais  paru  vraifem- 
blable  que  ce  jeune  Romain , digne  rejeton  d’une 
fi  belle  tige , Ôt  protecteur  né  de  la  Sicile  , voulût 
prêter  fo,n  nom  à Verrès  , & fe  charger  de  fort 
crime  ; cependant , à tout  événement  , j’ai  pris  de 
fi  bonnes  mefures  , que , s’il  fe  trouvoit  qu’elqu’un 
qui  voulût  prendre  fur  foi  la  faute  de  Verrès  & 
l’accufation  intentée  contre  lui  , cet  artifice  ne 
pouroit  point  nuire  à la  vérité.  J’ai  conduit  ici  les 
témoins  avec  moi  , & j’ai  apporté  des  mémoires  qui 
mettent  le  fait  en  évidence. 
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lorurfi  Marcclli  non  funt  patroni  : Verres  in  eorum 
locum  fubfitutus  efl. 


* 

po.  Quant  in  te  tantarn  virtutem  ejfe , aut  digni- 
fatem  arbitratus  es  , ut  conarere  clientelam  tam  illu- 
jlrem  , tam  fplendidtz  provincict  tranjducere  ad  te  , 
auferre  a certijfimis  , antiquiffmifque  patronïs  ? Tu. 
if  a fultitid  , nequitiâ  , inertid  , non  modo  totius  Si - 
ciliée  , fed  unius  tenuiffimi  Siculi  clientelam  tueri  po- 
tes ? tibi  Marcelli  ftatua  pro  patibulo  in  clientes 
Marcellorum  fuit  ? tu  ex  illius  honore  in  eos  ipfos  , 
qui  honorem  illi  habuerant , fupplicia  qucerebas  ? Quid 
pojlea  ? quid  tandem  tuis  Jlatuis  fore  arbitrabare  ? 
an  vero  id , quod  accidit  ? Nam  Tyndaritani  fl  a tuant 
ifius  , quàm  Jibi  propter  Marcellos  , altiore  etiam 
bafi  pont  jufferat , deturbarunt  , fimul  ac  fucceffum 
ifli  audierunt, 


* 


XLI1.  Dédit  igitur  tibi  fortuna  Siculorum  C.  Mar - 
cellum  judicem  , ut  cujus  ad  flatuam  Siculi , te  prtz- 
tore  , alligabantur  , ejus  religioni  te  eumdem  vinflum 
adflridumque  dedamus.  Ac  primb  , Judices  , hoc  fi- 
pium  Mercurii  dicebat  ifle  Tyndaritanos  C.  Marcello 
huic  Æfernino  vendidiffe  ; atque  hoc  fuâ  causa,  etiam 
Marcellum  ipfum  fperabat  ejfe  diflurum  : quod  mihi 
numquam  verifimile  vifum  ejl  , adolefcentem  illo  loco 
natum  , patronum  Sicilitz  , nomen  fuum  ifli  ad  tranfla- 
tionem  criminis  commodaturum.  Verumtamen  ita  res 
mihi  tota  pravifa  , atque  pracauta  efl  , uti  , fi  ma- 
xime effet  inventas  , qui  in  fe  fufcipere  ifius  culpam  , 
crimenque  cuperet , tamen  is  proficere  nihil  poffet  : eos 
enim  tefles  deduxi  , & eas  litteras  deportavi , ut  de 
ifius  fado  dubium  nemini  ejfe  poffet. 
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c>2.  Les  re^iftres  publics  portent  que  cette  ftatue” 
a été  transférée  à Mefîine  aux  frais  de  la  province  : 
ils  marquent  combien  il  en  a coûté  , & que  Poléa 
fut  chargé  par  les  Magiftrats  de  préfxder  à ce  trpnf- 
port.  Où  eft  ce  Poléa  ? le  voici  ; c’eft  un  des  té- 
moins. Tout  s’eft  fait  par  ordre  du  Magiftrat  So- 
patre.  Quel  eft  Sopatre  ? celui  qui  fut  attaché  à la’ 
ftatue  de  Marcellus.  Accufez-vous  vrai  ? où  eft-il 
donc  ? c’eft  encore  un  témoin  ; vous  l’avez  vu  , 
vous  l’avez  entendu.  Démocrite  , qui  préfide  aux 
exercices  des  lutteurs  , fe  chargea  de  la  faire  abattre , 
parce  qu’il  avoit  la  direélion  de  ce  lieu.  Mais  c’eft 
peut-être  nous  qui  avançons  ce  fait  ? non  , ce  Dé- 
mocrite eft  ici  préferçt.  Il  dépofe  que  Verrès  pro- 
mit aux  députés  depuis  qu’ils  font  à Rome , de  leur 
rendre  cette  ftatue  , s’ils  vouloient  taire  cet  article  , 
& lui  promettre  de  n’en  point  parler  en  juftice. 
Zofippe  & Hifménias  , hommes  diftingués  , & les 
premiers  de  Tyndaro  , ont  parlé  de  même  en  votre 
préfence. 

XLIII.  De  plus , la  ville  d’Agrigente  ne  vous  a- 
t-elle  point  vu  enlever  du  temple  d’Efculape  , ce 
temple  ft  faint  & fi  révéré  , un  autre  monument  du 
vainqueur  de  Carthage , cette  admirable  ftatue  d’A- 
pollon , qui  portoit  fur  la  cuifle  le  nom  de  Myron  , 
îculpteur,  infcrit  en  petits  caraéteres  d’argent  ? A la 
nouvelle  de  cette  enlèvement , fait  en  fecret  & par 
le  miniftere  d’une  troupe  de  fcélérats  à qui  il  avoit 
confié  la  conduite  & l’exécution  de  ce  deflein  cri- 
minel , toute  la  ville  fut  en  mouvement.  Les  Agri- 
gèntins  réclamoient  en  même  temps  le  bienfait  du 
grand  Scipion  , l’objet  de  leur  culte , l’ornement  de 
leur  ville  , l’indice  de  notre  viéloire , & le  témoi- 
gnage de  leur  alliance  avec  nous.  Les  premiers 
Magiftrats  de  la  ville  donnèrent  ordre  aux  Ediles 
& aux  Quefteurs  de  faire  la  garde  pendant  la  nuit 
auprès  des  temples.  Verrès  n’ofoit  pas  faire  des 
coups  d’éclat  , ni  demander  hautement  ce  qui  lui 
faifoit  plaifir.  La  raifon  de  cette  retenue  étoit  à 
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Ç2.  Publiât  litterct  funt  , deportatum  ejfe  Alercu- 
rium  Mejfanam  fumptu  publico  : dicunt  , quanti  : 
prccfuiffe  huic  negotio  publiée  legatum  Poleam  : quid  ? 
is  ubi  ejl  ? prcèjlo  ejl  ; tejlis  ejl.  Proagori  Sopatrî 
jufïu  ; quis  ejl  hic  ? qui  ad  jlatuam  adjlrittus  ejl  : 
quid  c is  ubi  ejl  ? tejlis  ejl  : vidijlis  hominem  s 6» 
verba  ejus  audijlis.  Demoliendum  curavit  Democritus 
gymnajiarchus  , qu  'od  is  eo  loco  prêterai  : quid  ? hoc 
nos  dicimus  ? immo  vero  ipfe  preejens  : Romet  nuper 
ipfum  ejje  pollicitum  , jefe  id  jîgnum  legatis  ejfe  red- 
diturum  , ji  ejus  rei  tejlijicatio  tolleretur  , cautumque 
effet  eos  tejlimonium  non  ejfe  difluros.  Dixit  hoc  apud 
vos  Zojîppus  , & Hifmenias  , hommes  nobilijjimi , 6* 
principes  Tyndaritanct  civitatis. 


XLlll.  Quid  ? Agrigento  nonne  eju/dem  P.  Sci- 
pionis  monumentum  , fignum  Apollinis  pulcherrimurn  , 
cujus  in  femirie  , litterulis  minutis  argenteis  } nomen 
Myronis  erat  inferiptum  , ex  Æfculapii  religiojiffimo 
fano  fujlulijli  ? quod  quidem  , Judices , quurn  ijle 
clam  ficiffet  : quum  ad  fuum  feelus  illud  , furtum- 
que  nejarios  quofdam  hommes  improbos  , duces  , at- 
que  adjutores  adhibuiffet  , vehementer  commota  civi- 
tas  efl.  U no  eodem  temport  Agrigentini  benejicium. 
Africani  , religionem  domejlicam  , ornamentum  urbis  3 
indicium  vitforiœ  , tejlimonium  focictatis  , requirebant. 
ltaque  ab  illis  , qui  principes  in  ea  civitate  erant , 
prcecipitur  , & negotium  datur  quetjloribus  , & cedili- 
bus  , ut  noElu  vigilias  agerent  ad  ccdes  jacras  : etenim 
ijle  Agrigenti  ( credo  propter  multitudinem  illorum 
Tome  1.  N 
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vivent  très-unis  avec  les  habitants  Ôc  trafiquent  dans 
la  ville  , Verrès  n’ofoit  enlever  publiquement  , ni 
même  demander  ce  qui  lui  plaifoit. 

94.  Il  y a dans  cette  même  ville , aflez  près  de 
la  place  , un  temple  d’Hercule  , très-fréquenté  ôc 
célébré  par  la  dévotion  des  habitants.  La  ftatue  du 
Dieu  eft  de  bronze  ; & je  ne  crois  pas  avoir  rien 
vu  de  plus  beau- , «quoique  je  ne  me  connoifle  pas 
aflez  bien  en  ouvrage  de  cette  efpece , pour  pou- 
voir apprécier  tous  ceux  que  j’ai  vus.  Leur  relpeél 

£our  cette  ftatue  étoit  tel  , Meilleurs  ,•  que  fa 
ouche  & fon  menton  font  un  peu  ufés , parce  que 
dans  leurs  prières  6c  leurs  dévotions , ils  ont  cou- 
tume , non-feulement  de  l’adorer,  mais  encore  de 
la  bailer.  Or  , pendant  le  féjour  de  Verrès  dans 
Agrigente  , Timarchide , à la  tête  d’une  troupe  d’ef- 
daves  armés , marche  vers  ce  temple , à la  faveur 
des  ténèbres  de  la  nuit  , 6c  fait  violence  pour  y 
entrer.  Les  fentinelles  ôc  les  gardiens  du  temple 
crient  6c  appellent  au  fecours  : ils  réfiftent  d’abord , 
mais  on  les  repoufle  à coups  de  bâtons  6c  de  maf> 
lues.  Les  efclaves  brifent  les  portes  , arrachent  les 
barres  , ébranlent  avec  des  leviers  la  ftatue  pour 
l’ôter  de  fa  place.  Cependant  les  cris  des  fentinelles 
ont  été  entendus  de  toute  la  ville  ; le  bruit  fe  ré- 
pand que  les  Dieux  de  la  patrie  font  attaqués , non 
par  des  ennemis  ou  par  des  pirates  brufquement 
defcendus  pour  furprendre  les  habitants , mais  par 
une  troupe  de  fugitifs  armés  dans  la  maifon  du  Pré- 
teur, ôc  fervant  dans  fa  cohorte. 

95.  Il  n’y  eut  perfonne  dans  Agrigente,  quelque 
vieux  , quelque  infirme  qu’il  fût  , qui  au  bruit  de 
cette  nouvelle , ne  fe  levât  aufli-tôt , 6c  ne  prît  pour 
arme  ce  que  le  hafard  lui  mit  fous  la  main  ; la  ville 
fe  rafleSnbla  en  peu  de  temps  auprès  du  temple. 
Depuis  plus  d’une  heure  , les  ouvriers  travailloient 
à déplacer  cette  ftatue  ; cependant  elle  ne  branloit 
d’aucun  côté  , cpioicjue  les  un?  s’efforçaflfent  de  Vé* 
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komnum  , atque  virtutem  , & quoi  cives  Romani  , 
viri  fortes  , ac  firenui  , & honejli  permulti  in  ■ Mo 
oppido  , conjunblifiimo  animo  , cum  ipfis  Agrigentinis 
vivunt , ac  negotiantur  ) non  audebat  palan  tollere , 
aut  pofcere  , qua  placebant. 


4.  Hcrculis  templum  efl  apud  Agrigentinos  , non 
longé  a foro  , fané  fanblum  apud  illos  , & religiofum  : 
ibi  efl  ex  are  fimulacrum  ipjîus  Herculis  , quo  non 
facile  quidquam  dixerim  me  vidijfe  pulchrius  ( tametfi 
non  tam  multùm  in  iflis  rebus  intelligo  , quàm  multa 
vidi  ) ufque  eb  , Judices , ut  rïblum  ejus  , ac  menturn 
paulo  fit  attritius , quod  in  precibus  , 6*  gratulationi- 
bus  non  folîm  id  venerari  , veritm  etiam  ofculari  fo- 
lenr.  Ad  hoc  templum  , quum  effet  ifle  Agrigenti  ; 
duce  Timarchide  , repente  , noble  intempeflâ  , fervo- 
rum  armatorum  fit  concurfus  , atque  impetus.  Clamor  a 
vigilibus  , fanique  cuflodibus  tollitur  ; qui  primo  quum 
obfiflere  , ac  defendere  conarentur  , male  mulcati , cla- 
vis  ac  fuflibus  repelluntur  : pofiea  convulfis  repagulis  , 
ejfrablifque  valvis  , demoliri  fignum  , ac  veblïbus  labe- 
fablare  conantur.  .Interea  ex  clamore  fama  totâ  urbe 
percrebuit  , expugnari  deos  patrios  t non  hofiium  ad- 
ventu  , nec  opinato  , neque  repentino  pradonum  im - 
petu  y fed  ex  domo , atque  cohorte  pratoria  , manunt 
fugitivorum  inftru&am  , armatamque  venijfe.  , 

• 


çf.  Nemo  Agrigenti  , neque  atate  tam  affèbld  ; 
neque  viribus  tam  infirmis  fuit  , qui  non  illd  noble  , 
eo  nuntio  excitatus  , fufrexerit , telumque  , quod  cui - 
que  fors  ojferebat  / arripuerit.  1 toque  brevi  terqpore  ad 
fanum  ex  urbe  tota  concurritur.  Horâ  amplihs  jam  in 
demolietido  figno  permulti  hommes  moliebantur  : illud 
interea  nulla  lababat  ex  parte  ; quum  alïi  veblibus 
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branler  avec  des  leviers  j tandis  que  d’autres  la  ti- 
roient  avec  des  cordes  dont  ils  l’avoient  liée.  A 
l’arrivée  des  Agrigentins  , une  grêle  de  pierres  tombe 
Air  les  ouvriers  ; & les  foldats  que  ce  brave  capi- 
taine faifoit  agir  dans  les  ténèbres  , prennent  la  fuite. 
Cependant  ils  emportent  deux  ftatues  très-petites  , 
pour  ne  pas  retourner  les  mains  vides  vers  ce  ra- 
viffeur  des  chofes  faintes.  Les  malheurs  fourniffent 
toujours  aux  Siciliens  matière  à quelque  plaifanterie  : 
au  fujet  de  ce  dernier  enlevement  , ils  difoient  que 
la  défaite  de  ce  (4)  formidable  Verrès  méritoit , au- 
tant que  la  mort  du  fanglier  d’Erimanthe  , d’être 
comptée  au  nombre  des  travaux  d’Hercule. 

XLIV,  Cet  a&e  de  vigueur  fut  imité  quelque 
temps  après  par  les  Afforiniens  , peuple  brave  ôf 
fidele  , quoique  leur  ville  ne  foit  pas  à beaucoup 
près  fi  confidérable  que  celle  d’Agrigente.  Le  fleuve 
Chryfas  , qui  coule  für  les  terres  d’ Adore  , paffe 
chez  eux  pour  un  Dieu , il  eft  le  principal  objet 
de  leur  culte.  Son  temple  eft  dans  la  campagne  , 
près  du  chemin  qui  conduit  d’Affore  à Enna.  On 
y voit  la  ftatue  au  Dieu,  taillée  en  marbre  avec 
beaucoup  d’art.  Verrès  , à caufe  du  grand  refpeét 
qu’on  a pour  ce  temple  , n’ofa  la  demander  aux 
Afforiniens  ; mais  il  chargea  Hiéron  ôt  Tlépoleme 
de  l’enlever.  Ceux-ci  vont  au  temple  pendant  la 
nuit , à la  tête  d’une  troupe  bien  armée  ; ils  enfon- 
cent les  portes.  Les  gardiens  & les  fentinelles  (A) 
s’apperçoivent  bientôt  de  ce  qui  fe  paffe  ; la  trom- 
pette donne  le  fignal  qui  étoit  connu  de  tous  le* 
environs.  Les  habitants  de  la  campagne  accourent  ; 
Tlépoleme  eft  repouffé  , & rien  ne  fut  emporté  du 
temple  qu’une  petite  ftatue  de  bronze. 

97.  Il  y a dans  la  ville  d’Enguie  un  temple  confacré 
à fa  mere  des  Dieux.  ( Non  feulement  je  crois  de- 
voir ne  dire  qu’un  mot  de  chaque  article  , mais  en- 
core en  fupprimer  plufieurs  , pour  parler  des  vol$ 

(a)  DecemonftrueuxVerr.it,  fie  le  nom  de  Verrès , & à quoi 
pu  porc  entier. C’e  l cequelipi-  les  Siciliens  faifoicut  alluüoq. 
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fubjeflis  conartntur  commovere  , al'ù  deligatum  omni- 
bus membris  rapere  ad  fie  funibus.  Repente  Agrigentini 
concurrunt  : fit  magna  lapidatio  : dant  fcfie  in  fugam 
ifiius  prccclari  imperatoris  noElurni  milites  : duo  tamen 
figilla  perparvula  tollunt , ne  omnino  inanes  ad  ifium 
prcedonem  religionum  reverterentur.  Numquam  tam 
malè  e fl  Siculis  , qu'm  aliquid  facetè  , & commodè 
dicant  : velut  in  hac  re  : aïebant  in  labores  Herculis 
non  minus  hune  immanijfimum  Verrem  , quàm  ilium 
aprum  Erymanthium  , refera  oportere. 


XLIV.  Hanc  virtutem  Agrigentinorum  imitati  funl 
AJforini  pofiea  , viri  fortes  , 6*  fideles  , fed  ncqua- 
quam  ex  tam  ampla  , neque  tam  ex  nobili  civitatc. 
Chryfas  eft  amnis , qui  per  Afforinorum  agros  fuit  ; 
is  apud  illos  habetur  deus  , & religione  maximâ  co - 
litur  : fanutn  ejus  efl  in  agro  propter  ipfiarn  viarn , 
quà  AJ/oro  itur  Ennam  ; in  eo  Chryfiz  efl  fimulacmm  , 
praclart  faBum  e marmore  : id  ifte  pofeere  Ajforinos 
propter  fingularem  ejus  fini  religionem  non  aufus  efl. 
Tlepolemo  dat , Hicronique  negotium  ; illi  noftu  , faftâ 
manu  , armatdque  veniunt  : fores  eedis  ejjfringunt  a.di - 
lui  , cuflodefque  mature  fientiunt  : fignum  , quod  erat 
notum  vicinitati  , buccind  datur  : homines  ex  agris 
concurrunt  : ejicitur  , fugaturque  Tlepolemus  ; neque 
quidquam  ex  fano  Chryfiz  , prater  unum  perparvulu/n 
fignum  ex  cere , defideratum  efl. 


çy.  Matris  magnot  fanum  apud  Enguinos  efl  : jam 
enim  mihi  non  modo  breviter  de  unoquoquc  dicendum  , 
fed  etiarn  pnztercunda  videntur  effe  pcrmulta  , ut  ad 

(b)  ÆDITIMl  , on  ÆDI-  cieufes  qui  étoient  renfermées 
TU1  , font  ceux  à qui  on  con-  dans  le  temple.  Cujlodcs , ceux- 
fioit  la  garde  des  diofes  pré-  ci  gardoient  tout  le  temple, 
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& des  crimes  plus  confidérables  que  Verrès  à com- 
mis en  ce  genre.  ) Dans  ce  temple  fe  voyoient 
des  cuiraffes  & des  cafques  de  bronze  travaillés  à 
Corinthe  , de  grandes  urnes  de  même  efpèce  , Sc 
faites  avec  la  même  perfeéHon  ; c’étoit  le  même 
Scipion  , cet  homme  fi  fupérieur  en  tout , qui  les 
avoit  placés , & y avoit  fait  graver  fon  nom.  Pour- 
quoi vous  parler  , & me  plaindre  davantage  de 
Verrès  ? il  prit  tout,  enleva  tout,  ne  laifla  dans  le 
temple  que  les  traces  de  fon  facrilége  , & le  glo- 
rieux fouvenir  de  Scipion.  Ainfi  les  dépouilles  des 
ennemis  , les  monuments  des  généraux , les  orne- 
ments des  temples  , vont  déformais  perdre  ces  beaux 
titres,  & faire  partie  des  meubles  de  Verrès. 

98.  Vous  êtes  donc  le  feul  qui  foyez  curieux  de 
ces  vafes  de  Corinthe  ? vous  feul  connoifTez  bien 
le  jufle  mélange  de  ces  métaux  , & la  délicateffe 
du  burin  ? Scipion , cet  homme  univerfel  & d’un 
goût  fi  exquis  , ne  s’y  connoiffoit  donc  pas  ? & 
vous  , Verrès  , fans  principes  , fans  talents  , fans 
génie , fans  étude,  vous  voyez  tout  le  mérite  de  ces  ou- 
vrages , vous  favez  les  apprécier  ; je  crois  cependant 
que  Scipion , je  ne  dis  pas  feulement  par  fa  modé- 
ration , mais  aufli  par  fon  intelligence  , l’emportoit 
iùr  vous  & fur  ceux  qui  fe  vantent  d’être  connoif- 
feurs  en  cette  partie  ; c’eft  à caufe  qu’il  connoif- 
foit la  beauté  de  ces  ouvrages , qu’il  ne  les  croyoit 
pas  faits  pour  le  luxe  des  particuliers  , mais  pour 
décorer  les  villes  & les  temples , afin  que  la  pofté- 
rité  les  regardât  comme  les  monuments  de  notre 
xefpeét  pour  les  Dieux. 

XLV.  Ecoutez  encore  , Meilleurs  , un  trait  fin- 
gulier  de  fa  cupidité  , de  fon  audace , de  fon  ex- 
travagance , dans  la  profanation  des  chofes  faintes  , 
dont  la  religion  nous  ordonne  d’éloigner  non-feule- 
ment nos  mains , mais  encore  nos  defirs  & nos  pen- 
fées.  Il  y a dans  Catane  une  chapelle  de  Cérès , où 
elle  eft  honorée  avec  le  même  refpeél  qu’elle  l’eft 
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majora  ifiius  3 6*  illujlriora  in  hoc  généré  furta  , & 
fcelera  veniarnus.  In  hoc  farto  loricas , galeafque  ceneas  , 
calatas  opéré  Corinthio  , hydriafique  grandes  , firriili 
in  genere  , atque  eâdem  arte  perfietfas  , idem  ille  P. 
Scipio  , vir  omnibus  rebus  pratcellentijfimus  , pofuerqf  : 
& fuum  nomen  inficripfierat.  Quid  jam  de  ijlo  plura 
dicam  aut  querar  ? omnia  ilia  , Judices  , abfilulit  : 
nihil  in  religiofijfimo  fano , prêter,  vefiigia  violatœ  re- 
ligionis  , nomenque  P.  Scipionis  3 reliquit  : hojlium  fipo- 
lia  , monumenta  imperatorum  , décora  , atque  orna- 
menta  fanorum  hojlhac -,  his  prtzclaris  no  minibus  ami  fi- 
fis  , in  injlrumento  , ac  fiupellcü'di  C.  Verris  numtm 
rabuntur. 

. - : -•  • r ' ■ • * 


ç8.  Tu  videlicet  folus  vafis  Corinthiis  deleftaris  ? 
tu  illius  tzris  temperationem  3 tu  operum  linéaments 
fiolertififimè  perfipicis  ? hatc  Scipio  ille  non  intellige- 
bat  , homo  doftijjifnus  3 atque  humanififimus  ? tu  fine 
ulla  bond  arte  3 fine  hurtianitate  3 fine  ihgenio  , fine 
litteris  , intelligis  , & judicas  ? vide  , ne  ille  non  fio~ 
liim  temperantiâ  , fed  etiant  intelligentiâ  te  , atque 
ifios  , qui  fie  élégantes  dici  volunt , vicerit  : nam  quia  t 
quàm  pulchra  effient  , intelligebat  , idcirco  exifiima- 
* bat  3 ea  non  ad  hominum  luxuriem  , fied  ad  ornatum 
fianorum  , atque  opp'tdorum  efific  fafla  , ut  pofieris  nofi- 
tris  monumenta  religiofid  ejfie  videamur. 


XLV.  Audite  etiam  fingularem  ejus  3 Judices  \ eu - 
piditatem  , audaciam  , amentiam  , in  his  prafiertim 
fiacris  polluendis  , quee  non  modà  manibus  attingi  3 fied 
ne  cogitatione  quidem  violari  fias  fiuit.  Sacrarium  Ce - 
/£ ris  efi  apud  Catinenfies  t eâdem  religione  , qui 
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à Rome  , dans  les  autres  lieux  & dans  prefque  tout 
l’univers.  Dans  le  fan&uaire  de  cette  chapelle  étoit 
une  ftatue  très-ancienne  de  la  DéelTe  ; les  hommes 
ne  l’avoient  jamais  vue  ; ils  ignoroient  même  qu’elle 
exiftât  : car  l’entrée  de  cette  chapelle  eft  interdite 
aux  hommes  , & il  eft  d’ufage  que  les  facrifices  ne 
s’y  faflent  que  par  les  femmes  & les  jeunes  filles. 
Les  efclaves  de  Verrès  enlevent  fecrétement , pen- 
dant la  nuit , cette  ftatue  de  ce  temple  fi  faint  & 
fi  ancien.  Le  lendemain  , les  jeunes  & les  ancien-» 
nés  Prêtrefles  de  ce  temple  , femmes  vertueufes  & 
qualifiées  , dénoncent  aux  Magiftrats  ce  facrilege. 

Il  parut  à tout  le  monde  affligeant , indigne  , dé- 
plorable. . v 

» 100.  Alors  Verrès  , frappé  des  conféquences  de 
ce  crime  , & voulant  empêcher  que  les  foupçons 
ne  tombent  fur  lui , charge  fon  hôte  de  lui  trouver 
quelqu’un  qu’il  puiffe  accufer  & faire  condamner 
comme  coupable  , pour  paraître  lui-même  innocent. 
On  exécute  cet  ordre  fans  délai.  A peine  eft-il  parti 
de  Catane,  qu’on  dénon'qe.un  efclave:  on  l’accufe  , 
on  produit  de  faux  témoins  ; tout  le  Sénat  procédé 
félon  les  lois  du  pays.  Les  Prétraites  font,  mandées  j 
on  les  interroge  en  particulier  fur  ce  qui  s’eft  pafle  , 

& fur  la  maniéré  dont  la  ftatue  a été  enlevée  : elles 
répondent  qu’on  a vu  dans  le  temple  les  efclaves  1 
du  Préteur.  L’affaire  , qui  auparavant  n’étoit  pas 
obfcure  , devint  évidente  par  le  témoignage  des 
Prêtrefles.  On  vient  aux  opinions  , & fefclave  in- 
nocent eft  abfous  d’une  voix  unanime  , fans  doute 
afin  que  vous  pufliez  plus  aifément  condamner  ce 
coupable  avec  la  même  unanimité. 

101.  Qpe  demandez-vous  , Verrès  ? qu’efpérez- 
vous  ? qu’attendez-vous  ? quel  eft  le  Dieu , quel  eft 
le  mortel  de  qui  vous  puifliez  vous  promettre  une 
proteftion  efficace  ? Quoi , vous  envoyez  des  efcla- 
ves pour  piller  un  temple  où  les  hommes  libres  n’ont 
pas  même  la  perraiflioiit d’entrer  pour  prier  ? témé- 


Digitized  by  Google 


CONTRE  VERRÈS.  - ■ *97 

Romtz  , quâ  in  ceteris  locis  , quâ  prop'e  in  toto  orbe 
terrarum.  Jn  eo  [acrario  intirno  fuit  fignum  Cereris 
perantiquum  ; quod  viri  , non  modo  cujuffnodi  effet , 
fed  ne  ejffe  quidem  [ciebant  : aditus  enirn  in  id  facra- 
rium  non  ejï  viris  : facra  per  mulieres  , ac  virgines 
confici  [oient  : hoc  fignum  noElu  clam  iflius  fervi  ex 
illo  religiofijfimo  , atque  antiquijjlmo  fano  [uflulerunt  : 
pojlridie  facerdotes  Cereris  , atque  illiui  fani  antijlitee  3 
majores  natu  , probatcc  , ac  nobiles  mulieres  rem  ad 
magijlratus  fuos  deferunt  : omnibus  acerbum  , indignum  t 
luâuofum  déni  que  videbatur.  1 


100.  Tum  ijîe  permotus  ilia  atrocitate  negotii , ut 
ab  fe  [céleris  ijlius  [u[picio  removeretur  , dut  ho[piti 
[uo  cuidam  negotium  , ut  aliquem  reperiret  , quem  ea 
[ecijffe  infimularet  ; daretque  operam  , ut  is  eo  crimine 
damnaretur  , ne  ip[e  ejfet  in  crimine.  Res  non  pro- 
eraflinatur  : nam  quum  ijle  Catinâ  pro[eElus  ejffe  t , [er- 
vi  cuju[dam  nomen  defertur  : is  accujatur  : [Eli  tefles 
in  eum  dantur  : rem  cunflus  [enatus  Catinenfium  legi- 
bus  judicat  : [acerdotes  vocantttr  : ex  his  quetritur 
[ecretb  , in  curia  , quid  ejffe  [aflum  arbitrarentur  ; 
quemadmodum  fignum  ejffe  ablatum  : re[pondent  ilia:  , 
preetoris  in  eo  loco  [ervos  ejffe  vi[os  : res  , quee  ejffet 
jam  antea  non  ob[cura  , [acerdotum  tejlimonio  perffpi- 
cua  ejffe  ccepit  : itur  in  concilium  : [ervus  ille  inno- 
cens  ' omnibus  [ententiis  abffolvitur  , qub  [acilius  vos 
hune  omnibus  [ententiis  condemnare  poffetis. 


ioj.  Quid  enim  poffulas  , Verres  ? quid  [peras  ? 
quid  [pettas  ? quem  tibi  aut  deorutn  , aut  hominum 
auxilïo  putas  futurum  ? e'o-ne  tu  [ervos  ad  [poliandum 
[anum  immittere  au[us  es , qub  liberos  adiré , ne  orandi 
quidem  causa  , [as  erat  ? hiffhe  rebus  manus  afferre 
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raire , vous  avez  porté  la  main  fur  des  chofês  que 
la  religion  vous  défendoit  même  de  regarder  ; ce 
n’eft  pourtant  pas  , parce  que  vos  yeûx  ont  été 
éblouis  que  vous  êtes  tombé  dans  une  impiété  fi 
criminelle  & fi  déteftable  ; car  vous  avez  defité  ce 
que  vous  n’aviez  jamais  vu  ; vous  avez  voulu  pof- 
feder  ce  qui  n’avoit  jamais  frappé  vos  regards.  Vos 
oreilles  vous  ont  Fait  naître  une  fi  violente  paillon  , 

Sie  ni  la  crainte , ni  la  religion  , ni  la  puiffance  des 
ieux , ni  les  jugements  des  hommes  n’ont  pu  la 
retenir. 

ioz.  Mais  un  homme  connoifîeur  fans  doute  , & 
Bien  inflruit  vous  avoit  parlé  de  cette  flatue.  Comment 
pouvez-vous  le  dire  , puifque  jamais  aucun  homm» 
n’a  pu  vous  en  inftruire  ? Vous  l’aviez  donc  ap- 
pris par  une  femme , puifque  les  hommes  n’ont  ja- 
mais vu  , n’ont  jamais  connu  l’intérieur  de  ce  lieu 
faint  ? Que  penfez-vous  , Mefîieurs  , de  cette  femme  ? 
quelle  idée  vous  formez-vous  de  fa  vertu  & de  fa 
religion  , quand  elle  parle  à Verrès  , quand  elle  lui 
indique  les  moyens  de.  voler  le  temple  de  la  DéefTe  ? 
Mais  faut-il  être  furpris  que  des  myfteres  auxquels 
des  vierges  & des  femmes  d’une  éminente  chafteté 
préfident , ayent  été  profanés  par  les  débauches  & 
les  diffolutions  de  Verrès  ? 

XLVI.  Efl-ce  donc  la  feule  chofe  qu’il  ait  con- 
voitée pour  en  avoir  feulement  entendu  parler  , & 
fans  l’avoir  vue  par  lui-même  ? Non  , Meilleurs  , 
& entre  plufieurs  autres  exemples , apprenez  com- 
ment il  pilla  un  temple  très-ancien  & fort  célébré. 
Dans  la  féance  précédente  , vous  avez  entendu  les 
témoins  qui  ont  dépofé  fur  ce  fait  : je  vais  vous  ré- 
pétér  ce  qu’ils  vous  ont  dit.  Continuez  , je  vous 
prie  , à me  donner  la  même  attention. 

103.  L’iis  de  Malthe  eft  féparée  de  la  Sicile  par 
un  bras  de  mer  aflez  large  , & dont  le  trajet  eft 
très-périlleux.  Il  y a dans  cette  île  une  ville  de 
même  nom  , où  Verrès  n’a  jamais  mis  le  pied  , 
quoique  pendant  trois  ans  elle  ait  été  pleine  d’ou- 
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Hon  dubitafii  t,  a quibus  etiam  oculos  cohibere  te  rt- 
ligionum  jura  cogebant  ? tametfi  ne  oculis  quïdem  cap- 
tus  in  hanc  fraudent  tant  fceleratam  , ac  tant  nefariamr 
decidifii  : nam  id  concupifii  , quod  numquam  videras  ; 
id  , inquam  , adamajii  , quod  antea  non  adfpexeras  ; 
auribus  tu  tantam  cupiditatem  concepifti  , ut  eam  non 
metus  , non  religio  s non  deorum  vis  , non  hominum 
exifiimatio  continent.  -4 


- * * I f*! 

102.  At  ex  viro  bono  audieras  , credo  , & bon 9. 
auflore.  Qui  id  potefl  \ qui  ne  ex  viro  quidem  audire 
potueris  ? Audifli  igitur  ex  muliere  ? quoniam  id  viri 
neque  vidiffe  , neque  nojfe  poterant.  Qualeqp  porrb  il- 
lam  fiminani  fuijfe  putatis  , Judices  ? quàrn  pudicam  , 
quct  cum  Verre  loqueretur  ? quant  religio fam , quce  fa - 
crarii  fpoliandi  ofienderet  rationem  ? At  minime  mi-r 
rum  y quce  fiera  'per  fiummam  caflimoniam  virginvm  , 
ac  mulierum  fiant  y eadem  per  ifiius  fiuprum  t ac  fia- 
gitium  ejfe  violata. 

r'-  • i • ■ ■ ■ 


i r ! - fj!  ' ) '*  * * J | ’ 

XLV1.  Quïd  ergo  ? Jioc  folum  auditione  expet ere 
tapit  > quum  id  ipfe  non  vidijfet  ? immo  verb  alla 
complura  : ex  quibus  eligam  fpoliationem  nobilifiimi , 
atque  antiquiffimi  fini  ; de  qua  priore  aflione.  tefles 
dicere  > audifiis  i ruine  eadem  ilia  , quafo  , audite  , Gf 
diligenter , ficut  adhuc  fecifiis  attendue. 

■ . - r j;  <»!.-.  , j,  • ' i < /. 

. i iv;  f>r.  ' . ' l . .>  1 i * 

: r?  \ u . . , , 

toq.  In  fila  efl  Melitq  , Judices  , fatis  lato  ab 
Sicilia  mari  , periculofoque  disjun&a  ; in  qua  efl 
eodem  nomme  oppidum  / qub  ifle  numquam  acceffiti 
quod  tamen  ïfii  textrinum  per  triennium  ad  muliebrent 
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vriers  ocdfipés  "à  lui  faire  des  habillements  de  fern* 
mes.  Allez  près  de  cette  ville  , eft  un  ancien  tem-» 
pie  de  Jnnon  , bâti  fur  un  promontoire.  Il  a toujours 
été  fi  refpeété , que  non-leulement  durant  les  guer- 
res Puniques  que  les  armées  navales  ont  prefque 
terminées  fur  ces  côtes  , mais  encore  malgré  cette 
multitude  de  pirates  , il  eft  refté  inviolable  & fans 
atteinte.  Bien  plus  la  tradition  rapporte  , qu’une 
armée  navale  de  Mafinifla  ayant  abordé  aux  envi- 
rons de  ce  temple  , l’Amiral  y enleva  des  dents 
d’ivoire  d’une  grandeur  prodigieufe  , les  porta  en 
Afrique , & en  ht  préfent  au  RoU  Ce  Prince  fut  d'a- 
bord charmé  du  préfent  ; 'mais  ayant  appris  d’où 
ces  dents  avoient  été  enlevées , il  fit  aufli-tôt  partir 
des  hommes  affidés  dans  une  galere  à cinq  rangs, 
pour  les  reporter  , avec  cette  -infcription  >. qu’il  fit 
mettre  deflùs  en  carafteres  Puniques  , Mafimffa  a voit 
•accepté  ces  dents , parce  qu'il  ne  favoit  pas  oh  elles 
avoient  été  prifes  ; nais  ayant  (h  la  vérité , il  eut  foin 
de  les  faire  remettre  & refit  tuer. "‘il  y avoit  de  plus  dans 
le  même  temple  beaucoup  d’ivoire , un  grand  nom- 
bre d’images  de  la  Viéloire  , faites  de  la  même  ma- 
tière , chefs-d’œuvre  des  anciens  maîtres.  En  un 
mot,  Verrès,  d’un  feul  coup  de  main,  les  enleva 
& les  fit  tranfporter  chez  lui  par  des  efclaves  de 
I.V énus , qu’il  avoit  envoyés  pour  exécuter  ce  deflein. 

•XL VII.  Grands  Dieux  ! de  quel  homme  fuis-je 
ici  l’accufateur  ? quel  eft  ce  monftre  dont , en  vertu 
/des  lois  , je  pourfuis  le  châtiment  ? quel  eft'  celui 
que  vous  (a)  allez  juger  ? Les  députés  de  l’ile  de 
Malthe  difent  hautement,  qu’il  a dépouillé’ le- temple 
de  Junon  , cette  chapelle  fi  refpeétable  ; que  ce  lieu 
où  les  flottes  ennemies  ont  fouvent  abordé  ; où  les 
pirates  ont  coutume  de  féjourner  prefque  tous  les 
hivers , fans  que  ni  les  uns  ni  les  autres  y ayent  ja- 

(«)  Ou  plus  littéralement , donnoit  que  les  Juges  donne- 
quel  ejl  celui  au  Jujct  de  qui  roient  leurs  (Uffrages  par  écrif. 
vous  donnerez  votre  avis  par  Auparavant  ils  venoicnt  aux 
i,c rit.  Caffius  ht  une  loi  qui  or-  . opinions , & expofoiebt  eux» 
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cm  conficiendam  fuit.  Ab  eo  oppido  non  longé  , in 
promontorio  , fanum  ejl  Junonis  antiquum  , quod  tantâ 
religione  femper  fuit  , ut  non  modo  illis  Punicis  bel- 
lis  , qucc  in  bis  fere  locis  navali  copia  gefla  , atque 
vcrfita  funt  , fed  etiarn  in  hac  vrcedonum  multltudine, 
femper  inviolatum  , fanÜumque  fuerit.  Qu  in  etiam  hoc 
memoricc  proditum  eft , clajfe  quondam  Mafiniffce.  ré- 
gis ad  eum  locum  appulsâ  , prœfettum  regium  dentes 
ebumeos  , incredibili  rnagnitudine  , e fino  fujluliffe  , 
& eos  in  Africain  porta  (fe , Mafiniffceque  donajfe.  Re- 
gem  quidem  primo  deleRatum  effe  munere  : pojl  ubi 
audiffet  i unde . effent  , flatim  certos  homines  in  quin- 
queremi  mifffe  , qui  eos  dentes  repor tarent  : i laque  in 
bis  inferiptum  litteris  Punicis  fuit  : Regem  Mafinif-* 
fam  irnprudentem  accepifle,  re  cognitâ,  reponendos  , 
reftituendofque  curaffe.  Erat  prætcrea  magna  vis  ebo- 
ris  , multa  ornamenta  , in  quibus  eburnex  ViHoriæ , 
antiquo  opéré , ac  fumrnâ  arte  perfeÜce.  H&c  ijle  orn- 
nia  , ne  multis  morer  , uno  impetu  , atque  uno  nuit- 
tio  per  fervos  Venerios  , quos  ejus  rei  causa  mi  ferai , 
tollenda  , atque  afportanda  curavit. 


XLVII.  Proh  dît  immortales  ! quem  ego  hominem 
îacCufo  ? quem  legïbüs  , ac  judiciali  jure  perfequor  ? 
de  quo  vos  fententiam  per  tabellam  feretis  ? dicunt 
legati  Ale  Ut  en  fe  s publiée  fpoliaturn  templum  effe  Ju- 
nonis ; • riihil  iflum  in  religiofiffimo  fano  reliquiffe  : 
quem  in  locum  claffes  hoflium  feepe  accejfcrint  ; ubi 
pirata  fere  r quotannis  hiemare  foleant  ; quod  neque 
preedo  violarit  antea  , neque  umquam  hoflis  attigerit , 

?.  •'  i • î.*  • . . J ' 

mêmes  les  raifons  qu’ils  avoient  avec  équité.  La  loi  de  Calïius 
de  condamner  ou  d’abfoudre  les  affranchit  de  cetta  contraia- 
fie  juger  en  faveur  d’une  partie  te  ; il  fut  permis  d’etre  mnu'- 
plutôt  qu’en  faveur  de  l’autre  : vais  Juge  , fan*  crainte  de  fe 
ce.  qui  les  .obligeoit  de  juger  .coqiprom.ettre.  . . :V 
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mais  touché  , a été  fi  fort  pillé  par  Verrès , qu'il  n'ÿ 
eft  abfolument  rien  refté.  Verrès  n’eft-il  maintenant 
qu’un  acculé  ? Suis-je , à proprement  parler’,  un  ac* 
cufateur  i Son  affaire  eft-elle  un  cas  litigieux  ; puis- 
que les  acculations  feules  le  convairftjuent  , & que 
ce  n’eft  pas  fur  de  fimples  foupçons  qu’il  eft  cité 
en  juftice.  Les  Dieux  ont  été  enlevés , les  temples 
profanés  , les  villes  dépouillées.  11 'ne  s’eft  laifle 
ni  le  moyen  de  nier  ces  faits  , ni  la  liberté  de  fe 
juftifier.  je  démontre  tous  mes  chefs  d’accufation  ; 
il  eft  convaincu  par  les  témoins  ; il  eft  preffé  par 
fon  propre  aveu  ; il  eft  enchaîné  par  des  crimes 
évidents  ; cependant  il  demeure  encore  ici , & fait 
tout  bas  avec  moi  la  revue  de  fes  forfaits. 

105.  C’eft  trop  long-temps  , Meilleurs  , s’arrêter 
à une  feule  efpece  de  crime.  Je  fens  que  je  dois 
prévenir  le  dégoût  & l’ennui  par  la  fuppreffion  de 
plufieurs  faits.  Renouvelez  votre  attention  pour  ce 
que  je  vais  dire  : je  vous  la  demande  , Meilleurs  4 
au  nom  des  Dieux  immortels , de  ces  Dieux  dont 
la  religion  fait  depuis  long-temps  l’objet  de  ce  difi-  N 
cours  : je  vais  vous  rappeler  & vous  expofor  une 
aftion  q.ii  a foulevé  toute  la  province.  Si  je  remonte 
à la  fource  de  la  religion  des  Siciliens , fi  j’examine 
la  tradition  fur  laquelle  elle  eft  fondée  , vous  me 
le  pardonnerez.  L’importance  du  fujet  ne  me  per- 
met pa3  de  refferrer  en  peu  de  mots  une  aéfion  fi 
déteftable. 

XLVIII.  C’eft  une  ancienne  opinion , fondée  fur 
les  hiftoires  Sc  les  monuments  les  plus  antiques  de 
la  Grece , que  toute  la  Sicile  eft  confacrée  à Cérès 
& à Proferpine.  Ce  fentiment  , reçu  chez  tous  les 
autres  peuples  , eft  fi  accrédité  chez  les  Siciliens  , 
qu’il  fembli  être  naturellement  imprimé  dans  leurs 
efprits.  Ils  croient  que  ces  deux  Déeffîl  font  riééà 
dans  leur  île  ; qu’on  y a trduvé  les  premiers  fruits 
de  la  terre  ; que  Libéra  , qu’ils  nomment  auili  Pro- 
ferpine y fut  enlevée  dans  les  bois  d’Enna  ; ( ce  lie» 
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id  ah  uno  ifio  fie  fpoliatum  e (Je  , ut  nih.il  omrùno  fit 
reliflum.  Hic  nunc  aut  ifie  reus  , aut  ego  accujator , 
aut  hoc  jadïcium  appelhibitur  ? criminibus  enim  coar - 
guitur  , haud  fufpicionïbus  in  judicium  vocatur  : dît 
ablati  , fama  vexata  , nudauz  urbes  reperiuntur  ; ea- 
rum  autem  rerum  nulLim  fibi  ifie  , neque  inficiandi  ra- 
tionem  , neque  defendendi  facullatem  reliquit  : omni- 
bus in  rebus  coarguitur  a me  , convincitur  a tefiibus  , 
urgetur  confejfione  fuâ  , manifiefiis  in  maleficiis  tene- 
tur  ; & manet  etiam , ac  taeïtus  faÜu  mecum  fiua  re- 
cogno/cit. 


10 f.  Nimiiem  mihi  diu  videor  in  uno  genere  ver - 
fari  criminum.  Sentio , Judices  , occurrendum  efic  fa- 
tietati  aurium  , animorumque  vefirorum.  Quam  ob  rem 
multa  pratermittam  : ad  ea  autcin  , quel  dïElurus  fum  , 
reficite  vos  , queefo  , Judices  , per  deos  immortales  t 
per  eos  ipfos  , de  quorum  religione  jamdiu  dicimus , 
dum  id  ejus  facinus  commemoro  , 6»  profero  , quo  pro - 
vincia  tota  commota  ejl  : de  quo  fi  paulà  aîtiùs  or- 
diri  , ac  repetere  memoriam  ’religionis  videbor  , igno- 
feite.  Rei  magnitudo  me  breviter  perfiringere  atrocita- 
tem  criminis  non  finit. 


XLVIIL  Vêtus  efi  hetc  opinio  , Judices  , qua 
confiât  ex  antiquijfimis  Grctcorum  litteris  , atque  mo- 
numentis  , infulam  Siciliam  totam  ejje  Cereri  , & Li- 
béra confecratam  : hoc  quum  cetera  genres  fie  arbi- 
trante , tum  ipfis  Siculis  tam  perfuafum  efi  , ut  ani- 
tnis  eorum  infitum  , atque  innatum  ejfie  vïdeatur  : nam 
& natas  ejje  has  in  his  locis  deas  , & fruges  in  ea 
terra  primhm  repertas  arbitrante  : & raptam  ejfe  Li- 
beram  , quam  eamdem  Proferpinam  vocant  , ex  En- 
nenfium  nemore  ; qui  locus , quod  in  media  efi  infiula 
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eft  appelé  le  cœur  de  la  Sicile  , parce  qu’il  en  eft 
le  centre  6c  le  milieu  ) que  Céres  , voulant  cher- 
cher fa  fille  , alluma  des  torches  au  volcan  du 
mont  Etna , ôc  qu’elle  parcourut  l’univers  , portant 
devant  elle  ces  flambeaux  allumés. 

io •f.  La  ville  d’Enna  , où  s’eft  paffé  , dit-on  , tout 
ce  que  je  viens  de  raconter  , eit  fur  une  hauteur j, 
dont  le  fommet  eft  une  plaine  arrofée  de  fources 
vives  ; du  refte  , ce  n’eft  qu’un  rocher  efcarpé  ôc 
comme  inaccelîible.  Cette  ville  eft  environnée  de 
lacs  ÔC  de  bois  facrés  ; ÔC  l’on  y voit  en  tout  temps 
les  fleurs  les  plus  agréables.  Tout  dans  ce  lieu  pa- 
roît  attefter  ce  fameux  raviflement  dont  on  a loin 
de  faire  le  récit  aux  enfants.  On  voit  auprès  une 
caverne  très-profonde  , dont  l’ouverture  eft  du  côté 
du  Nord.  C’eft-là , dit-on  , que  Pluton  parut  fubitre- 
ment  fur  fon  char , ÔC  qu’ayant  enlevé  la  Déeffe , il 
la  conduifit  jufqu’auprès  de  Siracule , où  la  terre  ou- 
vrit fon  fein  pour  la  recevoir  ; on  ajoute  que  dans 
ce  moment  il  fe  forma  un  lac  dans  ce  même  lieu , 
où  tous  les  Syracufains  célèbrent  encore  aujour- 
d’hui .des  fêtes  anniverfaires  , au  milieu  d’un  con- 
cours extraordinaire  de  perfonnes  des  deux  fexes. 

XLIX.  L’ancienneté  de  cette  opinion , 6c  la  célé- 
brité de  ces  lieux  , où  l’on  reconnoît  encore  les 
traces  de  ces  Divinités  , ôc  pour  ainfi  dire  , leur 
berceau  , ont  infpiré  aux  villes  ôc  aux  particuliers 
de  la  Sicile  une  dévotion  finguliere  pour  la  Cérès 
d’Enna.  Sa  puiflance  eft  atteftée  par  des  prodiges 
multipliés.  Dans  les  circonftances  les  plus  critiques, 
elle  s’eft  fi  bien  montrée  la  Dédie  tutélaire  de  la 
Sicile  , quelle  paroît  non-feulement  aimer  cette  île  , 
mais  encore  l’habiter  ÔC  la  défendre  fpécialement. 

108.  Ce  ne  font  pas  les  Siciliens  feuls  ; ce  font  auflï 
les  autres  peuples  ôc  les  autres  nations  qui  honorent 
infiniment  la  Cérès  d’Enna.  En  effet  fi  l’on  marque 
le  plus  vif  empreffement  pour  les  fêtes  ( a ) des  Athé- 
niens , chez  lefquels  on  dit  que  Cérès  aborda  en 
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fitus  , umbilicus  Sicilia  nominàtur  : quant  quum  in- 
vefligare  , & conquircre  Ceres  vellet  , dicitur  inflam - 
ma  (Je  tardas  iis  ignibus  , qui  ex  Ætnce  ver  tic e erum- 
punt  ; quas  fibi  quum  ipjd  praferret , orbem  omnium 
peragrajfe  terrarum. 

‘ 107.  Enna  autem  , ubi  ea  , quct  dico  , gefla  effe 
memorantur  , ejl  loco  prcecelfo  } arque  edito  ; quo  in 
fummo  efl  eequata  agri  planities  , & aquæ  perer.nes  : 
tota  vero  ab  omni  aditu  circumcifa  , arque  dirempta  efl  : 
quam  circa  lacus  , lucique  funt  plurimi  , & Icetiffimi 
flores  omni  tempore  anni  ; locus  ut  ipfe  rapturn  ilium 
virginis  , quern  jam  a pueris  accepimus  , declarare 
videatur.  Etenirn  propter  efl  fpelunca  qucedam  , con- 
versa ad  aquilonem  , infinita  altitudine  , quâ  Ditem 
patrem  ferunt  repente  curn  curru  extitifje  , abreptam- 
que  ex  eo  loco  virginem  fecum  afportajje , & fubito  non 
longe  a Syracufes  pcnetraffe  fub  terras  , lacumque  in 
eo  loco  repenti  extitifje  ; ubi  ufque  ad  hoc  tempus 
Syracufani  feflos  d;es  annivcrfarios  agunt , celeberrimo, 
yirorum , mulierumque  conventu.  ' , 

\ * * , ' , 

XL1X.  Propter  hujus  opinionis  vetuflatem  , quoi 
eorum  in  his  locis  vejligia  , ac  propè  incunabula  repe - 
riuntur  deorum  , mira  qucedam  tôt  à Sicilia  privatitn  , 
ac  publice  religio  ejl  Cerer'is  Ennenfis.  Etenirn  multa 
fiepe  prodigia  vim  ejus  , numenque  déclarant  : multis 
fcepe  in  difficillimis  rebus  prcefens  auxilium  ejus  obla- 
tum  efl  : ut  hctc  infula  ab  ea  non  folùm  diligi  , fed 
etiam  incoli,  cujlodirique  videatur. 


108.  Nec  folùm  Siculi  , vcrùm  etiam  cetera  gén- 
ies , nationefque  , Ennenfem  Cererem  maxime  colunt. 
Etenirn  , fi  Athenienfium  facra  fummâ  çupiditate  expe- 

(4)  Les  fêtes  Eleufmes. 
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cherchant  fa  fille  , & à qui  elle  apporta  les  fruits 
de  la  terre  ; quel  refpe&  doivent  avoir  pour  elle 
ceux  chez  qui  il  eft  prouvé  qu’elle  a pris  naiflance  , 
& trouvé  l’art  & Pufaee  des  moifTons  ? Audi  , du 
temps  de  nos  peres  , dans  ces  jours  de  trouble  & 
d’orage  , lorfqu’après  le  châtiment  (a)  de  Tib.  Grac- 
chus , mille  prodiges  menaçoient  l’Etat  de  grands  pé- 
rils , on  alla  consulter  les  livres  des  Sibylles  fous  le 
conlulat  de  P.  Micius  & de  L.  Calpurnius  ; on  y 
trouva  qu’il  falloit  fléchir  l’ancienne  Gérés.  On  choi- 
fit  au!ïï-tôt  des  Prêtres  dans  l’atigufte  College  des 
(*>  Décemvirs  ; & quoique  cette  DéefTe  eût  un 
temple  magnifique  à Rome  , on  les  fit  partir  pour 
Enna  , car  telles  étoient  l’ancienneté  & l’authenti- 
cité du  culte  qu’on  y rendoit  à la  DéefTe  , qu’en 
partant  pour  ce  laint  lieu  , ort  croyoit  l’aller  vifiter 
elle-même  plutôt  que  fon  temple. 


109.  Je  ne  vous  fatiguerai  pas  plus  long-temps  ; 
Meilleurs  ; je  crains  déjà  de  m’être  écarté  du  ftyle 
oratoire  & de  la  forme  judiciaire  ; je  me  contente 
de  vous  dire  que  c’eft  cette  même  Cérès  fi  ancien- 
ne , fi  refpe&ée  , l’objet  principal  de  l’adoration  de 
tous  les  peuples  de  l’univers , que  Verrès  a enlevée 
de  fon  temple  & de  fes  autels.  Vous  qui  avez  vu 
Enna  , vous  avez  remarqué  dans  deux  temples  dif- 
férents , deux  ftatues  de  marbre  , l’une  de  Cérès  , 
l’autre  de  Proferpine  , toutes  les  deux  également 
\ grandes  & belles  , & entre  lefquélles  l’ancienneté 
feule  mettoit  quelque  différence.  Vous  y en  avez 
vu  une  autre  de  cuivre  d’une  grandeur  médiocre  i 
mais  d’une  beauté  parfaite  , qui  repréfentoit  Cérès  te- 
nant des  flambeaux  à la  main , & qui  portoit  les  preuves 
d’une  antiquité  fupéfieure  à toutes  les  autres  ftatues 

(<a)  Tib.  Grncchus,  étant  Tri-  tué  par  Scipîon  Nafica  , fon 
bun  du  peuple  , voulut  faire  parent , qui  oublia  les  intérêts 
adopter  des  lois  qui  troubloient  du  rang  pour  ceux  de  I9  patrie, 
ja  tranquilité  de  l’Etat.  Il  fut  L’an  de  Rome  61g, 
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tnntur  , ad  quos  Ceres  in  illo  errore  veniffe  dicitur , 
frugefque  attuliffe  : quantum  ejfe  religionem  convenit 
eorum  , apud  quos  eam  natam  effe  , & fruges  inve- 
niffe  confiât  ? Itaque  apud  patres  noflros  , atroci  ac 
difjicili  reipublica  tempore , quum  , Tib.  Graccho  oc - 
cifo  y magnorum  periculorum  metus  ex  oflentis  porten- 
deretur  , P.  Mucio  , L.  Calpurnio  confulibus  , adi-  • 
tum  efi  ad  libros  Sibyllinos  ; in  qui  b us  inventum  efi 
Cererem  antiquilEmam  placari  oportere.  Tum  ex 
amplifjimo  collegio  decemvirali  facerdotes  populi  Ro- 
mani , quum  effet  in  urbe  noflra  Cereris  pulcherrimum  , 

& magnificentffimum  templum  , tamen  ufque  Ennam 
profefti  funt  : tanta  ehim  erat  auSloritas  , 6*  vetufias 
illius  religion} s , ut , quum  illud  irent  , non  ad  adem  , 
Cereris , fed  ad  ipfam  Cererem  proficifci  viderentur. 


top.  Non  obtundam  diutius  : etenim  jamdudum 
vereor , ne  oratio  mea  , aliéna  ab  judiciorum  ratione 
6»  quotidiana  dicendi  confuetudine  effe  videatur  : hoc 
dico  y hanc  ipfam  Cererem  , antiquijjîmam  , religiofif- 
fîmam , principem  omnium  facrorurn  , qua  apud  cm - 
nés  gentes  , nationefque  fiunt , a C.  Verre  ex  fuis 
temphs  y ac  fedibus  effe  fublatam.  (fui  acceffifiis  En- 
nam y vidiftis  fîmulacrum  Cereris  e marmore  , & in 
altero  templo , Libérât  : funt  ea  perampla  , atque  prêt - 
clara  , fed  non  ita  antiqua.  Ex  are  fuit  quoddam 
xnodicâ  amplitudine  , ac  fingulari  opéré  , cum  facibus 
perantiquum  , omnium  illorum  , qua  funt  in  eo  fano  t 


(b)  Ces  Décemvirs  étoient 
chargés  de  la  garde  des  livres 
des  oracles  des  Sibylles  , que 
Tar  quin  le  fuperbe  avoit  ache- 
tés  oc  placés  dans  le  Capitole. 
On  les  confultoit  dans  les  gran- 


des calamités  ; les  Décemvirs 

3ortoient  au  peuple  ce 
s avoient  cru  y lire , & ce 
qu’il  falloir  faire  en  confé- 
quence. 
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de  ce  temple  : Verrès  enleva  celle-ci , & néanmoins 
il  parut  peu  content  de  cette  prife.  Vis-à-vis  de  la 
porte  du  temple , dans  une  vafte  place  , font  deux 
grandes  & magnifiques  ftatues  , l’une  de  Cérès  , 
l’autre  de  Triptoleme  : leur  beauté  les  mit  en  dan- 
ger d’être  enlevées  , mais  leur  grandeur  , jointe  à 
la  difficulté  de  les  defcendre  & ae  les  transporter  , 
les  fauva  de  ce  péril.  Cérès  tenoit  de  la  main  droite 
une  très-belle  image  de  la  Viûoire  ; le  Préteur  la 
fit  enlever  & porter  chez  lui. 

L.  Que  fe  paffe-t-il  maintenant  au-dedans  de  lui- 
même  , en  confidérant  ce  tiffu  de  crimes  , puifque 
moi-même  je  ne  les  expofe  que  faifi  d’horreur , & frifi 
Tonnant  de  tous  les  membres  ? Toutes  les  circonf- 
tances  fe  préfentent  à la  fois  ; je  vois  d’un  même 
coup  d’euil  ce  temple  , ce  lieu  & ce  culte.  Je  me 
rappelé  ce  jour  où  , arrivant  à Enna , je  fus  ac- 
cœuilli  par  les  Prêtres  de  Cérès  , portant  leurs  or- 
nements de  tête , des  couronnes  de  vervennes  , fui- 
vis  d’une  multitude  de  Citoyens.  Tandis  que  je 
parlois  à cette  affemblée , ce  n’étoient  que  pleurs  & 
gémiffements , de  forte  que  toute  la  ville  paroiffoit 
plongée  dans  la  douleur  la  plus  amère. 

m.  Ce  ne  fut  ni  des  impôts , ni  du  pillage  de  leurs 
biens  , ni  des  jugements  iniques  , ni  des  pallions 
infâmes  de  Verrès  , ni  des  violences  &.  des  outra- 
ges dont  il  les  avoit  couverts  & accablés  qu’ils  fe 
plaignirent  : que  la  divinité  de  Cérès  , l’ancienneté 
de  Ion  culte , la  fainteté  de  fon  temple  fufTent  ven- 
gés par  le  fupplice  de  cet  homme  auffi  impie  qu’au- 
dacieux , c’étoit  tout  ce  qu’ils  vouloient  ; ÔC  ils  di- 
foient  que  pour  tout  le  refte  , ils  le  fouffroient  , & 
n’en  demandoient  pas  la  punition.  Leur  douleur 
étoit  fi  vive  , que  Verrès  leur  paroiffoit  un  autre 
Pluton  , qui  étoit  venu  à Enna  pour  enlever , non 

Ëas  Proferpine  , mais  Cérès  elle-même.  En  effet , 
,nna  paroît  moins  une  ville  que  tout  un  temple  de 


s 
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multo  antiquïjjîmum  : id  fujlulit  ; a c tamen  eo  conten - 
tus  non  fuît.  Ante  eedern  Cereris  , in  aperto  , ac  pro- 
patulo  loco  figna  duo  funt  , Cereris  unum  , alterum 
Triptolemi , & pulcherrima  , 6*  perampla  : his  pulchri- 
tudo  periculo  , ampli tudo  faluti  fuit , qubd  eorum  de - 
molitio  , atque  afportatio  perdijfcilis  videbatur  : infif- 
lebat  in  manu  Cereris  dextra  fimulacrum  pulcherrimè 
faElum  ViÜoritz  : hoc  ijle  e figno  Cereris  avellendum , 
afportandumque  çurayit, 


L.  Qui  tandem  ifiius  ammus  ejl  nunc  in  recogrti - 
tione  fcelerum  fuorum  , quum  ego  ipfe  in  comrnemo- 
ratione  eorum  non  folùm  animo  commovear  , veritm 
etiam  corpore  perhorrefcam  ? venit  enim  mihi  fani , 
loci  , religionis  illius  in  mentem  : verfantur  ante  ocu- 
los  'omnia  : dits  ille  , quo  ego  Ennam  quum  veniffem  , 
prcejlo  mihi  facerdotes  Cereris  cum  infulis  , ac  verbenis 
fuerunt , concio , conventufque  civium  : in  quo  ego  quum 
Loquerer , tanti  fletus  , gemitufque  fiebant  , ut  acerbif* 
Jîmus  totâ  urbe  luÜus  yerfari  videretur. 


• 1 


111.  Non  illi  decumarum  imperia  , non  bonorum 
direptiones  , non  iniqua  judicia  , non  importunijfîmas 
ijlius  libidines  , non  vim  , non  contumelias  , quibus 
operti  , opprejjique  erant  , conquerebantur  : Cereris  nu - 
men  , facrorum  vetuflatem  \ fani  rdigionem  , ijlius  fce- 
leratijfimï  atque  audacijfimi  fupplicio  expiari  volebant  : 
omnia  fe  cetera  pati , ac  negligere  dicebant.  Hic  dolor 
erat  tan  tus  , ut  Verres  , alter  Orcus , vemffe  Ennam  , 
& non  Proferpinam  afportaffe  , fed  ipfarn  abripuijfe 
Cercrem  videretur.  Etenim  urbs  ilia  non  urbs  vide- 
tut  , fed  finum  Cereris  ejfe  ; habitare  apud  fefc 
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la  Déefle  ; fes  habitants  croient  qu’elle  réftde  au 
milieu  d’eux  ; auffl  me  paroiflent-ils  moins  les  Ci- 
toyens d’Enna  , que  les  Prêtres , les  Concitoyens  » 
&.  les  Pontifes  de  Cérès. 

112.  Et  vous  avez  ofé  dérober  cette  ftatue  ? vous 
avez  eu  la  témérité  d’arracher  des  mains  de  Cérès 
l’image  de  la  Viéloire  , & une  Déefle  d’entre  les 
bras  d’une  autre  Déefle  ? Vous  n’avez  point  refl- 
peélé  ce  que  n’ont  ofé  ni  profaner , ni  même  tou- 
cher des  gens  qui  en  tout  refpiroient  bien  plus  le 
crime  que  la  religion.  En  effet , fous  le  confulat  de 
P.  Popilius  & de  P.  Rupilius  , cette  place  fut  oc- 
cupée par  des  efclaves  fugitifs  , des  barbares , des 
ennemis  ; mais  ils  n’étoient  pas  fi  efclaves  de  leurs 
maîtres  , que  vous  l’êtes  de  vos  pallions  ; ils  ne 
fuyoient  pas  tant  leurs  maîtres  que  vous  fuyez 
l’équité  &.  les  lois  : ils  étoient  moins  barbares  par 
leur  langue  & leur  patrie  , que  vous  par  votre  ca- 
raétere  & par  vos  mœurs  ; moins  ennemis  des  hom- 
mes que  vous  ne  l’êtes  des  Dieux  immortels.  Quelle 
reflource  refte-t-il  donc  à celui  qui  a fait  voir  plus 
d’indignité  que  les  efclaves  , plus  de  témérité  que 
les  fugitifs , plus  de  crimes  que  les  barbares  , plus 
de  cruauté  que  les  ennemis  les  plus  furieux  ? 

LI.  Vous  avez  ouï  Théodorus  , Numinius  , & 
Nicaflon  * députés  d’Enna  , déclarer  ouvertement 

3u’ils  avoient  ordre  de  leurs  Concitoyens  de  s’a- 
refler  d’abord  à Verrès  , & de  lui  demander  la 
ftatue  de  Cérès  & de  la  Viétoire  ; que  s’ils  l’ob- 
tenoient  , alors , pour  obferver  l’ancienne  coutume 
des  Ennéeris , quoiqu’il  eût  tant  perfécuté  la  Sicile  , 
ils  ne  rendroient  aucun  témoignage  public  contre  lui  , 
fuivant  les  maximes  qu’ils  avoient  reçues  de  leurs 
peres  ; mais  qu’il  leur  étoit  enjoint,  en  cas  de  re- 
fus , de  fe  joindre  à fes  autres  accufateurs  , d’inf- 
truire  les  Juges  de  fes  crimes , & d’infifter  particu- 
liérement fur  ce  qui  avoit  rapport  à la  religion.  Au 
nom  des.  Dieux  immortels  , ne  méprifez  pas  leurs 
plaintes , ne  les  rejettez  pas , Meilleurs , ne  les  né- 
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Ccrerem  Ennenfes  arbïtramur  ; ut  mihi  non  cives  illius 
cïvitatis , fed  omnes  facerdotes  , omnes  accola.  , atque 
antifiites  Cereris  ejfe  videantur. 


11 2.  Enna  tu  fimulacrum  Cereris  tôlier e audebas  ? 
Enna  tu  de  manu  Cereris  Vifloriam  deripere  , & deam 
'dea  Jetrahere  conatus  es , quorum  nihil  violare  y nihil 
attingére  aufi  funt  , in  qu  'bus  erant  omnia  , qua  fee- 
leri  propiora  funt , quàm  religioni  : tenuerunt  enim  P. 
Popilio  , P.  Rupilio  confulibus  , ilium  locum  fervi 
fugitivi  , barbarï  , hofles  : fed  neque  tam  fervi  illi 
dominorum  , quàm  tu  libidinum  : neque  tam  fugitivi 
illi  a dominis  , quàm  tu  -a  jure  , & a legibus  : neque 
tam  barbarï  lingud  , & natione  illi , quàm  tu  naturd 
& moribus  : neque  illi  tam  hofles  hominibvs , quàm  tu 
dïis  ïmmortalïbus.  Qua  deprecatio  efi  igitur  ei  reliqua  , 
qui  indignitate  fervos  , temeritate  fugitivos  , fceUre 
barbaros  t crudelitate  hofles  vicerit  ? 


Ll.  Audi  fils  Theodorum  , & Numinium  , & Ni-  * 
cajïonem  , legatos  Ennenfes  , publiée  dicere  , fefe  a. 
fuis  civibus  hac  habere  mandata  , ut  ad  Verrem  adi - 
T tnt  y & eum  fimulacrum  Cereris  , & Viüorïa  repofee - 
tent ; id  fi  impetraffent , tum  ut  morem  veterem  Ennen- 
fium  confervarent , publici  in  eum  , tametfi  vexajfet 
Siciliam , tamen  , quoniam  hac  a majoribus  confiituta 
accepijfent  , teflimonium  ne  qiiod  dicerent  : fin  au- 
tem  ea  non  reddidiffet  , tum  , ut  judicio  adeffent , tum 
uti  de  ejus  injuriis  judices  docerent  , fed  multb 
maxime  de  religione  quererentur  : quas  illorum  que - 
rimonias  nolite  , per  deos  immortales  , afpernari  ; 
nolite  contemnere  , ac  negligere  , Judices , Aguntur 
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gligez  pas.  Il  s’agit  des  injures  faites  à nos  alliés  ; 
des  lois  & de  leur  vigueur  ; de  la  réputation  & de 
l’équité  de  vos  jugements  : tous  ces  objets  font  très- 
grands  ; mais  voici  le  plus  important.  Toute  la  Si- 
cile eft  tellement  attachée  au  culte  de  Cérès  , l’at- 
tentat de  notre  Préteur  a fait  une  fi  forte  impref- 
fion  fur  les  efprits  , qu’ils  attribuent  à l’impiété  de 
fon  aélion  toutes  les  calamités  publiques  ou  parti- 
culières qui  leur  arrivent. 

114.  Les  députés  de  Centorbe  , d’Argirium  , de 
Catane  , d’Herbé  , d’Enna , & de  plulxeurs  «autres 
villes  , vous  ont  fait  le  portrait  de  l’affreufe  folitude 
de  leurs  campagnes  dévaluées  , incultes  & défertes  ; 
tout  y eft  abandonné.  L’oppreflïon  fous  laquelle 
Verrès  faifoit  gémir  la  Sicile  , eft  la  caufe  de  cet 
état  déplorable.  Cependant  les  Siciliens  font  con- 
vaincus que  la  Déeffe  venge  par  cette  défolarion 
l’infulte  faite  à fa  ftatue , & que  leurs  campagnes  ne 
porteront  plus  de  blé  & de  truits  , qu’elles  ne  fe- 
ront plus  cultivées.  Secourez  , Meilleurs  , la  reli- 
gion de  nos  alliés  ; confervez  la  vôtre  ; car  cette  re- 
ligion ne  vous  eft  ni  étrangère , ni  oppofée  à votre 
culte.  Quand  même  elle  le  feroit , quand  vous  ne 
voudriez  pas  l’adopter  , il  ne  feroit  pas  moins  de 
votre  devoir  de  punir  le  facrilege  qui  en  a violé 
la  lainteté  ; mais  aujourd’hui  qu’il  s’agit  d’un  culte 
commun  à tous  les  peuples , d’une  Déeffe  que  nos 
peres  ont  été  eux-memes  quérir  chez  les  étrangers  ; 
d’un  culte  , qu’ils  ont  appelé  Grec  , parce  qu’en 
effet  il  a pris  naiffance  dans  la  Grece  , pouvons- 
nous  , quand  nous  le  voudrions  , montrer  de  l’in- 
différence  , & ne  pas  juger  le  coupable  fuivant  toute 
la  rigueur  des  lois  ? 

LII.  Je  rapporterai  encore  & je  vous  expoferai  , 
Meilleurs  , le  pillage  d’une  ville  , la  plus  belle  & 
la  plus  riche  de  toute  la  Sicile  , je  veux  dire  de 
Syracufe  ; & c’eft  par  là  que  je  terminerai  & achè- 
verai mes  récits  fur  ces  objets.  Il  n’y  a prefque  per- 
forine qui  n’ait  entendu  raconter , &.  qui  n’ait  lu  dans 

' injuriée 
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injuria  fociorum  : agitur  vis  legum  : agitur  exifima- 
tio  , veritafque  judiciorum  ; qua  J uni  omnia  germa - 
gna  : verùm  illud  maximum  : tanta,  religione  objlrifla 
tota  provincia  ejl  : tanta  fuperjlitio  ex  ijlius  faflo  men- 
tes omnium  Siculorum  occupavit , ut , queecumque  ac- 
cidant  publiée  , vel  privaùm  incommoda  t propter  eam 
caufam  fcelere  ijlius  evenire  yideantur. 


11  j.  Audijlis  t Centuripinos  , Agyrinenfes  , Cati- 
nenfes  , Herbitenfts  , Ennenfes  , complûtes  alios  , pu- 
blics dïcere  qua  folitudo  effet  in  agris  , qua  vajli- 
tas  , qua  fuga  aratorum  , quàm  deferta  , quàm  in- 
culta  , quàm  reliEla  omnia.  Ea  tametji  ijlius  multis  6* 
variis  injuriis  acciderunt  , tamen  hac  una  cauja  in 
opinione  Siculorum  plurimùm  -valet , quod  Cerere  vio- 
latâ  , omnes  cultus  , fruHufque  Cereris  in  his  locis 
interiijfe  arbitrantur.  Medemini  religioni  fociorum  , 
Judices  ,*  confervate  vejlram  : neque  enim  hac  ex- 
terna  vobis  ejl  religio  , neque  aliéna  : quod  ji  effet  9 
ji  jufcipcre  eam  nollefis  ; tamen  in  e 0 , qui  violajfet , 
fancire  vos  velle  oporteret.  Nunc  vero  in  commun 
. omnium  gentium  religione , inque  his  facris , qua  ma- 
jores nojlri  ab  exteris  nationibus  adjcita  , atque  arcef- 
jita  coluerunt  ; qua  jacra , ut  erant  re  verd , fie  ap- 
pellari  Graca  voluerunt  ; négligentes  , ac  dijffbluti  fi 
cupiamus  ejfe  , qui  pojfumus  ? 


LU.  Unius  etiam  urbis , omnium  pulcherrima  , at- 
que ornatijfima  , Syracujarum  direptionem  commcmo- 
rabo , & in  medium  proferam  , Judices  ; ut  aliquando 
totam  hujus  generis  orationem  concludam  , ac  definiam. 
JVemo  jerè  vejlrûm  ejl  , qu'm  , quemadmodum  capta 
Tome  /.  O 
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nos  annales  la  prife  de  cette  ville  par  M.  Marcelluft 
Comparez  ce  temps  de  paix  avec  cette  guerre 
l’arrivée  du  Préteur  avec  la  conquête  du  (général 
l’infâme  cohorte  de  l’un  avec  l’armée  viélorieufe  de 
l’autre  ; les  excès  & les  défordres  de  Verrès  avec 
les  mœurs  &.  la  fagefle  de  Marcellus  ; & vous  con* 
viendrez  que  celui  qui  a pris  Syracufe  , en  eft  le 
pere  , tandis  que  celui  qui  l’a  reçue  en  bon  état , 
n’a  fait  que  la  piller  &.  la  détruire. 


116.  Je  ne  rapporterai  point  ici  de  fuite  les  faits 
que  j’ai  difperfés  ou  dans  ce  qui  fuit  ou  dans  ce 
qui  précédé , je  ne  vous  dirai  pas  que  Syracufe , à 
qui  Marcellus , le  jour  même  qu’il  y entra  en  con- 
quérant , épargna  les  horreurs  du  carnage  , vit  cou- 
ler à l’arrivée  de  Verrès  le  fang  de  mille  vi&imes 
innocentes  ; que  fon  port , où  ne  purent  alors  pé- 
nétrer ni  les  flottes  de  Rome  , ni  celles  de  Cartha- 
ge , fut  , durant  fa  préture  ouvert  à tous  les  cor- 
laires  de  la  Cilicie  ; qu’en  perfécutant  les  Citoyens  , 
en  déshonorant  leurs  femmes  , il  les  a accablés  de 
maux  qu’ils  n’ont  point  eu  à fouffrir  dans  un  temps 
où  ils  avoient  tout  à craindre  & de  la  colere  d’un 
ennemi  vainqueur , & de  la  licence  du  foldat , & 
des  lois  de  la  guerre  , & des  droits  de  la  viéloire  : 
j’oublie  toutes  les  cruautés  qu’il  a commifes  pendant 
trois  ans  : voici  un  détail  relatif  aux  autres  crimes 
dont  je  vous  ai  parlé, 

117.  Vous  avez  fouvent  entendu  dire  que  Syra-» 
cufe  eft  la  plus  belle  & la  plus  confidérable  ville 
que  les  Grecs  aient  bâtie.  La  renommée  s’accorde 
en  ce  point  avec  la  vérité.  Car  elle  eft  forte  par 
fon  affiète  ; & de  tout  côté , fait  par  terre , foit  par 
mer , elle  forme  un  coup  d’euil  agréable  : fes.  ports  , 
font  renfermés  prefque  dans  fon  enceinte , &.  fous 
les  fenêtres  de  les  maifons  : ils  ont  chacun  leur  en- 
trée particulière , mais  enfuite  ils  fe  réunifient  dans 

un  balftn  çotnmun,  far  çe  moyen  , la  partie  de 
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fint  a.  M.  Marcello  Syracufa  , fæpe  audierit  , non - 
numquam  etiam  in  annalibus  legerit  : conferte  hanc 
pacem  cum  illo  bello  : hujus  pratoris  advçntum , cum 
illius  imptratoris  viEloria  : hujus  cohortcm  impuram  , 
cum  illius  exercitu  inViElo  : hujus  libidines , cum  illius 
continentia  : ab  illo , qui  cepit  , conditas  ; ab  hoc  , 
qui  conjlitutas  acccpit , captas  dicetis  Syracufas. 


116.  Ac  jam  ilia  omitto , quet  dif perse  a me  mul- 
tis  locis  dicentur  , ac  ditta  funt  : forum  Syracufano- 
rum  , quod  introitu  Marcelli  purum  a ca.de  fervatum 
ejl  , id  adventu  Verris  Siculorum  innocentium  fan - 
guine  redundajfe  : portum  Syracufanorum  , qui  tum  & 
nojlris  clajfibus  , & Carthagimenfium  claufus  fuiffct , 
eum  3 ifio  pratore  , Cilicum  myoparoni , pradonibufquc 
patuiffe.  Mitto  adhibitam  vim  ingenuis , matrcifamUias 
violatas  ; qua  tum  , urbe  capta , commijfa  non  furu  , 
neque  odio  hofiili , neque  licentiâ  militari  s neque  more 
belli , neque  jure  ViEloria. , mitto , inquam  , hac  omnia  , 
qua  ab  ijlo  per  triennium  perfetfa  funt  : ea  , qua  con- 
junEla  cum  illis  rebus  funt , de  quibus  antea  dixi , 
cognofcite. 


1/7.  Urlem  Syracufas  maximum  ejje  Gracarum 
urbium  , pulcherrimamque  omnium , fape  audijlis.  Ejl , 
Judices  3 ita , ut  dicitur  ; nam  & fitu  ejl  quum  mu- 
nito  3 tum  ex  omni  aditu  , vel  terra  , vel  mari , pree- 
claro  ad  adfpeftum  : & portus  habet  propè  in  œdifi- 
catione  , adjpeéluque  urbis  inclufos  ; qui  quum  diver - 
fos  inter  fe  aditus  habeant  , in  exitu  conjunguntur  s 

P 
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Syracufe  qu’on  appelle  l’île , féparée  de  la  ville  par 
un  petit  détroit  , s’y  rejoint  & s’y  réunit  par  un 
point  qui  n’eft  pas  fort  large. 

LUI.  La  grandeur  extraordinaire  de  cette  ville; 
la  fait  divifer  comme  en  quatre  villes  différentes. 
Une  des  quatre  , ( l’île  que  je  viens  de  nommer  1 
eft  au  milieu  des  deux  ports  , & s’étend  jufqu’a 
l’embouchure  de  l’un  & de  l’autre  : c’eft-là  qu’eft 
l’ancien  palais  d’Hiéron  , où  logent  aujourd’hui  nos 
Préteurs.  On  y voit  plufieurs  temples  : les  deux 
plus  beaux  font  celui  de  Diane  & celui  de  Minerve  : 
ce  dernier  , avant  l’arrivée  de  Verrès  , étoit  enri- 
chi des  plus  fuperbes  ornements.  Cette  île  eft  ter- 
minée par  une  fource  d’eau  douce  , qu’on  nomme 
la  fontaine  ( a ) d’Aréthufe  ; fon  baffin  , qui  çft  pro- 
digieufement  grand  , & rempli  de  poiflons  de  toute 
efpece  , feroit  entièrement  couvert  des  eaux  de  la 
mer  , s’il  n’en  étoit  défendu  par  unç  digue  de 
pierre. 

119.  La  fécondé  ville  fe  nomme  Acradine  ; on 
y voit  une  place  immenfe  , entourée  de  très-beaux 
portiques  ; un  fuperbe  \b)  prytanée , un  vafte  édi- 
fice pour  les  affemblées  du  Sénat  , un  temple  ma- 
gnifique en  l’honneur  de  Jupiter  Olympien  : le  refte 
de  la  ville  confifte  en  une  feule  rue  très-large  qui 
va  d’un  bout  à l’autre , & qui  eft  coupée  par  plu- 
fieurs rues  collatérales  , où  il  n’y  a que  des  mai- 
fons  particulières.  La  troifieme  ville  fe  nomme  (c) 
Tyché  , parce  qu’il  y avoit  autrefois  un  ancien 
temple  de  la  Fortune  ; on  y voit  une  très-belle  Aca- 
démie & plufieurs  temples  : c’eft  le  quartier  le  plus 
vivant  & le  plus  peuplé.  Enfin  , la  quatrième  ville 
ayant  été  bâtie  la  derniere  , fe  nomme  la  ville 
neuve  : à fon  extrémité  , on  trouve  un  très-beau 
théâtre  , deux  temples  admirables  , l’un  confacré  à 
Cérès  , l’autre  à Proferpine  , une  grande  & belle 

(a)  Voyez  les  Métamorpho-  (b)  C’étoit  un  édifice  public 
fies  d’Ovide,  Uv.  Y,  Fable  X.  où  s’affembloiçnt  le*  Mi* 
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& confluunt.  Eorum  con'junttone  pars  oppidi  , qua 
appellatur  infula  , mari  disjunfta  angujlo  , ponte  rur- 
fum  adjungïtur , 6*  continetur. 


LUI  Ea  tanta  eji  urbs  , ut  ex  quatuor  urbibus 
maxipiis  conjiare  dicatur  ; quarum  una  ejl  ea  , quam 
dix't  y infula  : qua  duobus  portubus  cinEla  , in  utriufqut 
portas  ojlium  ,•  aditumque  projeta  ejl  ; in  qua  domus 
eft  , qua  regis  Hieronis  fuit , qua  pratores  uti  fo - 
lent  : in  ea  funt  a de  s fiera  complures  ; fed  du<z  , 
qua  longe  ceteris  antecellunt  : Diana  una  ; 6*  alte~ 
ra  , qua  fuit  ante  ijlius  adventum  ornatijjima  , Mi- 
nervct.  In  hac  infula  extrema  ejl  fins  aqua  dulcis  » 
eut  nomen  Arethufa  ejl , incredibili  magnitudine , ple- 
n ffimus  pifcium  ; qui  fluflu  totus  operiretur , nifi  mu* 
nitione , ac  mole  lapidum  a mari  disjunflus  effet. 


119.  Altéra  autem  ejl  urbs  Syracufis  , cui  nometi 
Acradina  ejl  ; in  qua  forum  maximum , pulcherrima 
porticus  , ornatijfimum  prytaneum  , amplifjima  ejl  cu- 
ria , templumque  egregium  Jovis  Olympii  , ceteraque 
urbis  partes  unâ  lata  via  perpétua  , multifque  tranf- 
•verfis  divija  , privatis  adificiis  continentur.  Tertia  ejl 
urbs  y qua  , quod  in  ea  parte  Fortuna  fanum  anti- 
quum  fuit  , Tycha  nominata  ejl  ; in  qua  & gymna - 
jflum  ampliffimum  ejl  ; & complures  ades  facra  : co- 
liturque  ea  pars , & habitatur  frequenùffime.  Quarta 
autem  ejl  pris  , qua  quia  pojlrema  adificata  ejl  , Nea- 
polis  nominatur  ; quam  ad  fummam  theatrum  ejl  ma- 
ximum : praterea  duo  templa  funt  egregia  , Cereris 

giftrats  ; on  y logeoit  & nour-  trie.  Chaque  ville  Grecque 
rifloit  un  certain  nombre  de  avoit  fon  prytanée. 

Citoyens  , qui  avoieat  rendu  (c)  Mpt  Grec  qui  veut  dire 
des  Services  ugnalés  à à la  pa>  fortune. 

O iij 
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ftatue  d’Apollon  , qu’ils  appellent  (a)  Téménites': 
Verrès  n’auroit  pas  craint  de  la  faire  enlever,  fi  le 
tranfport  en  avoit  été  facile. 

LIV.  Je  reviens  maintenant  à Marcellus , afin  que 
ma  defcription  ne  paroiffe  pas  avoir  été  faite  fans 
motif.  Marcellus  ayant  pris  une  fi  belle  ville  par 
fa  valeur  & celle  de  fes  troupes  , ne  crut  pas  que 
la  gloire  du  peuple  Romain  dépendît  de  la  ruine  &. 
de  la  deftru&ion  de  fes  beautés  , qui  ne  préfen- 
toient  aucun  danger.  Il  a donc  épargné  tous  les  édi- 
fices publics  & particuliers  , {acres  & profanes  , 
comme  s’il  avoit  mené  fon  armée  à Syracufe  pour 
en  être  le  défenfeur  & non  pas  le  conquérant  : à 
l’égard  des  ornements  dont  cette  ville  etoit  déco- 
rée , il  confultâ  également  les  droits  de  la  viéloire 
& les  lois  de  l’humanité  : il  crut  que  l’une  lui  fai- 
foit  un  devoir  d’enrichir  Rome  d’une  partie  des  beau- 
tés de  fa  conquête  , mais  que  l’autre  lui  défendoit 
de  dépouiller  entièrement  une  ville  qu’il  auroit  vou- 
lu conferver  dans  tout  fon  éclat. 

121.  Dans  ce  partage  d’ornements,  le  vainqueur 
Marcellus  n’en  voulut  pas  plus  pour  Rome , que  fon 
humanité  n’en  réferva  aux  Syracufains.  Ce  qui  fat 
tranfporté  à Rome  , nous  le  voyons  dans  le  tem- 
ple de  l’Honneur  , dans  celui  de  la  Vertu  , & en 
d’autres  lieux.  Marcellus  ne  conferva  rien  pour 
l’embelliffement  de  fes  maifons  ou  de  fes  jardins.  U 
crut  que  fa  maifon  feroit  elle-même  un  ornement  de 
Rome  , fi  elle  ne  receloit  point  les  ornements  d’une 
ville  conquife.  Il  lailïa  à Syracufe  de  très-beaux 
morceaux  & en  grand  nombre  , il  ne  lui  enleva  au- 
cun de  fes  Dieux.  Examinez  maintenant  la  conduite 
de  Verrès  , non  pour  oppofer  homme  à homme  ; ne 
faifons  pas  un  tel  affront  à Marcellus  après  fa  mort  : 
mais  comparez  trois  ans  de  paix  avec  cette  guerre  ; 
les  lois  avec  la  force  , la  conduite  du  gouverneur 
& du  juge  avec  celle  du  conquérant  , l’arrivée  & 

(i)  Il  y 'avoit  auprès  de  Syracufe  un  bois  confacré  à Apol- 
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unum  , alterum  Libéra  ; fignumque  Apollinis  , qui 
Temenites  vocatur , pulchernmum  , 6*  maximum  . quod 
ijie  fi  portare  potuijfet , non  dubitajfet  auferre , 


L1V.  Nunc  ad  Marcellum  revertar  , ne  hac  a me 
fine  caufa  commemorata  ejfe  videantur  : qui  quum 
tam  praclaram  urbem  vi , copiifque  cepijfet , non  puta- 
•yit  ad  laudem  populi  Romani  hoc  pertinere  hanc  pu  l- 
chritudinem  » ex  qua  prafertim  nih.il  periculi  ojlende-- 
retur  , delere  , & exflinguere  : itaque  adificiis  omni- 
bus , publicis  & privatis  , facris  6*  profitais , fie  pe~ 
percit  t quafi  ad  ea  defiendenda  cum  exercitu  , non 
expugnanda  venijfiet  ! in  ornatu  urbis  habuit  viflotict 
rationem  > habuit  humanitatis  : vitforiæ  putabat  ejfe  > 
multa  Romain  deportare  , quee  ornamento  urbi  ejfe  pof- 
fient  ; humanitatis  , non  plane  fpoliare  urbem  , pra- 
fertirn  quam  confervare  voluijfet. 


121.  In  hac  partitions  omatûs  , non  plus  viflorîa 
Marcelli  populo  Romano  appetivit  , quàm  hurnanitas 
Syracufanis  refervavit.  Romam  qua  afportata  funt  % 
ad  adem  Honoris  , atque  Viriutis  , itemque  aliis  in 
locis  videmus  , nihil  in  adibus  , nihil  in  hortis  po- 
fiuit  , nihil  in  fuburbano  : putavit  fi  urbis  ornementa, 
domum  fuam  non  contulijjet  , domum  fiuam  ornamento 
urbi  futuram.  Syracufis  autem  perrnulta  , atque  egre- 
gia  reliquit  : deum  veto  nullum  violavit  , nullum  at - 
tigit.  Conferte  Verrem  ; non  ut  hominem  cum  ho~ 
mine  comparais , ne  qua  tali  viro  rnortuo  fiat  injuria  : 
fed  ut  pacem  cum  bello  , leges  cum  vi  , forum  6*  ja- 
lon. On  appelle  ce  Dieu  Témè-  lieu  confacré  à un  Dieu  ou  à 
fûtes  , du  mot  Grec  un  héros. 
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la  fuite  du  Préteur  avec  les  troupes  & la  vi&oire 
du  Général. 

LV.  Le  temple  de  Minerve  eft  dans  l’ile  dont 
je  vous  ai  parlé  : Marcellus  n’y  toucha  point , il 
ne  lui  ôta  aucun  de  fes  ornements  : pour  Verrès, 
il  le  pilla  tellement , que  les  vols  qu’il  y a faits  pa- 
roiflent , non  l’ouvrage  d’un  ennemi  qui  obferve  dans 
la  guerre  le  droit  des  gens  & de  la  religion  , mais 
celui  des  pirates  les  plus  barbares.  Le  combat  de 
cavalerie  du  Roi  Agathocle  y étoit  fort  bien  repré- 
fenté  : les  murailles  intérieures  du  temple  étoient 
revêtues  de  ces  tableaux  : on  ne  pouvoît  rien  voir 
de  plus  beau  ; Syracufe  n’avoit  rien  de  plus  digne 
de  la  curiofité  des  voyageurs.  La  viftoire  de  Marcel- 
lus avoit  fait  de  toutes  ces  belles  peintures  autant 
de  chofes  profanes  ; néanmoins  , par  refpeél  pour 
la  religion , il  n’y  toucha  point.  Quoique  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  beau  dans  ce  temple  , eût , par  la 
longue  paix  dont  avoit  joui  la  Sicile  , & par  la  conf- 
iante fidélité  des  Syracufains , recouvré  fa  première 
fainteté  , Verrès  enleva  tous  ces  tableaux  ; & ces 
murailles  , dont  les  ornements  avoient  duré  tant 
de  fiecles  , au  milieu  des  guerres  , furent  laîflees 
nues  & toutes  défigurées. 

123.  Marcellus  , qui  avoit  fait  vœu  de  confacrer 
deux  temples  à Rome  , s’il  fe  rendoit  maître  de 
Syracufe  , ne  voulut  point  les  décorer  du  butin 
qu’il  avoit  fait  dans  la  ville  conquife  ; & Verrès, 
qui  n’a  jamais  fait  de  vœux  ni  a l’Honneur , ni  à la 
.Vert» , qui  n’adore  que  l’Amour  & Vénus , a voulu 
dépouiller  le  temple  de  Minerve  : l’un  s’eft  fait  un 
fcrupule  d’enrichir  fes  Dieux  de  ce  qui  avoit  ap- 
partenu à d’autres  Dieux  ; &.  l’autre  a fait  tranfpor- 
ter  dans  une  maifon  de  débauches  les  ornements  du 
temple  de  la  charte  Minerve.  Il  enleva  encore  du 
•même  temple  vingt-fept  tableaux  d’une  rare  beauté  , 
où  l’on  voyoit  les  portraits  des  Rois  & des  Tyrans 
de  la  Sicile.  Ces  portraits  ne  plaifoient  pas  feule- 
ment par  la  beauté  de  la  peinture , mais  parce  qu’ils 
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tifdillionem  cum  ferro  & armis  ; adventum  Se  cortii- 
tatum  cum  exercitu  6*  viftorid  conferatis. 


LV.  Ædes  Minerva  efi  in  infula  \ de  qua  ante 
dixi  ; quam  Marcellus  non  attigit  : quam  plénum , 
atque  ornatam  reliquit  : qua  ab  ijlo  fie  fpoliata  , at- 
que  direpta  efi , non  ut  ab  hofle  aliquo  , qui  tamen  in 
bello  , religionum  & confuetudinis  jura  retineret , fed  ut 
a barbaris  pradonibus  vexata  ejje  videatur.  Pugna 
crut  equefiris  Agathoclis  regis  in  tabulis  pilla  pra- 
clare  : bis  autern  tabulis  interïores  templi  parietes  vef- 
tiebantur  : nihil  erat  eâ  pïQurâ  nobilius  nihil  Syracufis  , 
quod  magis  vifendum  putaretur  : bas  tabulas  M Mar - 
cellus  , quum  omnia  ilia  villorid  fiuâ  profana  fecijfet , 
tamen  religione  impeditus  non  attigit  : ijle  , quum  ilia 
jam  , propter  diuturnam  pacem  , fidelitatemque  populi 
Syracufani  , facra  , religiofaque  accepijfet , omnes  eas 
tabulas  abfiulit  : parietes  , quorum  ornatus  tôt  fecula 
manferat  , tôt  bella  ejfugerat , nudos  , ac  deformatos 
reliquit. 


123.  Et  Marcellus  , qui  , fi  Syracufas  cepijfet  ; 
duo  templa  fie  Roma  dedicaturum  voverat  , id  quod 
erat  ctdificaturus  , his  rebus  omare  , quas  ceperat  , 
noluit  : Verres , qui  non  Honori  , neque  Virtuti  , ut 
ille  , fed  Veneri  , & Cupidini  vota  deberet  , is  Mi- 
nerva templum  fpoliare  conatus  efi  : ille  deos  deorurn 
fpoliis  omare  noluit  ; hic  ornamenta  Minerva  virgi- 
nis  in  meretriciam  domum  tranfiulit.  Viginti  6»  feptem 
praterea  tabulas  pulcherrime  pillas  , ex  eadem  ade 
fufiulit  : in  quibus  erant  imagines  Sicilia  regum  , ac 
tyrannorum  , qua  non  foliim  pillorum  artificio  delella * 
tant , fed  etiam  commemoratione  hoaimum , & cogni- 
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rappeloient  & les  avions  & la  figure  de  ces  an- 
ciens Rois.  Et  voyez  combien  ce  tyran  fut  plus  fu- 
nefte  aux  Syracufains , que  ne  l’avoit  été  aucun  des 

Précédents.  Ces  derniers  ornoient  les  temples  des 
)ieux  , Verrès  renverfe  leurs  monuments  , & en 
fait  fa  conquête  & fon  butin. 

LVI.  Que  vous  dirai-je , Mefîieurs  , des  portes 
de  ce  temple  ? je  crains  que  ceux  qui  n’ont  pas  vu 
les  chofes  par  eux-mêmes  , m’acculent  d’en  exagé- 
rer la  beauté.  Quelle  apparence  cependant  que  je 
m’oublie  jufqu’au  point  de  mentir  avec  impudence 
devant  tant  de  perfonnages  refpeftables  ; devant  les 
Juges , dont  la  plupart  ont  vu  Syracufe  St  tout  ce 

Su’il  y avoit  de  beau  ? Je  puis  donc  aflurer  har- 
iment  que  ces  portes  fuperbes  , entièrement  re- 
vêtues d’or  8t  d’ivoire  , étoient  les  plus  belles  qu’on 
eût  jamais  vues.  Une  foule  d’Auteurs  Grecs  en  ont 
décrit  la  beauté  8t  les  richefTes  : je  veux  que  leurs 
éloges  foient  outrés  , St  qu’ils  aient  ajouté  à la  vérité  : 
il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  la  modération  d’un 
Général  qui  laifle  à des  ennemis  , contre  qui  il  a 
les  armes  à la  main  , ce  qui  eft  l’objet  de  leur  ad- 
miration , fait  plus  d’honneur  à la  République  , que 
la  conduite  d’un  Préteur  qui  les  leur  ravit  au  milieu 
de  la  paix.  On  y voyoit  des  traits  hiftoriques  repré- 
fentés  fur  l’ivoire  avec  un  art  admirable  ; Verrès 
détacha  tous  ces  morceaux.  Il  enleva  aufîi  une  très- 
. belle  .tête  de  Médufe  avec  fa  chevelure  de  ferpents. 
Il  montra  encore  que  c’étoit  non-feulement  la  beauté 
du  travail  , mais  la  valeur  & le  profit  qu’il  rechcr- 
choit  ; car  il  y avoit  à ces  portes  un  grand  nom- 
bre dé  clous  d’or  fort  pefants  ; il  ne  balança  point 
de  les  faire  arracher  ; c’étoit  non  le  travail  , mais 
le  poids  qui  lui  en  plaifoit.  Ainfi  ces  portes  , faites 
particuliérement  pour  orner  le  temple  , dans  l’état 
«ù  il  les  a laiffées  , ne  parodient  plus  avoir  été  fai- 
tes que  pour  le  fermer. 

125.  Parlerai -je  auifi  de  ces  longues  piques  re- 
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tïone  formarum.  Ac  videte , quantb  tetrior  hic  tyran- 
nus  Syracufanus  fuerit  , quàm  quifquam  fuperiorum  ; 
quum  illi  tamen  ornarint  templa  deorum  immorta- 
lium  ; hic  etiam  deorum  monumenta  , arque  ornamenta 
fuflulerit. 


LVI.  Jam  verb  quid  ego  de  valvis  illius  templi 
commemorem  ? vereor , ne  hcec  qui  non  viderunt , om- 
nia  me  nimis  augere  , atque  ornare  arbitrentur  : quod 
tamen  nemo  fufpicari  debet , tam  ejfe  me  cupidum  , ut 
tôt  viros  primarios  velim  , prcefertim  ex  judicum  nu- 
méro , qui  Siracufis  fuerint  , qui  hcec  viderint  , ejfe 
temeritati  , & mendacio  meo  confcios.  Confirmare  hoc 
liquido , Judices  , pojfum  , valvas  magnificentiores  ex 
aura  , atque  ebore  perfeftiores  nullas  umquam  ullo  in 
templo  fuijje  : incrediblile  diElu  efl  , quàm  multi  Grceci 
de  valvarum  harum  pulchritudine  fcriptum  reliquerint  : 
nimiiim  forfitan  hcec  illi  mirentur  , atque  ejferant  : eflo  ; 
•vcrumtamen  honejlius  efl  reipublicee  noflrce  , Judices  , 
ea  , quce  illis  pulchra  ejfe  videantur  , imperatorem 
noflrum  in  bello  reliquiffe  , quàm  prcetorcm  in  pace 
abflulijfe.  Ex  ebore  diligcntijfime  perfefta  argumenta 
erant  in  valvis  : ea  detrahenda  curavit  omnia.  Gor- 
gonis  os  pulcherrimum  , crinitum  anguibus  , revellit , 
atque  abflulit  : & tamen  indicavit  , je  non  folùm  ar~ 
tificio  y fed  etiam  pretio  , qucefluque  duci  : nam  bullas 
aureas  omnes  ex  his  valvis  , quce  erant  & multat  , 
6*  graves  , non  dubitavit  au  ferre  : quarum  ifle  non 
opéré  deletfabatur  , fed  pondéré.  Itaque  ejufmodi  val- 
vas reliquit , ut  quce  olim  ad  ornandum  templum  erant 
maxime  , nunc  tantum  ad  claudendum  fada  ejfe  vi- 
deantur. 


Hf.  Etiamne  gramineas  haflas  ? vidi  enitn  vos 
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vêtues  d’épis  verts  ? Oui  , Meflieurs  , j’ai  vu  pa- 
raître votre  étonnement  lorfque  les  témoins  ont 
dépofé  fur  ce  fait  ; en  effet  , elles  ëtoient  telles 
qu’il  fuffifoit  de  les  avoir  ivues  une  fois  : il  n’y  avoit 
rien  de  curieux  dans  la  façon , rien  de  beau  dans  la 
forme  ; elles  étoient  feulement  d’une  grandeur  in- 
croyable: c’étoit  allez  d’en  entendre  parler  , & trop 
que  de  les  voir  plus  d’une  fois  ; cependant  n’ont-elles 
pas  aufli  irrité  votre  cupidité  ? 

LVII.  La  beauté  de  la  Sapho,  qû’il  enleva  du 
prytanée  , lui  fournit  fans  doute  une  excufe  légi- 
time ; & peu  s’en  faut  qu’on  ne  doive  le  juftiher 
entièrement  fur  cet  article.  En  effèt , ce  chef-d’œu- 
vre de  Silanion  , ce  morceau  fi  achevé  , appartien- 
drait à un  autre  particulier  , à un  peuple  même , 
plutôt  qu’à  Verrès  , cet  homme  d’un  poût  fi  exquis, 
ce  Juge  fi  compétent  ; Non , la  préférence  ne  peut 
lui  être  conteftee.  Pour  nous  . envers  qui  la  fortune 
& la  nature  ont  été  plus  avares , nous  ne  pouvons 
pas  pofféder  de  fi  belles  chofes.  Quelqu’un  veut-il 
voir  des  ouvrages  dans  ce  genre  ? qu’il  le  tranfporte 
au  temple  de  la  Félicité  , au  Capitole , au  portique 
de  Métellus  ; qu’il  cherche  le  moyen  d’entrer  dans 
les  maifons  de  plaifance  que  nos  curieux  ont  aux  en- 
virons de  Tufcule  ; qu’il  contemple  la  place  pu- 
blique , lorfqu’elle  eft  ornée  de  ce  que  Verrès  a 
prêté  aux  Ediles.  Verrès  gardera-t-il  toutes  ces  ri- 
cheffes  ? les  ornements  des  temples  & des  villes, 
rempliront-ils  fes  maifons  à Rome  & à la  campa- 
gne ? fouffrirez-vous  plus  long-temps  , Meflieurs  , 
les  plaifirs  & les  pallions  de  cet  artifan  , qui , par 
fa  naiffance , par  Ion  éducation  , par  les  qualités  de 
l’âme  & du  corps  , paraît  beaucoup  plus  propre  à 
porter  des  ftatues  fur  les  épaules , qu’à  les  faire  tranf- 
porter  chez  lui  pour  en  jouir  ? 

127.  Et  l’enlèvement  de  cette  Sapho  , quels  re- 
grets a-t-il  laides  ? c’eftce  qu’il  eft  difficile  d’expri- 
mer. Car  cette  ftatue  , outre  qu’elle  étoit  faite  avec 
beaucoup  d’art , aroit  fur  fa  bafe  une  célébré  inf- 
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in  hoc  non  minime  , quum  te  (les  dicerent , commove- 
ri  y qu'od  erant  hujufrnodi , ut  femel  vidiffe  fatis  effet  : 
in  quibus  neque  manu  fa&um  quidquam  , neque  pul- 
chrïtudo  erat  ulla  , fed  tantum  magnitudo  incredibdis  , 
de  qua  vel  audire  fatis  effet  ; nimiùm  , videre  plus 
quàm  femel  : etiamne  id  concupifii  ? 


LVll.  Nam  Sappho  , quet  fublata  de  prytaneâ 
ejl  y dat  tibi  jujlam  exeufattonem  , prop'e  ut  conccden- 
dum  y atque  ignofeendum  effe  videatur.  Silanionis  opus 
tam  perjeSlum  , tam  elegans  , tam  elaboratuni , quif- 
quam  non  modo  privatus  , fed  populus  potiùs  haberet  r 
quàm  horno  elegantiffimus  , atque  erudiûjfimus  Ver- 
res ? nimirum  contra  dici  nihil  potefl  : nofnim  enim 
unufquifque  , qui  tam  beati  quàm  ife  ejl  non  furnus  y 
tam  delicati  effe  non  poffumus  : fi  quando  aliquid 
ifiiufmodi  videre  volet  , eat  ad  cedeni  Felicitatis  , ad 
monumentum  Catult  , in  porticum  Metelli  : det  ope- 
ram  ut  admittatur  in  alicujus  ifiorum  Tufculanum  i 
fpeblet  forum  ornatum  , fi  quid  ifle  fuorum  (zdilibus 
accommodavit.  Verres  heec  habeat  domi  ? V erres  orna- 
mentis  fanorum  , atque  oppidorum  habeat  plénum  do- 
mum  y villas  refertas  ? Etiamne  hujus  operarii  fludia  , 
ac  delicias , Judices  , perferetis  ? qui  ita  nains  ejl  , 
ita  educatns  , ita  facéus  & animo  , & corporc  , ut 
multb  appofitior  ad  deferenda  , quàm  ad  au  fer  aida 
figna  effe  videatur. 


127.  Atque  hac  Sappho  fublata  quantum  defiie- 
rium  fui  reliquerit  , dici  vix  potefi  : nam  quum . ipft 
fuit  egregiè  fatta  , tum  epigramma  Gracum  pernobile 
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cription  Grecque  ; 8t  ce  do&eur , ce  Grec  pour  U 
volupté  , qui  juge  des  chofes  de  l’art  avec  tant  de 
fagacité  , qui  en  a feul  l’intelligence  , s’il  avoit  fu  un 
mot  de  Grec  , n’auroit  certainement  pas  enlevé  cette 
Sapho  ; car  l’infcription  du  piédeftal  qui  eft  refté  , 
annonce  quelle  étoit  la  ftatue  , St  fait  voir  qu’on 
l’a  enlevée. 


12,8.  Quoi  ? cette  belle  ftatue  d’Apollon  , fi  fainte 
& fi  refpeétable  ne  l’avez- vous  pas  arrachée  du 
temple  d’Efculape  ? Tout  le  monde  l’alloit  voir  pour 
fa  beauté  ; 6c  la  religion  la  rendoit  vénérable.  Quoi  î 
n’eft-ce  point  par  votre  ordre  que  la  ftatue  d’A- 
riftée  fut  publiquement  ravie  du  temple  de  Bacchus  ? 
Quoi  ? cette  vénérable,  cette  magnifique  ftatue  de 
Jupiter  le  Commandant  , que  les  Grecs  appellent 
Urion  , ne  l’avez-vous  pas  enlevée  de  fon  tem- 
ple ? Et  ce  magnifique  bufte  de  marbre  de  Paros , 

?ue  nous  allions  voir  avec  plaifir  au  temple  de 
roferpine  , n’avez-vous  pas  eu  la  hardiefle  de  l’em- 
porter ? On  célébroit  tous  les  ans  à Syracufe  des 
fêtes  communes  à Apollon  8t  à Efculape  ; Ariftée  , 
que  les  Grecs  font  fils  de  Bacchus  , 8t-  à qui  ils 
attribuent  la  découverte  de  l’olivier  , étoit  honoré 
dans  le  même  temple  que  ce  Dieu. 

LVIII.  A l’égard  de  ce  Jupiter , comprenez-vous  , 
Meilleurs  , quels  hommages  il  recevoit  dans  fon 
temple  ? Pour  vous  en  faire  une  jufte  idée , fouve- 
nez-vous  de  ceux  qu’on  rendoit  à celui  qui , repré- 
fenté  fous  la  même  forme , St  égal  en  beauté  à ce- 
lui de  Syracufe  , étoit  adoré  dans  la  Macédoine , 
d’où  Flamininus  le  fit  tranfporter  6c  placer  dans  le 
Capitole.  On  connoifloit  trois  ftatues  de  Jupiter 
chef  des  armées  , toutes  les  trois  reflemblantes  St 


également  belles  ; la  première  étoit  celle  de  Ma- 
cédoine , que  nous  voyons  aujourd’hui  dans  le  Ca- 
pitole ; la  fécondé  fe  voit  à l’embouchure  du  Pont 
Euxin  , St  la  troifieme  étoit  à Syracufe  avant  que 
Verrès  fût  Préteur  de  la  Sicile.  Flamininus  , à la  vé- 


rité , fit  enlever  de  fon  temple  celle  de  Macédoine  > 
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inc'tfum  habuit  in  bafi  , quod  ifie  eruditus  hotno  , & 
Graculus  , qui  hcec  fubiiliter  judicat , qui  folus  intel- 
ligit , fi  unam  litteram  Grcecam  fciffct , certè  non  fufiu- 
lijfet  : nunc  enim  quod  infcriptum  efi  ina.ni  in  bafi  % 
déclarai , quid  fuerit , & id  ablatum  indicat. 


128.  Quid  ? fignum  Pceanis  ex  etde  Efculapii 
prceclare  fiHurn  , Jacrum  & religiofum  , non  fufiulifii  ? 
quod  omnes  propter  pulchritudinem  vifere , propter  reli- 
gionem  colere  folebant.  Quid  ? ex  cede  Liberi  femula- 
crum  Arifiei  non  tuo  imperio  palam  ablatum.  efi  ? 
Quid  ? ex  cede  Jovis  , religiofifiimum  fimulacrum  Jô- 
vis  Imperatoris  , quem  Grceci  Urion  nommant , pul- 
cherrime  fizflum  , nonne  abflulifii  ? Quid  ? ex  cede 
Libéra  Parinum  illud  caput  pulcherrimum  , quod  v/'- 
fiere  fiolebarnus  , num  dubitafii  tollere  ? Atque  ille 
Pcean  facrificiis  anniverfgriis  fimul  cum  Æfcidapi # 
apud  illos  colebatur.  Arifieus  , qui  , ut  Grceci  fierunt  3 
Liberi  films  , inventor  olei  efie  dicitur , unà  cum  Libéra 
pâtre  apud  illos  eodem  erat  in  templo  confecratus. 


LVUL  Jovem  autem  Imperatorem  quant 0 honore  in 
fuo  templo  fuijje  arbitramini  ? h 'mc  colligere  potefiis  3 
fi  recordari  volueritis  , quanta  religione  fuerit  eâdem 
fpecie  , atque  forma  fignum  illud  , quod  ex  Macedonia 
captum  in  Capitolio  pofucrat  Flamininus.  Etenirn  tria 
ferebantur  in  orbe  terrarum  figna  Jovis  Imperatoris 
uno  in  genere  pulcherrimè  fatla  : unum  illud  Mace- 
donicum  , quod  in  Capitolio  videmus  ; alterum  , in 
Ponti  ore  & anguftiis  ; tertiurn  , quod  Syracufis  ante 
Verrem  prcetorem  fuit.  Illud  Flamininus  ita  ex  tede 


y 
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mais  ce  ne  fut  que  pour  la  faire  placer  dans  le  Capito- 
le , c’eft-à-dire , dans  le  domicile  terreftre  de  Jupiter. 

130.  Quant  à celle  qui  eft  à l’entrée  du  Pont 
Eusin  , quoique  cette  mer  ait  été  ou  la  fource  ou 
le  théâtre  de  tant  de  guerres  , elle  s’eff  confervée 
jufqu’ici  , fans  que  jamais  une  main  téméraire  en 
ait  ofé  violer  la  lainteté  ; mais  pour  celle  de  Syracufe , 
que  Marcellus , vainqueur  & les  armes  encore  à la 
main  , vit  & refpeâa  , qu’il  laifla  à la  religion  de 
ce  peuple  , que  les  Citoyens  & les  habitants  de 
cette  grande  ville  honoroient  d’un  culte  fpécial , que 
les  étrangers  alloient  voir , & adorer , le  facrilege 
Verrès  l’a  arrachée  du  temple  de  Jupiter. 

13 1.  Pour  vous  parler  encore  de  la  modération 
de  Marcellus  , fâchez , Meilleurs , que  les  Syracu- 
fains  perdirent  plus  de  Dieux  par  l’arrivée  de  Ver- 
rès , que  la  viéloire  de  Marcellus  ne  leur  avoit  coûté 
de  Citoyens.  Ce  conquérant , plein  d’humanité  , ne 
fut  pas  plutôt  maître  de  la  ville  , qu’il  s’informa 
d’Archimede  , ce  génie  divin  , cet  homme  d’un  li 
vafte  favoir  ; & lorfqu’il  & t qu’il  avoit  été  tué  , il 
s’affligea  de  cette  perte.  Quant  à Verrès  , toutes  fes 
recherches  avoient  pour  motif , non  la  confervation  , 
mais  le  pillage. 

LIX.  Comme  certains  faits  parôîtroient  peu  im- 
portants , fi  j’en  parlois  en  cet  endroit  je  les  fup- 
primerai.  Je  ne  vous  dirai  donc  point  qu’il  a enlevé 
dans  les  temples  de  Syracufe  des  tables  de  mar- 
bre , de  très-belles  coupes  de  cuivre , des  vafes  de 
métal  de  Corinthe.  Audi  , Meilleurs  , les  Prêtres 
chargés  de  conduire  les  étrangers  & de  leur  faire 
voir  le  tréfor  de  chaque  temple  , font  leur  dé- 
monftration  d’une  maniéré  toute  différente.  Ils  mon- 
troient  autrefois  les  chofes  , chacune  dans  leur  lieu  : 
à préfent  ils  ne  montrent  que  les  places  d’oh  elles 
ont  été  enlevées.  Hé  quoi  ? penfez-vous  que  toutes 
ces  pertes  n’aient  excité  dans  cette  ville  qu’une  dou- 
leur médiocre  ? détrompez- vous  , Meilleurs  ; tous  les 
hommes  font  attachés  à leur  religion.  On  regarde 
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fua  fujlulit  , ut  in  capitolio  , hoc  ejl , m terrejlri  do- 
micilia Jovis  poneret. 


/j>0.  Quoi  autem  ejl  ad  mtroitum  Ponti  ; id  , 
quum  tam  multa  ex  illo  mari  bella  emerferint , tam 
multa  porrb  in  Ponturn  invctta  fmt , ufque  ad  hanc 
diern  integrum  , inviulatumquc  fervatum  ejl.  Hoc  ter - 
tium , quod  erat  Syracufis , quod  M.  Marcellus  , ar- 
matus  & viflor  , viderat  , quod  religioni  concejferat , 
quod  cives  , atque  incolct  Syracufani  colere , advcnct 
non  folùm  vifere  , verùrn  etiam  venerari  folebant  , id 
Verres  ex  templo  Jovis  fujlulit. 


iyi.  Ut  fapiits  ad  M.  Marcellum  rever tar  , ladi- 
tes , fie  habetote  : plurcs  ejfe  a Syracufanis  ijlius  ad- 
ventu  dcos  , quàm  viflorid  Marcelli  homines  defide- 
ratos.  Etenim  ille  requfijfe  dicitur  etiam  Archimedem 
ilium  , fumrno  ingenio  hominem  , ac  difeiplina  , tum- 
que  quum  audijfet  inter feüum  , permolefiè  tulijfc.  Jfe 
omnia  , quee  requifivit  , non  ut  fervaret  , verùrn  ut 
afportaret , requifivit. 


LIX.  Jam  ilia  , quia  leviora  videbuntur  , fi  hoc 
loco  dicerentur , ideo  prateribo  : quod  ifle  menfas  Del- 
p hic  as  e marmore  , crateras  ex  are  pulcherrimas  s 
vim  maximam  vaforum  Corinthiorum  , ex  omnibus  adi- 
bus  factis  Syracufis  abjlulit.  Itaque  , Judices  , hi  qui 
hofpites  ad  ea  , qua  vifenda  funt  , ducere  f oient  , 6* 
unumquidque  ofendere  , quos  illi  myjlagogos  vocant  , 
converfam  jam  habent  demonflrationem  fuam  : nam  , 
ut  ante  demonflrabant  , quid  ubique  effet  ; ita  nunc , 
quid  undique  ablatum  fit  , offendunt.  Quid  tum  ? mé- 
dia cri  ne  tandem  do/ore  eos  affeElos  effe  arbitramini  ? Non 
ita  ejl  t Judices  : primùm  , quod  omnes  religione  mo- 
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comme  un  devoir  effenciel  l’obligation  d’honorer  ôc 
de  conferver  les  Dieux  qu’adoroient  Tes  peres  : d’ail- 
leurs , cette  magnificence  , ces  ouvrages  , ces  fiâ- 
mes , ces  tableaux , enchantent  les  Grecs  , ÔC  font  leurs 
délices.  Ainfi  leurs  plaintes  doivent  vous  faire  com- 
prendre qu’ils  font  très-affligés  de  la  perte  de  ces  cho- 
ies , que  vous  regardez  peut-être  comme  futiles  Ôc 
mépriiables.  Croyez-moi , Meilleurs  , ( ôc  vous  en- 
tendez dire  la  même  chofe  , j’en  fuis  sûr  ) de  tous 
les  malheurs  qui  , dans  ces  derniers  temps  , ont 
affligé  nos  alliés  Ôc  les  nations  étrangères  , aucun 
ne  leur  a caufé  6c  ne  leur  caufe  encore  tant  de 
douleur , que  ce  pillage  des  temples  ôc  des  villes. 

133.  En  vain  Verrès  dira,  fuivant  fa  coutume, 
qu’il  a tout  acheté  ; il  n’en  eft  rien  , Meilleurs  : 
vous  pouvez  m’en  croire.  Il  n’y  a point  de  ville  , 
ni  dans  l’Afie  , ni  dans  la  Grèce  qui  ait  vendu  li- 
brement aucune  de  fes  ftatues  , aucun  de  fes  ta- 
bleaux , aucun  de  fes  ornements  ; à moins  qu’il  ne 
vous  paroifle  vraifemblable  que  , depuis  qu’on  a celle 
de  rendre  une  exaéle  juftice  dans  Rome , les  Grecs 
ont  commencé  de  vendre  ce  qu’ils  s’emprefloient 
d’acheter  avant  ce  relâchement  ; ou  à moins  que 
vous  ne  penfiez  que  L.  Craflus , Q.  Scévola  , C. 
Claudius , ces  hommes  fi  puiffants  ôc  fi  riches , qui 
ont  fignalé  leur  édilité  par  de  magnifiques  fpeétacles , 
n’ont  point  emprunté  des  Grecs  ces  curiofités  ; ôc 
que  les  Ediles , créés  depuis  le  relâchement  des  tri- 
bunaux , ont  été  obligés  d’avoir  recours  aux  Grecs. 

LX.  Oui  , Meilleurs  , ces  achats  prétendus  ôc  fup- 
pofés  , font  pour  ces  villes  une  infulte  plus  cruelle 
qu’un  vol  clandeftin  , ou  un  enlèvement  fait  avec 
éclat  ; car  ces  peuples  regardent  comme  le  comble 
de  l’infamie  , qu’il  foit  écrit  fur  des  regiftres  publics , 
qu’une  modique  fomme  a pu  les  engager  à vendre 
ôc  à aliéner  ce  que  leurs  peres  leur  avoient  laiffé. 
L’attachement  des  Grecs  pour  les  petites  chofes  que 
nous  méprifons  , eft  incompréhenfible  ; aufli  nos 
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ventur  ; 6>  deos  patrios  , quos  a majoribus  acceptrunt , 
colendos  fibi  diligenter  , & retinendos  ejje  arbitrantur  : 
deinde  hic  ornatus , htzc  opéra,  atque  artificia  , figna 
tabuler  piftx  , Grxcos  homines  nimio  opère  dcleüant. 
Itaque  ex  illorum  querïmoniis  intelligere  poffumus  , 
heee  illis  acerbijfima  videri  , qurt  forfitan  nobis  levia  , 
& contemnenda  ejje  vtdeantur  : mihi  crédité  , Judices 
( tametfi  vofmetipfios  hatc  eadem  audire  certo  fcio  ) 
quum  multas  acceperint  per  hofee  annos  focii , atque 
éxterce  nationes  calamitates  & injurias  , nullas  Grccci 
homines  graviùs  tulerunt  , nec  ferunt  , quam  hujufcc- 
modi  fpoliationes  fanorum  , atque  oppidorum . 


133.  Licèt  ifle  dicat  emîjfe  fe  , ficuti  folet  dicere  ; 
crédité  hoc  mihi  , Judices  : milia  umquam  civitas  tota 
Afiâ  , & Gracia  , fignurn  ullutn  , tabulam  piÜatn  , 
ullurn  denique  ornamentum  urbis  , fuâ  voluntate  eut - 
quam  vendidit  : nifi  forte  exifiimatis  , pofieaquam  ju- 
dic'ta  fevera  Romce  fieri  defierint , Gnecos  homines  heee 
venditare  cœpifie  , quet  tum  non  modo  non  vendebant , 
quum  judicia  fiebant  , verùm  etiam  coïmebant  : aut 
nifi  arbitramini  , L.  Crajfo  , Q.  Scœvolœ  , C.  Clau- 
dio , potentiffimis  hominibus , quorum  adilitates  orna- 
tijfimas  vidimus  , commercium  if  arum  rerum  cum  Gra- 
tis hominibus  non  fuijfe  ; iis  , qui  pojl  judiciorum 
dijfolutiones  adiles  fafti  font , fuijfe. 


LX.  Acerbiorem  etiam  feitote  ejje  civitatibus  faU 
fam  ijlam  , & fimulatam  ernptionem  , quam  fi  quis 
clam  Jurripiat  , aut  eripiat  palam  atque  auferat . : nam 
turpitudinem  fummam  ejfe  arbitrantur  , refera  in  lit- 
teras  publicas  , pretio  adduElam  civitatem  , & pretio 
parvo , ea , quee  accepifiet  a majoribus  , vendidifie , 
atque  alienajje  : etenim  mirandum  in  modum  Grccci 
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ancêtres  fouffroiept  volontiers  l’abondance  de  ces 
ornements  chez  nos  alliés  , pour  qu’ils  fuflent  fous 
notre  empire  dans  le  plus  grand  luftre  & le  plus 
grand  éclat  : ils  n’en  dépouilloient  pas  même  ceux 
que  nos  armes  avoient  rendus  nos  vaffaux  & nos 
tributaires  ; afin  que  ceux  qui  prenoient  plaifir  à 
ces  chofes  que  nous  regardions  comme  indifférentes , 
euffent  ces  adouciflements  &.  cette  confolation  dans 
leur  dépendance.  v 

135.  Quelle  fomme  , je  le  demande,  les  habi- 
tants de  Rheggio  , aujourd’hui  Citoyens  Romains , 
exigeroient-ils  , pour  laiiTer  emporter  leur  belle 
Vénus  de  marbre  ? les  Tarentins  pour  leur  Europe 
aflife  fur  un  taureau  , pour  ce  fameux  Satyre  de 
leur  temple  de  Vefta , & pour  tant  d’autres  excel- 
lentes ftatues  ? ceux  de  Thefpie  pour  leur  Cupidon , 
qui  feul  attire  chez  eux  les  voyageurs  ? les  Gni- 
diens  pour  leur  Vénus  de  marbre?  ceux  de  Coos, 
pour  leur  tableau  de  la  même  Déefle  ? les  Ephé- 
fiens , pour  leur  Alexandre  ? ceux  de  Cyfique  , pour 
leur  Ajax  ou  leur  Médée  ? les  Rhodiens , pour  leur 
Jalyfus  ; les  Athéniens , pour  leur  Bacchus  en  mar- 
bre , pour  leur  portrait  ae  Parale  , ou  pour  leur  ge- 
nifTe  de  Myron  ? Il  feroit  trop  long , & même  inu- 
tile de  rapporter  ce  que  l’Afie  & la  Grece  offrent 
de  curieux  en  ce  genre.  Mais  voici  pourquoi  je  fuis 
entré  dans  ce  détail  ; c’eff  que  je  veux  vous  mettre 
en  état  de  juger  de  la  douleur  extraordinaire  que 
reffentent  les  habitans  des  villes  d’où  l’on  enleve 
toutes  ces  richeffes. 

LXI.  Je  ne  parlerai  point  des  autres  peuples  de 
la  Sicile , je  ne  ferai  mention  que  des  Syracufains  : 
arrivé  chez  eux  , je  crus  d’abord , comme  les  amis  de 
Verrès  me  l’avoient  afTuré  à Rome  , que  la  ville  de 
Syracufe  à caufe  de  l’héritage  d’Héraclius , ne  lui  étoit 
pas  moins  attachée  que  celle  de  Meffine  qu’il  avoit 
affociée  à toutes  fes  pirateries  & à tous  fes  brigan- 
dages : je  craignois  en  même-temps  que  le  crédit 
de  plufieurs  femmes  diftinguées  par  leur  nobleffç 
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rebus  iflis  , quas  nos  contemnimus  , delcttantur.  lia- 
que  majores  noflri  facile  patiebantur , hœc  effe  quam- 
plurima  apud  Jocios , ut  imperio  nojlro  quàm  ornati/Ji- 
fimi  florcntiffimique  e/fent  : apud  eos  autem  , quos 
vefligales  , dut  flipendiarios  fecerant  *tamen  hœc  re- 
linquebant , ut  illi  , quibus  ea  jucunda  funt , quœ  no- 
bis  levia  videbantur  , haberent  hœc  obleflamentj  , 6* 
folatia  fervitutis. 


tjf.  Quid  arbitramini  Rheginos  , qui  jam  civet 
Romani  funt , merere  velle  , ut  ab  eis  marmorea  Ve- 
nus ilia  auferatur  ? quid  Tarentinos , ut  Europam  in 
tauro  amittant  ? ut  Satyrum  , qui  apud  illos  in  œde 
Vejîa  e/l?  ut  cetera  ? quid  Thefpienfes  , ut  Cupidi - 
nis  fignum  , propter  quod  unum  vifuntur  The/piœ  ? 
quid  Cnidios  , ut  Venerem  marmoream  ? quid  , ut 
piflarn  CoOs  ? quid  Ephefios  , ut  Alexandrum  ? quid 
Cyficenos  , ut  Ajacem  , aut  Medeam  ? quid  Rho- 
dios  , ut  Jalyfum  ? quid  Athenienfes , ut  ex  marmore 
lacchum  , aut  Paralum  piflum  , aut  ex  œre  Myronis 
buculam  ? Longum  efl  , & non  nece/farium  , comme - 
morare  , quœ  apud  quofque  vifenda  funt  totd  Afeâ  6* 
Grœciâ  : verum  illud  efl  , quamobrem  hœc  commemo- 
rarirn  3 quod  exiflimare  vos  hoc  volo , mirum  quemdam 
âolorem  accipere  eos  , ex  quorum  urbibus  hœc  auferantur. 


LXI.  Atque  , ut  ceteros  omhtamus  , de  ipfls  Sy- 
racujanis  cognofcite  : ad  quos  ego  quum  venijflem  , fie 
primé  exiflimabarn  , ut  Romœ  ex  iflius  amicis  accepe - 
ram  , civitatem  Syracufinam  propter  Heraclii  heredi- 
tatem  , non  minus  effe  ifli  amicarn  , quàm  Mamçrti- 
riarn  propter  prœdarum  , ac  furtorum  omnium  focieta - 
tm  ; fimul  & yerebar , ne  mulierum  nobilium  , & for • 
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& leur  beauté , au  gré  defquelles  Verrès  s’étoit  con- 
duit pendant  les  trois  années  de  fa  préture  ; la  trop 
grande  complaiiance  & même  la  générofité  de  leurs 
maris  à fon  égard  , ne  me  traverfaflent  dans  njes 
recherches  fur  les  Syracufains. 

137.  Je  ne  voyois  donc  à Syracufe  que  des  Ci- 
toyens Romains  , je  ne  confultois  que  leurs  regif- 
tres  , & j’y  remarquois  fes  injuftices.  Après  une  lon- 
gue contention  & un  travail  de  plufieurs  heures , 
pour  m’amufer  & me  délaffer , je  feuilletois  les  fa- 
meux regiftres  de  Carpinatius  ; j’y  faifois  obferver  à 
quelques  Chevaliers  Romains  , qui  étoient  l’élite  des 
habitants  de  cette  ville  , ces  fréquentes  répétitions 
du  nom  de  Verrutius , dont  je  vous  ai  déjà  parlé , 
& je  leur  expliquois  l’énigme.  Je  n’attendois  des  Sy- 
racufains  aucun  éclairciflement  , ni  de  la  part  des 
Magiftrats , ni  de  celle  des  particuliers  : je  ne  fon- 
jgeois  pas  même  à leur  en  demander.  Tandis  que 
j’examinois  ces  regiftres  , Héraclius  que  je  n’atten- 
dois pas , vint  me  trouver  : il  étoit  alors  Magiftrat 
de  Syracufe.  C’eft  un  homme  diftingué  ; il  avoit 
été  Prêtre  de  Jupiter  , honneur  infigne  dans  cette 
ville.  Il  nous  pria  , mon  coufin  & moi  , de  vouloir 
bien  nous  rendre  au  Sénat  : il  ajouta  que  l’aflemblée 
étoit  très-nombreufe  , & que  c’etoit  au  nom  de  tout 
le  corps  qu’il  nous  prioit  d’y  aflifter.  Nous  héfitâ- 
mes  d’abord  : mais  bientôt  après  nous  crûmes  que 
nous  ne  devions  pas  refufer  de  nous  rendre  en  ce 
lieu. 

LXII.  Nous  y allâmes  donc  : dès  que  nous  pa- 
rûmes , on  fe  leva  pour  nous  faire  honneur  : nous 
primes  place  à la  priere  du  Magiftrat.  Diodore  Ti- 
marchides , qui , par  fon  autorité  , fon  âge  , & au- 
tant que  j’en  pus  juger , par  fon  expérience  , étoit 
à la  tête  du  corps , porta  la  parole.  Tout  fon  difcours 
d’abord  tendit  à témoigner , que  le  Sénat  & le  peu- 
ple de  Syracufe  voyoient  avec  peine  & avec  douleur , 
qu’ayant  informé  dans  les  autres  villes  de  Sicile  le 
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mofarum  gratiâ  , quarum  ifle  arbitrio  praturam  per 
triennium  gefferat , virorumque  , quibufcum  illæ  nuptat 
erant , nirniâ  in  ijlum  non  modo  lentitudine  , fed  etiam 
liberalitate  oppugnarer  3 fi  quid  ex  litteris  Syracufa- 
norum  conquirerem. 


137.  Itaquc  Syracufs  cum  civibus  Romanis  eram  : 
eorum  tabulas  exquirebam  ; injurias  cognofcebam  : 
quum  diutius  in  negotio  , curaque  fueram  , ut  requicf- 
cerem  , curamque  animi  remhterem , ad  Carpinatii  prce- 
claras  tabulas  revertebar  : ubi  cum  equitibus  Romanis 
ex  illo  conventu  honefijfimis  , illos  Verrutios  3 de  qui - 
bus  ante  dixi  * , explicabam  : a Syracufanis  prorfus 
n’hil  adjumenti  neque  publiée  , neque  privatim  ex - 
fpcttabam  ; neque  erat  in  ar.imo  poflulare.  Quum  hatc 
agc rem  , repente  ad  me  venit  Heraclius  is  , qui  tum 
magiflratum  Syracufs  habebat , homo  nobilis  , qui  fa- 
ce rdos  Jovis  fuiffet  ; qui  ho  no  s apud  Syracufanos  ejl 
amplijjimus  : agit  mecum  , & cum  L.  fratre  meo  , 
ut  , fi  nobis  videretur , adiremus  ad  eorum  fenatum  : 
frequentes  effe  in  curia  : fe  jujfu  Jenattis  a nobis  pe- 
tere , ut  veniremus.  Primo  nobis  fuit  dubium  , quid 
ageremus  : deinde  cito  venit  in  mentem  , non  effe  y(* 
tandum  nobis  ilium  conventum  6*  locum , 


LXJI.  Itaque  in  curiam  venimus.  Honorificè  fan\ 
confurgitur  : nos  rogatu  magifratûs  affedimus , Jncipit 
is  loqui  , qui  & auEioritate  , & cetate  , 6* , ut , mihi 
vifurn  ejl , ufu  rerurn  antecedebat  , Diodorus  Timar- 
chides  ; cujus  omnis  oratio  hanc  habuit  primo  fen- 
te ntiam  : Senaturn  , populumque  Syracufanum  mo- 
le fè  graviterque  ferre  , quod  ego  quum  in  cçteris 

* Lib.  a , aft.  a,  in  Yerrçm , N°.  187-192, 
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Sénat  & le  peuple  , de  l’avantage  & du  bonheur  que 
je  venois  leur  procurer , ôc  qu’ayant  reçu  de  toutes 
ces  villes  des  commiifions  , des  députés  , des  let- 
tres , des  témoignages  , je  ne  fefois  rien  de  fem- 
blable  à Syracui'e.  Je  répondis  que  dans  la  vifite 
que  me  firent  à Rome  les  Siciliens  , qui  par  une 
députation  générale  vinrent  me  demander  mon  fe- 
cours  , Si.  me  prier  de  me  charger  des  intérêts  de 
toute  la  Sicile,  je  n’y  avois  pas  vu  les  députés  de  Sy- 
racufe  ; St  que  je  n’exigeois  pas  que  l5on  décernât 
rien  contre  Verrès  dans  un  lieu  où  je  voyois  1k 
ftatue  fi  bien  dorée, 

130.  A peine  eus-je  achevé  ce  peu  de  paroles, 
que  la  vue  St  le  fouvenir  de  cette  ftatue  leur  ar- 
rachèrent les  larmes  des  yeux  ; d’où  je  compris  que 
c’étoit  un  tnonument  des  crimes  St  non  pas  d;s 
bienfaits  de  Verrès.  Alors  chaque  membre  du  Sénat 
en  particulier  commença  à me  faire  connoître  , au- 
tant que  cela  eft  poflible  dans  une  expofition  ver- 
bale , toutes  les  fureurs  dont  je  vous  ai  déjà  parlé  ; 
qu’il  avoit  déjà  pillé  leur  ville  , dépouillé  leurs  tem- 
ples , que  de  l’héritage  d’Héraclius  qu’il  avoit  ac- 
cordé pour  l’entretien  des  athlètes , il  s’en  étoit  ap- 
proprié la  plus  grande  partie  ; mais  qu’il  ne  falloit 
point  exiger  d’attachement  pour  les  athlètes  de  la 
part  d’un  homme  qui  avoit  enlevé  le  Dieu  à qui 
nous  devons  la  découverte  de  l’olivier  ; que  fa  fta- 
tue n’avoit  été  érigée  ni  par  autorité  publique  , ni 
aux  frais  de  la  ville  ; que  c’étoit  l’ouvrage  de  ceux 
qui  étoient  entrés  en  lociété  avec  lui  ? po.ur  piller 
cet  héritage  ; que  ces  mêmes  hommes  , députés  à 
Rome  , étoient  les  miniftres  de  fa  méchanceté  , les 
aflbciés  de  fes  rapines  , les  complices  de  fes  crimes  : 
qu’ainfi  je  ne  devois  pas  être  rnrpris  s’ils  n’avoient 

{joint  agi  d’intelligence  avec  les  autres  envoyés  pour 
e bien  commun  de  la  Sicile, 

LXIIL  Confidérant  que  leur  reflentiment  égaloit 

Sicil'u t 
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S ici  lia  civitatibus  , fenatum  populumque  docuijfem  , 
quid  eis  utilitatis  , quid  falutis  ajferrem  , & quum  ab 
Omnibus  mandata  , legatos  , litteras  , tejlimoniaquc 
fumpfijfem  , in  ilia  cïvitate  nihil  ejufmodi  facerem. 
Rcfpondi  , rteque  Roma  in  conventu  Sicidorum  , quum 
a me  auxilium  communi  omnium  legaùonum  confilio 
petebatur  , caufaque  totius  ad  me  Sicilia  deferebatur , 
legatos  Syracufanonim  ajfuijfe  : neque  me  pofiulare , 
ut  quidquam  contra  C.  Verrem  decerneretur  in  ea  eu «• 
r'ia  f in  qua  inavratam  C.  Vcrris  Jlatuam  viderem . 


Quod  pojleaquam  dixi  , tantus  eft  gemitus 
faflus  adfpeflu  fa  tua  , 6*  commemoratione  , ut  illud 
in  curia  pojîtum  monumentum  feelerum  , non  benefi - 
ciorurn  videretur.  Tum  pro  fe  quifque  , quantum  dicen- 
do  ajfequi  poterat  , docere  me  ccepit  , ea  , que.  paulo 
ante  commernoravi  : fpoliatam  urbem  , fana  direpta  : 
ex  Heraclii  heredilate  , qaam  palafiritis  concejjijfet  , 
multb  maximum  partem  ipfum  abfiulijfe  : neque  pof- 
tulandum  fuijfe  , ut  ille  palafritas  diligerct  , qui 
ttiam  inventorem  olei  deum  fufulijfet  : neque  illam 
flatuam  ejfe  ex  pecunia  puhlica , neque  publicè  datam  ; 
fed  eos  > qui  hereditatis  diripiendæ  participes  fuijfent , 
faciendam  , Jlatuendamque  curajje  : eofdem  Roma  fuijfe 
legatos  , illius  adjutores  improbitatis  , focios  furtorum  , 
confcios  flagitiorum  : eb  minus  mirari  me  oportere  , fi 
illi  communi  legatorum  voluntati  , & faluti  Sicilia 
de  fuijfent. 


LX1I1.  Ubi  eorum  dolorem  ex  illius  injuriis , non 
Tome  /,  P 
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& furpaffoit  prefque  celui  des  autres  Siciliens  , jé 
leur  découvris  mes  intentions  à leur  égard  ; je  leur 
«xpofai  mon  plan  , l’ordre  & le  but  de  ma  coin» 
million  : puis  je  les  exhortai  à ne  point  abandonne! 
l’intérêt  général  & la  caufe  commune , & à retrac- 
ter cet  éloge  que  la  force  & la  crainte  leur  avoient, 
diloient-ils , arraché  peu  de  jours  auparavant.  Voici 
donc  ce  que  firent  les  Syracufains , ces  bons  amis, 
ces  clients  de  Verrès  ; ils  me  montrèrent  d’abord 
leurs  regiftres  , qu’ils  tenoient  renfermés  dans  l’en- 
droit le  plus  caché  de  leur  tréfor  ; ils  m’y  montrè- 
rent infcrits  tous  les  pillages  dont  j’ai  parlé  , & plus 
encore  que  je  n’en  ai  pu  dire.  Or  ils  y étoient  inf- 
crits de  cette  maniéré  : Telle  & telle  chofe  man- 
quent dans  le  temple  de  Minerve , telle  autre  dans 
celui  de  Jupiter,  ou  dans  celui  de  Bacchus.  A côté 
des  noms  de  ceux  à qui  on  avoit  confié  la  garde  de 
ces  chofes  faintes  , on  voyoit  cette  apoftille  : N. 
rendant  compte  fuivant  la  loi , & devant  repréfen- 
ter  ce  qu’il  a reçu , a demandé  qu’on  ne  l’inquiétât 
point , pour  certaines  pièces  qui  n’étoient  plus  dans 
le  temple  : tous  en  effet  furent  déchargés  , & l’on 
n’inquiéta  perfonne.  Je  fis  fceller  ces  regiftres  du 
fceau  public  , & j’ordonnai  qu’on  les  apportât  chez 
moi. 

141.  A l’égard  de  l’éloge  en  queftion  , voici 
comme  ils  m’expoferent  le  lait.  Ils  me  dirent  que , 
peu  de  jours  avant  mon  arrivée , ils  reçurent  des 
lettres  de  Verrès  au  fujet  de  l’atteftation  qu’il  leur 
demandoit  ; que  d’abord  ils  n’avoient  pris  aucune 
réfolution  ; qu’enfuite  fes  amis  les  preflant  de  don- 
ner un  décret  en  fa  faveur  , leur  demande  avoit 
été  rejettée  avec  beaucoup  de  clameurs  & de  mé- 
pris ; cjue  peu  de  temps  avant  mon  arrivée  , il  leur 
avoit  été  enjoint , par  celui  qui  avoit  l’autorité  , de 
venir  aux  opinions  ; qu’on  avoit  obéi , & que  l’éloge 
de  Verrès  avoit  été  tourné  de  façon , qu’il  pouvoit 
plutôt  lui  nuire  que  lui  fervir.  Je  vais  vous  dire  ( 
d’après  ces  Sénateurs , comment  la  chofe  fç  paflfa. 
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modb  non  mïnorcm  , fcd  prop'e  majorent  , quant  cete~ 
rorum  Siculorum  ejfe  cognovi  ; tum  meum  animum  in 
illos  , tum  met  confilii  , negotiique  tottus  fufcepti  eau - 
fam  , rationemque  propofui  : tum  eos  hortatus  fum  , 
ut  eau  fa  commuai  , falutique  ne  deeffent  ; ut  illam 
laudationcm  , quant  fe  vi  , ac  metu  coaüos  , paucis 
illis  diebus  , decrejfe  dicebant , tollerent.  Itaque  , Ju- 
dices  , Syracufani  hac  faciunt  , iftius  clientes  , atque 
amici  : primùrn  mihi  litteras  pubhcas  , quas  in  ara - 
rio  fanhiore  conditas  habebant  , proferunt  ; in  qui- 
bus  oflendunt  omnia  , qua  dixi  ablata  ejfe  , per- 
feripta  , & plura  etiam  , quàm  ego  potui  dicere  : 
perferipta  autem  hoc  modo  , Quod  ex  æde  Minervae 
hoc  & illud  abeflet  : quod  ex  æde  Jovis  , quod  ex 
i æde  Liberi  : ut  quifque  eis  rebus  luendis  , confer- 
vandifque  prafuerat  , ita  perferiptum  erat  , quum  ra- 
i lionem  ex  lege  redderet  , & qua  acceperat  , deberet 
tradere  ; petijjè  , ut  fibi  , quod  ha  res  abejfent  , 
• ignofeeretur  : itaque  omnes  liberato\  difceffffe  , & ejfe 
f ïgnotum  omnibus  : quas  ego  litteras  objignandas  pu* 
; blico  figno  , deportandafque  curavù 


141.  De  laudatione  autem  ratio  fie  reddita  ejl  : 
primùrn  , quum  a Verre  littera  aliquanto  ante  adven- 
tum  meum  , de  laudatione  venijfent  , nihil  ejfe  decre- 
tum  : deinde  , quum  quidam  ex  illius  amicis  commo- 
nerent , oportere  decerni  , maximo  ejfe  clamore  6*  con- 
vicio  repudiatos  : pofieaquam  meus  adventus  appro* 
pinquarit , imperajfe  eum , qui  fummam  potefatem  ha- 
[ beret , ut  decernerent  : decretum  ita  ejfe  , ut  multo  plus 
ilia  laudatio  mali , quàm  boni  pojft  ajferre.  ld  adeo  , 
1 Judices  , ut  mihi  ab  illis  demonfiratum  efi  , fie  vos 
i ex  me  cognofcite . 

I 
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LXIV.  C’eft  l’ufage  à Syracufe  ; quand  on  rap- 
porte quelque  affaire  dans  le  Sénat  , quiconque  le 
veut , donne  Ton  avis  ; on  ne  le  demande  nommé- 
ment à perfonne  ; mais  ceux  qui  par  le  rang  & l’âge 
font  au-deffus  des  autres , parlent  ordinairement  les 
premiers  &.  de  leur  propre  mouvement  ; perfonne 
ne  leur  contefte  cet  honneur.  S’il  arrive  que  tous 
gardent  le  filence , le  fort  décide  de  ceux  qui  opi- 
néront  fur  l’affaire  agitée.  Conféquemment  à cet 
ufage  , on  propofa  au  Sénat  de  faire  l’éloge  de 
Verrès  : plufieurs  , pour  gagner  du  temps  , inter- 
rompirent ceux  qui  opinoient  : Sext.  Péducéus  , di- 
rent-ils , rendit  de  très-grands  fervices  à cette  ville 
& à toute  la  province  : il  y a quelque  temps , 
lorfque  nous  apprîmes  qu’on  lui  fulcitoit  des  affai- 
res , nous  fouhaitâmes  , pour  reconnoître  fes  grands 
& nombreux  fervices  , faire  un  éloge  public  de  fes 
Vertus  : Verrès  nous  en  empêcha.  Quoique  Pédu- 
céus ne  foit  plus  dans  le  cas  de  faire  ufage  de  no- 
tre éloge  , il  feroit  injufte  de  ne  pas  ftatuer  fur  cet 
objet  conforme  à nos  defirs , avant  de  délibérer  fur 
ce  qu’on  exige  de  nous  aujourd’hui, 

\ 

143.  Tout  le  monde  convint  que  la  chofe  étoit 
raifonnable  ; on  propofa  l’affaire  de  Péducéus  : cha- 
cun opina  fuivant  le  rang  que  l’âge  & les  honneurs 
lui  donnoient.  Apprenez  donc  ce  qui  s’eft  paffé  , par 
le  décret  même  du  Sénat  ; car  on  a coutume  d’y 
écrire  l’avis  .des  premiers  Sénateurs.  Lifez  : On  a 
traité  de  ce  qui  concerne  S.  Péducéus.  Le  Sénatus- 
Confulte  parle  de  ceux  qui  dirent  les  premiers  leur 
avis.  On  décide.  Il  efl  queftion  enfuite  de  la  dé- 
mande de  Verrès.  Dites  , je  vous  prie  , comment  : 
On  a propofé  l’affaire  de  Verrès.  Qu’y  a-t-il  enfuite 
d’écrit  ? Comme  perfonne  ne  fe  levoit , & ne  don- 
noit  fon  avis  : Qu’eft-ce  que  cela  veut  dire  ? On  tira 
au  fort.  Pourquoi  ? Comment  perfonne  ne  fe  por- 
toit  de  lui-meme  à faire  l’éloge  de  votre  préture , 
à yous  fauyçr  du  précipice  , fur-tout  pouvant  pai. 
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LX1V . Mos  efi  Syracufis  , ut  , fi  qua  de  re  ad 
fenatum  referatur  , dicat  fententiam  , qui  velit  : nomi - 
natim  nemo  rogatur  ; & tamen  , ut  quifque  honore  , 
& atate  antecedit  , ita  primus  folet  fuâ  fponte  dïcere  ; 
ïdque  a ceteris  ei  conceditur  : fi  quando  taceant  omnes  , 
tune  fortitb  coguntur  dïcere.  Quum  hic  mos  effet  , re - 
fertur  ad  fenatum  de  laudatione  V erris  : in  quo  pri - 
miim  ut  aliquid  effet  morce  , multi  interpellant  , de 
Sex.  Peducceo  , qui  de  ilia  civitate  , totaque  provin- 
cia  optim'e  meritus  effet  , fefe  antea  , quum  audiffent 
ei  negotium  faceffitum  , quumque  eum  publiée  pro  plu- 
rimis  ejus  , 6*  ma  xi  mis  meritis  laudare  cuperent  , a 
Ç.  Verre  prohibitos  effe  : iniquum  effe  , tametfi  Pedu - 
ctzus  eorum  laudatione  jam  non  uteretur  , tamen  non 
ïd  pr’uis  decernere  , quoi  aliquando  yoluiffent  , quàm 
quod  tum  cogerentur . 


14J.  Conclamant  omnes  ï & approbant  ita  fieri 
Cportere.  Re  fertur  de  Peducceo  : ut  quifque  atate  , 6* 
honore  antecedebat  , ita  fententiam  dixit  ex  ordïne. 
' ld  adeo  ex  ipfo  fenatufconfulto  cognofcite  : nam  pria- 
cïpum  fententia  perferibi  folent.  Recita.  Quod  verba 
fatta  lunt  de  Sex.  Peducæo.  Dicït  , qui  primi  fuafe - 
rint  : decernitur.  Refertur  deinde  de  Verre  : die  , qua- 
fo  , quomod'o  ? Quod  verba  fafta  funt  de  C.  Verre; 
Quid  pofiea  feriptum  efi  ? Quum  furgeret  nemo  , ne- 
qua  fententiam  diceret.  Quid  hoc  efi  ? Sors  ducitur. 
Quamobrem  ? nemo  erat  voluntarius  laudator  praturce 
tu  ce,  defenfor  periculorum  tuorum  , prafertim  quum  inire. 
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là  gagner  les  bonnes  grâces  du  préteur  ? perfonne  : 
vos.  convives  , vos  agents , vos  miniftres  , vos  com- 
plices n’ofoient  dire  un  feul  mot  : dans  un  fénat  où 
l’on  voyoit  votre  ftatue  , & celle  de  votre  fils 
ïoute  nue , il  n’y  eut  perfonne  que  votre  fils  , tout 
nu  qu’il  étoit  , pût  émouvoir  dans  une  province 
toute  dépouillée. 

144.  Ils  me  firent  voir  aufli  , que  le  décret  qu’ils 
avoient  rendu  à l’avantage  de  Verrès  étoit  moins 
un  éloge  qu’une  fatyre  fine , qui  remettoit  devant 
les  yeux  les  infamies  & les  maux  de  fa  préture  ; car 
c'eût  ainfi  qu’on  s’exprimoit  : Que  Verrès  riavoit  fait 
battre  perfonne  de  verge  ; vous  devez  juger  par-là  , 
Meilleurs  , qu’il  fit  périr  fous  la  hache  des  perfon-  * 
nés  auifi  illuftres  qu’innocentes  : Qu  il  avoit  gouverné 
la  province  avec  vigilance  : lui  dont  toutes  les  veilles 
ont  été  confacrées  à l’infamie  & à l’adultere.  Cette 
atteftation  cohtenoit  encore  un  autre  article , dont 
l’accufé  n’oferoit  faire  aucun  ufage  , & qu’un 

accufateur  ne  cefleroit  de  faire  valoir  ; c’eft  qu’il 
& empêché  les  pirates  de  pénétrer  dans  la  Sicile  ; 

& l’on  fait  qu’ils  font  entrés  jufque  dans  les  ports 
de  Syracufe.  Après  avoir  tiré  ces  éclaircifTements  , 
nous  fortîmes  dn  Sénat , mon  coufin  & moi , pour 
ne  point  gêner  la  liberté  des  fuffrages  , en  cas  qu’ils 
euflent  quelque  chofe  à décider. 

LXV.  Sur-le-champ  ils  rendirent  un  arrêt , pre- 
mièrement qui  donnoit  à mon  coufin  le  droit  d’être 
logé  aux  frais  du  public  , en  reconnoiflance  de  ce 
qu’il  avoit  pris  pour  eux  les  fentiments  que  j’avois 
toujours  eus  moi-même.  Non-feulement  ils  firent 
cet  arrêté  ; mais  encore  ils  nous  le  donnèrent  gra- 
vé fur  l’airain.  En  vérité  , vous  voilà  bien  tendre- 
ment chéri  de  ces  Syracufains  que  vous  nous  citez 
à tout  propos , & pour  qui  c’eft  un  motif  de  s’unir 
d’amitie  avec  votre  accufateur  , parce  qu’il  doit 
vous  accufer  , & qu’il  eft  venu  faire  des  recherches 
contre  vous.  Enfuite  on  rendit  un  fécond  arrêt , & 
prefque  toutes  les  voix  fe  réunirent  , pour  ordon- 


Digitized  by  Google 


/ 


„ CONTRE  VERRÈS.  343 

'*  prxtore  gratiam  poffet  ? nemo  : ipji  illi  tui  conviva , 
confiliarii  , confcii  , focii  , verbum  facere  non  aude- 
bant  : in  qua  curia  flatua  tua  flabat  , 6*  nuda  in  ea  * 
Jilii , nemo  fuit , quem  ne  nudus  quidem  filius  in  nuda 
provincia  commoveret. 


144.  Atque  etiam  hoc  me  docent , ejufmodi  fena - 
tufconfulto  fefe  feciffe  laudationem  , ut  omnes  intcl- 
ligere  pojfent  , non  laudationem  , fed  potiits  irri- 
fionem  effe  illam  , qua  commonefaceret  iflius  turpem  , 
calamitofamque  praturam.  Etenirn  fcriptum  effe  ira  , 
Quod  ijle  virgis  neminem  cecidifïet  ; a quo  cognof- 
citis  y nobilijjimos  homines , atque  innocent  ijjîmos  fecuri 
effe  percuffos  : Quod  vigilanter  provinciam  adminiftraf- 
fet  : cujus  omnes  vigilias  in  Jlupris  confiât  , aduU 
teriifque  effe  confumptas  : hoc  autem  fcriptum  etiam  3 
quod  proferre  non  auderet  reus  , accufator  recitare 
non  defineret  y Quod  prædones  procul  ab  infula  Si- 
cilia  prohibuiflet  Verres,  quos  etiam  intra  Syracufz - 
nam  infulam  recepiffet.  Qua  pofleaquam  ex  illis  co- 
gnovi  , difcejfi  cum  fratre  e curia  , ut  nobis  dbfeflti* 
bus  y fi  quid  relient , decemerent. 


LXV.  Decernunt  flatim  primùm , Ut  cum  L.  fra- 
tre hofpitium  publicè  fieret , quod  is  earndem  volun- 
tatem  erga  Syracuftnos  fufcepiffet  , quam  ego  femper 
habuiffem  : id  non  modo  tum  fcripferunt , verum  etiam 
in  are  incifum  nobis  tradiderunt.  Valde  hercle  te  Sy - 
racufani  tui , quos  crebrb  commemorare  foies  , diligunt  ; 
qui  cum  accufatore  tuo  fatis  juflam  caufam  conjun- 
genda  neceffitudims  putant , quod  te  accufaturus  fit , 
& quod  ad  inquirendum  in  te  venerit.  Poflea  decer- 
nitur  , ac  non  varié  3 fed  propi  confunElis  fenttntiis  , 
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ner  que  l’éloge  de  Verrès  feroit  biffé  & retra&é. 

146.  L’affemblée  s’étoit  déjà  retirée  , tout  étoit 
enregiftré  , lorfqu’on  fit  appel  au  Préteur  ; mais  qui 
fit  cet  appel  ? un  Magiftrat  ? non  : un  Sénateur  ? 
encore  moins  ; un  Citoyen  de  Syracufe  ? point  du 
tout.  Qui  donc  ? celui  qui  avoit  été  Quefteur  fous 
Verrès  , Cécilius.  Quel  ridicule  ! O l malheureux 
Verrès.  Vous  voilà  donc  fans  efpérance  d’être  dé- 
fendu par  aucun  Magiftrat  Sicilien  ? Pour  que  les  Si- 
ciliens ne  puiffent  faire  ce  décret , ufer  de  leur  droit 
fuivant  leurs  coutumes  & leurs  lois  , ce  n’eft  ni  un 
ami  de  Verrès  ni  fon  hôte  , ni  enfin  un  Sicilien 
quelconque  , c’eft  le  Quefteur  qui  en  appelle  par 
(on  Préteur.  A-t-on  encore  vu  , a-t-on  encore  en- 
tendu rien  de  fèmblable  ? Le  Préteur  équitable  & 
fagî  ordonne  au  Sénat  de  fe  féparer  : le  peuple  ac- 
court en  foule  à ma  maifon  : les  Sénateurs  s’écrient 
que  c’eft  les  dépouiller  de  leurs  droits  , que  c’eft 
violer  leur  liberté  ; le  peuple  comble  d’éloge  (on 
Sénat  , & lui  témoigne  fa  gratitude  : les  Citoyens 
Romains  ne  me  quittent  point  : ma  plus  grande 
affaire  ce  jour-là  eft  d’empêcher  qu’on  ne  fe  jette 
fur  cet  appelant.  Quand  nous  allâmes  chez  le  Pré- 
teur pour  lui  demander  juftice  , il  penfa  fort  foi- 
gneufement  &.  avec  prudence  à ce  qu’il  devoit  or- 
donner. Car  fans  me  donner  le  temps  de  dire  le 
premier  mot , il  fe  leva  & difparut.  Il  étoit  prefque 
nuit  lorfque  nous  nous  retirâmes. 


LXVI.  Le  lendemain  matin  , je  lui  demandai  qu’il 
fût  permis  aux  Syracufains  de  me  livrer  le  Sénatus - 
Conjfulte  qu’ils  avoient  fait  la  veille.  Il  rejeta  ma 
demande  ; il  me  fit  un  crime  d’avoir  harangué  dans 
un  Sénat  Grec  , & fur-tout  d’avoir  parlé  en  Grec 
devant  des  Grecs.  Je  lui  fis  la  réponie  que  je  vou- 
lus , & que  devois  lui  faire.  Je  me  fouyiens  que 
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Ut  laudatio  , quæ  C.  Verri  décréta  effet  , tolle- 
retur. 


146.  At  verb  quurn  jam  non  folùm  difcefjîo  fafta 
effet , fed  etiarn  perfcriptum  , atque  in  tabulas  rela- 
tum y preztor  appellatur.  At  quis  appellat  ? magijlra- 
tus  aliquis  ? nemo.  Senator  ? ne  id  quidem.  Syracu - 
fanorum  aliquis  ? minimi.  Quis  igitur  prcetorem  ap- 
pellat ? qui  quctflor  iflius  fuerat , Cœcilius.  O rem  ri - 
diculam  ! ô dejertum  hominem  ! 6 defperatum  , ac 
reliftum  a magijlratu  Siculo  ! Ne  fenatujconfultum  Si - 
Culi  homines  facere  pojffent  , ne  fuum  jus  fuis  mori- 
bus , fuis  legibus  obtinere  pojffent , non  amicus  iflius  t 
non  hofpes  , non  denique  aliquis  Siculus  , fed  quæjlor 
prcetorem  appellat.  Quis  hoc  vidit  ? aut  quis  audivit  ? 
Prcetor  cequus  & fapiens  , dimitti  jubet  fenatum  : con - 
currit  ad  me  maxima  multitudo  : primùm  fenatores 
clamare  , eripi  fibi  jus  , eripi  Ibertatem  : populus  fe- 
natum laudare  , grattas  agere  : cives  Romani  a me 
nufquam  difcedere  : quo  quidem  die  nihil  cegriùs  fa- 
flum  ejl  , multo  labore  meo  , quàm  ut  manus  ab  ilia 
appellatore  abjlinerentur.  Quum  ad  prcetorem  in  jus 
adiffemus  , excogitat  fane  diligenter  , 6e  cautè  , quid 
décernât  : nam  antè  quàm  verbum  factrem  , de  fella 
furrexit  , atque  abiit.  Itaque  tum  de  foro , quum  jam 
advefperafceret  y difceffimus. 


LXV1.  Pojlridie  mane  ab  eo  poflulo  , ut  Syracu- 
fanis  liceret  fenatufconfultum  , quod  pridie  fecijffent  3 
tnihi  reddere.  llle  enimverb  negat  : & ait , indignum 
facinus  ejffe  , qubd  ego  in  fenatu  Gratco  verba  fecif- 
fem  : qubd  quidem  apud  Gracos  Grâce  locutus  ef- 
fem , id  ferri  nullo  modo  pojfe.  Refpondi  homini , ut 
potui , ut  volui  } ut  début  : tum  multa  , tum  etiam 
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je  lui  dis  entr’autres  chofes , qu’il  étoit  bien  loin  cfî 
reflembler  à l’illuftre  vainqueur  des  Numides  , le 
grand  , le  véritable  Métellus  : que  celui-ci  avoit  re- 
tufé  fon  atteftation  à L.  Lucullus  , Ton  beau-frere 
& fon  ami  ; & que  lui  au  contraire  ufoit  de  violence 
& de  menace , pour  obliger  les  villes  à faire  l’apo- 
logie d’un  homme  qui  lui  etoit  tout-à-fait  étranger. 

148.  Ayant  fu  que  des  lettres , nouvellement  re- 
çues , & qui  étoient  moins  des  lettres  de  recom- 
mandation que  des  lettres  de  change  , l’avoient  entiè- 
rement gagné  ; je  fuivis  le  confeil  des  Syracufains , 
je  me  faifis  par  force  de  ces  regiftres  où  tout  étoit 
couché  par  ordre.  Mais  voici  un  nouveau  trouble  , 
une  nouvelle  conteftation.  Afin  que  vous  ne  cruf- 
fiez  pas  que  Verrès  eft  abfolument  fans  amis  à Sy- 
racule , fans  hôtes  , totalement  dépourvu  & délais 
fé  , un  certain  Théomnafte  , fou  jufqu’à  l’extrava- 
gance , fe  mit  à retenir  les  regiftres  : les  Syracufains 
le  nomment  Théoraéle.  Il  eft  fi  fou  , que  les  en- 
fants le  fuivent  dans  les  rues  , & qu’on  fe  moque 
de  lui  dès  qu’il  commence  à parler.  Sa  folie.*,  allez 
comique  pour  les  autres  , me  parut  alors  très  - im- 
portune. Ecumant  de  rage , & les  yeux  étincelants , 
il  crioit  de  toutes  fes  forces  que  je  IuLfaifois  vio- 
lence. Nous  allâmes  enfemble  chez  le  Préteur. 

149.  Là  je  demandai  qu’il  me  fût  libre  de  fceller 
Sc  d’emporter  les  regiftres  en  queftion.  Le  Préteur 
au  contraire  dit  qu’M  n’y  avoit  point  de  Sénatus-Con- 
fulte  , puifqu’on  en  avoit  appellé  à fon  Tribunal , 
& qu’il  ne  falloit  pas  me  les  livrer.  Je  lus  la  loi  par 
laquelle  on  devoit  remettre  à ma  difpofition  tous  les 
regiftres  & tous  les  mémoires.  Le  furieux  Théom- 
nafte  au  contraire  répliqua  que  nos  lois  ne  le  regar- 
doient  point.  L’habile  Préteur  dit  qu’il  ne  permet- 
troit  pas  que  j’emportafle  à Rome  un  décret  qui 
ne  devoit  pas  être  ratifié.  Enfin  , fi  je  n’euffe  fait 
de  vives  menaces  au  Préteur , fi  je  ne  lui  avois  lu 
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hoc  me  memini  dicere  , facile  effe  perfpicuum , quan- 
tum inter  hune  , &•  ilium  Numidicum  , verum  6*  ger- 
manum  Metellum  , intereffet  : ilium  noluiffe  fuâ  lau - 
dationc  juvare  L.  Lucullum  , fororis  virum  , quîcunt 
optim'e  conveniffet  : hune  homini  alieniffimo  a civitati - 
bus  laudationes  per  vim , & metum  comparare. 


148.  Quod  ubi  intellexi  , multiim  apud  ilium  ré- 
centes nuntios  , multiim  tabulas  non  commendatitias  3 
fed  tributarias  valuiffe  : admonitu  ipforum  Syracufa- 
norum  impetum  in  cas  tabulas  fado  , in  quibus  fin- 
gula  perferipta  erant.  Ecce  autetn  nova  turba  atque 
rixa  : ne  tamen  iflum  omnino  Syracufis  fine  amicis  3 
fine  hofpitibus  , plane  nudurn  effe  , ac  defertum  pute- 
tis  ; retinere  ccepit  tabulas  Theornnaflus  quidam  , ho- 
mo  ridiculè  infanus  , quem  Syracufani  TheoraElum  * 
•vacant  : qui  illïc  ejufmodi  ejl  , ut  eum  pueri  feflen- 
tur  ; ut  omnes  , quum  loqui  cceperit , irrideant.  Hujus 
tamen  infania  , quee  ridicula  ejl  aliis  , mihi  tum  mo- 
lefia  fane  fuit  : nam  quum  f pumas  ageret  in  ore , ar- 
derent  oculi , voce  maximâ  vim  me  fibi  ajferre  clama- 
nt ; copulati  in  jus  pervenimus. 


14p.  Hic  ego  poflulare  ccepi  , ut  mihi  tabulas  ol - 
fignare  , ac  ' deportare  liceret.  Ille  contra  dicere  : ne-  - 
gare  effe  illud  fenatufconfultum  , in  quo  prxtor  appel - 
latus  effet  ; negare  id  mihi  tradi  oportere.  Ego  legem 
recitare  , omnium  mihi  tabularum  , 6*  litterarum  fieri 
poteftatem  oportere.  Contra  , ille  furiofus  urgere , nihil 
ad  fe  nojlras  leges  pertinere.  Prcetor  intelligent  , n&- 
gare  fibi  placere  , quod  fenatufconfultum  ratum  effe  non 
deberet  , id  me  Romam  deportare.  Quid  milita  ? nifi 
vehementiiis  homini  minatus  effem  : nifi  legum  fanflio - 

* Thtoraélum , i.  e.  mente  a deo  dejefhim. 
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la  loi  expreffe  & les  peines  qu’il  encouroit  par  fort 
refus  , ces  regiftres  ne  m’auroient  pas  été  remis. 
Alors  ce  fou  , qui  s’étoit  tant  emporté  contre  moi 
en  faveur  de  Verrès , voyant  qu’il  n’avoit  rien  gagné  , 
me  donna  , fans  doute  pour  faire  fa  paix  avec 
moi,,  la  lifte  de  tous  les  vols  que  Verrès  avoit 
faits  à Syracufe  , & dont  d’autres  perfonnes  m’a- 
voient  déjà  donné  la  connoiflance  Sc  le  détail. 

LXVII.  Soyez  maintenant  loué  par  les  Meffi- 
nois  , qui , feuls  d’entre  tous  les  peuples  de  cette 
grande  province  , veulent  vous  retirer  du  précipi- 
ce ; mais  qu’Héjus  foit  à la  tête  des  députés  : mais 
qu’en  vous  louant  , ils  foient  toujours  prêts  à ré- 
pondre aux  queftions  que  j’ai  à leur  faire.  Pour  ne 
point  les  furprendre  tout  d’un  coup , voici  ce  que 
je  leur  demanderai  : S’ils  ne  doivent  point  fournir 
un  vaifleau  au  peuple  Romain  ? ils  en  conviendront. 
Enfuite  , s’ils  l’ont  fourni  durant  la  préture  de  Ver- 
rès ? ils  diront  que  non.  En  troifieme  lieu  , s’ils  n’ont 
point  fait  conftruire  au  nom  8c  aux  frais  de  la  ville  , 
un  gros  navire  de  charge  dont  ils  ont  fait  préfent 
à Verrès  ? ils  feront  forcés  de  l’avouer.  Quatriè- 
mement , fi  Verrès  , comme  fes  prédéceffeurs  , a 
èxigé  d’eux  une  certaine  quantité  de  grains , pour 
envoyer  à Rome  ? ils  ne  pouront  pas  répondre  af- 
firmativement. Enfin  , combien  de  matelots  6c  de 
foldats  ils  ont  fournis  pendant  trois  ans  ? ils  répon- 
dront , aucun.  Ils  ne  pouront  pas  nier  que  leur  ville 
fut  le  magazin  8c  l’entrepôt  des  vols  8c  des  rapines 
de  Verrès  ; qu’il  en  eft  forti  quantité  de  rapines  fur 
plufieurs  vaifleaux  ; qu’enfin  ce  gros  navire  donné 

Par  les  Meflinois  , eft  parti  fort  chargé  avec  ce 
réteur. 

15 1.  Profitez  donc  de  tous  les  avantages  que  vous 
pouvez  retirer  de  cet  éloge  , je  ne  les  combattrai 
point.  A l’égard  de  la  ville  de  Syracufe  , nous 
voyons  que  fes  fentiments  pour  vous  répondent 
aux  traitements  qu’elle  en  a reçus  ; ils  ont  aboli  vos 
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nem  , pccnamque  recitaffem  : tabularum  mihi  potejlas 
fada  non  effet,  llle  autem  infanus  , qui  pro  ijlo  con- 
tra me  vehementiffmè  declamaffet  , pofquam  non  im- 
petravit  , credo  ut  in  gratiam  mecum  red'.ret  , libel- 
lum  mihi  dat  , in  quo  ifiius  furta  Syracufana  per- 
fcripta  erant  , quoi  ego  antea  jam  ab  aliis  cognoram  , 
& acctperam. 


LXVII.  Laudent  te  fane  jam  Mamcrtini  , qui  ex 
tanta  provincia  foli  funt , qui  te  falvum  velint  : ita 
tamen  laudent  , ut  Hejus  , qui  ejus  princeps  legatio- 
nis  e/l  , adfit  : ita  laudent  , ut  ad  ea  , que  rogati 
erunt  , mihi  parati  fint  refpondere.  Ac  ne  fubitb  a me 
opprirnantur , heec  fum  rogaturus  : Navem  populo  Ro- 
mano  debeantne  ? fatebuntur.  Præbuerintne , præ- 
tore  C.  Verre  ? negabunt.  Ædificaverintne  navem 
onerariam  maximam  publicè  , quam  Verri  dederunt  ? 
negare  non  poterunt.  Frumentumne  ab  his  fumpferit 
Verres , quod  populo  Romano  mitteret , ficuti  fu- 
periores  ? negabunt.  Quid  militum  aut  nautarum 
per  triennium  dederint  ? nullum  datum  dicent.  Fuiffe 
Meffanam  omnium  iflius  furtorum  , ac  predarum  re- 
ceptricem  , negare  non  poterunt  : permulta  multis  na - 
ribus  illinc  exportata  : hanc  navem  denique  maximam 
a Mamertinis  datam  , onu/lam  , cum  ijlo  pratore 
profefiam  fatebuntur % 


ip . Quamobrem  tibi  haie  fane  iflam  laudationem 
Mamertinam  : Syracufanam  quidem  civitatem  , ut  abs 
te  affeda  eft  , ita  in  te  effe  arùmatam  videmus  ; apud 
quos  etiam  Verrea  ilia  fiagitiofa  fublata  funt  : etenim 
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fêtes  , monument  d’infamie  , & l’opprobre  de  leur 
ville  : en  effet , il  ne  convenoit  point  du  tout  de 
faire  participer  aux  honneurs  des  Dieux  le  raviffeur 
de  leurs  ffatues.  On  feroit  affurément  bien  fondé  à 
blâmer  les  Syracufains  , fi , après  avoir  ôté  de  leurs 
faftes  une  fête  trèsrcélebre , très-folennelle  & accom- 
pagnée de  jeux  , parce  que  ce  jour-là  même  Syra- 
cufe  fut  prife  par  Marcellus  , ils  laifloient  fubfifler 
celle  de  Verrès  , c’eft-à-dire  , d’un  homme  qui  les  a 
dépouillés  de  ce  qu’ils  avoient  confervé  dans  ce 
jour  fatal.  Connoifl'ez , Meilleurs  , toute  l’impudence 
&.  la  folle  vanité  de  cet  homme  ; non-feulement  il 
employa  l’argent  d’Héradius  à l’inftitution  des  Ferri- 
nés  , ridicules  & infâmes  folennités  , mais  il  donna 
ordre  d’abolir  les  jeux  confacrés  à l’honneur  de  Mar- 
cellus , y fubflitua  des  facrifices  annuels  pour  celui  qui 
leur  avoit  fait  perdre  leurs  Dieux  Pénates  & leurs 
facrifices  , & ht  ôter  les  jours  de  fêtes  d’une  fa- 
mille qui  leur  avoit  confervé  toutes  leurs  autres 
folennités. 
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m'inimè  conveniebat  , ei  deorum  honores  haberi  , qui 
fimulacra  deorum  fuflulijfet.  Etiam  mehercule  illud  in 
Syracufanis  meritb  reprchenderetur  , Jt  , quum  iicm 
feflum  ludcrum  de  fa  (l  is  fuis  fufhiliffent  celeberrimum  , 
& fanüiffimum  , qubd  eo  ipfo  die  Syracufe  a Mar- 
cello capte  ejfe  dicuntur  , iidem  diern  fejlum  Verris 
nomine  agerent  ; quum  ijle  Syracufanis  , que  ille  ca - 
lamitofus  dies  reliquerit  , ademiffet.  At  videte  homi- 
nis  impudentiam  , atque  arrogandam  , Judices , qui 
non  folhm  Verrea  hec  turpia  , ac  ridicule  ex  Hera- 
clii  pecunia  conf  ituerit  , verùm  etiam  Marcellea  tolli 
imper avit , ut  ei  fiera  facerent  quotannis  , cujus  opéra 
omnium  annorum  facra  , deofque  patrios  amiferant  ; 
ejus  autem  familia  dies  fejlos  tollerent  , per  quam  ce-, 
teros  quoque  fefos  dies  recuperarant. 
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C E Difeours  , intitule  des  Supplices  , efi 
le  dernier  de  Cicéron  contre  V irrés  ; on  peut 
le  divifer  en  quatre  parties.  V Orateur  feint 
qu  Hortenfus  , dans  fa  défenfe  , prétend  que 
Verres  ejl  un  bon  & un  heureux  Général  ; & 
quen  cette  qualité , il  mérite  d'être  confervl 
pour  le  bien  de  la  République.  Cicéron  prouve 
que  la  bravoure  de  Verrès  ne  brilla  point 
dans  la  guerre  des  déferteurs  & des  efclaves  , 
rejlés  après  la  défaite  de  Spartacus  , parce 
qu'il  n'y  eut  point  de  guerre  en  Sicile  , 6* 
que  ce  Préteur  ne  prit  aucune  précaution 
pour  en  garantir  cette  province . Il  fait  voir 
enfuite  que  , dans  la  guerre  contre  les  Pirates , 
Verrès  , loin  de  fe  dijlinguer , ne  donna  que 
des  preuves  de  fa  lâcheté , de  fon  avarice  & de 
fes  débauches.  Dans  la  troifieme  partie  , il 
parle  au  long  de  la  cruauté  de  Verrès  contre 
les  Capitaines  de  vaijfeaux  que  ce  Prêteur 
fit  périr  , parce  qu’ils  êtoient  les  témoins  de 
fon  avarice.  Dans  la  quatrième  , il  ejl 
quejlion  des  fupplices  auxquels  Verrès  con- 
damna les  Citoyens  Romains  ; c'efi  pour  cela 
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que  les  Anciens  ont  appelé  ce  Difcouts 
de  Suppliciis.  L'Orateur  le  conclut  par  une 
prière  quil  adrejje  aux  Dieux  dont  Verras  a 
enlevé  les-Jlatues. 
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ORAISON 

CONTRE  VERRÈS, 

TOUCHANT  LES  SUPPLICES . 

I.  Je  ne  vois  perfonne  , Meilleurs  , qui  ne  foit  con- 
vaincu que  Verrès  a 'pillé  ouvertement  tout  ce  que 
la  Sicile  renfermoit  de  facré  & de  profane  , foit  chez 
les  particuliers  , foit  dans  les  lieux  publics  ; & qu’ou- 
bliant tout  fentiment  de  religion  &.  de  bienféance  , 
il  n’y  a point  de  rapines  & de  brigandages  dont  il 
ne  le  foit  rendu  coupable.  Mais  on  produit  pour  fa 
justification  un  moyen  de  défenfe , fort  brillant  fans 
doute  & fort  important , il  exige  de  ma  part  de  fé- 
rieufes  réflexions  pour  le  réfuter.  Voici  fur  quoi  on 
le  fonde:  Verrès,  dans  des  conjonétures  facfieufes  , 
& des  temps  malheureux  , a préfervé  , par  fa  pru- 
dence & par  lès  attentions  fingulieres  , la  province 
de  Sicile  des  dangers  (a)  de  la  guerre  & des  maux 
quelle  pouvoit  fouffrir  de  la  part  des  déferteurs. 


2,.  Quel  parti  prendre  , Meilleurs  ? Comment 
foutiendrai-je  mon  accufation  ? de  quel  côté  me 
tournerai-je  ? Car  à tous  mes  aflauts  en  oppofe  com- 
me un  mur  impénétrable  le  nom  d’excellent  géné- 
ral. Je  connois  le  terrein.  Je  vois  le  champ  où 
Hortenfius  va  déployer  fon  éloquence.  Il  rappellera 
les  périls  (b)  de  la  guerre  , la  ütuation  facheufe  de 
la  République  , la  difette  des  bons  généraux.  Il  vous 
conjurera  , & il  vous  preflera  même  , pour  faire 
valoir  fa  caufe  , de  ne  point  permettre  que  fur  les 
dépofitions  des  Siciliens , on  enleve  au  peuple  Ro- 
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O R A T I O 


IN  VERRE  M. 

DE  S U P P L 1 C 1 I S. 

J.Nb  Ml  Ni  video  dubiurn  efifie  , Judices  , quin 
apertifjimè  C.  Verres  in  Sicilia  , fiacra  , profanaqut 
emnia  , & privatim  , & publiée  fpoliarit , verfiatufque 
fit  fine  ulla  non  modà  religione  , veritm  etiam  dijfi- 
mulatione  in  omni  gencre  furandi  , atque  pradandi  : 
fied  qwzdam  mihi  magnifica  , & præclara  ejus  defen- 
fio  ofienditur  ; cui  quemadmodum  refifiam  , multo  mihi 
ante  ejl  , Judices , providendum.  Ita  enim  caufia  confti - 
tuitur  , provinciam  Siciliam  virtute  ejus  , & vigiian- 
tid  fingulari  , dubiis  , formidolofifque  temporibus  , 4 
fiugitivis , atque  a belli  pericuiis  tutam  efifie  fiervatam * 


a.  Quid  agam  , Judices  ? quo  accufiationis  me  ce, 
ratïonem  confieram  ? quo  me  venant  ? ad  omnes  enim 
meos  impetus  , quafi  murus  quidam  , boni  nomen  im - 
peratoris  opponitur.  Novi  locurn  : video  > ubi  fie  jafia- 
turus  fit  Hortenfius  : belli  pcricula  , tempora  reipu- 
b lie  ce  , imperatorum  penuriam  commemorabit  : tum  de - 
precabitur  a vobis  , tum  etiam  pro  fiuo  jure  contendet , 

(a)  Il  parle  de  la  guerre  en-  (£)  Il  défiçne  la  guerre  de 
treprife  par  les  efclavcs  & par  Mithridate  & celle  de  Sertc* 
Jes  gladiateurs.  ' lius. 
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main  un  général  de  ce  caraétere  , & qu’on  obfcur- 
eide  , par  des  accufations  d’avarice  , la  gloire  qu’il  a 
acquife  dans  les  armes. 

3.  Je  ne  faurois  le  dilfimuler , Meilleurs  ; je  crains 
que  Verrès  , à caufe  de  les  grands  talents  dans  l’art 
militaire  , n’obtienne  l’impunité  de  fes  crimes.  Car 
je  me  repréfente  combien  , dans  le  jugement  qui 
regardoit  (a)  Aquilius  , parut  avoir  d’autorité  & de 
force  le  difcours  de  M.  Antoine.  Comme  fon  élo- 
quence étoit  pathétique  , &c  qu’il  favoit  la  régler  fur 
les  circonftances  , prefque  à la  fin  de  fon  plaidoyer  , 
il  prit  Aquilius  , le  préfenta  au  milieu  de  l’aiTemblée  , 
& déchirant  la  tunique  qui  lui  couvroit  la  poitrine  , 
il  fit  voir  aux  Juges  & à tout  le  peuple  Romain  , 
les  cicatrices  des  blelïures  qu’il  avoit  reçues  , toutes 
par  devant.  Il  fit  valoir  en  fa  faveur , la  plaie^que  le 
chef  des  rebelles  lui  avoit  faite  à la  tête.  A ce  fpec- 
tacle  frappant , les  Juges  craignirent  que  cet  homme  , 
que  la  fortune  avoit  fauvé  des  mains  des  ennemis  , 
malgré  tous  les  dangers  auxquels  il  s’étoit  expofé  , 
ne  parût  avoir  été  confervé , moins  pour  la  gloire 
du  peuple  Romain  , que  pour  prouver  la  cruauté, 
des  Juges.  Les  protecteurs  de  Verrès  cherchent  à 
employer  les  mêmes  moyens  , la  même  voie  dô 
défenle  , dans  l’efpérance  du  même  fuccès.  Que  ce 
foit  un  voleur  , un  facrilege  , le  plus  fcélérat  , le 
plus  débauché  de  tous  les  hommes  : mais , répond 
Hortenfius  , c'efi  un  général  heureux  6*  vaillant  , 6* 
qui  mérite  d'être  confervé  pour  les  temps  malheureux 
dans  lefquels  la  République  peut  fe  trouver. 

II.  Je  ne  me  conduirai  point  envers  vous  , Ver- 
rès , à la  rigueur.  Je  ne  dirai  point  ( ce  qu’on  doit 
peut-être  m’accorder  ) que  la  caufe  , par  une  (&)  loi 
fixe , ayant  été  mife  en  juftice  réglée  ; il  ne  s’agit 
point  ici  d’expofer  vos  expéditions  militaires  , mais 
de  vous  juftiher  fur  toutes  les  concufïions  dont  on 

(<j)  M.  Aquilius  fut  ConfuI  l’an  643.  Après  avoir  terminé 
l’an  6ja  , Proconful  de  Sicile  la  guerre  de*  efdaves  & de* 
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ne  patiamini  , talern  imperatorem  populo  Romano  Si- 
cuforum  teflimoniis  eripi  ; neve  obteri  laudem  impera- 
toriam  criminibus  avant] ce  \elïtis. 

à, 


y.  Non  pojfum  dijjîmulare  , Judices  : tîmeo  , ne 
C.  Verres  propter  hanc  virtutem  eximiam  in  re  mili- 
tari s omnia , qutz  fecit  , impune  fecerit  : venit  enim 
mihi  in  mentem  , in  judicio  M.  Aquilii  quantum  auElo - 
ritatis  , quantum  moment i 0 ratio  M.  Antonii  habu’JJe 
cxifiimata  fit  : qui , ut  erat  in  dicendo  non  foliim  fa- 
pie  ns  , fed  etiam  for  tu  , causa  prope  peroratâ  } ip fit 
arripuit  M.  Aquilium  , confiituitque  in  confpeElu  om- 
nium , tunicamque  ejus  a peftore  abfcidit  , ut  cicatri- 
ces populus  Ramanus , judicefque  aafpicerent , adverfo 
corpore  exceptas  : fimul  & de  illo  vulnere  , quod  ille 
in  capite  ab  kofiium  duce  acceperat  , multa  dixit  : 
coque  adduxit  eos  , qui  erant  judicaturi  , vehementer 
ut  vererentur  , ne  , quem  virum  fortuna  ex  kofiium 
telis  eripuifftt , quum  fibi  ipfe  non  pepercijfet , hic  non 
ad  populi  Romani  laudem  , fed  ad  judicum  crudeli - 
tatem  videretur  ejfe  fervatus.  Hac  eadem  nunc  ab  illis 
defenfionis  ratio  , viaque  tentatur  : idem  quaritur,  Sit 
fur  , fit  ficrilegus  , fit  flagitiorum  omnium  , vitiorum- 
qrte  princeps  : at  efl  bonus  imperator  , & felix , 
ad  dubia  reipublic (t  tempora  reftrvandus. 


11.  Non  agam  fummo  jure  tecum  : non  dicam  ii  t 
quod  debeam  forfitan  oblinere  ; quum  judicium  certd 
lege  fit  confiitutum  , non  quid  in  re  militari  fortiter 
ftceris  , fed  , quemadmodum  manus  ab  alienis  pecu - 

gladiateurs , il  entra  triomphant  fus  : ce  font  les  deux  interlocu- 
dans  Rome.  Accufé  de  concuf-  teurs  de  l’Orateur  d Cicéron, 
lion  _ par  rapport  à la  Sicile , (b)  La  loi  contre  les  concuf- 

il  fut  défendu  par  Antoine  , ce  Qons, 
grand  Orateur,  l'Lçiule  de  Craf- 
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vous  accufe.  Ce  ne  fera  pas  là  , vous  dis-je , la  ma** 
niere  de  procéder  contre  vous.  Mais  je  vous  de- 
manderai , puifqu’il  me  femble  que  vous  le  voulez 
ainfi , quels  font  vos  travaux  guerriers  , & avec  quel 
éclat  ils  ont  paru  dans  la  guerre  que  vous  citez. 

5.  Direz-vous  que  dans  la  guerre  (a)  des  défer- 
teurs  , la  Sicile  dut  fon  falut  a votre  courage  ? La 
louange  eft  belle  , & la  défenfe  honorable  ; mai» 

Sar  quel  combat  avez-vous  fauvé  cette  province  î 
fous  favons  qu’après  la  guerre  terminée  par  Aqui- 
lius , les  déferteurs  n’y  exercèrent  plus  aucune  hos- 
tilité. Mais  l’Italie  (b)  fut  aulîi  le  théâtre  de  cette 

tuerre  : je  l’avoue  ; elle  fut  même  fort  importante 
L fort  vive.  Prétendez-vous  donc  mériter  quelque 
portion  de  louange  dans  cette  guerre  , & partager  la 
gloire  du  fuccès  avec  M.  Craffus  ou  Cn.  Pompée  ? Il 
ne  manqueroit  plus , pour  mettre  le  comble  à votre 
impudence,  que  de  tenir  un  pareil  langage.  Vous 
avez  fans  doute  empêché  que  de  l’Italie  les  troupes 
des  déferteurs  ne  pufTent  palier  dans  la  Sicile  ? oh 
lavez-vous  fait  ? quand  ? de  quel  côté  ? quand  ils  y 
vouloicnt  aborder  avec  leurs  vaiffeaux  & leurs  ga- 
lères ? Nous  n’en  avons  jamais  entendu  parler.  Nous 
avons  fu  feulement  que  , par  la  valeur  & par  la  pru- 
dence de  M.  Craflus , cet  homme  intrépide , les  dé- 
ferteurs ne  purent  raffembler  leurs  galeres  , pour 
faire  leur  trajet  de  mer  jufqu’à  Mefline.  Eût-il  fallu 
tant  s’oppofer  à leurs  efforts  , fi  l’on  avoit  cru  qu’il 
y eût  dans  la  Sicile  des  troupes  en  état  de  leur  ert 
fermer  l’entrée  ? 

III.  Mais , dit-on  , la  guerre  qui  fe  faifoit  alors 
en  Italie  , quoiqu’elle  fut  ft  près  de  la  Sicile  , ne 
pénétra  pourtant  point  dans  cette  province.  Qu’y 
a-t-il  .de  furprenant  ? Lorfqu’il  y eut  guerre  en  Si- 
cile , à la  même  diftance , il  n’en  pénétra  non  plus 
rien  en  Italie.  En  faveur  de  laquelle  des  deux  rai- 
fons  fuivantes , allegue-t-on  la  proximité  des  lieux  ? 

(a)  La  première  guerre  des  chef  Ennus  Rupilius , l'an  de 
efclaves  dans  la  Sicile,  eut  pour  Rome.  6ai,  La  fécondé,  renoii: 
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mis  abfiinueris  , abs  te  docere  cportere  : non  , in-  * 
quam  , fie  agam  , fed  ita  qutzram  , quemadmodum  te 
velle  intelligo , qux  tua  opéra  , 6*  quanta  Juerit  in 
bello. 


S-  Quid  dices  ? an  bello  fugitivorum  Siciliam  vir- 
ilité tuâ  liberatam  ? magna'  laus  , honefla  oratio  : fed 
tamen  quo  bello  ? nos  enïrn  pofl  id  hélium  , quod  M. 
Aquilïus  confecit  , fie  accepimus  , nullum  in  Sicilia 
fugitivorum  bellum.  fuiffe.  At  in  Italia  fuit  : fateor , 
& magnum  quidem  , ac  vehemens  : num  igitur  ex  eo 
bello  partem  aliquam  taudis  appetere  conaris  ? num 
tibi  illiusi  viftoria  gloriam  cum  M.  Crajfo  , aut  Çn. 
Pompeio  communicandam  putas  ? non  arbitror  hoc 
etiam  deejfe  tua.  impudentia  , ut  quidquam  ejufmodi 
dicerc  audeas.  Objlitifti  videlicet , ne  ex  Italia  tranfire 
in  Siciliam  fugitivorum  copia  poffent  : ubi  ? quando  ? 
qua  ex  parte  ? quum  aut  navibus  , aut  ratibus  cona - 
rentur  accedere  ? nos  enim  nihil  umquam  prorfus  au- 
divimus  : & illud  audivimus  , M.  Crajfi  , fortiffimi 
viri  , virtute  , confilioque  faÜum  , ne  ratibus  confin- 
ais t feto  fugitivi  ad  Meffanam  tranfire  poffent  , a 
quo  illi  conatu  non  tantopere  prokibendi  fuiffent  , fi 
ulla  in  Sicilia  pretfidia  ad  illorum  adventum  oppofita 
putarentur. 


\ 

III.  At  quum  effet  in  Italia  bellum  tam  prope  a 
Sicilia  , tamen  in  Sicilia  non  fuit  ? quid  mirum  ? 
ne  quum  in  Sicilia  quidem  fuit  , eodern  intervallo  , 
pars  ejus  belli  in  Italiam  ulla  pervafit.  Etenim  pro - 
pinquitas  locorum  ad  utram  partem  hoc  loco  profer- 

velée  par  Salvius  & par  Atbé-  la  guerre  des  efclaves  dans  PI- 
nio  , fut  terminée  par  Aqui-»  talie  > l’an  6S0.  M.  Craies  les 
iius , Pan  653.  défit  l’an  6Sa, 

[b)  Spartacus  fut  l’auteur  de 
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ïft-ce  que  l’entrée  fut  facile  aux  ennemis  , ou  qu’il 
y eut  à craindre  que  l’exemple  d’une  femblable 
révolte  ne  fut  fuivi  par  d’autres  ? Tout  accès  en 
fut  non-feulement  éloigné  , mais  fermé  pour  des 
hommes  qui  n’avoient  point  de  vaiffeaux  ; il  eût  été 
même  plus  facile  à ceux  que  vous  dites  avoir  été 
fi  voifins  de  la  Sicile , d’aller  par  terre  jufqu’à  l’O- 
céan , que  d’aborder  jufqu’au  (4)  promontoire  de 
Pélore. 

7.  Pourquoi  parlez -vous  des  dangers  de  cette 
guerre  des  efclaves , plutôt  que  ceux  qui  comman- 
daient dans  les  autres  provinces  ? Eft-ce  parce  qu’il 
y avoit  eu  déjà  dans  la  Sicile  une  guerre  fufcitée 
par  des  déferteurs  ? Cette  raifon  même  prouve  que 
cette  province  a moins  couru  de  dangers  , & qu’elle 
eft  encore  moins  expofée  ; car  après  qu’Aquilius 
en  fut  parti , les  édits , les  réglements  des  Préteurs  , 
défendirent  à tout  efclave  de  porter  des  armes.  Ce 

Sue  je  vais  dire  eft  ancien  , & à caufe  de  la  fevérité 
e l’exemple , peut-être  n’eft-il  inconnu  de  perfonne. 
Lorfque  L.  Domitius  étoit  Préteur  (b)  en  Sicile , 
on  lui  apporta  un  fanglier  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire -,  il  l’admira  , demanda  qui  l’a  voit  tué  , & 
apprenant  que  c’étoit  le  berger  d’un  certain  particu- 
lier , il  -ordonna  qu’on  le  fit  venir.  Celui-ci  accourt 
avec  ardeur  , perfuadé  qu’il  va  recevoir  un  éloge 
& une  récompenfe.  Domitius  lui  demande  comment 
il  a tué  cette  bête  énorme  ? Il  lui  répond  que  c’eft 
avec  un  épieu.  Au  même  inftant  le  Préteur  le  fait 
attacher  à une  çroi*.  Ce  jugement  paroîtra  fans 
doute  trop  févere  , je  ne  dis  rien  ni  pour  l«ê  con- 
damner ni  pour  le  juftifier  ; mais  je  comprends  que 
Domitius  aima  mieux  fe  montrer  inflexible  en  pu- 
nifiant,  que  lâche  & foible , en  un  point  où  il  s 'a*? 
gjfloit  de  l’obfervation  d’une  loi. 

IV.  Audi , par  ces  fages  réglements  de  la  pro- 
vince , dans  le  temps  que  cette  guerre  des  fugitifs 
mettoit  en  feu  toute  l’Italie  , Cn.  Norbanus  , qui 
(«)  Promontoire  de  1a  Sicile , aujourd'hui  Ca^/o  difaro. 

I (UT  ? 
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ter  ? utrhm  aditum  facilem  hoflibus  , an  contagionem 
imitandi  ejus  belli  periculofam  fuijfe  ? Aditus  omnis 
hominibus  fine  ulla  fa.cultj.tc  navium  non  modo  du • 
junflus  , Jed  etiam  claufus  fuit  : ut  Mis,  quibus  Si- 
ciliam  propinquam  fuijfe  dicis  , faciliùs  fuçrit  ad  ocea* 
num  pervenire  , quàm  ad  Peloridem  accedere. 


7.  Conta gio  autcm  if  a fervilis  belli  , atr  abs  te 
potiùs  , quàm  ab  iu  omnibus  , qui  ceteras  provincias 
êbttnuerunt , pradicatur  ? an  quod  in  Sicilia  jam  ante 
bclla  fugitivorum  fuerunt  ? At  ea  ipfa  caufa  ef , cur 
ipfa  provincia  minïmo  in  per'iculo  fit , & fueriu  Nam 
pofleaquam  illinc  M\  Aquilius  deccffit , omnium  infli- 
tuta  , atque  édifia  prcttorum  fuerunt  ejufmodi  , ut  ne 
qui  s cum  telo  fervus  effet . Vêtus  efi  quod  dicam  , 6* 
propter  feveritatem  exempli  nemini  fortaffe  veflrûm  in~ 
auditum  : L.  Domitium  pratorem  in  Sicilia  , quum 
aper  ingens  ad  eum  a lia  tus  effet  , admit atum  requi- 
feffe  , quis  eum  percujfiffet  : quum  audiffet , pafiorem 
cujufdam  fuijfe  , eum  ad  fe  vocari  jujfijfe  ilium  : cu- 
pide ad  pratortm  , quafi  ad  laudem  , atque  ad  pra- 
mium  accurriffe  : qucefjfe  Domitium  , qui  tantum  be- 
ftiam  percujfifj'et  : ilium  refpondijfe  , venabulo  : flatim. 
deinde  jufju  pmtoris  in  crucem  effe  fublatum.  Durum 
hoc  fortaffe  videatur  : neque  ego  ullam  in  pattern 
difputo  : tantum  intelligo  , maluiffe  Domitium  crudc- 
lem  in  animadvertendo  , quàm  in  prxtermittendo  dif- 
folutum  videri. 


IV.  Ergo  his  infitutis  provincid , jam  tum , quum 
bello  fugitivorum  tota  Italia  arderet , home  non  acer-  . 
rimus  , nec  fortiffmus  C.  Norbanus  , in  fummo  otio 

• 

(è)  L'in  de  Rome  * ■ 
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n’ctoit  ni  fort  vigilant , ni  fort  brave  , jouit  d’une 
parfaite  tranquilité.  La  Sicile  elle-même  fe  défen- 
doit  aifément , & la  guerre  ne  pouvoit  y%fubfifter. 
Car  il  n’y  a rien  de  fi  uni  que  nos  négociants  avec 
les»  Siciliens  , par  l’amitié  , les  affaires  , leur  corn» 
jnerce  ; & les  Siciliens  ont  leurs  affaires  d’une  na- 
ture à leur  rendre  la  paix  avantageufe  : d’ailleurs  , 
la  domination  des  Romains  leur  eit  fi  chere  , qu’ils 
ne  craignent  rien  tant  que  de  la  voir  s’affoiblir  ou 
changer.  De  plus , par  les  ordonnances  des  Préteurs  , 
& par  la  police  de  leurs  chefs  , ils  ont  pris  de  fi. 
juftes  mefures  contre  les  périls  des  guerres  des  en- 
claves , que  nous  n’avons  à craindre  aucun  trouble 
domeftique  de  la  part  de  cette  province. 

9.  Mais  durant  la  préture  de  Verrès , les  efclaves 
n’ont-ils  fait  aucun  mouvement  dans  la  Sicile  ? N’y 
a-t-il  pas  eu  une  conjuration  ? Le  Sénat  & le  peuple 
Romain  n’ont  entendu  parleç  d’aucun  trouble  ; V er- 
res lui-même  n’a  rien  écrit  au  Sénat  à ce  fujet.  Je 
foupçonne  cependant  que  les  efclaves  commencèrent 
à faire  des  mouvements  dans  quelques  endroits  de 
la  province , ÔC  ce  foupçon  eft  moins  fondé  fur  les 
événements , que  fur  la  conduite  &.  les  ordonnances 
de  Verrès.  Jugez  ici , Meilleurs  , combien  je  fuis 
favorable  à fa  caufe  ; je  vous  expoferai  çe  qu’il 
fouhaite , & dont  vous  n’avez  point  encore  entendu 
parler.  Dans  le  territoire  de  (a)  Triocale  , que  les 
efclaves  fugitifs  avoient  furpris  auparavant , les  ef- 
çlaves  d’un  Sicilien , nommé  Léonid^s  , furent  foup- 
çonnés  d’une  confpiration.  L’affaire  fut  déférée  à 
Verrès.  Les  accufés , comme  il  étoit  jufte , font  ar- 
rêtés par  fon  ordre  & conduits  à Lilybée  : il  oblige 
le  maître  à s’y  rendre , & après  l’examen  de  l’ac- 
cufation , il  prononce  leur  jugement. 

V.  Qu’ariva-t-il  enfuite  i qu’en  penfez-vous  ? 
Vous  vous  attendez  peut-être  à quelque  pillage , ou 
ù quelque  rapine?  n’attendez  pas  que  Verrès  tienne 
toujours  la  même  conduite.  Dansées  alarmes  d’une 
guerre  , peut -on  trouver  Je  temps  de  voler?  S’il 
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fuit  : perfidie  enim  fefe  Sicilia  tuebatur  , ne  quod 
in  ipfa  bellum  poffet  exfiflere  : etenim  quum  nihil 
tam  conjuntlum  fit  , quàm  negotiatores  nofiri  cum  Si- 
culis  , ufu  , re , ratione  , concordiâ  ; 6*  quum  ipfi 
Siculi  res  fiuas  ita  confiitutas  habeant  , ut  his  pacem 
expédiât  ejje  imperium  autem  populi  Romani  fie 
diligant , ut  id  imminui  , aut  commutait  minime  vc- 
lint  : quumque  htzc  ab  fervorum  bello  pericula  , & 
prætorum  inflitutis  , & dominorum  dificiplind  , pro- 
vifa  fint  : milium  malum  efi  domefiieum  , quoi  ex  ipfa 
provincia  nafci  poffit. 


ç.  Quid  igitur  ? nulline  motus  in  Sicilia  fervo* 
rum  y yerre  pratore  ? nullcene  confenfiones  fada  effe 
dicuntur  ? nihil  fane  , quoi  ad  fienatum  , populum- 
que  Romanum  pervenerit  : nihil , quod  file  Romani 
publiée  confcripferit  : & tamen  caepturn  effe  in  Sicilia 
moveri  aliquot  locis  fervitium  fufpicor  : id  adeo  non 
tam  ex  re  , quàm  ex  ifiius  fatlis , decretifique  cognof- 
co.  Ac  videte  3 quàm  non  inimico  animo  fim  aElurus  : 
ego  ipfie  keee  , quee  ille  quant , quee  adhuc  numquant 
audifiis  , commemorabo  , & proferam.  In  Triocalino  , 
quem  locum  fugitivi  jam  ante  tenuerunt , Lconidtz  cu~ 
jufdam  Siculi  familia  in  fufpicionem  vocata  efi  con- 
jurationis  : res  delata  ad  ifium  : fiatim  , ut  par  fuit  , 
jujfu  ejus  homines  3 qui  norninati  erant , comprehenfi 
funt , adduElique  JLilybceum  : domino  denuntiatum  efi  : 
causa  dittâ  daumati  funt. 


V.  Quid  deinde  ? quid  cenfetis  ? furtum  for - 
tajfe  y aut  pradam  exfpeilatis  aliquam.  Nolite  ufque- 
quaque  eadern  quatrere.  In  metu  belli  , furandi  qui 
ioC’US  votejl  effe  ? etiam  fi  qua  fuit  in  hac  re  occu- 
pa) V ile  Sicile  , qui  dut  fon  agrandiffement  à Salvius 
chef  des  efdaves  fugitifs, . .. 
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en  a eu  l’occafion  dans  * cette  drconftance  , îl  F* 
cependant  négligée.  Il  pouvoit  alors  tirer  quelque 
argent  de  Léonidas  , quand  il  le  fomma  de  corn» 
paroître.  Ne  fit-il  point  quelque  marché  , félon  fa 
coutume , pour  que  la  caufe  ne  fût  point  plaidée  f 
N’y  eut-il  point  quelque  négociation  fecrete  pour 
abfoudre  les  coupables.  ? Les  efclaves  étant  une  fois 
condamnés,  y avoit-il  encore  lieu  d’extorquer  quel- 
que chofe  ? il  falloit  les  conduire  au  fuppliee , car 
il  avoit  pour  témoin  de  fa  conduite  , les  Juges  qui 
avoient  prononcé  avec  lui  , les  regiftres  publics , 
toute  la  ville  de  Lilybée , & une  nombreufe  alTern- 
blée  de  Citoyens  Romains.  Le  moyen  d’ufer  en  ce 
moment  de  menace  ou  de  violence  pour  en  tirer 
quelque  argent  ? Rien  ne  peut  fauver  ces  fugitifs  ; 
on  les  produit , & on  les  attache  (a)  au  poteau. 

U.  Vous  me  paroiffez  encore  attendre  , Mei- 
lleurs , que  j’expofe  la  fuite  de  cet  événement  ; car 
vous  favez  que  le  gain  & la  rapine  furent  toujours 
le  mobile  de  fes  aftions.  Que  pouvoit-il  faire  en 
cette  occafion  ? quel  avantage  y trouveroit-jl  ? Re- 
préfentez-vous  l’açHon  la  plus  inique , celle  que  je 
vais  rapporter  , l’emportera  fur  tout  ce  que  vous 
pouriez  imaginer.  Ces  hommes  condamnés  comme 
c.oupables  de  conjuration  , livrés  au  fuppliee  , liés 
au  poteau  , font  tout-à-coup  détachés  & rendus  à 
leur  maître  Léonidas  , en  pr^fence  de  la  multitude 
que  ce  fpeélacle  avoit  raffemblée.  Homme  infenfé  , 

3ue  pouvez-vous  me  répondre  ? Ce  que  je  ne  vous 
emande  pas  , ce  que  dans  une  conduite  aulli  odieufe  , 
quoique  l’on  n’en  puiffe  douter  , il  faut  cependant 
demander  , tout  (6)  indubitable  qu’il  eft  , je  veux 
dire  ce  que  vous  avez  reçu , çombien  & comment  ? 
Mais  je  vous  en  exempte  , & je  vous  décharge  de 
ce  foin  : car  je  ne  crains  pas  que  l’on  puiffe  per- 
fuader  à qui  que  ce  foit  que  vous  ayez  pris  gra-» 
tuitement  le  parti  de  faire  une  méchante  dation  a 

(a)  Pour  les  battre  à coups  de  verges  , avanj  que  de  les 
attacher  à une  croix. 
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fio  , pratermijfa  ejl.  Tum  potuit  a Leonida  nummo - 
rum  aliquid  auferre  , quum  denuntiavit  , ut  adejfet  : 
fuit  nundinatio  aliqua  , 6*  ijli  non  nova  , ne  caufam 
diceret  : etïam  aller  locus  , ut  abfolverentur  : damna - 
lis  quidem  fervis  , quce  prœdandi  potejl  ejfe  ratio  ? pro- 
duel  ad  fupplicium  necejje  ejl  : tejles  enim  funt  , qui 
in  conflto  fuerunt  : tefles  , publica  tabula  : teflis , 
fplendidijfima  civitas  Lilybxtana  : te  fl  s , honejlijjî- 
mus  , maximufque  conventus  civiunf  Romanorum  ; ni - 
hil  potejl  : producendi  funt  : itaque  producuntur , 6* 
ad  palum  alligantur. 


n.  Et'ram  nunc  mihi  expeflare  videmini  , Indi- 
ces , quid  deinde  faflum  fit , quod  ijle  nihil  umquant 
fecit  fine  aliquo  qucejlu  , atque  pretda.  Quid  in  ejuf- 
modi  re  fieri  potuit  ? quod  commodum  ejl  ? Exfpeblate 
ficinus  y quàm  vultis  improbum  : vincam  tamen  ex- 
fpetfationem  omnium.  Nomine  feeleris  , conjuration}/- • 
que  damnati  , ad  fupplicium  traditi  , ad  palum  alli- 
gati  y repente , multis  millibus  hominum  infpeflantibus  , 
foluti  funt  y & Leonida  illi  domino  redditi.  Quid  hoc 
loco  potes  dicere , homo  amentifiime  ? nifi  id , quod 
ego  non  quaro  : quod  denique  in  re  tam  nefiria  , ta- 
metfi  dubitari  non  potejl , tamen  y ne  , fi  dubitetur  qui- 
dem , quari  oporteat  ; quid  , aut  quantum  , aut  quo - 
modo  acceperis  : remitto  tibi  hoc  totum  , atque  ijld  te 
cura  libero  ; neque  enim  metuo  , ne  hoc  cuiquam  per- 
fuadeatur  y ut  % ad  quod  ficinus  nemo  } prater  te  , 

(b)  Tout  indubitable  qu'il  ejl.  être  porté  par  quelque  motif  qui 
Parce  que , quand  même  vous  vous  rende  coupable.  C’eft  le 
n’auriez  pas  reçu  d’argent  , fens  de  ces  paroles , tamen , ne  , 
vous  n’avez  pu  délivrer  des  fi  dubitetur  quidem . 
bommes  condamnés  , fans  y 
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que  perfonne  , hors  vous  , n’auroit  pu  commettre 
pour  quelque  fomme  que  ce  fût.  Je  ne  parle  point 
a prélent  du  fyltême  que  vous  vous  êtes  fait  dans 
vos  vols  & dans  vos  rapines  ; il  s’agit  d’examiner 
quel  éloge  vous  elt  dû  comme  Général. 

VI.  Qu’avancer-vous  , heureux  gardien  & dé- 
fenfeur  de  la  province  ? Ces  efclaves  que  vous  aviez 
reconnus  pour  avoir  voulu  prendre  les  armes  , & 
faire  la  guerre  à 13  Sicile  , que  vous  aviez  jugés  avec 
votre  confeil , livrés  au  fupplice  félon  ( a ) la  loi  de 
nos  peres  , attachés  au  poteau  , vous  ofez  les  arra- 
cher des  bras  de  la  mort  & les  délivrer  ? Etoit-ce 
pour  réferver  à des  Citoyens  ( b ) Romains , qui  n’é- 
toient  point  condamnés  , cette  croix  que  vous  aviez 
plantée  pour  des  efclaves  coupables  ? Les  villes  en- 
tièrement ruinées  , quand  elles  ont  perdu  toute  ef- 
pérance  , n’ont  que  la  funelte  reffource  de  donner 
une  amniftie  aux  criminels  condamnés  , d’ouvrir  les 
prifons  , de  rappeler  les  exilés  , d’annuler  les  juge- 
ments rendus.  Perfonne  ne  doute  qu’une  République 
forcée  à fe  relâcher  jufqu’à  ce  point  , ne  (oit  près 
de  fa  ruine  , & dans  les  lieux  oi\  ces  révolutions 
arrivent  , on  ne  croit  plus  qu’il  relie  aucune  efpé- 
xance. 

13.  Si  dans  quelques  lieux  on  a tenu  cette  cbn- 
duite , c’étoit  pour  affranchir  du  fupplice  ou  de  l’e- 
xil , des  hommes  ou  populaires  ou  diltingués  dans 
la  nation  ; mais  ce  n’étoient  pas  leurs  Juges  qui  les 
délivroient  ; on  ne  le  faifoit  pas  même  lur-le- 
champ  , & cette  indulgence  ne  tomboit  pas  fur  des 
hommes  déjà  condamnés , pour  avoir  attenté  à la 
vie , & pour  avoir  pillé  les  biens  de  tout  le  monde. 
Ici  c’eft  un  événement  fi  nouveau  , qu’il  femble 
plus  croyable  dans  notre  accufé  que  dans  le  fait , 
que  des  efclaves  aient  été  fo ultra its  tout-à-coup  à 
l’inftrument  de  leur  fupplice , par  celui  qui  les  avoit 
jugés  & condamnés  pour  un  crime  qui  menaçoit  la 
vie  de  toutes  les  perfonnes  libres. 

(a)  More  majorum  , c’efl-à  dire  , pour  les  battre  à coups  de 
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ulld  pecuniâ  adduci  potueril  , ïd  tu  gratis  fufcipere 
conatus  fis  : verum  de  ifia  furandi , pradandique  ra - 
tione  nihil  dico  : de  hac  imperatoria  jam  tua  laude 
difputo. 


VI.  Quid  ais , bone  cufios  , defienforque  provincia  ? 
tu  y quos  fervos  arma  capere  , ac  bellutn  facere  in 
Sicilia  voluiffe  cognoras  , & de  confilïi  fententia  ju - 
dicaras  ; hos  ad  fupplicium  jam  more  majorum  tra- 
ditos  y & ad  palum  alligatos  , ex  media  morte  eri - 
pere  y ac  liberare  aufus  es  ? ut  , quam  damnatis  fer- 
vis  crucem  fixeras , hanc  indemnatis  civibus  Romanis 
refervares  ? Perdit  a civitates  , defperatis  omnibus  re- 
bus , hos  folent  exitus  exitiales  habere  , ut  damnati 
in  integrum  refiituantur  , vintti  folvantur , exfules  re- 
duc antur  , res  judicatæ  refcindantur  : quce  quum  ae- 
cidunt  , nemo  efi  , quin  intelligat  ruere  illam  rempu - 
blicam  : hâte  ubi  eveniunt  , nemo  efi , qui  ullam  fpem 
falutis  reliquam  ejfe  arbitretur. 


13.  Atque  hac  ficubi  fiafla  funt  , ut  homines  popu- 
lares  aut  nobiles  , fupplicio  , aut  exfilio  levarentur  ; 
at  non  ab  his  ipfis  , qui  judicaffent  ; at  non  fiatim  ; 
at  non  eorum  facinorum  damnati  , qua  ad  vitam  , & 
omnium  fortunas  pertinerent.  Hoc  verè  novum  , 6*  ejuf- 
modi  efi , ut  magis  propter  reum  , quàm  propter  rem 
ipfam  credibile  videatur  , ut  homines  fervos  ; ut  ipfe , 
qâi  judicarat  ; ut  flatiqi  e medio  fupplicio  dirniferit  ; 
ut  ejus  facinoris  damnatos  fervos  , quod  ad  omnium 
liberorum  caput , & fanguinem  pertineret. 

verges  , étant  attachés  à un  (b)  Il  parle  de  Gabins , de 
poteau.  quo  infra. 

Q iv 
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14.  O ! l’iltuftre  Général , ce  n’eft  plus  avec  lé 
vaillant  Aquilius  , mais  avec  les  Paul  Emiles  , les 
Scipions  & les  Marius , qu’il  faut  le  comparer.  Quelle 
prévoyance  durant  les  alarmes  &.  les  dangers  de  la 
province  ! lorfqu’il  voyoit  dans  la  Sicile  les  efprits  des 
efclaves  agités  à caufe  de  la  guerre  des  deferteurs 
en  Italie  ; quelle  terreur  n’a-t-il  pas  imprimée  pour 
les  contenir  dans  la  foumillion  ? Il  ordonne  de  les 
arrêter  ! Qui  ne  trembleroit  à cet  ordre  ? Il  veut 
que  les  maîtres  plaident  leur  caufe  ; quoi  de  plus 
effrayant  pour  les  efclaves  ? Il  prononce  enfin  qu’ils 
lui  paroifient  (a)  chargés  du  crime  dont  on  les  ac- 
cufe.  Il  femble  que  par  le  fupplice  & par  la  mort 
d'un  petit  nombre  , il  veuille  éteindre  le  feu  de  la 
rébellion  qui  commençoit  à paroître.  Que  s’enfuit-il? 
le  fouet  , le  feu  , la  torture  & la  croix  , dernier 
infiniment  defiiné  pour  le  fupplice  des  condamnés , 
& pour  intimider  les  autres  ; ils  furent  cependant 
délivrés  de  tous  ces  maux.  Qui  doute  que  Verrès 
n’ait  imprimé  la  crainte  la  plus  vive  dans  l’efprit  de 
tous  les  efclaves  , quand  ils  virent  un  Préteur  afiez 
indulgent  pour  consentir  que  des  hommes  condam- 
nés pour  crime  de  conjuration  , rachetafient  leur 
rie , & que  le  bourreau  même  leur  fervît  d’entre- 
metteur. N’avez-vous  pas  fait  la  même  chofe  pour 
Ariftodame  d’Apollonie , & pour  Léonte  de  Mégare  ? 

VII.  Quoi  ? dans  ces  temps  de  trouble  , au  mi- 
lieu des  alarmes  d’une  guerre  prochaine  , avez-vous 
été  plus  vigilant  pour  la  confervation  de  la  pro- 
vince , ou  plutôt  n’en  avez-vous  pas  tiré  de  nou- 
veaux moyens  d’y  faire  des  exaéfions  injuftes  ? L’In- 
tendant qui  régit  les  riches  poffellions  d’Euménide, 
autant  diftingué  par  fa  probité  que  par  fes  biens , 
ayant  été  accufé  à votre  follicitation  , vous  reçûtes 
de  fon  maître  foixante  mille  fefierces  [ 6000  liv.  ]. 
Appelé  depuis  peu  en  témoignage  , il  a dépofé  la 
vérité  du  fait.  Vous  avez  encore  tiré  cent  mille  fef- 
terces  [ 10000  liv.  ] de  C.  Matrinius  , Chevalier  Ro- 
main , pour  lors  ablent , puifqu’il  étoit  à Rome  j vous 
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14.  O praclarum  imperatorem  , nec  jam  cùm  M\ 
Aquilio  , fortiffimo  viro  , fed  veto  cum  Paulis  , Sci- 
pionibus  , Mariis  confcrendum  ! Tantumne  vidiffe  in 
metu  , periculoque  provincial  ? quum  fervitiorum  ani - 
mos  in  Sicilia  fufpenfos  propter  bellum  Italien  fugiti- 
vorurn  videret  : ne  quis  fe  commovere  auderet  , quan- 
tum terrons  injecit  ? Comprehendi  juffit  : quis  non 
pertimefeat  ? caufam  dicere  dominos  : quid  fervis  tant 
forrnidolofum  ? Fecifle  videri  pronuntiavit  : exortarn 
videtur  flammam  paucorum  dolore  , ac  morte  rejlin- 
xiffe.  Quid  deinde  fequitur  ? verbera  , atque  ignés  , 
& ilia  extrema  ad  fupplicium  damnatorum  , metum 
ceterorum  , cruciatus  , & crux  : hifee  omnibus  fuppli- 
ciis  funt  liberati.  Quis  dubitet  , quin  Jervorum  ani- 
mos  fummâ  formidine  opprefferit  , quum  vidèrent  eâ 
facilitate  prxtorem  , ut  ab  eo  , feeleris  conjurationis- 
que  damnatorum  vita  , vel  ipfo  carnifice  internuntio  , 
redimeretur  ? Quid  ? hoc  in  Apollonienfi  Arijloda- 
, mo  ? quid  ? in  Leonida  Imacharenji  non  idem  fe- 
c ijl  i ? 


VIL  Quid  ijle  motus  fervorum  , bettique  fubita. 
fufpicio  , utriim  tibi  tandem  diligentiam  euflodiendta 
provinciæ  , an  novam  rationem  improbijjimi  quajlûs 
attulit  ? Halicienfis  Eumenidæ  , nobilis  hominis  , & 
honefli  , magna  pecuniæ  villlcus  , quum  impulfu  tuo 
infimulatus  effet , H-S  Lx  rnillia  a domino  accepijli  : 
quoi  nuper  ipfe  juratus  docuit , quemadmodum  gejlum 
effet.  Ab  équité  Romano  , C-  Matrinio  abfente , quum 
is  effet  Rornœ , quod  ejus  villicos  , pajlorefque  tibi  in 

(a)  Formule  dont  fe  ferveit  le  Juge  en  prononçant  la  fentence 
du  criminel, 

Qy 
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aviez  dit  que  fes  pafteurs  & fes  fermiers  vous  étoient 
fufpeéts.  C’eft  ce  qu’a  dépofé  L.  Flavius,  qui , comme 
correfpondant  de  Matrinius  , vous  a payé  cette 
fomme.  C’eft  ce  qu’a  dit  lui-même  Matrinius  ; & 
leur  dépofttion  fera  confirmée  par  l’illuftre  Lentu- 
lus , Cenfeur  , qui  , par  confideration  pour  Matri- 
nius , vous  a écrit  &.  fait  écrire  dès  le  commence- 
ment de  cette  affaire. 

1 6.  Puis-je  fupprimer  ce  qui  regarde  Apollonius  , 
fils  de  Dioclès  de  Palerme  , &.  furnommé  Géminus  ? 
Y a-t-il  rien  de  plus  connu  dans  la  Sicile  ? Quelle 
aftion  plus  indigne  d’un  Préteur  ? Peut-on  rien  rap- 
porter de  plus  évident  ? Verrès  n’eft  pas  plutôt  ar- 
rivé à Palerme  , qu’aftis  fur  fon  tribunal , environné 
d’un  grand  concours  de  peuple,  il  ordonne  à Apol- 
lonius de  comparaître.  Chacun  difcourut  d’abord  , 
& s’étonna  qu’un  homme  aufll  opulent  eût  échappé 
jufqu’à  ce  moment  à l’avidité  de  Verrès.  Il  a ré- 
fléchi , il  allégué  je  ne  fais  quoi , ( dirent  ceux  qui 
étoient  préfents  ).  Ce  n’eft  point  fans  fujet  qu’un 
homme  fi  riche  eft  tout-à-coup  mandé  par  Verrès. 
Tout  le  monde  attendoit  avec  impatience  ce  qu’allé- 
guerait le  Préteur.  Apollonius  , faifi  de  frayeur , ac- 
court avec  fon  jeune  fils  ; car  fon  pere  fort  âgé  , 
depuis  long-temps  ne  quittoit  point  le  lit. 

17.  Verrès  lui  nomme  un  efclave  , qu’il  dit  être 
le  condu&eur  de  fes  troupeaux  , l’accufe  d’avoir 
conjuré  & foulevé  d’autres  efclaves  : Apollonius 
n’avoit  point  d’efclave  de  ce  nom  ; il  lui  commande 
néanmoins  de  le  produire  fur-le-champ.  En  vain 
Apollonius  affirme-t-il  qu’il  n’a  point  d’efclave  qui 
porte  le  nom  qu’on  lui  cite:  Verrès  ordonne  qu’on 
l’arrache  du  tribunal , & qu’on  le  conduife  en  pri- 
fon  ; Apollonius  s’écrie  au  moment  qu’on  l’enleve  , 
qu’il  n’eft  point  coupable  , qu’il  a de  l’argent  en 
billets  , mais  qu’il  n’a  point  pour  ce  moment  d’ar- 

fent  comptant.  Tandis  qu’il  faifoit  cette  déclaration 
evant  une  foule  de  perionnes , qui  pouvoient  bien 
comprendre  qu’il  recevoit  cet  affront  , parce  qu’il 
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fufpicionem  vcniffe  dixeras  , H-S  centurn  mi  Ilia  abjlu - 
lijli  : dixit  hoc  L.  Flavius  , qui  tibi  eam  pecuniam 
numeravit , procurator  C.  Matrinii  : dixit  ipfe  C.  Ma- 
trinius  : dicet  vir  clarijfimus  Cn.  Lentulus  cenfor , qui 
Matrinii  honoris  causa  , recenti  negotio  ad  te  litteras 
mifit , mittendafquc  curavit. 


1 6 . Qttid  ? de  Apollonio  s Diocli  filio  , Panor- 
mitano  , cui  Gemino  cognomen  efl  , pnzteriri  potefl  ? 
ecquid  hoc  totâ  Siciliâ  clarius  ? ecquid  indignius  , 
ecquid  manifeflius  proféra  potefl  ? quem  is  } uti  Pa- 
normum  venit  , ad  fe  vocari  , & de  tribunali  citari 
jujfflt , concurfu  magno  , frequentiâque  conventûs.  Ho- 
mmes flatim  loqui  : mirari  , qu'od  Apollonius  , hom» 
pecuniofus  , tamdiu  ab  iflo  maneret  integer  : excogita- 
vit  : nef  cio  quid  attulit  : profeÜ'o  homo  dives  repente 
a Verre  non  fine  caufa  citatur  : exfpeflatio  fumma 
omnium  , qmdnam  id  effet  ; quurn  exanimatus  fubitb 
ipfe  accurrit  cum  adolefcente  filio  : nam  pater  , gran-% 
dis  natu  > jam  diu  leÜo  tenebatur. 


rp.  Nominal  ifle  fervum  , quem  magifirum  vecons 
tjfe  diceret  : eum  dicit  conjurajfe  , & alias  familias 
concitafie  : is  omnino  fervus  in  familia  non  erat  : 
eum  flatim  exhibere  jubet.  Apollonius  ajprmare  fer- 
vum fe  omnino  illo  nomme  habere  neminem.  Ifle  ho- 
minem  abripi  a tribunali  , & in  Carcerem  conjici  ju- 
bet : clamare  ille  , quum  raperetur  } nihil  fe  m ferum 
fecijfe  , nihil  commififfe  : pecuniam  fibi  eJJ'e  in  no- 
minibus  ; numeratam  in  puefentia  non  habere.  Hac 
quum  maxime  fummâ  hominum  frequentiâ  teflificare- 
tur  , ut  quivis  intclligere  pojfet  , eum  , quba  pecu- 
niam non  dcdijfet  , idcirco  illd  tam  acerkâ  injurU 
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n’avoit  pas  donné  d’argent  , fans  avoir  égard  à ce 
qu’il  difoit  à ce  fujet  , on  l’emprifonne  , 6c  on  le 
charge  de  chaînes. 

VIII.  Admirez  la  fermeté  du  Préteur,  6c  d’un 
Préteur  accufé  , que  l’on  ne  défend  pas  comme  un 
Préteur  du  commun  , mais  dont  on  fait  l’éloge  , 
comme  d’un  excellent  Général.  Lorfque  l’on  crai- 
gnoit  la  guerre  des  efclaves , il  faifoit  lupplicier  les 
maîtres  fans  leur  avoir  fait  leur  procès , 8c  il  déli- 
vrait du  fupplice  les  efclaves  qui  avoient  été  con- 
damnés. Apollonius  , homme  fort  opulent , qui  au- 
rait perdu  des  biens  très-confidérables , fi  les  fugi- 
tifs avoient  fait  la  guerre  en  Sicile  , fous  prétexte 
de  cette  guerre  eft  jeté  en  prifon  , fans  qu’on  l’ait 
entendu  ; 8c  les  efclaves  , qu’avec  fon  confeil  il  a 
jugé  lui-même  avoir  confpiré  pour  cette  guerre , il 
les  délivre  de  toute  punition  , de  fon  propre  moii- 
vement , 6c  fans  prendre  l’avis  de  fon  confeil. 

19.  Mais  fi  Apollonius  a fait  quelque  chofe  qui 
le  rende  répréhenftble  avec  fujet  , en  agirons-nous 
cependant  avec  l’açcufé  , de  maniéré  à croire  qu’il 
faut  lui  imputer  des  fentiments  de  haine , 8c  le  re- 
garder comme  criminel , pour  avoir  rendu  contre 
quelqu’un  un  jugement  rigoureux  ? Je  ne  ferai  point 
ft  févere.  Je  n’implorerai  point  cette  formule  d’ac- 
cufation  fi  ufitée  , qui  fait  regarder  une  aétion  de 
clémence  comme  un  relâchement  ; 6 c une  punition 
févere , comme  une  cruauté.  Je  n’en  uferai  pas  ainfi  : 
je  confirmerai  vos  jugements , je  maintiendrai  votre 
autorité  tant  que  vous  le  délirerez  ; mais  quand 
vous  vous  croirez  en  droit  d’annuler  vous-même  vos 
fentences  , ceflez  de  vous  irriter  contre  moi  : car 
je  prendrai  alors  le  perfonnage  d’accufateur  , ÔC  je 
foutiendrai  que  celui  qui  s’eft  condamné  par  fon 
propre  jugement,  doit  l’être  à plus  forte  raifon  par 
les  fuffrages  des  Juges  , obligés  par  leur  ferment  à 
difpenfer  la  juftice. 

ao.  Je  ne  prendrai  point  le  parti  d’Apollonius  , 
quoique  mon  hôte  6c  mon  ami  ; je  ne  veux  point 
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affici  : quant  maxime  , ut  dico  , hoc  de  pecunia  cU~ 
maret , in  vincla  conjeÜus  ejl. 


VIII.  Videte  conflantiam  prcetoris  , & ejus  prœto- 
ris  qui  nunc  reus  non  ita  defendatur  , ut  mediocris 
prœtor  ; fed  ita  laudctur  , ut  optimus  imperator. 
Quum  fervorum  hélium  metueretur  , quo  fupplicio  do- 
minos indemnatos  afficiebat  , hoc  fervos  damnatos  li- 
berahat.  Apollonium  , locupletifiîmum  hominem  , qui  , 
fi  fugitivi  hélium  in  Sicilia  facerent , amplifiimas  for- 
tunas  amitteret  , belli  fugitivorum  nomine  , indiââ 
causa  y in  vincla  conjecit  : fervos  , quos  ipfe  cum  con- 
fiilio  y belli  faciendi  causa  confenfijfe  judicavit  , eos 
fine  confihi  fententia  , fuâ  fponte  , ompi  fupplicio  li - 
beravit. 


19.  Quid?  fi  ab  Apollonio  aliquid  commijfum  efi , 
quamobrem  jure  in  eum  animadverteretur  ; tarnenne 
hanc  rem  fie  agemus  , ut  crirnini  , aut  invidia  reo 
putemus  ejfe  oportere , fi  quo  de  ho  mine  feverius  judi- 
cavit ? Non  agam  tam  acerbe  : non  utar  ifia  accufa - 
toriâ  confuetudine , fi  quid  efi  faftum  clementer  , ut 
diffolutè  fiElum  criminer  ; fi  quid  vindïcatum  feverè 
■efi  , ut  ex  eo  crudelitatis  invidiam  colligam  s non 
agam  ifiâ  ratione  : tua  fequar  judicia  : tuam  defen- 
dam  auüoritatem  , quoad  tu  voles  : fimul  ac  tute  ex- 
perts tua  judicia  refeindere  , mihi  fuccenfere  definito  : 
meo  enirn  jure  conten'dam  , eum  , qui  fuo  judicio 
condcmnatus  fit  , juratorurn  judicum  fententiis  damnari 
oportere.  * 


20.  Non  defendam  Apollonii  caufim  , ami  ci  , 
atque  hofpitis  mei  ; ne  tuurn  judicium  videar  refein- 
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paroître  m’élever  contre  vos  dédiions.  Je  ne  dirai 
rien  de  fa  vertu  , de  fa  fageffe  , de  fa  vigilance  ; 
je  fupprimerai  même  ce  que  j’ai  touché  auparavant  j 
que  la  nature  de  fon  bien  confiftant  en  efclaves  , 
9 en  troupeaux , en  maifons  de  campagne  , en  argent 
prêté , un  tumulte  ou  une  guerre  en  Sicile  , lui  fe- 
roit  plus  préjudiciable  qu’à  tout  autre  Sicilien.  Je 
diiîimulerai  même  que  quelque  faute  qu’eût  pu  faire 
Apollonius , il  ne  falloit  pas  punir  avec  tant  de  ri- 
i gueur  un  honnête  homme , Citoyen  d’une  ville  refi 
pe&able , ni  le  condamner  fans  l’entendre. 

2 1.  Je  n’exciterai  point  l’indignation  publique  contre 
vous  , pour  les  mauvais  traitements  qu’il  a reçus  , lors- 
que par  votre  inique  jugement , un  homme  de  ce  mé- 
rite , conduit  dans  une  prifon  , renfermé  dans  l’obfcu- 
rité  &.  les  hoyeurs  du  cachot,  fut  privé  de  voir  Un 
pere  chargé  d’années , & un  fils  encore  jeune  , qui 
n’avoient  point  la  liberté  de  le  confoler  dans  fa  dii- 
grâce.  J’oublierai  même  qu’à  chaque  voyage  que 
vous  fîtes  à Palerme  cette  année  & les  fix  mois 
fuivants , ( car  Apollonius  a demeuré  tout  ce  temps- 
là  prifonnier  ) les  Sénateurs  de  la  ville  , accompa- 
gnés des  Magiftrats  & des  Pontifes  publics  , ont  été 
vous  trouver  en  fuppliants  , pour  vous  prier  & vous 
conjurer  de  délivrer  cette  innocent  infortuné.  Je  laiffe 
toutes  ces  chofes  dans  le  filence  ; & fi  je  vcmlois 
les  relever , ne  pourois-je  point  prouver  aifément 

3ue  votre  cruauté  envers  les  autres , vous  a ôté  , 
epuis  long  temps  , toute  reiTource  de  compaflion 
& d’indulgence  de  la  part  de  vos  Juges. 

IX.  Je  vous  facrifie  donc  , & je  vous  épargne 
tous  ces  détails  ; car  je  prévois  tout  ce  qu’Horten- 
fius  dira  pour  votre  défenfe.  Il  annoncera  que  la 
vieillefïe  du  pere , la  jeunefle  du  fils  , les  larmes  de 
l’un  &.  de  l’autre  , ont  fait  moins  d’imprefiîon  fur 
l’efprtt  de  Verrès  , cjue  l’intérêt  & le  falut  de  la 
province  ; qu’il  efl:  neceflaire , dans  l’adminifiratiom 
d’une  République  , d’employer  la  crainte  & la  fé- 
vérité.  Il  demandera  pourquoi  on  porte  des  faifceaax 
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dere  : nihil  de  hominis  frugalitate  , virtute  , dlli- 
gentid  dicam  : pratermittam  illud  etïatn  , de  quo  an- 
tea  dixi , fortunes  ejus  ita  confiitutas  fuijfe  , familiâ  , 
pecore  , villis  , pecumis  creditis  , ut  nzmini  minus  ex- 
pediret , ullum  in  Sicilia  tumultum  , aut  bellum  com- 
moveri  : non  dicam  ne  illud  quidcm  , fi  maxime  in 
culpa  fuerit  Apollonius  , tamen  in  hominem  honeflif- 
firnurn  , civitatis  honeflijjimce  , tam  graviter  animadver- 
îi , causa  indiBa , non  oportuijfe. 


21.  Nullam  invidiam  in  te  , ne  ex  illis  quidetti 
rébus  concitabo  , quutn  effet  talis  vir  in  carcere , in 
tenebris  , in  fqualore  , in  fordibus  , tyrannicis  ïnter- 
diüis  tuis  , patri  exaBâ  atate  , & adolefcenti  filio  , 
adeundi  ad  ilium  miferum  potefiatem  numququ^ejfe 
faBam  : etiam  illud  prateribo  , quotiefcumqucymanor - 
rnum  veneris  illo  anno  , & fex  menfibus  ( nam^am- 
diu  fuit  in  carcere  Apollonius  ) toties  ad  te  fenatum 
P anormitanum  adifie  fupplicem  cum  magiflratibus  , fa- 
cerdotibufque  publicis  , orantem  3 atque  obfecrantem  , 
ut  aliquando  ille  mifer  , atque  innocent  calamitate 
illà  liberaretur  : relinquam  hcec  omnia  , quce  fi  velitn 
perfequi  , facile  ofiendam  , tua  crudelitate  in  altos  , 
ornnes  tibi  aditus  mifericordia  judicum  jampridem  ejfe 
praclufos . 


IX.  Omnia  igitur  ifia  concedam  , & remittam  : 
pravideo  enim  , quid  fit  defenfurus  Hortenfius  : fste- 
bitur  , apud  ifium  neque  feneButem  patris  , neque  ado - 
lefcentiam  filït , neque  lacrymas  utriufque  plus  valut f- 
Je  , quàm  utilitatem  , falutcmque  provincia  : dicet , 
rcmpublicam  adminifirari  fine  metu  , ac  feveritate  non 
pojje  : quceret  , quamobrem  falces  prcetoribus  prof  cran - 
tur  3 cur  fecures  data , cur  carcer  adificatus  » cur  tôt 
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devant  les  Préteurs  , pourquoi  on  leur  donne  des 
haches  ? Pourquoi  ces  prifons  bâties  , ces  fupplices 
prefcrits  , félon  les  réglements  de  nos  ancêtres , 
contre  les  coupables  ? Quand  il  aura  fait  ces  ques- 
tions avec  beaucoup  de  lérieux  & de  gravité  , je 
lui  demanderai  à mon  tour , pourquoi  Verrès  , fans 
aucune  preuve  nouvelle  , fans  nulle  juftification  , 
fans  fujet  , a fi  promptement  ordonné  qu’on  mît 
Appllonius  hors  de  prifon  ? J’en  inférerai  que  cette 
accufation  laide  des  foupçons  fi  violents  , que  je 
permets  aux  Ju^es , fans  aucune  preuve  avancée  de 
ma  part  , de  décider  eux-mêmes  fi  cette  efpece  de 
brigandage  ne  paroît  pas  la  plus  injufte  , la  plus  in- 
digne & la  plus  propre  à fournir  des  expédients  in- 
nombrables pour  faire  des  profits  immenfes  ? 

23.  Jugez  en  effet  , Meilleurs  , de  ceux  qu’il  a 
faits  fur  Apollonius  : apprenez-en  premièrement  & 
en  peu  de  mots  le  nombre  & la  qualité.  Vous  fe- 
rez xn  fuite  le  calcul  & l’eftimation  des  fommes  ; 
vous  trouverez  qu’il  n’avoit  tant  exigé  de  ce  feul 
homme  opulent , que  pour  le  faire  fervir  d’exemple 
propre  à infpirer  aux  autres  la  crainte  d’encourir  les 
mêmes  dommages  & le  même  danger.  En  premier 
lieu , l’accufation  fubite  d’un  crime  odieux  & capi- 
tal : voyez  à combien  on  peut  en  eftimer  le  ra- 
chat , & ce  qu’il  doit  avoir  donné  pour  l’obtenir. 
Enfuite  l’accufation  fans  accufateur , la  fentence  fans 
afîeffeurs , la  condamnation  fans  défenfe  : jugez  du 
prix  de  tous  ces  chefs , & penfez  qu 'Apollonius  feul 
a langui  dans  ces  injuftices , pendant  que  beaucoup 
d’autres  fe  font  affranchis  de  ces  malheurs  avec  de 
l’argent.  Enfin  réfléchiffez  fur  l’obfcurité  de  la  pri- 
fon , fur  ces  chaînes  , fur  le  fupplice  d’être  renfer- 
mé , d’être  fouftrait  à la  vue  d’un  pere  & d’un 
fils  , privé  de  la  lumière  & de  l’air  dont  jouiffoient 
les  autres  hommes. 

24.  On  peut  fe  tirer  de-Ià  par  la  perte  de  la  vie 
mais  j’ignore  à quelle  fomme  d’argent  on  peut  faire 
monter  la  délivrance  de  fes  maux,  Apollonius  s’en 
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fuppllcia  fint  in  improbos  more  majorum  confilituta  T 
Quœ  quum  omnia  graviter  , feveréque  dixerit  : quce- 
ram  , cur  hune  eumdem  Apollonium  Verres  idem  , re- 
pente 9 nullâ  nova  re  allatd  , nullâ  defenfione  , fine 
caufia  , de  carcere  emitti  jufiferit  ? tantumque  in  hoc 
crimine  fiufipicionis  efife  ajfirmabo  , ut  jam  ipfis  judici- 
bus  fine  mea  argumentât  one  conjefluram  fiacere  per- 
mittarn  , quod  hoc  genus  pretdandi  , quâm  improburn  , 
quàm  indignum  , quàmque  ad  magnitudinem  quxjhis 
immenfium  , infinitumque  ejfie  videatur. 


23.  Nam  quee  ifie  in  Apollonio  fecit  , ta  primùm 
breviter  cognoficite  , quot  & quanta  fint  : de'tnde  heee 
expendite  , atque  ajlimate  pecuniâ  : reperietis  , idcirco 
heee  in  uno  homme  pecuniofio  tôt  confilituta  , üt  cete- 
ris  formidines  fimilïum  incommodorum  , atque  exem- 
pta periculorum  proponerentur.  Primùm  infimulatio  eji 
repentina  , capitalis  , atque  invidiofi  criminis.  S fa- 
tuité y quanti  hoc  putetis  , & quàm  multos  redemifie. 
Deinde  crimen  fine  accufiatore  , fiententia  fine  confi- 
lio  y damnatio  fine  defenfione.  Æflimate  harum  rerunt 
omnium  pretia  ; 6*  cogitate  , in  his  iniquitatibus  unum 
hccfijfe  Apollonium  : ceteros ■ profieEl'o  multos  ex  his 
incommodis  pecuniâ  fie  liberafije.  Pofilremb  tenebree  , vin - 
cula  , carcer , inclufium  fiupplicium  , atque  a confipeÜu 
parentum  , ac  liberûm  3 denique  a libero  fipiritu  , <S* 
commuai  luce  fieclufium. 


24.  Hctc  vero  , quœ  vel  vitâ  redirai  relié  pofifunt , 
ttfilimare  pecuniâ  non  queo  : heee  omnia  fiero  rede- 
mit  Apollonius  3 jam  mœrore  , ac  mificriis  perditus  : 
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racheta  bien  tard , 8c  prefque  accablé  par  fes  cha- 
grins , par  fes  fouffrances  ; 8c  il  apprit , malgré  lui 
a fes  Concitoyens  à prévenir  l’avarice  6c  l’injullice 
de  Verrès.  Il  n’y  a qu’une  des  deux  choies  fui- 
vantes  que  vous  publiez  vous  imaginer;  ou  Verrès 
a choifi  pour  une  fi  noire  accufation  , 8c  a délivré 
de  ces  liens  un  homme  très-opulent , fans  aucun 
motif  d’intérêt  ; ou  il  a introduit  6c  tenté  fur  lui 
feul  ce  genre  de  déprédation  , fans  prétendre  par 
cet  exemple  » imprimer  la  terreur  dans  le  cœur  de 
tous  les  riches  Siciliens. 

X.  Comme  je  parle  à préfent , Meilleurs  , de  la 
gloire  militaire  de  Verrès  , je  fouhaite  qu’il  me  rap- 
pelle ce  que  je  pourois  par  hafard  oublier.  Je  crois 
avoir  déjà  rapporté  fidèlement  tous  fes  exploits 
dans  la  guerre  des  efclaves  fugitifs  , ÔC  je  n’ai  rien 
oublié  avec  connoitïance.  Ses  defleins  , fon  exaéti- 
tude  , fa  vigilance  , fes  foins  6c  fa  proteélion  pour 
la  province , vous  iont  fjfiù'amment  connus.  Comme 
il  y a plufieurs  fortes  de  Généraux  , ce  qui  eil  ef- 
fenciel  au  fujet  , fe  réduit  à vous  faire  connoître 
de  quel  genre  efi  celui-ci  , de  crainte  que  , les 
g-ands  hommes  étant  aujourd’hui  fi  rares , vous  n’i- 
gnoriez le  mérite  d’un  Général  fi  diftingué.  Vous 
ne  trouverez  en  lui  ni  la  prudence  de  Q.  Fabius, 
ni  la  vivacité  guerriere  du  premier  Scipion  , ni  la  pru- 
dence du  fécond , ni  le  discernement  8c  la  difcipline 
de  Paul  Emile , ni  l’impétuofité  6c  la  valeur  de  Marius. 
Verrès  a un  mérite  qui  lui  eft  propre  ; il  eft  de  votre 
intérêt  de  le  diftinguer  6c  de  le  ménager  avec  foin. 

a 6.  Apprenez  d’abord  , Meilleurs , comment  il  a 
fu , par  les  prévoyances  6c  fes  réflexions , fe  rendre 
commode  6c  agréable  la  fatigue  des  marches , qui 
font  un  objet  fi  important  dans  les  armées  , 6c  qui 
demandent  encore  plus  d’attention  dans  la  Sicile. 
Voici  l’expédient  heureux  dont  il  fe  fervoit  pour  fe 
défendre  de  la  rigueur  du  froid  , de  l’intempérie  de 
l’air  6c  des  débordements  des  fleuves.  Il  avoir  choifi 
pour  fa  réfidence , la  ville  de  Sy racufe , où  la  tem- 


-Bigitized  by  Google 


CONTRE  VERRÈS.  379 

fed  tamen  ceteros  docuit , ante  ifiius  avaritiæ  , ac 
fceleri  occurrere.  Nfi  verb  exifiimatis  , hominem  pe- 
cuniofiffimum  fine  aliqua  caufa  qiuefius  eleElum  ad 
tant  incredibile  crimen , aut  fine  eadem  caufa  repenti 
e carcere  emjftun  , aut  hoc  prctdand't  genus  ab  iflo 
in  illo  uno  adhibitum  , ac  tentatum  , & non  per  il- 
ium omnibus  pecuniofis  Siculis  metum  propofitum  , & 
injeflum. 


X.  Cupio  mi  ht  , Jud'ces  , ab  illo  fubjici  , quoniam 
de  militari  ejus  gloria  dico  , fi  quid  forte  prattereo. 
Nam  mihi  videor  de  omnibus  jam  rebus  ejus  gefiis 
d' xi  fie  , qtitz  qui  de  m ad  belli  fugitivorum  pertinerent 
fufprcionem  : certe  nihil  fciens  pratcrmifi.  Habctis  ho- 
minis  confilia  , diligent  arn  , vigilantiam  , cuflodiam  , 
defenfionemque  provincial.  Summa  illuc  pertinet  , ut 
fciatis , quoniam  plura  généra  funt  imperatorum  , ex 
quo  genere  ifie  fit.  Ne  diutius  in  tanta  penuria  viro- 
rum  fortium  talem  imperatorern  ignorpre  pofiitïs  ; non 
ad  Q.  Miximi  fapientiam  , neque  ad  illius  fuperio - 
ris  Africani  in  re  gerenda  celeritatem  , neque  ad  hu - 
jus  , qui  pofiea  fuit  , fingularc  confilium  , neque  ad 
Pauli  rationem  , ac  difciplinam  , neque  ad  C.  Marti 
virn  , atque  virtutem  ; fed  aliud  genus  imperatoris  fini 
retinendum  , 6*  confervandum  , quœfo  , co-» 


diùgenter 

gnofcite. 


/ 

26.  ltinerum  primiim  laborem  , qui  vel  maximus 
efl  in  re  militari  , Judices  , & in  Sic  ilia  maxime 
necefifarius  , accipite  , quàm  facilem  fitbï  ifie  , & ju- 
cundum  , ratione , confilioque  rèddiderit.  Primiim  tern- 
poribus  hibernis  , ad  magnitudinem  frigorurn  , 6»  ad 
tempefiatum  vim  ac  fiuminum  , prccclarum  fibi  hoc  reme- 
dium compararat  : urbem  Syracttfas  elegerat  : cujus 


Digitized  by  Google 


3?o  ORAISON 

pérature  du  climat  & la  fituation  du  lieu  , quelque 
orageux  & nébuleux  que  l'oit  l’air , ne  laide  paf- 
fer  aucun  jour  fans  q te  fes  habitants  voient  le  fo- 
leil.  Ce  bon  Général  y padoit  l’hiver  de  façon  , 
qu’il  n’étoit  pas  facile  de  le  voir  , je  ne  dis  pas 
hors  de  fon  appartement  , mais  hors  de  fon  lit. 
Ainfi  il  employoit  la  courte  durée  des  jours  en 
repas  , & la  longueur  des  nuits  en  d’autres  dé- 
bauches. Le  printemps  commençoit  pour  lui  , non 
quand  le  zéphir , ou  la  conftellation  qui  l’annonce, 
l’avertidoit  du  retour  de  cette  faifon  ; mais  quand 
la  rofe  s’épanouidoit  ; alors  , dans  les  travaux  & les 
voyages  qu’il  entreprenoit  , il  montroit  tant  d’ar- 
deur & de  patience  pour  en  fupporter  le  poids  ÔC 
les  incommodités  , que  perfonne  ne  l’a  jamais  vu  à 
cheval. 

XI.  Huit  hommes  le  portoient , comme  les  Rois 
de  Bithynie  , dans  une  litiere  , dont  le  couffin  , rem- 
pli de  rofes  étoit  couvert  d’une  étoffe  tranfparente , 
travaillée  à Malte.  Il  avoit  une  couronne  de  fleurs 
fur  la  tête  & une  autre  au  cou  ; il  tenoit  en  main 
un  réfeau  de  toile  fine , à petites  mailles  , & plein 
de  rofes , pour  jouir  de  leur  agréable  odeur.  Arri- 
voit-il  à quelque  ville  , on  le  portoit  dans  fa  litiere 
jufqu’à  fa  chambre  , où  fe  rendoient  les  Magiftrats 
Siciliens  & les  Chevaliers  Romains , comme  vous 
l’avez  appris  par  plufieurs  dépofitions  faites  avec 
ferment.  Les  conteftations  fe  rapportoient  en  fe- 
cret , & peu  de  temps  enfuite  , les  ordonnances  fe 
prononçoient  en  public.  Après  avoir  donné  quel- 
ques moments  à régler  des  affaires  en  particulier , 
non  félon  la  juftice  , mais  félon  l’argent  qu’on  lui 
préfentoit  , le  refte  du  temps  lui  paroifloit  devoir 
être  confacré  à Vénus  & à Bacchus. 

28.  Je  ne  dois  pas  lupprimer  ici  la  belle  &.  fin- 
guliere  attention  de  notre  excellent  Général.  Dans 
toutes  les  villes  de  la  Sicile  , où  les  Préteurs  ont 
coutume  de  féjourner  & de  tenir  confeil  , Verrès 
avoit  une  femme  au-defliis  du  commun , & choific 
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hic  fît  us  , atque  hczc  natura  effe  loci  , colique  dici- 
tur , ut  nullus  umquam  dies  tam  magnâ , lurbulentâ- 
que  tempejiate  fuerit  , qu'm  aliquo  temporc  ejus  diei 
folem  domines  videfint  : hic  ita  vivebat  ijle  bonus 
imperator  hibernis  menfibus  , ut  eum  non  facile  , non 
modo  extra  teflurn  , fed  ne  extra  leElum  quidem  quif- 
quam  videret  ; ita  diei  br évitas  , conviviis  ; noms 
longitudo  , Jlupris  , & fiagitiis  conterebatur.  Quum 
autem  ver  ejfe  cœperat  , cujus  initium  ijle  non  a ta* 
vonio  , neque  ab  aliquo  ajlro  no; abat  ; jed  , quum 
rofam  viderat  , tune  incipere  ver  arbitrabatur  ; dabat 
Je  labori  , atque  itineribus  , in  quibus  ufque  eo  fe 
prabebat  patientem  , atque  impigrufn  , ut  eum  nem • 
umquam  in  equo  fedentem  videret. 


XL  Nam  , ut  mos  fuit  Bithyniæ  régi  bus  , leflicâ 
oüophoro  ferebatur  ; in  qua  pulvinus  erat  perlucidus  , 
Melitenji  rosâ  f ardus  : ipfe  autem  coronam  habebat 
unam  in  capitc  , alteram  in  collo  , reticulumque  ad 
nares  fibi  admovebat  : tenuijfimo  lino  , minutie  ma - 
culis  , plénum  rofz.  Sic  confeflo  itinere  , quum  ad 
dhquod  oppidum  venerat  , eâdem  leSlicd  ufque  in  eu - 
biculum  deferebatur  : eà  veniebant  Siculorum  magiflra-, 
tus  , veniebant  équités  Romani  ; id  quod  ex  multis 
juratis  audijlis  : controverfict  fecretê  deferebantur  : 
paiilb  pojl  palam  décréta  auferebantur  : deinde  , ubi 
paulifper  in  cubiculo  , pretia  , non  aquitate  jura  de- 
feripferat  ; Veneri  jam  6*  Liber Q reliquupi  remplit 
deberi  arbitrabatur. 


28.  Quo  loco  mihi  non  prettermittenda  videtur 
prxclari  imperatoris  egregia  , ac  fingularis  diligentia. 
Nam  feitote  ejfe  oppidum  in  Sicilia  nullum  ex  iis 
çppidis  , in  quibus  confijlere  preetores  , 6*  convenant 

. 

\ 


— Digitized  by  Google 


38z  ' ORAISON 

pour  fes  plaifirs.  il  admettait  ouvertement  plufieurs 
(d’entre  ces  femmes  à fa  table.  Celles  qui  étaient  re- 
tenues par  un  relie  de  pudeur , ne  venoient  chez 
lui  qu’à  certaines  heures.,  pour  éviter  le  moment 
des  aflemblées  , & n’être  point  remarquées.  Ces 
repas  ne  fe  taifoient  point  avec  ce  filence  obfervé 
ordinairement  par  les  Préteurs  & les  Généraux , ni 
avec  cette  décence  que  gardent  les  Magillrats  quand 
ils  font  à table.  Tout  n’y  était  que  défordre  & 
dilïolution  : quelquefois  même  , des  paroles  on  en 
venoit  aux  mains.  Ce  Préteur  auftere  & prudent  , 
qui  n’a  jamais  obéi  aux  lois  du  peuple  Romain  , 
était  très-exaél  obfervateur  de  celle  que  l’on  im- 
pofoit  (a)  aux  convives.  Telle  était  donc  la  fin 
ordinaire  de  fes  feltins  ; l’un  était  emporté  fur  les 
bras  hors  de  la  falle  , comme  hors  d’un  combat  ; 
l’autre  était  laifle  prefque  mort  ; la  plupart  étaient 
renverfés  fans  connoilïance  , fans  feutiment  : & 
quiconque  auroit  vu  ce  fpeélacle  , auroit  cru  voir  , 
non  le  repas  d’un  Préteur  , mais  une  défaite  de 
débauche , femblable  à celle  de  la  bataille  de  Cannes. 

XII.  Sur  la  fin  de  l’été  , quand  les  Préteurs  de 
Sicile  ont  coutume  de  faire  le  tour  de  la  province  , 
parce  qu’ils  regardent  ce  temps  comme  le  plus 
propre  à la  vifiter  , lorfque  la  moiflon  efl  recœuil- 
lie , que  les  familles  font  raflemblées,  que  l’on  voit 
le  nombre  des  efclaves , que  l’on  remarque  mieux 
l’ouvrage  fait  , qu’on  eft  inflruit  de  l’abondance  de 
la  récolte  , &.  que  la  faifon  eft  plus  favorable  pour 
ces  fortes  d’opérations  ; lors  , dis-je , que  les  autres 
Préteurs  font  leurs  courfes,  ce  Général  de  nouvelle 
efpece  , campoit  le  plus  beau  bois  de  Syracufe  , 
pour  y palier  fon  quartier  dâ  rafraîchiffement. 

30.  A l’embouchure  & à l'entree "du  port,  dont 
la  mer  commence  à former  un  golfe  , qui  du  rivage 
fe  détourne  dans  la  ville  , il  drelïoit  des  tentes 

(a)  On  tiroit  au  fort  qui  de  prefcrire  à chacun  des  alfif- 
d’entre  les  convives  feroit  le  tants  de  quel  vin  , & combien 
maître  du  feftin,  C’écoit  à lui  de  coups  il  devoit  boire  » il 
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agere  folent , quo  in  oppido  non  ifii  ex  aliqua  fiami- 
Iia  non  ignobilï  , de  U fia  ad  libidinem  muiier  efifiet. 
ltaque  nonnulla  ex  eo  numéro  in  convivium  adhibe- 
bantur  palam  : fi  quce  cafiiores  erant  , ad  tempus  vc- 
niebant  ; lucem  , conventumque  vitabant  : erant  au- 
tem  convivia  , non  illo  filentio  preetorum  , atque  im - * 
peratorum  , neque  eo  pudore  qui  in  magifiratuum  con - 
viviis  verfiari  fiolet , fied  cum  maxirno  clamore  , atque 
convicio  : nonnumquam  etiam  res  ad  manus  , atque 
ad  pugnam  veniebat.  Ifie  enim  prcetor  feverus  s ac 
diligens  , qui  populi  Romani  legibus  ruimquam  paruifi- 
fit  ; illis  diligenter , legibus  , quce  in  poculis  poneban- 
tur , obtemperabat.  ltaque  erant  exitus  ejufitnodi  3 ut 
alius  inter  manus  e convivio  , tamquam  e pralio  , au- 
ferretur  : alius , tamquam  occifius  , relinqueretur  pie- 
tique  fiufii  fine  mente  , ac  fine  ullo  fienfu  jacerent  ; 
quivis  ut  , quum  adfipexijfiet  , non  fe  prêtons  convi- 
vium , fied  ut  Çannenfieni  pugnam  ne  qu'ai  a:  viderc  ar- 
bitraretur. 


XII.  Quum  vero  cefias  fiumrna  cfifie  jam  cœpcrat  J 
quod  tempus  omnes  Sicilice  fietnper  practores  in  itineri- 
bus  confiumere  confiueverunt  , propterea  quod  tum  pu - 
tant  obeundam  efifie  maxime  provinciam  , quum  in  areis 
frumenta  fiunt , quod  & fiamilict  congreganiur  , 6*  ma- 
gnitudo  fiervitii  perfipicitur  , & labor  operis  maxirnè 
ojfenditur  , & firumenti  çopi'a  commonet  , tempus  anni 
non  irnpedit  : tum  , inquam  , quum  concurfiant  ceteri 
preetores  , ifie  novo  quo  dam  genere  imperator , pulcher • 
rirno  Syracufiarum  luco  fiativa  fibi  çafira  fiaciebat. 


30.  Nam  in  ipfio  aditu  , atque  ore  portils  , ubi 
primum  ex  alto  finus  ad  urbern  ab  littore  infleflitur , 

alHgno  t aufli  la  matière  qui  devoit  fairi  le  fujçt  de  la  con* 
veriation. 
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d'une  toile  fine  & déliée.  De  la  maifon  prétorienne  ; 
qu’avoit  occupée  le  Roi  Hiéron  , il  fe  tranfportoit 
dans  ce  camp  , en  forte  que  pendant  ces  jours  d'été  , 

{jerfonne  ne  le  pouvoit  voir  que  dans  ce  bois , dont 
es  avenues  n’étoient  ouvertes  qu’à  ceux  qui  pou— 
voient  être  les  affociés  ou  les  minières  de  fes  par- 
lions. Là  fe  raflembloit  cette  multitude  innombrable 
de  femmes  de  Syracufe  qui  avoient  commerce  avec 
lui  ; là  fe  rendoient  ces  hommes  qu’il  jugeoit  dignes 
de  fon  amitié  , & de  partager  fes  débauches  & fa 
table.  Au  milieu  des  hommes  & des  femmes  , pa- 
roifloit  fon  fils  déjà  grand.  Une  fociété  de  cette 
nature  l’auroit  contraint  à imiter  les  moeurs  de  fort 
pere , quand  même  la  nature  lui  auroit  accordé  les 
inclinations  les  plus  fages.  La  courtifane  Tertia  y 
fut  conduite  frauduleufement  & en  fecret  par  le 
Rhodien  joueur  de  flûte  ; elle  excita  de  grands 
troubles  dans  le  camp  de  Verrès.  L’époufe  de  Cléo— 
mené  le  Syracufain  , qui  étoit  noble  , & celle  d’Ef- 
chrion  , d’une  naiffance  au-deflùs  du  commun  , fou£« 
frirent  impatiemment  que  la  fille  du  Comédien  Ifi- 
dore  fût  adrifife  dans  leur  compagnie  ; mais  notre 
Annibal  (a) , qui  croyoit  que  le  mérite , & non  la 
nobleflfe  , donnoit  la  fupériorité  dans  fon  camp  , 
emmena  de  la  province  avec  lui  cette  Tertia  qu’il 
airaoit  éperdument. 

XIII.  Dans  ces  jours  , où  couvert  de  fa  tunique 
& de  fon  manteau  de  pourpre , il  étoit  à table  avec 
des  femmes  , on  ne  voyoit  point  d’hommes  dans 
ce  bocage.  On  ne  trouvoit  pas  mauvais  que  le  Ma- 
giftrat  s’abfentât  du  barreau , qu’on  ne  plaidât  point  , 
qu’on  ne  rendît  point  de  jugement , ni  que  tout  ce 
bocage  , au  bord  de  la  mer  , retentît  des  voix  des 
femmes  &.  du  bruit  des  inftruments  de  mufique  , 
pendant  qu'au  barreau  la  juftice  étoit  dans  un  pro- 
fond filence.  On  le  fupportoit  fans  peine  , car  ce 
n’étoit  pas  la  juftice  qui  fembloit  éloignée  des  tri- 
bunaux , c’étoit  la  violence  , la  cruauté  , l’indigne 
(«)  Cicéron  fait  allulion  à ces  paroles  d’Annibal  t Hofte n 

tabemacula 
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tabernacula  carbafeis  intenta  velis  collocabat  : hue  ex 
llla  domo  prcetoria  , quee  regis  Hieronis  fuit , fie  emi - 
grabat , ut  per  eos  dies  nemo  ifium  extra  ilium  lucum 
videre  pojfet  , in  eum  autem  ipfum  lucum  aditus  erat 
nemini , nifi  qui  aut  focius  , aut  minifer  libidinis  ejfe 
pojfet.  Hue  omnes  mulieres  , quibufeum  ijle  confue- 
verat  , conveniebant  ; quarum  incredibile  efl  , quanta 
multitudo  fuerit  Syracufis  : hue  homines  digni  ifiius 
amicitiâ  , digni  vitd  illd  , conviviifque  veniebant.  In- 
ter ejufmodi  viros  , ac  mulieres  , adultâ  cetate  filius 
verfabatur  : ut  eum  , etiamfi  natura  a parentis  fimi- 
iitudine  abriperet  , confuetudo  tamen  , ac  difeiplina 
p a tri  fimilem  ejfe  cogeret.  Hue  Tertia  ilia  perduEla  per 
dolum  , atque  infidias  ab  Rhodio  tibicine  , maximas 
in  ifiius  cajlris  ejfeciffe  turbas  dicitur , quum  indigne 
pateretur  uxor  Cleomenis  Siracufani  t nobilit  mulier  , 
itemque  Æfchrionis  , honefo  loco  nata  , in  conventunt 
Juum  mimi  Ifidori  filiam  veniffe  : ifte  autem  Annibal , 
qui  in  fuis  cajlris  virtute  putaret  oportere  > non  genere 
certari  fie  hanc  Tertiam  dilexit  , ut  eam  fecum  ej^ 
provincia  deportaret. 


XIII.  Ac  per  eos  dies  , quum  ifie  cum  pallio  pur * 
pureo  , talarique  tunicâ  verfaretur  in  convivüs  mulie - 
bribus  , non  offendebantur  homines  in  eo  ; neque  mo- 
lefiè  ferebant , abejfe  a foro  magifiratum  , non  jus  fici  , 
• non  judicia  fieri  : locum  ilium  littoris  percrepare  to - 
tum  mulierum  vocibus  , cantuque  fymphonia  , in  foro 
filentyim  ejfe  fummum  caufarum  , fttque  juris  : non 
ferebant  homines  molefiè  : non  enim  jus  abejfe  vide - 
batur  a foro  , neque  judicia  ; fed  vis  & crudelitas  , 

qui  feriat , mihi  trit  Çarthaginitnfi s , quifquis  erit, 

J'orne  I.  ' R 
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& affreux  pillage  de  tous  les  biens. 

31.  Voilà  donc,  Hortenfius,  le  Général  d’armée 
que  vous  défendez  ? Quant  à fon  avarice , fes  vols  , 
fes  rapines  , fa  cruauté  , fon  arrogance , fon  impiété  , 
fon  audace , vous  tâchez  de  les  couvrir  par  la  gran- 
deur des  exploits  , & par  l’éloge  du  Général?  Je 
crains  qu’à  la  fin  de  votre  difcours , vous  n’imitiez 
ce  (<z)  trait  fi  efficace  de  l’éloquence  d’Antoine  ; 
que  vous  ne  produirez  Verrès  au  milieu  de  l’af- 
{emblçe  , que  vous  ne  lui  découvriez  la  poitrine  , 
pour  en  montrer  au  peuple  Romain  les  cicatrices 

3ui  font  les  marques  du  caprice  &.  de  la  débauche 
es  femmes, 


33,  Puiffiez-vous  avoir  la  hardieffe  de  nous  ex- 
pofer  les  exploits  militaires  de  votre  héros  ! On 
connoîtra  alors  toutes  fes  anciennes  campagnes  ; &c 
vous  comprendrez  , Meilleurs , quelle  a été  fa  con- 
duite , non-feulement  lorfqu’il  commandoit  , mais 
lorfqu’il  n’étoit  que  fimple  foldat.  Vous  nous  rap- 
pellerez ces  premiers  temps  , où  l’on  avoit  cou- 
tume , non  de  le  conduire  (c)  au  barreau , comme 
il  le  publie  , mais  de  l’en  éloigner.  Vous  n’oublie- 
rez point  ce  camp  (<f)  du  joueur  de  Plaifance  , où  , 
malgré  fon  alîiduité  , Verrès  fut  (e)  privé  de  fa  paye. 
Vous  produirez  fans  doute  plufieurs  de  fes  pertes 
dans  fes  campagnes , pertes  qu’il  a fi  bien  réparées 
avec  le  feçoqrs  di)  temps, 

34.  Dans  la  fuite  étant  devenu  infenfible  à cette 
forte  d’infamie , plutôt  par  le  dégoût  des  autres  que 


fa)  11  parle  d’Aquilius , ac- 
culé de  concuflions  dans  la  Si- 
cile , & qu’Amoine  détendit 
avec  tant  de  fuccès. 

(b)  Æra  eft  la  paye  qu’on 
donnoitaux  foldats,  ou  chaque 
année  , ou  par  quartier  : il  eft 
pris  ici  pour  les  années  mili- 
taires , & Cicéron  , par  ans 


vetera  , entend  les  anciens  cri*  " 
mes  de  Verrès. 

(c)  Les  jeunes  gçns  , qui  ^ 
ayoient  pris  la  robe  virile  , 
étoient  conduits  au  barreau 
par  leurs  amis , pour  y enten- 
dre les  plrdoyers  des  grands 
Orateurs.  Verrès  au  contraire  , 
corrompu  dès  fa  jeuneffç  « 
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& bonorum  acerba , atque  indigna  direpûo . 


32.  Hune  tu  igitur  imperatorem  ejfe  défendis , Hor- 
tenfi  ? hujus  furta  , rapinas  , cupiiïtatem  , crudelita- 
tem  , fuperbiam  , feelus  , audacïam  , rerum  geflarum 
nutgnitudine  , atque  imperatoris  laudibus  tegere  cona- 
ris  ? Hic  fcilicet  efl  metuendum  , ne  , ad  exitum  de- 
ftnfionis  tuæ  , vêtus  ilia  Antoniana  iicendi  ratio  , at- 
que audloritas  proferatur  ; ne  excitetur  Verres  , ne 
denudetur  a pettore  , ne  cicatrices  populus  Rornantu 
adfpiciat , ex  mulierum  morfu  , vefligia  libidinis  , at 3 
que  nequitïx. 


33.  DU  faciant , ut  rei  militaris  , ut  lelli  mentlo * 
nem  facere  audeas  : cognofcentur  enim  omnia  iflius 
ara  (d)  ilia  vetera  , ut , non  folùm  in  imperio  , ve- 
rùm  ftiam  in  flipendiis  qualis  fuerit  , intelligatis  : 
renovabitur  prima  ilia  militia  , quum  ifte  e foro  ab - 
du  ci , non  „ ut  ipfe  preedicat  , perduci  folebat  : aléa - 
toris  Placentini  caflra  commemorabuntùr  ; in  quibus 
quum  frequens  fuijfet  , tamen  are  dirutus  ejl  : multct 
tjus  in  flipendiis  damna  proferentur  } quet  ab  ijlo  f 
atatis  fruBu  dijfoluta  , & compenfata  funt. 


34.  Jam  vero  , quum  in  ejufmodi  patientia  tttrpU 
tudinis  , aliéna  , non  fud  fatietate  obduruijfet  ; qu$ 


avoit  été  entraîné  par  fes  amis 
en  des  lieux  de  diflolutioa , 
pour  y apprendre  l’iniquité. 

(d)  Caflra , ce  camp.  Ces 
lieux  deftinés  au  jeux  de  ha- 
fard.  Cicéron  foutient  l*allé- 

fjorie  r^u’il  a commencée , & 
a continue  dans  la  phtffç  fui* 

ram» 


(«)  Il  fut  privé  de  fa  paye , 
C'eft  ici  un  jeu  de  mots.  L’é- 
quivoqup  confifte  dans  Ære 
dirutus.  On  entendait  par-là- 
un  foldat  qu’on  avoit  privé  de 
fa  paye  , pour  être  forti  du  camp 
fans  congé  i 6c  il  défigne  ici 
que  Verrès  perdit  au  jeu 
feu  bien.  . 
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parle  fien , comment  fe  comporta-t-il  quand  il  fut  hom- 
me , combien  de  fortereffes  défendues  par  la  mo- 
deftie  & la  pudeur  , a-t-il  priles  par  fes  violences 
& fon  audace  ? qu’ai-je  à faire  de  le  dire  ou  de 
joindre  à fes  crimes  le  déshonneur  de  qui  que  ce 
fbit  ? Je  n’en  ferai  rien  , Meilleurs  : je  fupprime- 
rai  tout  ce  qui  eft  ancien  , je  n’expol'erai  que  deux 
faits  récents  , qui  ne  diffameront  perfonne  ; ils  fuf» 
liront  pour  vous  mettre  en  ét^t  de  juger  de  tous 
les  autres.  Le  premier  fut  fi  répandu  ious  le  con- 
fulat  de  L,  Lucullus  & de  M.  Cotta  , qu’aucun  des 
habitants  de  la  moindre  ville  municipale  , qui  ve- 
fioient  à Rome  pour  comparoître  en  juftice  , n’ignor 
roit  que  tous  les  jugements  du  Préteur  Romain , fe 
rendoient  fuivant  les  caprices  & les  décifions  de  fa 
petite  courtifanne  Chélidonis.  Voici  le  fécond  fait  ? 
après  être  forti  en  cotte  d’armes , & avoir  offert  des 
vœux  pour  fa  Magiftrature  en  particulier  , pour  la 
République  en  général , il  rentroit  la  nuit  en  litiere 
dans  la  ville , pour  fatisfaire  fon  incontinence  chez 
une  femme  mariée  à un  homme  , mais  offerte  à tous 
les  autres  : quel  mépris  de  la  lqi  ( a ) , des  aufpices  , 
de  toutes  les  réglés  divines  &.  humaines  ! 

XIV.  O Dieux  immortels  ! Quelle  différence  nç 
trouve-t-on  pas  dans  les  idées  & dans  la  conduite 
des  hommes  ? Puiffiez-yous  approuver , vous  & le 
peuple  Romain , les  fentiments  que  j’efpere  confer-» 
ver  toujours  ! Oui , j’ai  reçu  les  Magiftratures  , dont 
jufqu’à  préfent  le  peuple  Romain  m’a  chargé  , conw 
me  m’y  croyant  engagé  par  une  fidélité  religieufe 
à tous  mes  devoirs.  Quand  je  fuis  devenu  Quefteur  , 
j’ai  cru  que  cet  emploi  m’étoit  non-feulement  don- 
né , mais  confié  , & que  je  n’étois  pas  le  maître 
de  l’exercer  à mon  gré.  Quefteur  en  Sicile  , je 
m’imagînois  que  tout  le  monde  avoi|  les  yeiuç 

<j)  Le  Mapiftrat  , pne  fois  avoir  offert  les  vœux  ordinsî- 
parti  pour  f*  province,  après  res , n’avgit  U liberté  de  ren- 
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'vir  fuerit  , quot  prctfidia  , quàm  munita  , pudoris  , & 
pudicitia  , vi  & audacid  ceperit  , quid  me  attinet 
dicere  aut  conjungere  cum  ijlius  flagitio  , cujufquam 
prceterea  dedecus  ? non  faciam , Judices  : omnia  vetera, 
prectcrmittam  : duo  fola  recentia  fine  cujufquam  infa- 
mia  ponam  } ex  quitus  conjeEluram  facere  de  omni- 
bus pojfitis  : unum  illud , quod  ita  fuit  illuflre  , no~ 
tumque  omnibus  , ut  nertio  tam  rufiicanus  homo  , L. 
Lucullo  , 6*  M.  Cotta  confulibus  , Romam  ex  ullo 
municipio  vadimonii  causa  venerit  , quin  fciret  , jura 
omnia  pratoris  urbani  , nutu  , atque  arbitrio  Chelido - 
tùs  meretricula.  gubernari  : alterum , quod  , quum  pa- 
ludatus  exijfet  , votaque  pro  imperio  fuo  , communi- 
que populi  Romani  nuncupajfet  , nollu  fiupri  caufd  , 
leflicd  in  urbem  introferri  folitus  efi  ad  mulierem  , 
tuiptam  uni , propofitam  omnibus  , contra  fas  , contra 
aufpicia  , contra  omnes  divinas  t atque  humanas  re-, 
ligiones. 


XIV.  O dit  immortales  ! quid  interefi  inter  méri- 
tés hominum  , 6*  cogitationes  ? Ita  mihi  meam  volun- 
tatem  , fpemque  relique  vite  vefira  , populique  Ro- 
mani exifiimatio  comprobet , ut , ego  , quos  adhuc  mihi 
magifiratus  populus  Romanus  mandavit  , fie  eos  ac- 
cepi  y ut  me  omnium  ojficiorum  obfiringi  religione  ar- 
bitrant. Ita  quefior  fum  faüus  , ut  mihi  honorent 
ilium  tum  non  foliim  datum  , fed  etiam  ereditum  , ac 
commijfum  putarem.  Sic  obtinui  quetfiuram  in  provin- 
cia  Sicilia , ut  omnium  oculos  s in  me  unum  conjetios 
arbitrarer  : ut  me , quctfiuramque  meam  quafi  in  ali- 

trer  dans  la  ville  qu’après  avoir  rempli  la  commlQioo  dont  il 
»’étoit  chargé.  .... 

• T%  «* 
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fixés  fur  ftioî , & que  j’exerçois  les  fonctions  de  la 
quefture  fur  le  grand  théâtre  de  l’univers.  Je  me 
refufois  tout  ce  qui  paroît  agréable  , non-feulement 
au  déréglement  des  pallions  , mais  aux  mouvements 
même  qui  font  dans  l’ordre  de  la  nature. 

J 6.  Maintenant  que  je  fuis  Edile  défigné  , je  re- 
è dans  mon  elprit  les  devoirs  dont  je  fuis  char- 
gé ; les  jeux  refpeélables  que  je  dois  faire  célébrer 
avec  pompe  à l’honneur  de  Cérès , de  Bacchus  & 
«le  Proferpine.  Je  penfe  que  par  la  folennité  d’au- 
tres jeux , je  dois  attirer  fur  le  peuple  Romain  la 
protedion  de  la  DéefTe  Flore  ; que  les  jeux  les  plus 
anciens  , & les  premiers  appelés  jeux  Romains  , 
doivent  être  confacrés  avec  autant  de  dignité  que 
de  religion  à Jupiter  , à Junon  , à Minerve  : que 
les  temples  & la  ville  font  commis  à mes  foins  : 
que  pour  récompenfe  de  ces  travaux  St  de  fes  at- 
tentions on  m’accorde  le  droit  honorable  d’opiner 
le  premier  (a)  dans  le  Sénat , de  porter  la  robe  bor- 
dée de  pourpre  , d’être  aflis  fur  la  chaife  curule  ; 
& d’expofer  aux  yeux  de  la  poftérité  les  titres  de 
jna  nobleffe. 

37.  Pour  remplir  tous  ces  devoirs  , Meilleurs  , 
& mériter  tous  ces  honneurs  , je  délire  fi  ardem- 
ment de  me  rendre  les  Dieux  favorables  , que  y 
quoique  l’eftime  du  peuple  qui  m’honore  de  cette 
cnarge  , me  flatte  infiniment , fa  poffellion  me  caule 
cependant  moins  de  plaifir  , que  de  peines  8t  de 
follicitude.  Mon  objet  , dans  l’exercice  de  ces  fon- 
dions , eft  de  prouver  que  l’édilité  n’a  point  été  ac- 
cordée par  néceffité  à quelque  candidat , mais  con- 
fiée , comme  il  convenoit , à une  perfonne  que  le 
peuple  en  jugeoit  digne. 

XV.  Lorfque  vous  fûtes  proclamé  Préteur , ( n’im- 

(<*)  C’eft-à  dire  avant  les  Sé-  (b)  Jus  îmaglnis  ; id  tji  no- 
nateurs  & les  Magiftrats.  Il  faut  bilitaum.  Les  Romains  con- 
«xcepter  cependant  les  Confùls,  fervoiem  avec  refpeft  les  ima- 
ks  fréteurs  & les  Cenfeurs.  ges  de  leurs  ancêtres  , qu'ils 
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fuo  orbîs  terra  theatro  verfari  exijlimarem  : ut  omnia 
femper  3 qua  jucunda  videntur  ejfe  , non  modo  hit 
extraordinariis  cupiditatibus  , fed  etiam  ipfi  naturel , 
uc  neceffitatï  , denegarem. 


36.  Nunc  fum  defignatus  adilis  : habeo  rationerti  J 
quid  a populo  Romano  acceperim  : mihi  ludos  fanttif- 
fimos  makima  cum  caremonia  Cereri  , Libero  , Libe- 
raque  facïundos  : mihi  Floram  matrem  populo  , pie- 
tique  Romana  ludorum  celebritate  placandam  : mihi 
ludos  antiquijfimos  , qui  primi  Romani  funt  nominati  t 
maxima  cum  dïgnitate  , ac  religione  Jovi  , Junoni  t 
Minervaque  ejfe  facïundos  } mihi  facramm  adium  pro- 
curationem , mihi  totam  urbem  tuendam  ejfe  commif- 
fam  : ob  earum  rerum  laborem  & folücïtudinem  fru- 
Rus  illos  datos  , antïquiorem  in  fenatu  fententia  di- 
cenda  locum  , togam  pratextam  , fellam  curulem  , jut 
imaginis  ad  memoriam  , pojleritatemque , prodenda. 


37-  Ex  his  ego  rebus  omnibus  , Judices , ita  mihi 
deos  omnes  propitios  ejfe  velim  , ut  , tametfi  mihi  ju- 
cundijfimus  efl  honos  populi , tamen  nequaquam  tan- 
tum capio  voluptatis , quantum  follicitudinis  , & la - 
boris  , ut  hac  ipfa  adilitas  , non  , quia  necejfe  fue- 
rit  y àlicui  candidato  data  , fed  quia  fie  oportuerit , 
reRc  co lloc ata  , & judicio  populi  in  loco  pofita  ejfe 
yideatur. 


XV.  Tu  quum  effet  prator  renunciatus  quoqua 

expefoient  dans  leurs  appar-  ce  jus  imaginis  n’étoit  accordé 
tements  pour  fe  glorifier  de  qu’à  ceux  qui  avoient  exercé 
leur  origine.  Ils  y plaçoient  les  fondons  d’Edile. 
aulü  leur  propre  portrait  , & 

R K 
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porte  par  quels  moyens , je  ne  les  indiquerai  point 
ici  ) ; quand , dis-je  , vous  fûtes  proclamé  , ne  vous 
fentîtes-vous  point  animé  par  la  voix  du  crieur  pu- 
blic , qui  répéta  tant  de  fois  que  les  centuries  des 
(a)  vieillards  & des  jeunes  gens  vous  avoient  élevé 
sl  cette  dignité  ; afin  de  vous  faire  comprendre 
qu’une  partie  du  gouvernement  de  l’Etat  vous  étoit 
confié  : que  pendant  cette  année  , vous  deviez 
Vous  abftenir  d’aller  chez  une  courtifanne  ? Le  fort 
(é)  vous  ayant  établi  pour  rendre  la  juftice  , vous 
n’avez  jamais  penfé  quel  fardeau  l’on  vous  impofoit. 
Vous  n’avez  point  réfléchi  ( & vos  pallions  vous 
permettoient-elles  de  faire  un  retour  liir  vous-mê- 
me ? ) que  cette  fonftion , qu’il  eft  difficile  de  rem- 
plir, même  avec  beaucoup  de  fageffe  & de  vertu, 
étoit  échue  au  plus  infenfé  & au  plus  méchant  des 
hommes.  Non-feulement  , pendant  votre  préture  , 
vous  n’avez  pas  chafle  de  votre  maifon  votre  Chè- 
lidon'u , mais  vous  avez  même  tranfporté  toute  la 
préture  dans  fa  maifon, 

39.  Vous  partîtes  enfuite  pour  la  Sicile  , où  ja- 
mais il  ne  vous  eft  venu  dans  l’efprit  que  vous  n’a- 
viez pas  reçu  les  haches  , les  failceaux , une  auto- 
rité n grande  , &.  l’éclat  de  tous  ces  honneurs  , pour 
/employer  la  force  6c  la  puilïance  à rompre  toutes 
les  barrières  de  la  juftice , de  la  pudeur  6c  du  de- 
voir j pour  regarder  tous  les  biens  des  autres  com- 
me la  proie  de  votre  avarice  ; pour  que  les  effets  , 
la  maifon , la  vie  de  perfonne  ne  fùffent  en  fureté  ; 
pour  que  la  pudicité  ne  pût  être  à l’abri  de  votre 
«onvoitife  6t  de  votre  audace.  La  conduite  que 
vous  y avez  tenue  , vous  ôtant  toute  reffource  pour 
votre  défenfe  , vous  avez  recours  à la  guerre  des 
efclaves  fugitifs.  Comprenez  donc  maintenant  que 
jiette  guerre  , loin  de  vous  être  favorable  , fait 

(a)  Le  Crieur  publie  annon-  peuple  en  fix  claffe» , & cha- 
qoit  la  déciûon  de  chaque  çen-  ' que  claffe  en  autant  de  cen- 
turie. Servius  Sextus , Roi  des  turies , dont  les  unes  conip-e- 
Romains  , avoit  diftribué  le  noient  les  jeunes  gens , & les 
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'tnodo  ( mitto  enim  , 6*  prcttereo  , quïd  tum  fit  aflum  ) 
fed  quum  effes  renunciatus  , ut  dixi  , non  ipsâ  prêt - 
conw  voce  excitatus  es , qui  te  loties  feniornm  , ju-- 
niorumque  centuriis  illo  honore  affici  pronuntiavit , 
• ut  hczc  putares  , aliquam  reipubücot  partent  tibi  crédi- 
tant ? annum  tibi  ilium  unum  domo  carertdum 
meretncts  ? Quum  tibi  forte  obtigiffet , ut  jus  diceres  ; 
quantum  negotii  , quid  oneris  haberes  , numquam  co- 
gitafli  : neque  illud  rationis  \abüi(li  , fi  forte  exper- 
gefacere  te  poffes  , eapn.  provinciam  , quam  taeri  , fin- 
gulari  fapientiâ  atque  integritale  difficile  effet  , ad 
fummam  flultitiam  , nequitiamque  veniffe.  Itaque  non 
modo  domo  tuâ  Chelidonem  in  prœtura  exfudere  no- 
hifii  , fed  in  Chelidorûs  domum  prœturam  tuant 
tant  detulïfiu 


fp.  Se  eut  a provincia  efi  ; in  qua  tibi  numquam 
■venit  in  mentem  , non  tibi  idcirco  , fafees  , & fecures  y 
& tantam  imperii  vim  , tantamque  ornamentorum  om- 
nium dignitatem  datam  :■  ut  earum ■ rerum  vi , & au - 
floritate  omnia  repaguh  juris  , pudoris  , & officii  per- 
fringeres  : ut  omnium  bona  , preedam  tuam  duceres  y 
nullius  res  tuta  , nullius  domus  chu  fa  r nullius  vit  a 
fèpta  y nullius  pudicitia  muni  ta  contra  tuam  cupidi- 
Uitem  , & audaàam  poffet  effe  : in  qua  tu  te  ita  gef— 
fifii  , M » quum  ’ omnibus  teneare  rebus  , ad  bellurm 
fugit0rum  confugias  ; ex  hoc*  jam  intelligis  , nom 
mod“ tibi  nullam  defenfianem. , fid  maximum,  vin» 

autres  les  vieillards.  On  don-  quelles  dévoient  être  leurs  foir- 
noit  le  nom  de  janior  depuis  cHons  particulières.  Celui  fur 
1 âge  de  17  ans  jufqu*à  celui  de  qui  tomboit  le  pouvoir  de  ren«- 
46  ; au-deflas  de  cet  âge , on  > dre  la  jcftice  , étoit  appelé.- 
1/  ni0r*  Pr*tor  nrbanus',  & les  autres 

(b)  Les  Fréteurs  , nommés  Qu*ptoru.  * 

gar  le  peuple , tiraient  au  fort 
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naître  contre  vous  une  foule  d’accufations.  Citeriez»^ 
vous  lès  reftes  de  la  guerre  des  déferteurs  en  Ita- 
lie , & cette  guerre  peu  importante  de  (a)  Témefe  i 
La  fortune  vous  offroit  à la  vérité  dans  ces  circon- 
ftances  une  nouvelle  occafion  fi  vous  aviez  eu  le 
moindre  courage  & quelques  talents  ; mais  votre 
«ara&ere  ne  s’eft  point  alors  démenti. 

XVI.  Lorfque  les  (*)  V'alentiens  vinrent  vous, 
trouver  & que  M.  Marius  homme  difert  & dif— 
tingué  , portoit  la  parole  pour  eux  y afin  que  vous- 
vous  chargeaifiez  de  cette  entreprife  ; & qu’étant 
revêtu  du  nom  & du  pouvoir  prétorien  r vous  vous, 
déclarailiez  chef  & commandant , pour  exterminer 
cette  petite  troupe  ennemie  : non-feulement  vous, 
le  refusâtes  , mais  dans  le  même  temps  vous  aviez 
fur  le  rivage  , à la  vue  de  tout  le  monde  , votre 
chere  Tertia  , que  vous  tranfportiez  par-tout  avec* 
vous.  Vous  ne  fîtes  aucune  réponfe  aux  Valen- 
ciens , députés  d’une  ville  municipale  fl  confidérable 
& fi  célébré  ; mais  vous  demeurâtes  tranquilement 
enveloppé  dans  votre  tunique  (c)  brune  , & dans 
votre  manteau.  Que  penfez-vous  , Meilleurs  r qu’il 
fit  dans  cette  province  , puifque  fur  le  point  d’en 
partir  , non  pour  venir  triompher  à Rome  y mais. 

Jour  fubir  fon  jugement , il  ne  renonça  pas  même? 
cette  infamie  qui  n’avoit  plus  d’attrait  pour  lui. 
41.  Le  murmure  qui  s’éleva  dans  la  nombreufè 
affemblée  du  Sénat  au  temple  de  Bèllone  . n’eut-il 
pas  quelque  chofe  de  divin  ? Vous  vous  fbuvenez  * 
Meilleurs  , que  vers  le  foir  , un  peu  après  qu’on 
«ut  annoncé  cette  perte  arrivée  à Témefe  ,Âd tri- 
me l’bn  ne  trouvoit  perfonne  pour  commander  en 
ces  quartiers  , quelqu’un  fit  odferver  que  Verrès* 
n’en  étoit  pas  loin  : vous  vous  fouvenez  qu’il 
s’éleva  un  bruit  confus  , & que  les  principaux 

( a ) Spartacus  ayant  été  dé-  pria  Verrès  ( qui  paffo:t  alors 
fait  ée  tué  par  M.  Craffus  , le  de  ce  côté  pour  retourner  à 
rcfte  de  Ton/ armée  pi'.la  Té-  Rome  , d’arrêter  les  excor» 
»efe  , ville  des  haïtiens.  Oa  lions  de  cette  petite  troupe  d» 
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CONTRE  VERRÈS,  w 

'ctimlnum  exortam  : nifi  forte  ltalici  belli  fugitivorum 
Teliquias  , atque  illud  Temfimum  incommodum  profé- 
rés ; ad  quoi  recens  quum  te  peropportunc  fortuna 
obtuliffet , fi  qilid  in  te  virtutis  , atque  indufiri «t  fit‘£t 
; idem  t qui  femper  fatras  , inventus  es. 


XVI.  Quum  ad  te  Valentini  veniffent , & pro  hls 
homo  difertus  & nobilis  , M.  Marius  , loqueretur  f 
ut  negotium  fufciperes  , ut , quum  penes  te  prcetorium 
imperium  , ac  nomen  effet  , ad  illam  parvam  manurrt 
txflinguendam  , ducem  te  , principemque  prœberes  : non 
modo  id  refugifii  , fed  eo  ipfo  tempore  , quum  effes 
in  lïttort  , Ténia  ilia  tua  , quam  tecum  deportabas  t 
erat  in  omnium  confpeüu  i ipfis  autem  Valentinis  ex 
tam  illufiri  , nobilique  municipio  , tantis  de  rebus  ref* 
ponfum  nullum  dedifii  , quum  effes  cum  tunica  pmlla  * 
& palho.  Quid  hune  proficifcentem  , quid  in  ipf  % 
provincia  ficiffe  exiflimatis  t qui  quum  jam  ex  pro* 
vincia  , non  ad  triumphum  , fed  ad  judicium  dccede* 
ret  , ne  illam  quidem  infamiam  fugerit  , quant  fin 4 
alla  yoluptate  capiebat  I 


jfl.  O divina  fenatds  ffeqttentis  in  ctde  Bellonff 
admurmuratio  l Memoriâ  tenetis , Judices  , quum  ad* 
yefperafceret , & paulo  antè  effet  de  hoc  Temfarto  in* 
tommodo  nuntiatum  , quum  i nv entrer ur  nemo  , qui  tri 
ilia  loca  cum  imperio  mitteretïtr  f dixiffe  quemdam  ? 
Verrem  effe  non  longi  a Temfa  ; quiàm  yalde  uni * 


foldats  i mais  il  rcfufa  d«  s!y 
oppofer. 

(b)  Ce  n’efl  plus  aujourd'hui 
qu’ùn  bourg,  de-  la  côte  (TA* 
feiqpe*- 


(J)  La  couleur  brune  éfoîtf- 
cetle  du  petit  peuple  & de*'" 
efclaves.  Le  manteau  étoit  utt1 
vêtement  propre  aux  Grees*- 
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«lu  Sénat  s’y  oppoferent  publiquement.  ConvaincUf 
cependant  par  tant  d’acculations  & de  témoignages  ,’ 
.Verrès  fonde  encore  quelque  efpérance  fur  les  fuf- 
frages  de  ceux  qui  , même  avant  qu’on  eût  infor- 
mé contre  lui ,,  font  publiquement  & unanimement 
condamné. 

XVII.  Je  le  veux  : la  guerre  des  déferteurs , ou-, 
la  crainte  qu’ôn  en  avoit , n!a  fourni  à Verrès  au- 
cune occafion  de  paroître  ; parce  qu’elle  n’a  point- 
pénétré  ^ qu’on- n’en  a point  été  menacé  dans  la-  Si- 
cile , & qu’il  n’a  point  pris  de  mefures  pour  l’emv 
pêcher  mais  il  tint  en  mer,  contre  les  pirates  , une 
flotte  bien  équipée  ; & dans  cette  occafion  , fa  vi- 
gilance fut  toute  particulière  : ainfi , fous  ce  Préteur  , 
Ja  province  fut  vigoureufement  défendue.  Je  parle- 
rai , Meilleurs  , de  cette  guerre  des  pirates  , de 
cette  flotte  Sicilienne  : mais  de  maniéré  à.  confir- 
mer que  Verrès  ,.confidéré  même  par  rapport  à ce 
feul  objet  , eft  coupable  de  toutes  les  plus  grandes 
fautes,  contre  le  fervice  de  la  République , par  fon 
avarice,  fon  imprudence  ,.fes  débauches  & fa  cruau-r 
té.  Donnez  , Meilleurs , à ce  récit  , que  je  ferai  en 
peu  de  mots  , la  même  attention  que  vous  m’avez 
accordée  jufqu’à  ce  moment; 

43.  Je  dis  premièrement  que  la  marine  fut  ad- 
1 tniniftrée- , non  pour  défendre  la  province  , mais 

pour  amalfer  de  l’argent  , fous  prétexte  d’équiper 
une  flotte.  La  coutume  des  précédents  Préteurs  étoit~ 
d’ordonner  aux.  villes  de  fournir  des  vailleaux , avec 
un  certain  nombre  de  matelots  & de  foldats  , ÔC 
vous  n’avez  rien  exigé  de  Melllne la  plus  grande 
& la  plus  opulente  ville  de  la  province.  On  verra, 
par  la  fuite  ce  que  Tes  Meflînois  vous  donnèrent 
d’argent  en  fecret  pour  cette  exemption;  j’en  ai  la 
preuve  dans  leurs  dépofitions  & dans  leurs  lettres. 

44.  J’avance  que  le,Magiftra.t&.  le  Sénat  de  M af- 
fine vous  donnèrent  en  pur  don  , un  vaifTeau  de- 
charge  aulli  grand  qu’une  galere  à trois  rangs  , fort 
beau,  bien  équipé  , & confinât  ouvertement  aux  fiait 
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CONTRE  VERRÈS. 

■Ttrjî  admurmurarint  , quàrn  palam  principes  contrà 
dixerint.  Et  is  tôt  criminibus  , tejlimomifque  conviflus  , 
m eorum  tabellis  fpem  fibi  aliquam  ponit , quorum  om- 
nium palam  3 causa  incognitâ , voce  damnatus  ejl  ? 


XVI 1.  EJlo  : nihil  ex  fugitivorum  bcllo -,  aat  jufpi- 
tione  belli  taudis  adeptus  ejl  , quod  neque  bellum 
tjufmodi  , neque  belli  periculum  fuit  in  Sicilia  , ne* 
que  ab  ijlo  provifium  ejl  3 ne  quod  ejfet  ; at  vero  con- 
tra bellum  pradonum  clajfem  habuit  ornatam  , dïli- 
gentiamqne  adhibuit  in  eo  fnguLirem  : itaque  , ijla 
pratore  , praclarè  defenfa  provincia  ejl.  Sic  de  bello 
prcedonum  , fie  de  clafie  Sicilien  fi , Judices  , dicam  f 
ut  hoc  jam  ante  confirmem  , in  hoc  uno  genere  om- 
oes  inejfc  culpas  ijlius  maximas  , avaritice  , majefla- 
tis  j démenti a , libidinis  , crudelitatis.  Haie  dum  bre- 
viter  expono  , quetfo  ut  fecijlis  adhuc  x diligenter, 
attendue .. 


'43.  Rem  navalem  primhm  ita  dico  efiè  adfnini - 
firatam  non  uti  provincia  defenderetur  , jed  ut  claf-  ' 
fis  nomine  pecunia  quetreretur.  Superiorum  pratorunt 
eonfue tudo  quum  hatc  fuijfet  , ut  navet  civitatibus  , 
certufque  numerus  nautarum  , militumque  imper aretur  , 
maximai  , & locupletijfimai  cWitati  Mamertina  nihil' 
horum  imperavifli  : ob  quam  rem  quid  tibi  Marnertinh 
clam  dederint  pecuniae  , poft  videbitur  ex  ip forum 
litteris  , & tejlibus  quare  mus 


44.  Navem  vero  Cybeam  maximum  , trtremis  injïar , 
pulcherrimarn  , atque  ornatijflmam  , palam  codifie  atnm 
fitmptu  publico  , feiente  totâ  Sicilia  , per  magijlratum-  » 
fenatumque  Alamertinum,  a.  tibi  datam  , jonatauiqu*: 
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du  public  , & à la  vue  de  toute  la  Sicile.  Le  vaifleaurj 
chargé  de  tout  ce  qu’il  avoit  enlevé  aux  Siciliens  9 
& faifant  lui-même  partie  du  pillage,  lorfque  Ver- 
rès quitta  la  Sicile  , prit  terre  à V éKe  : il  étoit  rem- 
pli de  plufieurs  chofes  , & fur-tout  de  celles  qu’il 
n’avoit  pas  voulu  envoyer  à Rome  avec  le  refte  de 
fes  rapines , parce  que  c’étoit  ce  qu’il  ^voit  de  plus 
cher , & ce  qui  lui  fai foit  le  plus  de  plaifir.  Il  n’y  a 
pas  long-temps  que  plufieurs  ont  vu  comme  moi 
ce  navire  à Vélie.  C’eft  , Meilleurs  , un  des  plus 
magnifiques  & des  mieux  équipés.  Il  fembloit  à 
tous  ceux  qui  le  regardoient  , annoncer  l'exil , & 
prévoir  la  fuite  de  fon  (4)  maître. 

XVIII.  Que  me  repondrez-vous  » Verrès  , pour 
vous  juftifier  {ur  ce  point  ? peut-être  ( ce  qu’il  faut 
dire  néceflairement  dans  un  jugement  de  concuf— 
fions  , quoiqu’il  foit  impoflible  de  le  prouver  ) que 
ce  vaiflèau  a été  confirait  à vos  dépens.  Avancez- le 
donc  hardiment  , puifqu’il  efl  important  pour  vous 
de  je  foutenir.  Ne  craignez  pas  même , Hortenfius  r 
que  je  demande  comment  il  étoit  permis  à un  Sé- 
nateur de  faire  contraire  un  vaiffeau.  Les  lois  qur 
le  défendent  , {ont  , félon,  votre  expreflvon  ordi- 
naire , trop  anciennes  pour  avoir  encore  quelque 
vigueur.  On  penfoit  ainfi  autrefois  dans  la  Répu- 
blique ; c’étoit  l’efprit  de  l’ancien  gouvernement  y 
fous  lequel  on  comptait  parmi  les  a calfations  gra- 
ves l’aéHon  qu’on  reproche  ici  à Verrès.  Car  quel 
befoin  aviez-vous  d’un  vaiflèau , puifque  fi  vous  de- 
viez aller  quelque  part  pour  les  affaires  publiques  , 
on  vous  fourniflbit , aux  frais  de  l’Etat  r des  vaif- 
feaux  pour  vous  efcorter  & vous  conduire  ? Vous 
ne  pouviez , de  votre  (£)  propre  autorité , aller  en 
aucun  lieu  hors  de  votre  province  , ni  faire  venir 
des  marchandifes  d’au-delà  des  mers , & de  lieux  oi* 
il  ne  vous  efl  permis  ni  d’en  avoir , ni  de  trafiquer  (c)„ 

. 4 6.  De  plus  y pourquoi  rien  acquérir  contre 

(<0  De  Verrès , qui , condamné , fera  conduit  dans  le  lie» 
de  fon  exil  fur  ce  même  vailleau. 
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CONTRE  VERRÊ5. 

<Æco  hxc  navis  onufla  prxdâ  Sicil'tenfi  , quuttt 
ipfa  quoque  effet  ex  prceda  , Jimul  quum  ifie  dectdc- 
ret , appulfa  Veliam  efi , cum  plurimis  rebus  , 6»  iis  > 
quas  ante  Romam  mïttere  cum  ceteris  furtis  noluit  * 
quoi  eranl  cariffimx  , maximéque  tum  deleftabanr. 
Eam  navem  nuper  egomet  vidi  Velue  , multique  ali 
viderunt  pulcherrimam  , atque  ornatiffimam  , Judices  t 
qua  quidem  omnibus  , qui  eam  adfpexerant  , pro~ 
fpeElare  jam  exilium  , atque  explorare  fugam  do mmi 
yidebatur. 


XVI II.  Qutd  mïhi  hoc  loco  refipondebis  ? Ni  J?  forte 
td  , quod  tametfi  probari  nullo  modo  potefi  , tamert 
dici  quidem  in  judicio  de  pecuniis  repetundis  neceffe 
efi  y de  tua  pecunia  cedificatam  ejfe  eam  navem.  Aude, 
hoc  faltem  dicere » , quod  neceffe  efi  : noli  metuere  + 
Hortenfi  , ne  qiuzram  , qui  licuerit  adificare  navent 
fenatari  : antiquet  funt  ifix  leges  , 6*  mortua  , quem- 
admodum  tit  foies  dicere  , qux  vêtant.  Fuit  ifia  refpu- 
blica.  quondam  , fuit  ifia  feveritas  in  judtciis  , ut  ifiartc 
rem  accufator  in  magnis  criminibus  objiciendarn  puta- 
ret.  Quid  enim  tibi  nave  opus  fuit  ? cui  , fi  quà- 
publicè  praficifcereris  , & prxfidïi  , & vetfurœ  causa  , 
fumptu  publico  navigia  preeberentur  : privatim  autan 
nec  proficifci  quoquam  potes  , nec  arceffere  res  tranf- 
marinas  ex  iis  lacis  , in  quibus  tibi  habere  x.  mercari. 
nihil  lacet. 


q&.  Dànde  cur  quidquam  contra  leges  parafli  ? 

(i)  Un  Magiftrat  ne  pouvo't  tateur  d’acheter  ou  de  vendre 
fortir  de  fa  province  fans  la  au-de'à  de  la  mer , c’eft-àjdi»' 
permiflîon  du  Sénat.  re . d'exercer  le  commet  ce*, 

(c).  11  étoit  défendu  un  Sér 
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les  lois  ? Cette  accufation  auroit  eu  de  la  foHfc 
lorfque  la  République  avoit  toute  fa  févérité  & Cm 
dignité.  Aujourd’hui , loin  de  vous  accufer  de  cette 
aétion  , je  ne  vous  fais  pas  même  le  reproche  or- 
dinaire qu’elle  mérite.  Enfin  vous  avez  cru  pouvoir 
permettre  , fans  manquer  à votre  devoir  , fans  vous 
rendre  coupable  & odieux  , qu’une  ville  des  plus 
célébrés  vous  fît  conftruire  publiquement  un  vaifi- 
feau  de  charge  , dans  une  province  où  vous  étiez 
en  qualité  de  gouverneur  ? Pouviez-vous  donc  vous 
diflimuler  ce  que  difoient  ceux  qui  le  voyoient  , 
ce  qu’en  penioient  ceux  qui  I’entendoient  dire  ? 
S’imaginoient-ils  que  vous  conduiriez  en  Italie  ut» 
vaifleau  vide  ; qu’à  votre  retour  à Rome , vous  fe-*- 
riez  des  voyages  fur  mer  ? Perfonne  même  ne  pou- 
voit  foupçonner  que  vous  aviez  en  Italie  des  terres 
voifines  de  la  mer , & que  vous  achetiez  un  vaifi- 
feau  pour  y porter  des  provifions.  Vous  avez  donc 
voulu  que  l’on  dît  publiquement  que  vous  fai  fiez 
conftruire  un  vaifleau  pour  porter  ce  que  vous  aviez 
pillé  dani  la  Sicile  , & tranfporter  à plufieurs  voyages 
ce  que  vous  y aviez  laide.. 


47.  Cependant  r fi  vous  faites  voir  que  ce  vaif- 
feau  eft  conftruit  à vos  dépens , je  vous  quitte  de 
tout  le  refte  ; mais  vous  ne  faites  point  réflexion., 
imprudent  que  vous  êtes  , que  dans  l’aélion  précé^- 
dente  , vos  panégyriftes  Meflinois  vous  ont  eux.- 
mêmes  ôté  cette  refiource.  Héjus  , l’un  des  premiers 
de  la  ville  ,.  & le.  chef  de  cette  députation  envoyée 
pour  faire  votre  éloge  , n’a-t-il  point  dit  que  la 
«onftruélion  de  ce  vaifleau  fut  à la  charge  du  public  „ 
& qu’un  Sénateur  Meflinois  , député  par  le  Sénat  ». 
avoit  eu  la  dire&ion  de  l’ouvrage  ? Quant  aux  bois- 
néceflaires  pour  le  conftruire  , vous  avez  comman- 
dé à ceux  de  Rheggio  de  les  fournir  ; ils  le  difent- 
publiquement , & vous  ne  faunes  le  nier  : c’eft.  que 
les  Meflinois  n'ont  pas  chez  eux  de  bois  dè  conr 
fi'ru&ion.. 
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CONTRE  VERRÈS.  401“ 

Valent  hoc  crïmen  in  ilia  veteri  fevcritate , ac  dignl- 
tate  reipublicct.  Nunc  non  modb  te  hoc  crimine  non 
arguo  , fed  ne  illâ  quidem  communi  vituperatione  re - 
prehendo.  Pofiremo  tu  tibi  hoc  numquam  turpe  , num- 
quarn  criminofum  , numquam  invidiofum  fore  putafii , 
celeberrimo  loco  palam  tibi  adficare  onerariam  navem 
in  ea  provincia  , quam  tu  curn  imperio  obtinebas  ? 
Qiiid  eos  loqui  , qui  videbant  ? quid  exifiimare  eos  % 
qui  audiebant  , arbitrabare  ? inanem  te  navem  ejfe 
in  Italiam  deduflurum  ? naviculariam  te , quum  Romain 
venijfes  , ejfe  faflurum  ? Ne  illud  quidem  quifquam 
poterat  fufpicari  , te  habere  in  Italia  maritimum  fin- 
dum  , & ad  fruElus  deportandos  onerariam  navem 
comparare.  Ejufmodi  de  te  voluifii  fermonem  ejfe 
omnium  , palàm  ut  loquerentur  , te  illam  navem  pa- 
rure , quet  preedam  ex  Sicilia  déportant , 6*  quz  ai 
ea  furta  , quet  reliquijfes , comme  are  t. 


47.  Verhm  heee  omnia  , fi  doces  navem  de  tua 
pecunia  eedificatam  , remitto  atque  concedo  : fed  hoc  , 
homo  amentijfime  , non  intelligis  priore  aftione  ab  ipfis 
ifiis  tuis  Mamertinis  laudatoribus  ejfe  fublatum  ? Nam 
dixit  Hejus  , princeps  civitatis  , princeps  ifiius  lega- 
tionis  , quee  ad  tuam  laudatienem  mijfa  efi  , navem 
tibi  operis  publicis  Mamertinorum  ejfe  eedificatam  , 
eique  faciendce  fenatorem  Mamertinum  publicè  prœfuif- 
fe.  Reliqua  efi  materies  : hanc  Rheginis  , ut  ipfi  di- 
cunt  ( tametfi  tu  negare  non  potes  ) publicè  , quoi 
ftîamertini  materiem  non  hahent  imperav'fiu 
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XIX.  Si  les  matériaux  du  navire  & lés  ouvriers 
furent  en  votre  difpolition , non  par  arpent , mais 
par  autorité  , où  peut  être  portée  la  depenfe  que 
vous  dites  avoir  faite.  Les  regiftres  de  Melîine  n’en 

Earlent  point.  Je  vois  premièrement  qu’ils  ont  fort 
ien  pu  ne  rien  tirer  du  tréfor , & que  comme  le 
Capitole  fut  conftruit  dans  les  premiers  temps  par 
des  ouvriers  forcés  à ce  travail , & à qui  on  affi- 
gnoit  par  autorité  ce  qu’ils  dévoient  faire  \ le  navire 
a pu  être  conftruit  de  la  même  maniéré.  Je  remar- 
que enfuite  par  leurs  lettres  , ( &.  je  le  prouverai 
en  les  produifant  ) , qu’on  a compté  à Verrès  une 
grande  fomme  d’argent  , portée  fur  les  regiftres  , 
pom:  des  entreprifes  faufïes  & imaginaires.  Faut-il 
et*  furpris  que  les  Mellinois  n’aient  point  écrit  fur 
leurs  regiftres  ce  qui  pouvoit  rendre  coupable  un 
homme  qui  leur  àvoit  (a)  rendu  de  fi  grands  fervices  , 
& qui  leur  étoit  plus  affeéfionné  qu’au  peuple  Ro- 
main ? Mais  , Verrès  , fi  c’eft  une  preuve  que  vous 
n’avez  rien  reçu,  des  Meffinois  , parce  qu’ils  n’ont 
rien  porté  fur  leurs  regiftres  ; c’en  eft  donc  une  aulli 
que  ce  vaifleau  vous  a été  gratuitement  donné , 
puifque  vous  ne  pouvez  montrer  par  écrit  ca  que 
yous  l’avez  acheté , ou  ce  que  vous  l’avez  loué. 

40.  Peut-être  n’avez-vous  pas  obligé  les  Mellinois 
à vous  fournir  ce  vaifleau  , parce  que  ce  font  des 
peuples  alliés  ? Plût  aux  Dieux  ? nous  avons  donc 
en  vous  un  homme  nourri  parmi  les  hérauts  d’ar- 
mes , plus  attentif , plus  religieux  que  les  autres  à 
entretenir  la  fidélité  publique  avec  les  alliés.  Que 
tous  vos  prédécefleurs  dans  la  préture  foient  (é) 
abandonnés  au  reflentiment  des  Meffinois  ; puisqu’ils 
en  ont  exigé  des  vaifleaux  contre  les  conventions 
de  l’alliance.' Pourquoi  donc  , Verrès,  vous  qui  êtes 
fi  intégré  & fi  fidele  dans  l’obfervation  des  traités  , 
avez-vous  commandé  aux  peuples  de  Tauromanie  , 
qui  font  également  nos  alliés  , de  vous  fournir  un 

(a)  Verrès  remit  aux  Mefli-  féaux  de  blé  , & le  vaifleau 
dois  les  foixante  mille  bgif-  qu’ils  dévoient  fournir  à la 
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XIX.  Si  & ex  quo  fit  navis  , & qui  faciunt , im- 
perio  tibi  tuo  , non  pretio  , prctflo  fuerunt  ; ubi  tan- 
dem iftuc  latet  , quod  tu  de  tua  pecunia  dicis  inipen- 
fum  ? At  Mamertini  in  tabulis  nihil  habcnt.  Primùm 
video  potuijfe  fieri  , ut  ex  etrario  nihil  durent  : ete- 
nim  vel  Capitoïium  , ficut  apud  majores  nofiros  fa- 
dum  eft  , publiée  coatïis  fabris  , operifque  imperatis  , 
gratis  exatdificari , atque  ejfici  potuit  : deinde  id  quo - 
que  perfpicio  ( quod  & ofiendam  , quum  ifios  produxero  ) 
ip forum  ex  literis  , multos  pecunias  ifii  erogatas , in 
operum  locationes  falfas  , atque  inanes  ejfe  perfcrlptas. 
Jam  illud  minimé  mirum  efi  , Mamertinos  , a quo 
fummum  beneficium  acceperant  , quem  fibi  amiciorem  , 
quàrn  populo  Romano  ejfe  cognoverant  , ejus  capiti 
litteris  fuis  pepercijfe  : fed  fi  argumento  efi  , Mamer- 
tinos pecunias  tibi  non  dedijfë  , quia  fcriptum  non  ha- 
bent  ; fit  argumento  , tibi  gratis  confiare  navem  , quia 
quid  emeris  , aut  quid  locaveris  , fcriptum  proferre 
non  potes. 


49.  At  en'm  idcirco  navem  Mamtrtinis  non  in * 
perafli  , quod  funt  fœderati.  Du  approbent  : habemus 
hominem  in  Fecialium  manïbus  educatum  ; unum  , 
prœter  ceteros  , in  publicis  religionibus  fœderum  fan - 
(lum  , & diligentem  : omnes  , qui  ante  te  pratores 
fuerunt  , dedantur  Mamertinis  , quod  iis  navem  con- 
tra padionem  feederis  , imperarint.  Sed  tamen  tu  3 
fonde  homot  ac  religiofe  3 cm  Taurominitaais  item  far- 

République  félon  les  traités.  avoient  à fe  plaindre  de  leur 
(i)  Ceux  qui  avoient  agi  infidélité  : tout  ceci  eft  une 
contre  ta  foi  des  traités  , ironie  foutenue. 

Soient  livrés  à ceux  qui 
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vaiffeau  ? Prouverez-vous  que  dans  une  caufe  fertî- 
blable  , le  droit  & la  condition  des  deux  peuples 
forent  différents  fans  aucun  intérêt  de  votre  part  ? 

50.  Mais  fi  je  fais  voir  que  l’alliance  avec  ces 
deux  peuples  , eft  telle  , que  , nommément  pour 
ceux  de  Tauromanie  , on  a pris  la  précaution  de 
mettre  cette  exception  dans  le  traité  d’alliance  , 
Qu’ils  ne  feront  pas  obligés  de  fournir  un  vaijfcau  } 
que  dans  l’alliance  contra&ée  avec  les  Meffïnois  , il 
eft  fpécifié  dans  l’enregiftrement , Qu’ils  font  obligés 
d'en  fournir  : & que  Verrès  , malgré  ces  traités  s a 
forcé  les  peuples  de  Tauromanie  de  fournir  un  na- 
vire , en  a déchargé  Mefline  ; poura-t-on  douter 
que  , fous  la  préture  de  Verrès  , les  Meflinois  n’aient 
trouvé  plus  d’avantage  dans  la  conftru&ion  de  ce 
navire  , que  les  Tauromaniens  dans  notre  alliance  ? 
qu’on  life  les  Traités  d’alliance  des  Meflinois  , des 
Tauromaniens  avec  le  peuple  Romain. 

XX.  Ainfi  , par  vos  bons  offices , comme  vous 
le  publiez , ou  plutôt  , comme  la  chofe  le  déclare 
affez  , par  un  fordide  & coupable  intérêt  , vous 
avez  avili  la  majefté  de  la  République , affoibli  les 
fecours  du  peuple  Romain  , diminué  fes  richefles  y 
acquifes  par  la  valeur  & par  la  prudence  de  nos 

}>eres  : vous  avez  anéanti  les  droits  de  l’empire , 
es  privilèges  des  alliés  & les  monuments  de  l’al- 
liance. Ceux  qui , félon  les  traités , auroient  du  en- 
voyer à leurs  frais  & à leurs  rifques  jufqu’à  l’O- 
céan , fi  nous  l’avions  exigé  , un  navire  bien  armé , 
bien  équipé  ; ces  mêmes  peuples , pour  ne  pas  aller 
en  mer  dans  le  détroit , devant  leurs  maifons  &.  leurs 
domaines  , ont  acheté  de  vous  pour  de  l’argent  le 
droit  que  nous  avions  for  eux  par  le  traité  , & la 
condition  que  le  Sénat  leur  avoit  impofée. 

51.  Penfez-vous  , Meilleurs  , que  les  Meflinois 
n’enflent  point  préféré  d’autres  charges  , une  taxe 
pleine , à r obligation  de  fournir  ce  vaiffeau , s’ils» 
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ieratis  navem  imperafii  ? an  hoc  probabis  in  cequa 
caufa  populorum  fine  pretio  varium  jus  , 6*  difparern 
conditionem  fuijfe  ? 


je.  Quid  fi  ejufmodi  ejfe  htzc  duo  fédéra  duorum. 
populorum  , Judices  doceo  , ut  Taurominitanis  nomi- 
natim  cauturn  , 6*  excep tum  fin  fcedere  , Ne  navem 
dare  debeant  : Mamertinis  in  ipfio  fcedere  fanttum , 
atque  perfcriptum  fit  , Uti  navem  dare  necelïe  fit  : 
iflum  autan  contra  fcedus  , & Taurominitanis  impe- 
rajfe , 6-  Mameninis  remifijfe  ? num  eut  dubium  po- 
terie ejfe  , qu'm , Verre  pratore  , plus  Mamertinis  Cy- 
bea  y quàm  Taurominitanis  fcedus  opitulatum  fit?  Re~ 
citentur  fédéra.  Mamertinorum  , et  Tavro- 
HINITANORUM  ÇUM  POPULO  ROMAN  O FCkVERA. 


XX.  Ifio  igitur  tuo  , qiiimadmodum  ipfe  pradicas  ÿ 
beneficio  , ut  res  indicat-,  pretio  3 atque  mer  ce  de  , 
minuifii  majefiatem  reipublica  , minuifii  auxilia  po - 
pull  Romani  , minuifii  copias  , majorum  virtute  , ac 
fapientiâ  comparatas  : fufiulifii  jus  imperii , conditionem. 
fociorum  , memoriam  feederis.  Qui  ex  fcedere  ipfo 
navem , vel  ufque  ad  oceanum , fi  imperajfemus  ,fumptu  , 
pcriculoque  fuo  armatam  , atque  ornatam  , mittere 
debuerunt  ; hi  , ne  in  freto  ante  fua  teEla  , 6*  domos 
navigarent  ; ne  fua  mania  , portufque  de  fondèrent , 
pretio  abs  te  jus  feederis  , & imperii  conditionem  crue- 
runt, 


fi.  Quid  etnfetis  in  hoc  fadere  faciendo  voluijfc 
Mamerùnos  impendere  laboris  , opéra  , pecunia  , ne 
j bac  birçmts  adfcriberçtur , fi  id  ullo  modo  pojfent.  a 
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avoient  pu  engager  nos  ancêtres  à leur  accorder 
cette  faveur  ? Cet  article  inféré  dans  le  traité  d’al- 
liance £iit  avec  leur  ville , n’indiquoit-il  pas  une  forte 
de  feryitude  de  leur  part  ? Cependant  , ce  qu’ils  ne 
purent  obtenir  alors  de  nos  ancêtres  , malgré  leurs 
tervices  récents , avant  que  l’affaire  fût  coniommée , 
& dans  un  temps  où  le  peuple  Romain  n’avoit  pas 
d’aflaires  fâcheufes  fur  les  bras  ; aujourd’hui , fans 
de  nouveaux  fei  vices , tant  d’années  après  cette  tran- 
faéfion , malgré  l’ufage  de  notre  République , qui  a 
conftamment  exigé  ce  droit  , dans  un  temps  ou 
nous  avions  le  plus  befoin  de  vaifleaux  , ils  l’ob- 
tiennent de  Verrès  pour  de  l’argent.  Mais  ils  n'ont 
pas  feulement  obtenu  , de  ne  pas  fournir  de  vaif- 
fèau.  Quels  matelots  , quels  foldats  les  Meifinois 
ont-ils  fournis  durant  les  trois  ans  de  votre  pré- 
ture  , pour  être  mis  ou  fur  la  flotte , ou  dans  le* 
garnifons  ? 

XXI.  Enfin , lorfque  par  un  décret  du  Sénat , & 
par  la  loi  Térentia  & Caffia  , il  falloit  faire  des 
achats  de  blé  également  dans  toute  la  Sicile , vous 
avez  exempté  les  Mefïinois  de  l’obligation  d’en 
fournir  leur  part , quoique  cette  obligation  fût  légère 
& générale.  Vous  direz  que  les  ( a ) Mefbnois  ne  n«us 
en  doivent  point.  Comment  , ils  ne  doivent  point 
de  blé?  Sont-ils  pour  cela  exempts  de  nous  en  ven- 
dre ? il  ne  s’agiüoit  point  d’on  blé  qu’on  eût  droit 
d’exiger , mais  d’acheter.  Ainft , par  vos  reglements 
& votre  maniéré  d’interpréter  la  loi  Caffia  , les 
Mamertins  n’ont  dû  contribuer  aux  befoins  de  Rome  , 
pi  par  la  vente , ni  par  le  tranfport  du  blé. 

53.  Mais  enfin  quelle  ville  y étoit  obligée  ? cpiant 
aux  laboureurs  des  terres  publiques , il  eft  régie  par 
les  (6)  Cenfeurs  ce  qu’ils  doivent  fournir.  Pourquoi , 

(a)  Les  Siciliens  fourniffoient  d’alliance  , ne  donnoient  point 
à la  République  une  quanti  é de  blé  gratuitement  , maie 
de  mefures  de  blé , à titre  de  toutes  étoient  également  obli- 
tribut , St  une  autre  quantité  géss  d’en  donner  en  le  leur 
ou’on  leur  payoit  en  argent,  payant.  On  impofoit  en  ou- 

villes  exeaues  par  droit  tre  uu  certain  nombre  de  bpifr 
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HoJIris  majoribus  impetrare  ? nam  , quum  hoc  munus 
imperaretur  tam  grave  civitati  , inerat  nefcio  quo  mo- 
do in  illo  fcederc  focietatis  , quafi  quadam  nota  fervi - 
tutis.  Quod  tum  recentibus  fuis  ojjiciis  , integra  re  , 
nuilis  populi  Romani  dijjicultatibus  , a majoribus 
nojlris  fcedere  affequi  non  potuerunt  : id  nunc  nullo 
novo  ojfcio  fuo  , tôt  antùs  pojl  , jure  imperii  nojlri 
quotannis  ufurpatum  , ac  femper  retentum  , fumma  in 
dijfcultate  naviurn  , a C.  Verre  pretio  affecuti  funt. 
At  non  hoc  folùm  funt  affecuti  , ne  navem  durent  ; 
ecquem  nautarn  , ecquem  militem  , qui  aut  in  claffe , 
aut  in  prcefidio  effet , te  prcttore  , per  triennium  Ma ». 
mertini  dederunt  F 


XXL  Déni  que  quum  ex  fenatusconfulto  t item  que 
ex  lege  Terentia  & Caffia  , Jrumentum  cequabiliter  emi 
ab  omnibus  Sicilice  civitatipus  oporteret  ; id  quoque 
munus  , leve  , atque  commune  , Mamertinis  remififi , 
Dices  } frumentum  Mamertinos  non  debere,  Quornodo  , 
non  debere  ? an  , ut  ne  venderent  ? non  cnirn  erat 
hoc  genus  frumenti  ex  eo  genere  , quod  exigeretur , 
fed  ex  eo  , quod  emeretur.  Te  igitur  au  flore  & inter- 
prète , ne  foro  quidem  , 6*  commeatu  , Marner tint  po- 
pulum  Romamm  juvare  debuerunt. 


j 3.  Qute  tandem  civitas  fuit , quet  deberet  ? Qui 
publicos  agrçs  arant  , certum  efl , quid  çx  lege  cen • 


féaux  de  blé  qui  dévoient  être 
pris  dans  chaque  ville  en  par- 
ticulier , & qui  montoit  à 8oo 
mille  boilTeaux  félon  la  loi  Té- 
jrentia. 

(b)  On  appelait  terres  pu- 
bliques , ctlles  dont  on  fe  ren- 
dort maître  par  le  droit  de  U 


guerre.  Les  Cenfeurs  les  affer- 
moient  à des  laboureurs  de  dif- 
férentes provinces.  Le  blé 
qu’ils  deyoient  fournir  fur  la 
récolte  de  ces  terres  , étoit 
réglé  , & ce  qui  refloit  enfoitc 
leur  appattenoit, 
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outre  cette  redevance  , en  avez-vous  encore  exigé 
d’eux  une  autre  ? Quoi  ! les  laboureurs  , tenus  de 
payer  la  dîme  , devoient-ils  quelque  chofe  au-delà 
de  chaque  dixième , fuivant  la  loi  Hiéronica  ? Pour- 
quoi les  avez-vous  aulïi  taxés  à donner  une  certaine 
quantité  de  blé  acheté  ? ceux  qui  font  exemts  , n’y 
l'ont  affurément  pas  obliges,  ür  , non-feulement 
vous  leur  avez  ordonné  d’en  lournir , mais  vous  en 
avez  exigé  plus  qu'ils  ne  pouvoient  en  fournir 
parce  que  vous  y avez  ajouté  les  foixante  mille 
boiffeaux  dont  vous  aviez  déchargé  les  Mamertins. 
le  n’examine  pas  actuellement  fi  vous  avez  impofé 
avec  équité  les  autres  villes.  Mais  quant  aux  Mef- 
finois , qui  étoient  dans  le  même  cas  que  les  autres  , 
que  vos  prédéceffeurs  avoient  taxés  comme  les  au- 
tres , & a qui ,,  conformément  à la  loi  &.  au  décret 
du  Sénat , ils  avoient  payé  leur  blé  ; je  dis  que  vous 
ne  deviez  pas  les  excepter.  Verrès  , pour  autorifer  * 
& confirmer  cette  remife  , examine  la  caufe  des 
Melfinois  avec  fon  confeil , & prononce  que  c’eft 
par  l’avis  de  fes  afleffeurs  , qu’il  n’impofe  point  de 
fourniture  de  blé  au  peuple  de  Melline. 

54.  ConnoilTez  l’intérêt  fordide  du  Préteur  , par 
l’enregiftrement  même  de  fon  décret.  Jugez  de  la 
folidité  de  fa  difpofition  , & de  l’autorité  avec  la- 
quelle il  prononce  fur  le  droit.  Lifez  l’enregiftre- 
ment.  Il  prononce  qu’il  fait  volontiers  cette  remife  * 

& en  conféquence  il  la  fait  enregiftrer.  Si  vous  n’a- 
viez pas  employé  ce  terme  volontiers , nous  croi- 
rions que  vous  en  auriez  retiré  quelque  gain  mal- 
gré vous.  Suivant  l'avis  de  mon  Confeil  : vous  avez 
entendu , Meilleurs , les  noms  de  ceux  qui  compo- 
foient  alors  le  confeil  de  Verrès.  Vous  fembloit-il 
entendre  le  récit  d’un  confeil  convoqué  par  un  Pré- 
teur , ou  plutôt  ne  vous  repréfentiez-vous  pas  les 
affociés  & les  compagnons  du  plus  fcélérat  des  cor- 
Jfaires  ? 

55.  Voilà  les  agents,  les  négociateurs  qui  inter- 
prètent l’elprit  des  traités , & qui  en  alfiirent  l’exé_ 

f°ri a 
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fôria  dure  debeant  : . cur  is  quidquam  preeterea  ex  alio 
généré  imperavifili  ? Quid  ? decumani  num  quid  prê- 
ter fingulus  decumas  ex  lege  Hieronica  debent  ? cur 
iis  quoque  fiatuifii  , quantum  ex  hoc  genere  frumenti 
empti  durent  ? Qui  funt  immunes  , ii  certè  nihil  de* 
bent  : at  his  non  modb  imperafii  ; verhm  eiiarn  , qub 
plus  durent , quàm  poterant , hccc  fexagena  milita  mo- 
dhhn  , quct  Mumertinis  remifieras  , addidfii.  Neque 
hàc  dico  : ce  te  ris  non  reflè  imperatttm  ejje  : Marne  r- 
tinis  , qui  crant  in  eadem  caufid  , quibus  fuperiores 
eûmes  prenons  item  , ut  ceteris  , imperarant  , pecu- 
nïamque  ex  fenatufconfulto  , 6»  ex  lege  dijjolverant  t 
his  dico  non  reflè  remijfurn.  Et  , ut  hoc  beneficium  , 
quemadmodum  dicitur , trabali  clavo  figent , cum  côn- 
filio  caufam  Mamertinorurn  cognofctt  , & de  confilii 
fient  entia  Marner  finis  Je  firumentum  non  imper  are  prot 
rumtiat. 


f 4.  Audite  decretum  mereenarii  prettorie  ex  ipfius 
commentario  ; & cognofcite , quanta  in  fcribendo  gra- 
vitas , quanta  in  confiituendo  jure  fit  auEloritas.  Re- 
cita com/nentarium.  Decretum  ex  COmmenta- 
RIO.  Eibenjer  ait  fe  facere  : itaquc  perficribit.  Quid , 
fi  hoc  verbo  non  ejfes  vfius  , libenter  ? nos  videlicet 
invitum  te  qucefium  façerc  putaremus  ? ac  de  confilii 
fente  ntîa.  Praclarum  récit ari  confidmm  , Judiqts , au- 
Üfilis  : utrîim  vobis  confilium  recitari  tandem  preno- 
ns vidcbatur  , quum  audiebatis  nomina  , an  pretdoni 
improbijfimi  Jocietas  , atque  comitatus  > 


pf.  En  fœderum  interprètes  , focietatis  paftores  ; 
tfligionis  autforfs  ; numquam  in  Sicil'ta  jrumentum > 
Tome  L § 
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cution  par  leur  autorité.  On  n’a  jamais  acheté  de 
blé  en  Sicile  , que  les  Melïinois  n’aient  été  cotifés 
pour  leur  part , avant  ce  confeil  fi  fage  , fi  prudent , 
tormé  par  Verrès  , pour  extorquer  dé  l’argent  de 
çes  peuples , & pour  ne  point  démentir  Ton  carac- 
tère. Auili  le  décret  de  ce  Préteur  a eu  autant  de 
force  , qu’en  devoit  avoir  celui  d’un  homme  qui 
avoit  vendu  fon  décret  à ceux  dont  il  devoit  .ache- 
ter les  blés,  A peine  Métellus  eut-il  fuccédé  à Ver- 
rès, que  fuivant  les  réglements  & les  mémoires  de 
C.  Sacerdos  & de  S.  Péducéus , il  exigea  des  Mef» 
finois  qu’ils  fourniroient  leur  part. 

XXII.  Us  comprirent  alors  qu’ils  ne  pouroient 
pas  jouir  long-temps  d’une  exemption  qu’ils  avoient 
achetée  (a)  d’un  mauvais  vendeur.  Mais  vous  qui 
Vouliez  qu’on  vous  prît  pour  un  fcrupuleux  inter- 
prète des  traités  -d’alliance  , dites-nous  pourquoi 
vous  exigiez  du  blé  des  Tauromaniens  & des  Né- 
tiniens  , qui  font  également  nos  alliés  ? Ces  derniers 
pe  négligèrent  pas  leurs  privilèges.  Dès  que  vous 
eûtes  déclaré  que  de  votre  propre  mouvement  , 
Vous  faifiez  une  remife  aux  Memnois  , ils  vinrent 
Vous  trouver  & vous  repréfenter  qu’ils  avoient  avec 
nous  une  femblable  alliance.  Vous  ne  pouviez  vous 
difpenfer  de  rendre  fur  une  même  çaufe  un  même 
jugement.  Vous  déclarez  que  les  Nétiniens  ne  font 
pas  dans  le  cas  de  fournir  des  blés , & cependant, 
vous  en  exigez  d’eux.  Lifez-moi  les  regiftres  de  ce 
Préteur , qui  contiennent  fes  ordonnances  pour  les 
blés  commandés  & achetés.  ' Mémoires  du  Préteur  , 
qui  contiennent  fes  ordonnances  pour  le  blé  commandé 
&>  pour  le  blé  acheté.  En  voyant  une  différence  ft 
honteufe  & fi  marquée  , que  pouvons-nous  foupçon- 
ner  , Meilleurs  , de  plus  vraifemblable  que  ce  qui 
fe  préfente  à l’efprit  ? Ou  Verrès  n’a  point  eu  des 
Nétiniens  l’a  gent  qu’il  leur  demandoit  , ou  il  ne 
s’elt  conduit  ainfi  que  pour  faire  comprendre  aux 
Meiftnois  qu'ijs  avoient  bien  placé  leur  argent  &. 
leurs  dons  fur  lui  , puilque  les  autres  , dans  une 
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publiée  ejl  trnptum  , quin  Mamertinis  pro  portione  im- 
per aretur  , ante  quàm  hoc  deleflum  , prccclarumque  con- 
filium  ijie  dédit  , ut  ab  iis  nummos  acc'fperet , ac  fui 
fimilis  effet.  Itaque  tantum  valuit  ijlius  decreti  aufto- 
ritas  y quantum  debuit  ejus  hominis  , qui  a quibus 
frumentum  emere  debuiffet  , iis  decretum  vendidiffet. 
Nam  Jîatim  L.  Metellus  , ut  ijli  fuccefft  , ex  C.  Sa- 
cerdotis  , & Sex.  Feduccù  injlitutp  t ac  liltcris  , frur. 
mentum  Mamertinis  impcravit. 


XXII.  Tum  illi  intellexcrunt , fe  id , quod  a malo 
auftore  emiffent , diutius  obtinere  non  poffe.  Age.  por- 
ro  y tu  y qui  te  tam  religiofum  exijlimari  voluifli  in- 
ter prêt  em  fzderum  * cur  T aurominitanis  frumentum  , 
cur  Nctinis  imperajli  ? quarum  civitatum  utraque  fa- 
de rata  ejl.  Ac  Netini  quidem  fibi  non  defiierunt  : 
nam  fimul  ac  pronuntiajli  , libenter  te  Mamertinis 
quiddam  remittere  ; te  adïerunt , & eamdem  fuam  cau- 
fam  fcederis  effe  docuerunt  : tu  aliter  decemere  in  ea- 
dem  caufa  non  potuijli.  Pronuntias  , Netinos  fru- 
mentum dure  non  oportere  ; & ab  his  tamen  exigis » 
Cedo  mihi  ejufdem  prcetorïs  litteras  , 6*  rerum  decre- 
tarnm  , & frumenti  imperati  , & tritici  empti.  Lit - 
TE  RM  PRÆTORIS  RERUM  DECRET  ARUM  , FRU- 
MENTI IMPERATI  y ET  TRITICI  EMPTI.  Quid 
potihs  in  hac  tanta  , ac  tam  turpi  inconjlantia  fufpi- 
cari  pojjumus , Judices  , quàm  id  , quod  neceffe  ejl , 
aut  ijli  a Netinis  pecuniam  , quum  pofceret , non  da> • 
tam  ; aut  id  effe  aElum  , ut  intelligerent  Mamertini  , 
bene  fe  apud  ijlum  tam  multa  pretia , ac  munera  coû 

(a)  Malus  Auclor,  C’wfi  ua  honune  qui  vend  ce  qui  ne  M 
apparient  pas. 
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toute  feroblable  eauie  n’obtenoient  pas  la  même 
juftice,  . 

57.  Il  ofgra  encore  me  faire  ici  mention  de  l’é- 
loge des  Meflinois  ? mais  qui  de  vous , Meilleurs  , 
ne  comprend  pas  combien  il  renferme  de  chofes  qui 
lui  font  défavantageufes  ? Premièrement , quand  on 
ne  peut  produire  en  jugement  dix  apologiftes  , il  eft 
plus  honorable  de  n’en  point  produire  un  feul , que 
de  ne  pas  remplir  ce  nombre  fuivant  la  loi  ôt  la 
coutume.  Il  y a dans  la  Sicile  tant  de  villes  que 
vous  avez  gouvernées  pendant  trois  ans  ; la  plu- 
part fe  plaignent  de  vous  , un  petit  nombre  des 
moins  confidérables , retenues  par  la  crainte  , ne  di- 
fent  mot  ; une  feule  vous  loue  : leur  conduite  ne 
prouve-t-elle  pas  & l'avantage  d’un  véritable  éloge, 
& que  vous  vous  en  êtes  néceflairement  privé  par 
la  maniéré  dont  vous  avez  gouverné  la  province  ? 

58.  Eh  quel  eft  enfin  , comme  je  l’ai  déjà  dit, 
cet  éloge  dont  les  principaux  députés  pour  le  faire , 
ont  dit  qu’on  vous  avoit  fait  conftruire  un  navire 
aux  frais  du  public , & déclaré  en  même-temps 
qu’en  particulier  vous  les  aviez  dépouillés  de  ce 
qui  leur  appartenoit  ? Quand  de  toute  la  Sicile  ils 
font  les  feuls  à vous  louer , que  font-ils  autre  cho- 
fe , finon  de  nous  rendre  témoignage  , que  vous  leur 
avez  fait  des  largeffes  de  ce  que  vous  avez  pris  à 
notre  République  ? Quelle  colonie  en  toute  l’Italie  , 
quelle  ville  municipale  jouît  d’exemptions  affec 
confidérables  , pour  avoir  jamais  obtenu  pendant 
ces  demieres  années  , autant  d’affranchiflements  en 
tout  genre , que  les  Meffinois  en  ont  reçu  pendant 
les  trois  années  de  votre  gouvernement  ? Ils  font 
les  feuls  qui  n’aient  point  donné  ce  qu’ils  dévoient 
comme  alliés  ; feuls  affranchis  de  tout , fous  fa  pré- 
ture  ils  n’ont  rien  fourni  au  peuple  Romain , 6c  ils 
ont  accordé  tout  à Verrès. 

XXIII.  Mais  pour  revenir  à ce  qpi  concerne  les 
vaifièaux  : vous  en  avez  reçu  un  des  Melfinois  con- 
(te  la  loi  ; vous  les  avez  difpenfés  de  fournir  celui 
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locajfie  , quum  idem  alii  juris^tx  eadem  eau/a  non 
obtinerent. 


SJ.  Hic  mihi  etiam  audebit  mentionem  facere  Ma- 
'tnertina  laudationis  ? in  qua  quùm  multa  fint  vul- 
nera  , quis  ejl  vejlriim  , Judiccs  , quin  intelligat  ? 
Primiim  , in  judiciis  , qui  decem  laud.it  or  es  dure  non 
potejl , ho  ne jli  us  ejl  ei  nullum  dure  , quàm  ilium  quafi 
legitimum  numerum  confiuetudinis  non  explere  : tôt  in 
Sicilia  civitates  funt  , quibus  tu  per  triennium  proe - 
fiuijli  : arguunt  cetera  : pauca  , & parva  , metu  re- 
prejfia  , filent  : una  laudat.  Hoc  quid  ejl , nifi  intel - 
ligere  , quid  habeat  utilitatis  vera  laudatio  : jed  ta- 
men  ita  provincia  prafiuijfie  , ut  hac  utilitate  necejfarib 
fit  carcndum  ? 


f8.  Deinde  , id  quod  allô  locs  ante  dixi  , qua 
ejl  ifia  tandem  laudatio  , cujus  laudationis  legati  » 
principes , & publïcè  tibi  navem  adificatam  , 6*  pri - 
vatim  fie  ipjos  abs  te  fpoliatos  , expilatofique  t fie  di - 
xerunt.  ? Pojlremo  quid  aliud  ifii  fiaciunt  , quum  te 
fols  ex  Sicilia  laudant  , nifi  tefiimonio  nobis  fiant  : 
te  omnia  fibi  efifie  largitum  , qua  tu  de  republica  nofi- 
tra  detraxcris  ? Qua  colonia  ejl  in  ltàlia  tam  bono 
jure  , quod  tam  immune  municipium  , quod  per  hofice 
annos  tam  commodd  vacatione  fit  ufiurn  omnium  re- 
rum  j qu.im  Mamertina  civitas  per  triennium  ? joli  ex 
fiadere  quod  debuerunt  , non  dederunt  : joli , ijlo  pra- 
tore  , omnium  rerum  immunes  fiuerunt  : joli  in  ijlius 
imperio  eâ  conditione  vita  fiuerunt , ut  populo  Romand 
hthil  durent , V trri  nihil  denegarcnt . 


XXI  11.  Veriim  , ut  ad  clafifiem  que>  ex  loco  fium 
digrejfius  j revertar  ; accepijli  a Mamertinis  navem 
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qu’ils  devoîent , fuivant  leur  traité.  Ainfi  vous  avez 
été  deux  fois  injufte '^l’égard  d’une  feule  ville  » & 
en  remettant  ce  qu’il  ne  folloit  point  remettre  , & 
en  recevant  ce  qu’il  ne  vous  étoit  pas  permis  de 
recevoir.  Vous  deviez  exiger  un  vaifleau  pour  aller 
contre  les  pirates  , & non  pas  pour  emporter  votre 
pillage  : pour  empêcher  que  la  province  ne  fut  pil- 
lée , & non  pas  pour  en  emporter  vous-même  les 
dépouilles.  Les  Meflinois  vous  ont  fourni  non-feu- 
lement une  ville  pour  y dépofer  ce  que  vous  vo- 
, liez  de  toute  part  , mais  un  vaifleau  pour  le  tranf- 
porter.  Leur  ville  a fervi  d’entrepôt  a vos  brigan- 
dages : les  habitants  qui  en  étoient  témoins  & dé- 
pofitaires  , vqus  ont  conftruit  un  navire  pour  les 
enlever.  Ainfi  , lors  même  que  par  votre  avarice 
& votre  négligence  , vous  avez  perdu  la  flotte  , vous 
n’avez  pas  oie  commander  aux  Meflinois  de  fournir 
un  vaifleau , dans  un  temps  où  l’on  en  manquoit  , 
dans  l’extrême  calamité  de  la  province , dans  une  cir- 
conftance  où  fi  l’on  eût  été  obligé  de  les  prier  , on  en 
auroit  obtepu  d’eux  ; mais  ce  magnifique  navire 
donné  au  Préteur  , & non  fourni  au  peuple  Ro- 
main , ne  vous  laifloit  ni  le  pouvoir  de  leur  com- 
mander, ni  l’envie  de  les  en  prier.  Telle  fut  la  ré- 
compenfe  de  fon  gouvernement , de  fes  bienfaits  , 
de  fes  jugements  , de  fon  amitié  & de  fes  traités 
avec  eux. 

60.  Vous  venez  de  voir , Meilleurs , comment  il 
a laifle  perdre  le  fecours  puiflant  d’une  ville  , com- 
ment il  l’a  vendu.  Apprenez  maintenant  un  nou- 
veau genre  de  pillage  , dont  Verrès  a l’honneur  de 
l'invention. 

XXIV.  Toutes  les  dépenfes  néceflaires  pour  un 
Vaifleau , comme  le  blé  , la  paye  des  foldats  & les 
autres  chofes  , fe  donnoient  au  Commandant  du 
vaifleau  ; c’étoit  la  coutume  de  chaque  ville.  Ce 
Commandant  n’ofoit  rien  diftraire  , ni  s’approprier  , 
dans  la  crainte  d’être  accufé  par  les  matelots  , & 
parce  qu’il  en  devoit  rendre  compte  à fes  Conci- 
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'tofttra  leges  ; rtmiffli  centra  fédéra  : ita  in  una  ci - 
Vitale  bis  improbus  fuifli  , quum  & remifijli  , quoi 
non  oportebat  ; & accepifli  , quoi  non  licebat.  Exi - 
gere  te  oportuit  navem  , quot  contra  prccdones  , non 
quct  cum  pmda  navigaret  : quec  defendtret  t ne  pro- 
vincia  fpoliaretur  ; non  quec  provincia  fpolia  portaret . 
Mamertini  tibi  & urbem  , qub  furta  undique  déportâ- 
tes y 6»  navem  , quâ  exportâtes  , prabuerunt  : ïUui 
tibi  oppidum  reccptaculum  prêtiez  fuit  ; illi  hommes  , 
tejles  , cujlodefque  furtorum  : illi  tibi  & locurn  furtis  , 
6*  furtorum  vehiculum  comparaverunt.  ltaque  ne  tum 
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quidem  , quum  clajjem  avantia  , ac  nequitia  tua 
perdidijli , navem  Mamertinis  imper  are  au  fus  es  , quo 
tempore  in  tanta  inopia  navium  , tantaque  calam  tate 
provincia  , etiam  fi  precario  effent  rogandi  , tamen 
ab  his  impetraretur  : reprimebat  enim  tibi  & impe- 
randi  vim  , & rogandi  conaturn  praclara  ilia  , non 
populo  Rornano  reddita  biremis  , jed  pratori  donata 
Cybea  : ea  fuit  merces  imperii  , auxihi  , juris  , cotf 
fuetudirùs , federis.  ' 


6o.  Habetis  unius  civitatis  firmum  auxilium  amif 
fum  y ac  venditum  pretio  : cognofcite  nunc  novam  prêt - 
dandi  ratconern  , ab  hoc  primom  excogitatam. 


XXIV.  Sumptum  omnem  in  clajfem  frumento , Jli- 
pendio  , ceterifque  rebus  navarcho  fuo  quelque  civitas 
femper  dare  folebat  : is  neque  ut  accufaretur  a nau- 
tis  , committere  audebat  ; & civibus  fuis  rationem 
re ferre  debebat  : in  illo  omni  negotio  , non  modb  la- 
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toyens.  Il  étoit  obligé  de  veiller  par  lui-même  à 
cette  adminiftration  , 8c  d’en  répondre.  C’eft  ce  qui 
«’étoit  toujours  pratiqué  dans  la  Sicile  8c  dans  toutes 
les  autres  provinces  , même  pour  les  frais  6c  la  paye 
des  alliés  ÔC  de  ceux  du  Latium  , lorfqu’ils  nous 
fournifïoient  des  fecours.  Verrès  , après  avoir  pris 
poflefiion  de  fa  préture  , lut  le  premier  qui  ordonna 
que  tout  cet  argent  lui  feroit  compte  par  tou- 
tes les  villes  , pour  le  diftriblier  à chacun  des 
Commandants  qu’il  anroit  nommés  lui-même. 

* 6 1.  Qui  n’aperçoit  le  motif  qui  vous  engagea 

le  premier  à changer  un  ufage  oblervé  par  tous  vos 
prédécefleurs  , 8c  à négliger  ce  qu’il  y avoit  d’a- 
vantageux à laiflfer  faire  cette  diftribution  d’argent , 
fans  vous  charger  de  tant  d’embarras  6c  de  peines  , 
qui  pouvoient  vous  attirer  des  reproches  ÔC  des 
ioupçons^  ? Il  imagina  encore  d’autres  profits , 6c  fur 
ces  feules  opérations  de  la  marine  , voyez  com- 
bien il  en  eut.  Il  recevoit  de  l’argent  des  villes , 
pour  les  difpenfer  de  fournir  des  matelots  : il  con»- 
gédioit  les  matelots  pour  une  fomme  fixée  \ il  gâ- 
gnoit  la  paye  de  ceux  qu’il  avoit  congédiés  , 6c  ne 
payoit  pas  aux  autres  ce  qui  leur  étoit  dû.  Appre- 
nez toutes  ces  fraudes  par  les  dépofitions  des  villes. 
Lifez  les  dépofitions  des  vilies. 

XXV.  Peut-on , Mefiieurs , fouffrir  un  tel  homme  , 
une  telle  impudence  , une  telle  audace  ? quoi  ! régler 
ce  que  chaque  ville  doit  donner  potir  la  paye  d’un 
certain  npmbre  de  foldats  , fixer  à fix  cents  fefter- 
ces  ( 6o  liv.  ) le  congé  de  chaque  matelot  ? Celui 
qui  donnoit  cette  fomme  , s’ôtoit  de  quoi  vivre 
pour  tout  l’été , 8c  Verrès  y gagnoit  tout  ce  qu’il 
avoit  reçu  en  argent  8c  en  blé  pour  la  paye  6c  la 
ration  du  matelot.  G’eft  ainfi  qu’il  fa  doit  double 
gain  fur  chaque  congé  qu’il  donnoit.  Ce  téméraire , 
malgré  les  infultes  des  pirates  , malgré  l’extrême 
danger  auquel  la  province  étoit  expolee  , tenoit  fi 
publiquement  cette  conduite,  que  les  pirates  même*. 
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%0rt , fed  etiam  periculo  fu<r  verfabatur.  Erat  hoc  , ut 
iïco  , faflitatum  fempcr  , ncc  folùm  in  Sicilïa  , fed  irt 
omnibus  provinciis  ; etiam  in  fociorum  , b Latino- 
tum  flipendio  ac  fumptu  , tum  qitutn  iilorum  auxiliif 
uti  folebamus.  Verres  pofl  imperium  conflitutum  prim 
mus  imperavit , ut  ea  pecunia  emnis  a civitatibus  fibi 
adnumeraretur  ; ut  is  pecuniam  trattaret  , quem  ipf* 
preefecijfet. 


61.  Cui  pote  fl  ejfe  ditbium  , quamobrem  b omnium 
confuetudinem  veterem  primus  immutâris  , & tantant 
utihtatem  per  alios  traElanda  pecunia  neglcxeris  , b 
tantam  dijflcultatcm  cum  crimine  , molefliam  cum  fuf' 
picione  fufceperis  ? Deinde  alii  quajlus  in/htuunrur  , 
ex  uno  généré  nova  U , vide  te  quâm  multi  : accipere 
a civitatibus  pecuni'as  , ne  nautas  durent  : pretio  cerur 
mijfos  facere  nautas  : mijfontm  omne  flipendium  lu~ 
crari  : reliquis , quod  deberet  , non  dore.  Hac  omnia  j* 
ex  civitatum  * teflimoniis  cognofcitc.  Récita.  TzSTt* 
MO H1A  C1VITATVM. 


< 


XXV.  Hunccine  homïnem  f ÜanCcïne  impudent- 
tiam  , Judices  ? kanccine  audaciam  ? civitatibus  pro> 
numéro  militum  , pecuniarum  fummas  defcribere  ? cer-- 
tum  pretium  fexcentenos  numntos  , nautarum  mif  * 
floni  conflit uere  ? quos  qui  dederàt' , comrtleatum  to -• 
tius  aflatis  abfluleraf  : ifle  , quod  ejus  nautot  notmnt 
pro  flipendio  r fnmentoque  acceperat , lucrabatur.  fras- 
que queeflus  duplex  unius  mijjione'  fiebat.  Âtqut  lïac 
komo  amcnrijjimus  in  tanta  prxdonum  impetu  % tan~ 
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en  étoient  inflruits  , & que  toute  la  province  ëïf 
était  témoin. 

63.  Pour  afïouvir  fon  infime  avarice,  il  y avoir 
en  Sicile  l’apparence  d’une  flotte  ; mais  dans  la  réa- 
lité , ce  n’étoîent  que  des  vaiffeaux  vides , qui  trans- 
portaient les  rapines  du  Préteur  , mais  n’intimi-  , 
aoient  pas  les  pirates  : cependant  Céfétius  & Ta— 
dius  étant  en  mer , avec  dix  de  ces  vaiffeaux  à demi 
équipés  , rencontrèrent  un  vaiffeau  corfaire  chargé 

de  butin.  Ils  ne  le  prirent  point , mais  remmenè- 
rent fa  charge  Pempêchoit  de  Te  détendre  , & il 
*n  était  prefque  Submergé.  On  y trouva  une  jeu— 
neffe  fort  aimable  , beaucoup  d'argenterie  en  vai‘— 
felle  gravée , beaucoup  d’argent  &.  de  riches  étoffes. 

Ce  vaiffeau  fut  moins  pris  par  notre  flotte  que 
rencontré  vers  Mêla , à peu  de  diftance  de  Syracufe. 

Dès  que  Verrès  en  eut  appris  la  nouvelle  , quoi- 
qu’il fût  plongé  dans  la  débauche  fur  le  bord  de 
la  mer  avec  des  courtifanes  il  fe  leva  & envoya 
fùr-le-champ  plufieurs  gardes  à fon  Quefleur  & à 
fon  Lieutenant  avec  ordre  de‘  lut  repréfenter  le 
tout  au  plutôt , fans  en  rien  détourner. 

64.  Le  navire  aborde  à Syracufe  ; on  s’empreffe 
de  le  voir  arriver  ,,  on  croit  que  les  .captifs  vônt. 
être  condamnés  au  Supplice.  Verrès  comme  fi  c’eût 
été  quelque  butin  dont  on  l’eût  mis  en  poflèflion  r 
& non  une  capture  de  pirates  , traite  en  ennemis 
ks  vieillards  & les  gens  difformes  ; mais  tous  ceux 
qu’il  voit  avoir , ou  de  l’agrément  , ou  de  la  jeu— 
neffe  ou  des  talents , il  les  retient , en  donne  quel- 
ques-uns à fes  fecrétaires  , d’autres  à fon  fils  & à- 
ceux  de  fa  fuite  ; envoie  à Rome  fix  muficiens  r 
pour  en  faire  préfent  à l’un  de  fes  amis.  Toute  la 
nuit  fè  paffe  à décharger  ce  vaiffeau.  On  ne  voit 
pas  le  chef  des  pirates  , dont  il  falloit  faire  un  exem- 
ple : & tout  le  monde  efl  aujourd’hui  convaincu: 

( vous  devez  auffV  conje&urer  ce  qui  peut  en  être  ), 
que  Verrès  reçut  Secrètement  des  pirates  une  fom*- 
me  d’argent  pour  la  confervation  de  lej»r  chef.. 
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toque  periculo  provincitz  , fie  palam  faciebat  , ut  6* 
ipfi  pradones  / cirent , & tota  provincia  tefiis  ejfet. 


63.  Quum  propter  iffus  hanc  tantam  avaritiam  } 
nomine  claffis  effet  in  Sicilia  , re  quidem  verd  naves 
inanes  , qua  pradam  prqtori  , non  qua  pradonibus 
metum  afferrent  : tamen  , quum  P.  Cafetius  , 6*  P.  Ta- 
dius  decem  navibus  his  femiplews  navigarent , navem 
quamdam  piratarum  prada  refertam  non  ceperunt , fed 
abduxerunt  , onere  fuo  plané  captarn  , atque  deprefi- 
fam  : erat  ea  navis  plena  juventutis  formofiffima  , 
plena  argent i fafli  , atque  fignatï  , multa  cum  ftra- 
gula  ve/le.  Hac  una  navs  a claffe  nofira  non  capta 
efi , fed  inventa  ad  Megaridem  , qui  locus  efl  non 
longé  a Syracufis  : quod  ubi  ifii  nunvatum  efi  ; tam~ 
etfi.  in  afia  cum  mulierculis  jacebat  ebrius  , erexit 
fie  tamen  , & fiatim  quccflori , legatoque  fuo  cnflodes 
mifit  complures  , ut  omnia  fibi  integra  quàm  primiim 
exhiberentur. 


64.  Appellitur  navis  Syracufas  : expeflatur  aï 
omnibus  : fupplicium  fumi  de  captivis  putatur  : ifle  , 
quafi  preedâ  fibi  adveïld  , non  prœdonibus  captis  j fi 
qui  fenes  , aut  déformés  erant  , eos  in  hofiium  numéro 
ducit  : qui  aliquid  forma  , rrtatis  , artificiique  habe- 
bant  , abduc’t  omnes  : nonnullos  feribis  fuis  , filio  , 
cohortique  d'flribuit  : fymphomacos  hom  nes  fex  cui- 
dam  amico  fuo  Romain  muneri  m fit  : nox  ilia  tota 
txinaniendà  navi  confitmitur.  Archipiratam  tpfum  vi- 
det  nemo  , de  quo  fupplicium  Jum  't  oportuit  ; hod  eque 
omnes  fie  habent  ( quid  ejus  fit , vos  conjedurâ  quo~+ 
que  affequï  debetis  ) ifium  clam  a piratïs  oé  hune  a*+ 
thipiratam  , pecuniam  accepiffe* 

S vj 
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XXVI.  Cette  conje&ure  n’eft  pas  fans  fondemerifi 
Oa  ne  fauroit  être  bon  juge  , quand  des  foupçons 
bien  fondés  ne  font  point  d’imprelïion.  Vous  con— I 
noiffez  l’homme  % vous  n’ignorez,  pas  la.  conduite 

3ue  tiennent  les  autres.  Quiconque  prend  Un  chef 
e pirates  ou  d’ennemis  r le  produit  volontiers  aux 
yeux  du  public.  Dlans.  une  aurtî  grande  ville  que 
Syracufe  , je  n’ai  trouvé  perfonne , Meilleurs. , qui 
m’eut  dit  avoir  vu.  ce  chef  des  pirates  , quoique 
tout  le  monde  comme  il  eft  d’uiage  , courût , le 
cherchât  des.  yeux  6c  délirât  de  le  voir.  Qu’eft-il 
arrivé  ? pourquoi  cet  homme  fut-iL  fi  bien  caché ,, 
que  perfonne  , même  par  hafard  r ne  put  l’aperce- 
voir ? Les  matelots  de  Syracufe  y.  qui  fouvant  en 
avoient  entendu  parler,  8c Tavoient  craint  dans  fes 
courfes  y qui  .n’attendoient  que  le  moment  de  fe  raf-  , 
fifier  du  fpe&acle  de  fon  fupplice: , n’ont  pas  eu-, 
même  la  permiflion  de  le  voir., 

66.  P.  Servilius  ( a ) a lui  feul  arrêté  plus  de  chefe 
de  pirates  que  tous  fcs  prédéceflèurs.  Q'uand  donc 
a-t-il  privé  quelqu'un  dit  plaifir  8c  de  la  liberté  de 
voir  tous  ceux  qu’il  avoit  pris  ? En  quelque  lieu  qu’il»: 
voyageât , n’offroit-il  pas  à tout  le  monde  ce.  char- 
mant fpeélacle  d’ennemis  enchaînés  8c  captifs  ? on-, 
aocouroit  fur  fon  partage  , non-feulement  des  villes, 
qui  étoient  fur  fa  route  , mais  encore  des  lieux  les  plus; 
éloignés pour  les  confidérer.  Pourquoi  ce-  triomphe? 
étoit-il  pour  le  peuple  Romain  le  plus  agréable  de 
tous  ? C’eft.  qu’il  n’y  a rien  de  fi  flatteur  que  la.  vic- 
toire ; 8t  la  viéloire  n’eft  jamais  mieux  atteftée , 

Sue  quand  on  voit  conduire  au,  lupplice , chargés 
e chaînes  , ceux  qui  nous  ont  fi-fouvent  alarmés. 

67.  Qui  vous  a empêché  de  vous  conduire  dé: 
même  ? Pourquoi  avez-vous  fouftrait  ce  chef  à la 


(4)  Surnommé  lfauricus  , qui  tnonmha  dans  la,  guerre  A?» 
pirates,  l’an. 679.  T 
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XXVI,  ConjeHura  bona  ejl.  Judex  ejfe  bonus  ne - 
. vio  potejl  y qui  fufpicione  certâ  non  movetur  : hom't- 
nem  no  fis  ; confuetudinem  omnium  tennis  : qui  du- 
cem  prœdonum  , aut  hofium  ceperit  , quàm  libenler  _ 
eum  palam  ante  oculos  omnium  effe  patiatur.  Homi- 
nem  in  tanto  convcntu  Syracufis  vidi  neminem  , Jtt~ 
dices  , qui  arckipiratam  captunt  vidijfe  Je  diceret  ; 
quum  omnes  , ut  mos  ejl , ut  folet  fieri  , concurre- 
rent  , quxrerent  , vider e cuptrent.  Quid  accidit , car 
tantopere  ijle  homo  occultaretur  , ut  eum  ne  cafu  qui- 
■ dem  quifquam  adfpicvre  pojfet  ? Hommes  maritimi  Sy~ 
racufis  , qui  f&pe  ijlius  ducis  nomen  audijfent , quum, 
eum  fxpe  timuijjent , quum  ejus  cruciatu  , atque  fup- 
plicio  pafcere  oculos  , animumque  exfaturare  vellent  : 
pçtefas  adfpiciendi  nemini  fabla  cf. 


66.  Unus  plures  prctdonum  duces  vivo  s cepit  V, 
Servilius  , quàm  omnes  antea.  Ecquando  igitur  ijhf 
frulîu  quifquam  caruit , ut  videee  piratam  captum  non 
liceret  ? At  contra  , quacumque  itcr  fecit  , hoc  jucun- 
dijjimum  fpeflaculum  omnibus  vinflorum  y captorumque 
hojlium  preebebat..  Itaque  ei  concurfus  und'.que  fiebant , 
ut  non  modà  ex  his  oppidis  , quà-  ducebantur , fed 
etiam  ex  Jiniiimis  , vifendi  causa  , convenirent.  lpfir 
autem  triumphus  quamobrem  omnium  triumphorum 
gratiJ/jmus  populo  Romano  fuit  s.  atque  jucundiffmus  ? 
quia  nihil  ejl  viftorid  dulcius  : nullum  ejl  autem  te JJ 
timonium  vitforiæ  certius , quàm  , quos  Jccpe  metucris  y 
«os  te  vinüos  ad  fupplicium.  duel  videre. 


67.  Hoc  tu  quamobrem  non  feciJTt  ? quamobrem 
ha  ijle  pirata  celatus.  ejl  , quajî  eum  adfpicere  nefas 
«Jfet  ? quamobrem  fupplicium  non  fumpfifi  ? quam  oh 
taujam  àominem  refervafi  ?.  ecquem  audifi  in  Sicilia 
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la  Sicile  que  l’on  ait  pris  avant  vous  un  chef  dé 
pirates  , fans  qu’il  ait  eu  la  tête  tranchée.  Faites- 
nous  connoître  quelqu’un  qui  ait  fait  comme  vous: 

' montrez-nous  l’exemple  d’un  feul.  Vous  lui  confer- 
viez  fans  doute  la  vie  , pour  le  faire  marcher  de- 
vant votre  char,  le  jour  de  votre  triomphe.  Il  ne 
reftoit  plus  en  effet , après  la  perte  que  vous  fîtes 
d’une  fi  belle  flotte  , & après  la  défolation  de  toute 
la  province  , qu’à  vous  décerner  les  honneurs  d’un 
triomphe  naval. 

XXVII.  Allons  plus  loin  ; il  a mieux  aimé  faire 
garder  d’une  maniéré  nouvelle  ce  chef  des  pirates  , 
qu&  de  l’envoyer  au  fuppÜce  pour  inftruire  les  au- 
tres. Dans  quelle  prifon  eft-il  détenu  ? chez  quel 
peuple  ? comment  eft-il  gardé  ? Vous  avez  tous  en- 
tendu parler  des  prifons  ( a ) fouterraines  de  Syra- 
eufe  : plufieurs  de  vous  les  connoiffent.  Ce  vafte  ÔC 
magnifique  ouvrage  , conftruit  par  les  Rois  & par 
les  Tyrans  , eft  un  rocher  extrêmement  haut  & 
entièrement  creufé  par  la  main  des  hommes.  On 
ne  peut  conftruire  , ni  s’imaginer  une  prifon  mieux 
fortifiée  de  toutes  parts  , mieux  fermée  & plus  sûre. 
On  y conduit  de  tous  les  lieux  de  la  Sicile  ceux 
qui  doivent  être  renfermas  par  l’autorité  publique. 

69.  Comme  Verrès  y retenoit  plufieurs  Citoyens 
Romains  , & qu’il  avoit  ordonné  d’y  conduire  les 
ilitres  pirates  , il  comprit  que  s’il  faifoit  mettre 
dans  le  même  lieu  celui  qu’il  vouloit  faire  paffer  pour 
chef  des  pirates  , on  iroit  y chercher  le  véritable  : il 
n’ofa  donc  le  confier  à cette  prifon,  toute  sûre  qu’elle 
étoit.  La  crainte  que  lui  infpiroit  la  vi  le  de  Syracufe  , 
Tengagea  à l’exiler.  Où  donc  ? à Lilybée  apparem- 
ment. Je  vous  comprends  : cependant  il  n’eft  pas 
homme  à craindre  tous  ceux  qui  habitent  (é)  le  bord» 
de  la  mer.  Non  , Meilleurs  , ce  n’eft  point  là  le 
lieu  de  fbn  exil.  C’eft  donc  à Palerme  ? J’entends. 
Comme  il  avoit  été  pris  fur  le  territoire  de  Syra* 

(jJLaufum/aeflnmiotGrec,  Cette  prifon  étoit  creufée  d.-my 
CS laiia, lapidttiaa,fax  fiidina,  le  roc  qu’oa  avoit  taillé. 
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‘énka  captura  archipiratam  , qui  non  fecuri  percujfus 
fit  ? unum  cedo  auhorem  tui  fiatfi  : unius  profier  exem- 
plum.  Vivum  tu  archipiratam  fiervabas  , quem  per 
triumphum  , credo  , quem  ante  currum  tuum  duceres . 
Xeque  enim  quidquam  erat  jam  reliquum , ni  fi  ut , clafije 
populi  romani  pulcherrimâ  amififâ , provinciâque  lace • 
rata  t triumphus  navalis  tibi  decerneretur , 


XXVII.  Age  porrb  , cufiodiri  ducem  preedonum 
uovo  more  , quàm  fiecuri  fiiriri  omnium  exemplo  , ma - 
gis  plaçait  : quce  fiunt  ifice  cufiodice  ? apud  quos  ho- 
mmes ? quemadmodum  efi  ajfervatus  ? Lautumias  Sy- 
racufanas  omnes  audifiis  ; plerique  nofiis  : opus  efi 
ingens  , magnificum  , regum  , ac  tyrannorum  : trtum  efi 
ex  fiaxo  in  mirandam  altitudinem  deprefio  , & multo - 
rum  operis  penitus  excifik:  nihil  tam  claufium  ad  exi- 
tus  , nihil  tam  fieptum  undique  , nihil  tam  tutum  ad 
cufiodias  , nec  fieri  , nec  cogitari  potefi.  In  bas  lau- 
tumias , fi  qui  publiée  cufiodiendi  junt , etiam  ex  ct- 
teris  oppidis  Sicilice  deduci  imper antur ► 

J 

69.  Eb  qubd  multos  captivos  cives  Romanos  con- 
jecerat , & qubd  eodem  ceteros  piratas  contrudi  impe- 
rarat  ; intellexit  r fi  hune  fiubdititium  archipiratarh  in 
eamdem  eufiodiarrr  dedijfet , fibre  , ut  a multis  illis  in 
tautumiis  verus  iüe  dux  quetreretur.  Itaque  hominem 
kuic  oprimæ  , tutififimaque  cufiodice  non  audet  commit - 
tere  : denique  Syracufias  totas  timit  : amandat  homi- 
nem. Quo  ? Lilybceum  fortafife.  Video  : tamen  hommes 
maritimos  non  plane  reformidat.  Minime  , Jüdices, * 
Panormum  igitur  ? Audio  : quamquam  Syracufis  T 
quoniam  in  Syracufiano  captus  erat  , maxime  T 

(h)  Qui  Couvent  avoient  vu  ce  che£  de  corfairei,  & pouvoien* 
k recoanoître* 
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cufe , fi  l’on  ne  devoit  pas  l’y  condamner  â k mort# 
il  devoit  au  moins  y être  gardé.  Ce  n’eft  point  non 
plus  à Palerme. 

70.  Où  eft-ce  donc  ? devinez.  Chez  les  hommes 
les  plus  éloignés  de  craindre  les  pirates  , & les 
moins  alarmes  de  leurs  courfes , les  plus  étrangers 
à la  navigation  & à toutes  les  opérations  maritimes  ; 
chez  les  Centorbiens  , placés  au  milieu  des  terres  , 
excellents  laboureurs  , qui  n’avoient  jamais  craint  le 
nom  de  corfaire  , & qui  fous  votre  préture  , n’a- 
voient eu  en  horreur  qu'Apronius  , le  chef  Je  vos 
pirates  de  terre.  Et  comme  fi  Verrès  eût  voulu  faire 
connoître  à tout  le  monde  qu’il  ne  s’étort  conduit 
ainfi  , que  pour  que  l’homme  fuppofé  fe  prêtât  aifé- 
ment  & volontiers  à palier  pour  ce  qu’il  n’étoit 
pas  , il  ordonna  aux  Centorbiens  de  fournir  abon- 
damment à fs  nourriture  & à fes  autre»  befoins. 

XXVIII.  Cependant  les  *Syracufain$  habiles  & 
prudents , capables  de  s’appercevoir  de  ce  qui  étoit 
fenfible  , & même  de  faïfir  le  vrai  dans  et  qu’on 
Vouloit  dérober  à leur  cormoiffance  , comptoient  cha- 
que jour  les  pirates  à qui  l’on  devoit  trancher  la 
tête , & jugeoient  de  la  quantité  qu’il  devoit  y en 
avoir,  par  la  grandeur  du  navire  pris,  & le  nom- 
bre de  fes  rangs  de  rames.  Comme  Verrès  avoit 
faudrait  au  châtiment , & éloigné  ceux  qui  avoient 
des  talents  ou  de  la  figure  , U craigpoit  le  loule- 
vement  du  peuple  , fi- , fùivant  la  coutume  , il'  eût 
fait  attacher  les  autres  a la  potence  , parce  qu’ij  en 
avoit  fait  plus  difparoître  , qu’il  n’en  avoit  réfervé 
pour  le  fupplice.  Ainfi  , malgré  la  réfolution  qu’il  avoit 
prife  d’en  produire  d’autres  , dans  un  autre  temps  x 
tout  le  peuple  en  lavoir  le  nombre  % & non-feule- 
ment il  fouhaitok  voir  les  abfents  ; mais  il  lès.  rede- 
mandait même  avec  inlîance.. 

71.  Comme  le  nombre  de  ceux  qui  manquofent 
étoit  fort  grand',  ce  fcélérat  , à la  place  de  ceux- 
qu’il  avoit  fait  conduire  chez  lui  fubftitua  des  Cy^ 
toyens  Romains  qu’il  avoit  mis  en  grifon  auparavant 
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fi  minus  fupplicio  ajfici  , ac  cujlodiri  opOrtebat.  Ne 
Panormum  quidem. 


jo.  Quid  igitur  ? qub  putatis  ? Ad  hommes  a pi- 
ratarum  metu  , 6*  fufpicione  alienijjlmos  ; a navigan - 
do  , rebufque  maritimis  remotijfimos  ; ad  Centuripi - 
nos  , homines  maxime  mediterraneos  , fummos  arato- 
res  : qui  nomen  numquam  timuijfent  maritimi  pr ado- 
nis : unum  , te  pratore  , horrinffent  Apronium  , ter - 
rejlrem  arckipiratam.  Et , ut  quivis  facile  perfpiceret , 
id  ab  ijlo  aflum  ejfe  , ut  ille  fuppofitus  , facile  & li- 
benter  fe  ilium , qui  non  erat  , ejfe  fimularet  ; impe- 
rat  Centuripinis  , ut  is  viElu  , ceterifque  rebus  quàm 
liberalijjimc  , commodijjîmèque  habeatur. 


JÇXV1I1.  Interea  Syracufani  , hommes  periti  O 
fùimani , qui  non  modd  ea  , quce  perfpicua  ejfent  , vi- 
dere  , veriim  etiam  occulta  fufpicari  poffent  ; habe - 
bant  rationem  omnes  quotidie  piratarum  , qui  fecuri 
ferirentur  : quàm  multos  ejfe  oporteret  , ex  ipfo  navi- 
gio  y quod  erat  captum  , & ex  remorum  numéro  con- 
jiciebant.  IJle  , quod  omnes  , qui  artificii  aliquid  ha- 
buerant , aut  format  , removerat  , atque  abduxerat , re~ 
liquos  Ji  y ut  confuetudo  e fl  , univerfos  ad  palum  alli - 
gajfet  y cLimorem  populi  fore  fufpicabatur , quum  tant  à 
plures  abdufli  ejfent , quàm  relifli  : propter  kanc  eau - 
Jàm  quum  injlituijfet  alios  alio  tempore  producere  ; ta- 
men  in  tanto  conventu  nemo  erat  , quin  rationem , 
numerumque  haberet  , & relquos  non  defideraret  fo * 
Ihm , fed  etiam  pofeeret , JLigitaret. 


j 2-  Quum  maximus  numerus  deejfet , tum  ijle  homo 
nefarius  in  eorum  locum  , quos  domum  fuarn  de  pi- 
rat is  abduxerat , fubjlituere  , 6*  fupponere  coepit  cives 
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Il  difoît  que  les  uns  étoient  des  foldats  de  (a)  Set1*' 
torius  qui  , fuyant  d’Efpagne  , étoient  abordés  en 
Sicile  ; que  les  autres  ayant  été  pris  par  les  pirates 
en  faifant  leur  négoce  , ou  tenant  la  -mer  pour  quel- 
que autre  raifon  , s’étoient  volontairement  affociés 
avec  eux.  Ainfi , parmi  ces  Citoyens  Romains  , les 
uns , dans  la  crainte  qu’ils  ne  fuflent  connus  , étoient 
traînés  , la  tête  enveloppée  , de  la  prifon  au  fupplice , 
& mis  à mort  ; les  autres  , quoique  reconnus  de 
plufieurs  , 6c  défendus  par  leurs  Concitoyens  , 
avoient  la  tête  tranchée.  Je  parlerai  de  leur  mort 
barbare  & de  la  rigueur  de  leurs  tourments  , lors- 
que je  commencerai  à traiter  cette  partie  de  mon 
difcours.  Dans  la  plainte  que  je  dois  intenter  con- 
tre la  cruauté  de  Verrès  8c  contre  l’jnjufte  mort 
de  tant  de  Citoyens  Romains  , je  m’expliquerai  de 
maniéré  que  fi  , je  ne  dis  pas  feulement  la  force  , 
mais  la  vie  même  vient  à me  manquer , je  regarde- 
rai cet  évènement  comme  glorieux  6c  agréable  pou* 
moi.  Voilà  donc  comme  la  chofe  fe  paffa.  Voilà 
éclatante  viéloire  ! Le  (é)  brigantin  du  pirate  eft  pris  , 
le  capitaine  délivré , les  muficiens  font  envoyés  à 
Rome  , les  jeunes-gens  d’une  phylîonomie  agréa- 
ble 6c  les  artrftes  font  conduits  chez  lui  ; des  Cy- 
toyens  Romains  fubftitués  pour  en  remplir  le  nom- 
bre , font  livrés  aux  tourments  6c  mis  à mort  com- 
me des  ennemis.  Toutes  les  étoffes  font  enlevées  , 
l’or  8c  l’argent  détournés  8c  pillés. 

XXIX.  Mais  comment  Verrès  s’eft-il  embarrafle 
(c)  lui-même  dans  la  précédente  aéfion  ? Après  avoir 
gardé  le  filence  pendant  plufieurs  jours  , il  s’éleva 
•tout-à-coup  contre  la  dépofition  de  M.  Annius , 
homme  des  plus  illuftres  , qui  déclara  que  des  Ci- 
toyens Romains  avoient  eu  la  tête  tranchée , mais 
que  le  chef  des  pirates  n’avoit  point  fouffert  ce  fup- 
plice. Verrès,  trouble  par  les  reproches  de  fa  con- 

(a)  Sertorius  ayant  é é prof-  de  Rome  673  11  fut  tué  huit  ans 
crir  par  Sylla,  excita  une  guerre  après  dans  un  repas  , par  Per- 
tmportame  dans  i'Elpagne , l'an  penna& d’autres  conjurés.  Pom- 
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Romanos  , quos  in  carcerem  antea  conjecerat  : quo~ 
rum  allos  , Sertorianos  milites  fuiffie  infimuLibat  , fi* 
ex  Hfipania  fugientei  ad  Siciliam  appulfos  ejfe  dice - 
bat  : qlios , qui  a prcedonibus  erant  capti , quum  mer- 
caturas  facerent  , aut  aliquarn  aliam  ob  ’caufam  navi- 
garent , fuâ  voluntate  curn  piratis  fuiffie  arguebat.  ha- 
que  alii  cives  Romani  ne  cognofcerentur , capitibus  ob- 
volutis  e carcere  ad  palum  , atque  ad  necem  rapieban - 
tur  ; alii  quum  a multis  çivibus  Romanis  recognofce - 
rentur  , ab  omnibus  defenderentur  , fecuri  feriebantur. 
Quorum  ego  de  acerbijjima  morte , crudeliffimoque  cru - 
ciatu  dicam  , quum  eum  locum  traÜare  cœpero  : & ita 
dicam  , ut  > fi  me  in  ea  querimonia  , quarn  fum  ha- 
bit ut  us  de  ifiius  crudelitate  : & de  civium  Romanorum 
indignij/îma  morte , non  modo  vires , verum  etiam  vita 
deficiat  , id  mihi  praclarum  , 6*  jucundum  putem . 
H etc  igitur  ejl  gejla  res  , heee  vifloria  preeelara  : myo- 
parone  ,piratico  capto  , dux  liberatus  , fymphoniaci 
Romam  mijfii  : formoji  homines  , & adolescentes  , 6* 
artifices  domum  abdufti  : in  eorum  locum  , & ad  eo- 
rum  numerum  cives  Romani  hoflilem  in  modum  cru- 
ciati  y & necati  : omnis  vefiis  ablata  : omne  aurum  Gt. 
argentum  ablatum  , averfum. 


XXI X.  At  quemadmodum  ipfie  fefe  induit  priore 
aflionc  ? qui  tôt  dies  tacuiffiet  ; repente  in  M.  Annii  , 
hominis  fplendidifjimi  , teflimonio  , quum  is  cives  Ro- 
manos dixiffiet  & archipiratam  negaffiet  fecuri  effe  per- 
cujfum  , exfiluit  ; confcientiâ  feeleris  , & furore  ex 

pée  fe  rendit  maître  de  l’Efpa-  en  mer  par  préférence  aux  au- 
gne  en  6S2.  • très  navires. 

(b)  Myoparo , forte  de  fré-  (c)  Métaphore  prife  des  anî- 
gate  légère  propre  au  combat , miux  qui  tombent  dans  les  â* 
& dont  les  pirates  fe  fervoient  lets. 
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fcience  & par  le  défefpoir  où  le  précipitoit  le  foil- 
venir  de  tant  d’aélions  criminelles  , répondit  que 
ne  doutant  pas  qu’on  formeroit  Un  moyen  d’a col- 
lation contre  lui  d’avoir  reçu  de  l’argent , & de  n’a- 
voir point  condamné  au  fupplice  le  véritable  chef 
des  pirates,  il  ne  lui  avoit  pas  fait  trancher  la  tête: 
il  ajouta  même  qu’il  avoit  deux  de  ces  chefs  dans  fa 
maifon. 

74.  Que  la  clémence  , difons  mieux , que  la  patience 
du  peuple  Romain  eft  admirable  & fmguliere!  Annius, 
Chevalier  Romain  , dépofe  qu’un  Citoyen  a eu  la 
tête  tranchée,  vous  vous  taifez;  que  le  chef  des  Pirates 
ne  l'a  point  eue  , & vous  l’avouez  ; on  entend  à ce 
récit  , des  gémilTements  & des  cris  : cependant  le 
peuple  Romain  s’abftient  de  vous  punir  fur-le-champ  ; 
il  le  retient  & réferve  le  foin  de  fa  vengeance  à 
la  févérité  des  luges.  Comment  faviez-vous  que  l’on 
formeroit  contre  vous  ce  moyen  d’accufation  ? Pour- 
quoi le  faviez-vous  ? Pourquoi  même  le  foupçon- 
niez-vous  ? vous  n’aviez  perfonne  pour  ennemi  , 
& quand  vous  en  auriez  eu , Vous  n’aviez  pas  vécu 
de  maniéré  à craindre  le  projet  d’un  jugement.  N’eft- 
ce  point , comme  il  arrive  ordinairement  aux  cou- 
pables , que  les  remords  de  votre  ’confcience  vous 
înlpiroient  ces  foupçons  & ces  alarmes  ? Quoi  donc  , 
lorfque  vous  gouverniez  la  province  , l’idée  de  l’ac- 
cufation  & du  tribunal  vous  effrayoit  ? Et  lorfque 
vous  êtes  accufé  par  tant  de  témoins  , vous  douteriez 
encore  fi  vous  ferez  condamné  ? 

75.  Mais  fi  vous  appréhendiez  que  quelqu’un  ne 
vous  accufat  d’avoir  mis  un  homme  , pour  avoir  la 
tête  tranchée  , à la  place  du  chef  des  pirates  ; le- 
quel des  deux  avez-vous  cru  devoir  être  le  plus  favo- 
rable à votre  défenfe  : Ou  de  produire  fi  long-temps 
après  , à ma  requifition  & malgré  vous , devant 
ceux  qui  ne  le  connoiflent  point  , un  homme  que 
vous  dites  être  ce  Capitaine  , ou  de  lui  faire  dans 
le  temps  , trancher  la  tête  à Siracufe  , en  préfence 
de  ceux  qui  le  connoiffoient  , $ la  vue  de  prefque 
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malcficiis  concepto  excitai  us  : dixït  , fe  , qubd  fciret 
Jibi  crimini  datum  iri  , pecuniam  accepiffe  , neque  de 
vero  archipirata  fumpfijfe  fuvplicium  , ideo  fecuri  non 
percuffiffe  , demi  e (fe  apud  fefe  archipiratas  dixït  duos.  ' 


74.  O clementiam  populi  Romani  , feu  potins  pa • 
lient  iam  mi  ram  ac  fingularern  ! Civem  Romanum  fe- 
curi  ejfe  percujffim  Annius  , eques  Romanus  , dicit  : 
taces.  Archipiratam  negat  : fateris.  Fit  in  eo  gémi  tus 
omnium  , & clarnor  ; quum  tamen  a prpfenti  fuppli- 
do  tuo  , fe  continuit  populuf  Romanus  , &>  reprejfit , 
& falutis  fuce  rationem  judicum  feveritati  rejervavit. 
Qui  feiebas  tibi  çrijmnt  datum  iri  ? quamobrem  feie-r 
bas  ? quamobrem  etiam  fufpicabare  ? inimicum  habe - 
bas  neminem  : fi  haberes  , tamen  non  ita  vixeras , ut 
metum  judicii  propofitum  habere  deberes.  An  te  , id 
quod  fieri  folet , confcientia  timidum  , fufpiçiofumque 
faciebat  ? Qui  igitur  , quum  ejfcs  cum  imperio  , jarn 
tum  judicium  , & crimen  horrebas  ; reus  quum  tôt  tef> 
tibus  coarguare  , potes  pie  damnatione  dubitare  f 


ff.  Verùm  , fi  crimen  hoc  metuebas , ne  quts  abs 
te  fuppofitum  ejfe  diceret , qui  pro  ar ch  pirata  fecuri 
feriretur  : utriim  tandem  tibi  ad  defenfionem  firmius 
fore  putafli  „ in  jud  cio  cofftii  , atque  ejfiagitatu  rneo  } 
producere  ad  ignotos  tantb  pofi  eum  , quem  archipi- 
ratam ejfe  diceres  ; an  rçcenti  re  , Syracufis , apud 
fp?tçs  p infpeHante  Sicilid  pene  totd  f fecuri  ferire  ? 
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toute  la  Sicile  ? Voyez  la  différence  de  ces  deux 
maniérés  de  vous  conduire  , & celle  que  vous  de- 
viez choifir.  On  n’auroit  pu  vous  blâmer  de  le  pu- 
nir fur-le-champ  ; aujourd’hui  rien  ne  fauroit  vous 
défendre.  Audi  tous  les  gouverneurs  ont  toujours 
pris  le  premier  parti , je  cherche  en  vain  quel- 
qu’un avant  vous  , qui  ait  pris  le  fécond.  Vous  avez 
gardé  le  pirate  en  vie  ; combien  de  temps  ? tant  que 
vous  eûtes  le  commandement.  Quel  étoit  votre 
objet  ? pour  quelle  raifon  ? fur  quel  exemple  ? pour- 
quoi fi  long-temps  ? pourquoi  , dis-je  , après  avoir 
fait  fans  délai  couper  la  tête  aux  Citoyens  Romains 
pris  par  les  pirates  , avez-vous  laiffé  à ces  mêmes 
pirates  une  fi  longue  jouïffance  de  la  vie  ? 

7 6.  Mais  à la  bonne  heure  , qu’il  vous  ait  été 
libre  d’en  agir  ainfi  pendant  tout  le  temps  de  votre 
préture  : Tétiez-vous  encore  n'étant  plus  que  parti- 
culier i quand  vous  êtes  accufé  ? Quoi  , prefque 
condamne  , vous  avez  retenu  dans  votre  mailon 
particulière  , des  chefs  d’ennemis  ? Des  pirates,,  de- 
puis un  mois  , deux  mois  , enfin  depuis  prefque  une 
année  qu’ils  ont  été  pris , font  demeurés  chez  vous  , 
tant  que  je  l'ai  founert , je  veux  dire  , tant  que  la 
permis  Glabtion  , qui , fur  ma  requête  , a ordonné 
qu’ils  fuffent  produits  &.  renfermés  dans  la  prifon 
publique. 

XXX.  Quel  étoit  votre  droit  en  ce  point  ? Quel 
ufage  , quel  exemple  vous  y autorifoit  ? L’ennemi 
le  plus  déclaré  , le  plus  pernicieux  du  peuple  Ro- 
main , ou  plutôt  l’ennemi  commun  de  tous  les  peu- 
ples 6t  de  toutes  les  nations  , a-t-il  pu  être  retenu 
par  un  particulier  dans  l’enceinte  de  fa  maifon  } 

77.  Si , la  veille  que  je  vous  ai  contraint  d’avouer, 
qu’ayant  fait  fupplicier  des  Citoyens  Romains , le 
chef  des  pirates  étoit  en  vie  & demeuroit  chez 
vous  , fi , disqe  , la  veille  il  s’étoit  échappé  , s’il 
avoit  ramaffé  contre  le  peuple  Romain  quelques 
troupes  de  gens  armés  , diriez-vous  ? Il  a demeuré 
chez  moi , je  le  réferyoi*  pour  comparaître  à me>a 
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vide  quid  interfit  , utnim  faciendum  fuerlt.  In  illo 
reprchenfio  nulla  efie  pctuit  , hic  defcnfio  •nulla  ef. 
Itaque  illud  femper  omnes  feceiunt  : hoc  quis  ante 
te  , quis  prater  te  fecerit  , qua.ro.  Piratant  vivum  te - 
nuijli.  Quem  ad  finem  ? dum  curn  imperio  fuifii. 
Quamobrem  ? quant  ob  caufarn  ? quo  excmplo  ? cur 
tamdiu , cur , inquam  , civibus  Romanis  , quos  pi- 
rata ceperdnt  , fecuri  fiatim  pcrcujjis  , ipjis  pi  rat  if 
lu  as  uj'uram  tam  diuturnam  dedtfii  ? 


76.  Verum  efo  : fit  tibi  illud  liberum  omne  tem* 
pus  , quod  cum  imperio  fuifii  ; etiamne  privatus  £ 
etiamne  reus  ? etiamne  pene  damnatus  , hofiium  du- 
ces privata  in  domo  retinuifii  ? unum  , altcrum  men - 
fem  , prope  annum  denique  , domi  tua  pirata  » a quo 
tempore  captï  funt  , quoad  per  me  licitum  ef , jue- 
runt  ; hoc  ef  s quoad.  per  M’.  Acilium  Glabrionem 
licitum  ef  : qui  , pofulante  me  produci  t atque  in 
carcerem  condi  imperavit, 

XXX.  Quod  ef  hujufce  rei  jus  ? qua  confuetudo  ? 
quod  exemplum  ? Ho  fem  acerrimum  , arque  in fefiijfi- 
mum  populi  Romani , feu  potius  communem  hofem  gen- 
tium  , nationumque  omnium  , quifquam  omnium  mortes » 
lium  privatus  intra  mania  domi  fua  retinere  poterit  ? 

i-  .S-  ■ • • " • 


77 ‘ Q)ùd  f pridie  , quàm  a me  tu  coaElus  es  con- 
fite ri  , civibus  Romanis  fecuri  percujfs  , pradonutn 
ducçm  vivere  , apud  te  habitare  : fi , inquam  , pridie 
domo  tuâ  profugifiet  , fi  aliquam  manurn  contra  po- 
pulum  Romanum  facere  potuiffet , quid  diceres  ? Apud 
pic  habitavit  ; mecum  fuit  ; ego  ilium  ad  judicium 
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jugement , pour  être  en  état  de  réfuter  les  accufi- 
tions  de  mes  ennemis.  Recevroit-on  une  excufe  de 
cette  nature  ? Vous  chercheriez  donc  à vous  déli- 
vrer du  danger  aux  rifques  du  public  ? Vous  diffé- 
reriez le  fupplice  des  ennemis  vaincus  jufqu’au  temps 
où  vos  propres  intérêts , plutôt  que  ceux  du  peuple 
Romain  , pouvoient  l’exiger  ? L’ennemi  commun 
feroit  fous  la  garde  d’un  particulier  ? Ceux  mêmes 
qui  devant  triompher  dans  Rome , confervent  par 
cette  raifon  la  vie  aux  Généraux  ennemis , afin  que 
le  peuple  , en  les  voyant , puiffe  jouir  du  fpeôacle  8c 
des  fruits  de  la  viâoire  ; dès  que  le  char  commence 
à tourner  de  la  place  vers  le  Capitole  , ordonnent 
de  conduire  les  captifs  en  prifon  ; 8c  le  même  jour 
que  finit  l’autorité  des  vainqueurs , on.  donne  la  mort 
aux  vaincus. 

78.  Peut-on  révoquer  en  doute  que  vous  auriez 
mieux  aimé  faire  trancher  la  tête  au  Capitaine , que 
de  le  laifler  vivre  dans  votre  maifon , en  vous  ex- 
pofirnt  au  péril  qui  vous  menaçoit  ; fur-tout  puis- 
que vous  vous  étiez  bien  attendu , comme  vous  lç 
dites  , que  vous  feriez  accufé.  Mais  s’il  étoit  mort , 
à qui  pouriez-vous  le  perfuader  , vous  qui  avouez 
avoir  appréhendé  l’accufation  préfente  ? Il  étoit 
confiant  que  perfonne  ne  l’avoit  vu  à Syracufe  ; 
qu’on  avoit  fouhaité  le  voir  ; qu’il  avpit  obtenu  de 
vous , à prix  d'argent , fon  rachat.  Qn  y difoit  ou- 
vertement , que  vous  aviez  mis  en  fa  place  un 
homme  fuppoié , que  vous  vouliez  faire  palier  pour 
lui  ; vous  avez  vous-  ême  avoué  que  vous  crai- 
gniez d’avance  çette  accufàtion.  Si  vous  difiez  qu’il 
eft  mort , qui  vous  écouteroit  ? Maintenant  que  vous 
le  dites  vivant , 8c  que  vous  produifez  un  inconnu  , 
on  ne  fe  moque  pas  moins  de  vous. 

79.  S’il  avoit  pris  la  fuite  , s’il  avoit  rompu  (es 
chaînes  , comme  Nico  , fameux  pirate  , que  P.  Seryj- 
lius  reprit  une  fécondé  fois  avpp  autant  de  bon- 
heur que  la  première  , que  diriez-vous  ? Mais  voiçi 
le  fcit  : û le  véritable  chef  des  pirates  avoit  eu  la 

mçum  , 
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tneum  l qub  facilius  crlmen  inimtcorum  diluere  pof 
fem , vivum  , atque  incolunitm  refervav'u  Iume  verb  P 
tu  tua  periculâ  commuai  pericuio  defendes  P tu  fup- 
plicia  , quoi  debentur  hoflibus  viHis  , ad  tuum  , non 
ad  populi  Romani  tempus  confères  P populi  Romani 
hoflis  privatis  cujlodiis  affervabitur  P At  etiam  qui 
triumphant  , coque  diutius  vivos  hoflium  duces  fer- 
vant , ut  , his  per  triumphum  duÜis  , pulcherrimum 
fpeâaculum  , ffutfumque  viÛoria.  populus  Romanus 
percipere  poffit  ; tamen  quum  de  foro  in  Capitolium 
aurrum  fîeftere  incipiunt , illos  duci  in  carcerem  ju- 
bent  ; idemque  dies  6*  v'iElonbus  imperii  , & vittis 
vita  fuiem  Jacit. 


7<$.  Et  nunc  cuiquam  credo  effe  dubium  , quin  tu 
id  commiffurus  non  fueris  {preefertim  quum  flatuiffes  , * 

ut  aïs , tibi  caufam  ejfe  diçendam  ) ut  ille  archipirata 
non  potiiis  fecuri  ferirelur  , quàm  , quod  erat  ante 
oculos  pofitum , tuo  pericuio  viveret.  Si  enim  effet  mor- 
tuus , tu  , qui  crimcn  ais  te  metuiffe , quetro , eut  pro- 
bares  P quum  confiant,  iflum  Syracufis  ab  nullo  vi- 
fum  effe  arçhipiratam , ab  omnibus  defideratum  : quum 
dubitaret  nemo , quin  abs  te  pecumâ  liberatus  effet  : 
quum  vulgo  loquerentur  , fuppojitum  in  ejus  locum  , 
quetn  pro  illo  probare  velles  : quum  tut'e  faffus  effe  s , 
te  id  crimen  tantb  ante  metuiffe  : fi  eum  diceres  effe 
mortuum , quis  te  audiret  ? nunc , quum  vivum  iflum 
nefeio  quetn  producis  , tamen  te  derideri  vides . 


79.  Quid,  fi  aufugffet , fi  vincla  rupiffet , ita  ; 
\it  Nico  ille  nobil  ffimus  pirata  fecit , quem  P.  Ser- 
vilius  , quâ  felicitate  ceperat , eâdem  recuperavit  ? 
quid  diceres  p Verùm  hoc  erat  : fi  ille  femel  verus 
archiparata  fecuri  pereuffus  effet  ; pecuniam  illarn  non 
Tome-  I.  T 
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tête  tranchée , vous  n’auriez  pas  reçu  cette  fomme  ; 
que  fi  celui  que  vous  lui  fuppofez  , fût  mort  ou 
vous  eût  échappé  par  la  fuite  , il  ne  vous  eût  pas 
été  difficile  d’en  fuppofer  un  fécond.  Je  me  fuis  plus 
étendu  que  je  ne  voulois  fur  ce  chef  de  pirates  ; 
je  n’ai  cependant  point  avancé  les  preuves  les  plus 
évidentes  de  cette  accufation  ; je  ne  veux  point  les 
difcuter  à préfent  : je  les  réferve  pour  en  faire  la 
matière  d’un  autre  difcours  que  je  m^propofe  ; elles 
ont  un  autre  tribunal  où  la  difcuffion  en  eft  réfervée. 

XXXI.  Devenu  plus  important  par  cette  prife , 
plus  riche  en  argenterie  , en  efclaves  , en  étoffes  ; 
Verrès  ne  fut  pas  plus  attentif  pour  équiper  la  flotte  , 
pour  raffembler  8c  nourrir  les  foldats , quoique  ces 
foins  puffent  contribuer  également  au  bien  de  la 
Sicile , 6c  à lui  aflùrer  la  confervation  de  fa  prife. 
Vers  la  fin  de  l’été  , temps  où  les  Préteurs  font 
ordinairement  leurs  courfes'  & leurs  vifites  dans 
les  provinces  , & montent  en  mer  pour  donner  la 
chalfe  aux  pirates  , qui  font  alors  le  plus  à crain- 
dre ; Verrès , livré  à fes  débauches , ne  fe  contenta 
point  de  fa  maifon  , autrefois  le  palais  d’Hiéron  , 
aujourd’hui  la  demeure  ordinaire  des  Préteurs.  Il  fit 
dreffer  , félon  fa  coutume  durant  les  chaleurs  , 
comme  je  l’ai  déjà  dit  , des  tentes  de  toile  fine 
dans  l’ile  de  Syracufe  , fur  le  rivage  voifin  de  la 
fontaine  d’Aréthufe  , à l’embouchure  8c  à l’entrée 
du  port  , lieu  très-agréable  8c  propre  à la  liberté 
de  les  plaifirs. 

81.  Ce  fut -là  que  le  Préteur  du  peuple  Romain, 
le  confervateur  6c  le  protefteur  de  la  Sicile  , pafla 
foixante  jours  de  l’été  à table , environné  de  fetn-r 
. mes  ; il  n’y  avoit  point  d’autre  homme  que  lui  & 
fon  fils  vêtu  de  la  (a)  prétexte.  Je  pourois  dire  même 
fans  un  feul  homme  , puifqu’ils  n’étoient  qu’eux 
deux  ; cependant  l’affranchi  Timarchides  y étoi# 
admis  quelquefois.  Ces  femmes  étoient  mariées  & 
de  diftinélion  , excepté  une  fille  du  Comédien 
Ifidorç , que  Verrès  avoit  enlevée  par  inclination  à 
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haleres  : fi  hic  falfus  ejfct  mortuus , aut  profiugijfiet  ; 
non  ejfiet  difficile  alium  in  fiuppofiti  locum  fupponere. 
Plura  dixi , quum  volui , de  illo  archipirata  : & ta • 
men  ea  , qu.cz  certijfima  fiant  hujus  criminis  argumenta , 
prcetermifi.  Volo  enim  rnihi  iotum  ejfie  crimen  hoc  in - 
tegrum  : efit  certus  locus  , certa  lex  , certurn  tribunal  t 
quo  hoc  refiervetur . 


XXXI.  Hac  tanta  prcedâ  aultus  , mancipiis  , ar- 
gento , vefie  lozupletatus  , nihilo  diligentior  ad  clafi- 
fiem  ornandam  , milites  revocandos , alendofique  ejfie 
cœpit  ; quum  ea  res  non  fiolùm  provincial  fialuti , ve- 
riim  etiam  ipfi  prczdcz  ejfie  pojfiet.  Nam  œflate  fiummâ , 
quo  tempore  ceteri  prcetores  obire  provinciam  & con- 
curfiare  confiueverunt , aut  etiam  in  tanto  prcedonum 
metu  , & periculo  ipfi  navigare  : eo  tempore  ad  lu- 
xuriam  , libidinefique  fiuas  , domo  fiuâ  regid  , quœ.  ré- 
gis Hieronis  fuit  , qui  preztores  uti  fiolent , contentus 
non  fiuit  : tabernacula  , quemadmodum  confiueverat 
temporibus  cefiivis  , quod  ante  a jam  demonfiravi , car - 
bafieis  intenta  velis  , collocari  jujfit  in  littore  : quod 
efi  lit  tus  in  infiula  Syracufis  pojl  Arethufice  fiontem  ; 
propter  ipfium  introitum  , atque  ofiium  portus  , amatno 
Jdnè , & ab  arbitres  remoto  loco. 


St.  Hic  dies  afiivos  fiexaginta  preztor  populi  Rà- 
jrtani  , eufios  , defienfiorque  provincuz  fiic  vixit  , ut 
muliebria  quotidie  convivia  efifient  ; vir  accumberet 
-i nemo  , prezter  ipfium  & prettextatum  filium  : tametfi 
relié  fine  exceptione  dixeram  , virum , quum  ifii  efi- 
fient , neminem  fiuijfe.  Nonnumquam  etiam  liber  tus  Ti- 
marchides  adhibebatur  : mulieres  autem  nuptee  nobi- 
les  9 prater  unam  mimi  lfidori  filiam  , quam  ijle  , 


( a ) Robe  longue  bordée  de  peurpre 
por'toient  à l'âge  de  17  ans. 


, que  les  jeunes  gens 
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un  Rhodien  joueur  de  flûte  ; on  y voyoit  une  cer- 
taine Pipa  , femme  d’Efchrion  le  Syracufain  , qui 
a fourni  matière  dans  toute  la  Sicile  à bien  des 
chanfons  galantes  fur  fes  amours  avec  le  Préteur. 

82.  Il  y invitoit  aufli  Nicée , d’une  beauté  char- 
mante à ce  qu’on  dit  , 8c  femme  de  Cléomene , 
autre  Syracufain.  Elle  étoit  aimée  éperdument  de 
ion  mari  ; mais  il  ne  pouvoit  & n’ofoit  s’oppofer  à 
la  paflïon  de  Verrès  , qui  fe  l’étoit  attaché  par  un 
$*rand  nombre  de  dons  8c  de  bienfaits.  En  ce  temps- 
la  , Verrès  , malgré  l’impudence  que  vous  lui  con- 
noiflez  , ne  pouvoit  guère  avoir  avec  lui  cette  fem- 
me dans  fon  île  de  débauche  , autant  de  jours  6c 
aufTi  tranquillement  qu’il  l’auroit  voulu  , parce  que 
le  mari  étoit  toujours  à Syracufe.  Il  imagine  donc 
un  expédient  fingulier.  Son  Lieutenant  comman- 
doit  les  vaifleaux  ; il  en  donna  le  commandement 
à Cléomene.  La  flotte  du  peuple  Romain , par  ordre 
de  Verrès,  eft  commandée  par  un  Syraculain.  Il 
vouloit , fous  un  prétexte  honnête , éloigner  Cléo- 
mene , en  le  chargeant  d’un  emploi  honorable  ôc 
lucratif,  6c  vivre  durant  fon  abfence  avec  fon  épou- 
fe  , non  pas  plus  librement , ( car  qui  réfifta  jamais 
à fes  deflrs  ) mais  avec  un  efprit  moins  gêné  , 
s’il  s’en  étoit  défait  une  fois , plutôt  comme  d’un 
rival , que  comme  d’un  mari.  Ainfi  Cléomene  reçut 
le  commandement  de  la  flotte  de  no§  alliés  6c  de 
jios  amis. 

XXXII.  Formerai-je  d’abord,  Meflieurs,  une  ac« 
çufation  ou  une  plainte  ? Pourquoi  donner  à un 
Sicilien  la  puiffance  , l’honneur , l’autorité  de  Com- 
mandant , de  Quefteur  6c  de  Préteur  ? Si  vous  étiez 
retenu  par  ces  repas  8c  vos  occupations  avec  ces 
femmes , où  étoient  alors  vos  Quefteurs  , vos  Lieu- 
tenants ? Où  portoit-on  le  blé  dont  vous  aviez 
fixé  le  prix  à trois  deniers  ( il  valoit  4 fefterces  ) ? 
Qu’étoient  devenus  ces  mulets  , ces  tentes  6c  tant 
de  diftinétions  honorables  accordées  par  le  Sénat 
6c  par  le  peuple  Romain  aux  Magiftrats  6c  aux  Erç» 
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propttr  amorem  , ab  Rhodio  tibicine  abduxerat  : Pippa 
qucedam  , uxor  Æfchrionis  Syracufani  , de  qua  mu- 
l’.ere  plurimi  verfus  , qui  in  ijlius  cupiditatem  fafli 
funt , tord  Siciliâ  percclebrantur , 

82.  Erat  & Nice  , facie  eximid  , ut  prccdicatur 
uxor  Cleomenis  Syracufani  : l'une  Cleomenes  vir  ama- 
bat  : verumtamen  hujus  libidini  adverfari  nec  poterat , 
nec  audebat , & fimul  ab  ifo  donis  , beneficiifque  plu - 
rimis  devinciebatur.  lllo  autem  tempore  ifie , tametfi 
ea  ef  hominis  impudentia  , quant  noflis , ipfe  tamen , 
quum  vir  effet  Syracufis , uxorem  ejus  parum  pore- 
rat  animo  foluto  ac  libero  tôt  in  atta  dies  fecum  ha- 
bere.  Itaque  excogitat  rem  fingularem  : naves , qui  bus 
legatus  preefuerat,  Cleomeni  tradit  : olajf  populi  Ro- 
mani Cleomenem  Syracufmum  prcecjfe  jubet , arque  im- 
perare.  Hoc  eb  facit , ut  ille  non  folîim  abejfet  a do - 
mo  tum  , quum  navigaret , fed  etiam  libenter , quum 
magno  honore  , beneficioque  abejfet  : ipfe  autem , re- 
moto , atque  ablegato  viro  , non  liberiùs  y quàm  antè 
( quis  enim  umquam  ifiius  libidini  obflilit  ) fed  paulà 
folutiore  tamen  animo  fecum  illam  haheret , fi  non 
tamquam  virvm  , at  tamquam  amulum  removijfet.  Ac - 
cipit  navern  fociorum  , atque  amicorum  Clemeones  Sy- 
raeufanus. 


XXXII.  Quid  primîim  aut  accufim  , aufiquerar  t 
Judices  ? Siculone  homini , legati , quæfloris , preeto- 
ris  denique  potefiatem  , honorem  , auEloritatem  dari  ? 
Si  te  impediebat  ifia  conviviorum , mulierumque  oc- 
cupatio  , ubi  quctflores  ? ubi  legati  ? ubi  ternis  dena- 
riis  ceflimatum  frumentum  ? ubi  muli  ? ubi  tabernacu - 
la  ? ubi  tôt  , tantaque  ornamenta  rnagiflratibus  , 6* 
legati  s y a fenatu  , populoque  Rotnano  permijfa  , 
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voyés  ? Où  étoient  vos  Intendants  , vos  Tribuns  ? 
Si  nul  Citoyen  Romain  ne  s’eft  trouvé  digne  de 
remplir  ces  fondions  , n’y  avoit-il  perfonne  à qui 
on  put  les  confier , dans  les  villes  qui  ont  toujours 
été  nos  alliées  ôc  nos  amies  ? N’aviez-vous  pas  les 
Ségeftains  , les  Centorbiens  , qui  , par  leurs  bons 
offices , leur  attachement  , leur  ancienneté , leur  af- 
finité même , partagent  la  gloire  du  peuple  Romain  ? 

84.  O Dieux  immortels  l quoi  , en  faifant  com- 
mander les  foldats , les  vaifleaux  , les  Capitaines  de 
ces  villes  par  le  Syracufain  Cléomene , Verrès  n’a- 
t-il  pas  perdu  l’honneur  de  fa  dignité  , de  fa  ju- 
rifdiéüon  & de  fa  charge  ? Quelle  guerre  avons- 
nous  faite  en  Sicile , que  nous  n’ayons  eu  les  Cen* 
torbiens  pour  alliés  , 6c  les  Syracufains  pour  enne- 
mis ? J’en  rappelle  la  mémoire  , non  pour  en  faire 
un  reproche  à Syraçufe  , mais  pour  rapporter  ce 
qui  s’eft  paffé  autrefois.  Ce  grand  homme  , ce  fa- 
meux Général  , M.  Marcellus , dont  la  valeur  prit 
Syracufe  , & dont  la  clémence  l’a  confervé  , ne 
voulut  point  qu’aucun  Syracufain  demeurât  dans 
cette  partie  de  la  ville  appelée  file  ; ( la  même  dé- 
fenfe  fubfifte  encore  aujourd’hui , parce  que  c’eft  un 
lieu  que  très-peu  de  gens  peuvent  défendre  ) : il 
ne  voulut  donc  pas  en  abandonner  la  garde  à des 
hommes  dont  la  fidélité  n’étoit  pas  inviolable  ; car 
c’eft  par  ce  côté  que  les  vaifleaux  entrent  de  la 
mer  dans  la  ville.  Ainfi  , comme  les  Syracufains 
avoient  fouvent  repoufle  nos  armées , il  ne  cnit  pas 
devoir  leur  confier  les^barrieres  de  ce  lieu. 

85.  Voyez  quelle  différence  entre  vos  fentiments 
déréglés  6c  la  pnidence  de  nos  ancêtres  ; entre 
votre  débauche , votre  fureur , & leur  fageffe  , leur 
prévoyance  ? Ils  ôterent  aux  Syracufains  la  liberté 
d’aborder  fur  le  rivage  , 8c  vous  leur  avez  accordé 
le  commandement  de  la  marine.  Ils  ne  voulurent 
pas  que  ces  peuples  habitaflent  un  lieu  où  les  vaif- 
ieaux  pouYOïent  entrer  , 6c  vous  ayez  nommé  un 
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data  ? denïqut  ubi  prafeÜi  , & tribuni  tui  ? Si  ci- 
vis  Romanus  dignus  ifto  negotio  nemo  fuit , quid  ci - 
vitates  , qua  in  amicitia  , fideque  pepuli  Romani  per - 
petuo  manferant  ? ubi  Segejlana  ? ubi  Qenturipina  ci- 
vitas  , que  tum  ojfciis  , fide  , vetujlate  , tum  ctiam 
cognât ione  populi  Romani  nomen  attingunt  ? 


84.  O dû  immortales  ! quid , fi  harum  ipfarum  ci • 
vitatum  militibus  , navibus , navarchis  , Syracufanus 
Cleomenes  juffus  efi  imperare  ? non  omnis  honos  ab 
iflo  dignitatis  , aquitatis  , ojficiique  fublatus  ejl  ? Ec - 
quod  in  Sicilia  bellum  geffimus  , qu  'm  Centuripinis  fo- 
ciis , Syracufanis  hofiibus  uteremur  ? atque  hac  om - 
nia  ad  memoriam  vetufiatis  , non  ad  contumeliam  civi- 
tatis  referri  volo.  Itaque  ille  vir  clariffimus , fummuf- 
que  imperator  , M.  Marccllus  , cujus  virtute  capta  , 
mifericordiâ  confervata  funt  Syracufa  , habitare  in  ta 
parte  urbis , qua  infula  ejl , Syracufanum  neminem 
voluit.  Hodie , inquam , Syracufanum  in  ea  parte  ha- 
bitare non  licet  : ejl  enim  locus , quem  vel  pauci  pof- 
funt  defendere.  Committere  igitur  eum  non  fidelijjimis 
hominibus  noluit  : fimul  quod  ab  ilia  parte  urbis  na- 
vibus aditus  ex  alio  ejl.  Quamobrem  qui  nojlros  exer- 
citus  fape  excluferant  , iis  claujlra  loci  committenda 
non  exifiimayit. 


8f.  Fide  quid  interfit  inter  tuam  libidinem  î ma - 
jorumque  auÊloritatem  : inter  amorem  , furoremque 
tuum  y 6*  illorum  confilium  , atque  prudentiam.  llli 
aditum  littoris  Syracufanis  ademerunt , tu  maritimum 
■ imperium  concefjlfii  : illi  habitare  in  eo  loco  Syracu- 
fanum t quo  nayes  accedere  poffent  , noluerunt  ; tu 
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Syracufaîn  pour  commander  notre  flotte  & nos  vaif- 
feaux  : ils  leur  ont  ôté  une  partie  de  leur  ville  , vous 
au  contraire  vous  leur  avez  donné  une  portion  de 
notre  empire  ; & vous  avez  voulu  que  les  mêmes 
alliés  , qui  nous  ont  aidés  à foumettFe  la  ville  de 
Syracufe  , obéiffent  aux  Syracufains. 

XXXIII.  Enfin  Cléomene  fort  du  port  fur  une 
galere  de  Centorbe  à quatre  rangs.  Les  navires  de 
Ségefte  , de  Tyndaro  , de  Nicofia  , d’Héraclée  , d’A- 
pollonie  , d’Haleze  , voguoient  à fa  fuite  : belle  flotte 
en  apparence  , mais  forble  &.  mal  équipée , parce 
qu’on  avoit  renvoyé  beaucoup  de  combattants  & 
de  rameurs.  Verrès  eut  le  plaifir  d’avoir  fa  flotte 
fous  fes  yeux  & fous  fon  empire  autant  de  temps 

Îju’elle  cotoya  les  bords  de  ce  rivage  où  il  donnoit 
es  infâmes  repas.  Invifible  depuis  plufieurs  jours, 
il  fe  montra  pour  lors  un  moment  aux  matelots.  Ce 
Préteur  du  peuple  Romain  étoit  fur  le  rivage  en 
petites  fandales , avec  un  manteau  de  pourpre  & une 
longue  tunique , & il  s’appuyoit  fur  une  courtifane. 
Beaucoup  de  Romains  & de  Siciliens  l’avoient  déjà 
vu  plufieurs  fois  dans  cet  équipage. 

87.  Quand  la  flotte  eut  un  peu  gagné  la  haute 
mer  , & que  le  cinquième  jour  elle  eut  enfin  pris 
terre  à Paffaro  ; les  matelots  prefles  de  la  faim  , 
cœuillirent  des  racines  de  palmiers  fauvages , auffi 
communs  en  ce  lieu  que  dans  une  grande  partie  de 
la  Sicile  , & ces  malheureux  en  firent  leur  nourri- 
ture. Mais  pour  Cléomene  qui  fe  croyoit  un  fé- 
cond Verrès  , par  fa  diiïolution  , fes  injuftices  & fon 
autorité  , palïoit , comme  lui , chaque  jour  dans  l’ex- 
cès du  vin  , fous  une  tente  dreffée  fur  le  rivage. 

XXXIV.  Tout-à-coup  , & dans  un  moment  où 
il  étoit  ivre , & tous  les  autres  exténués  par  la  faim  , 
on  lui  annonce  que  les  vaiffeaux  corfaires  font  au 
port  d’Edeffe  ( c’efl  le  nom  qu’on  donne  à ce  lieu  ) 
& notre  flotte  étoit  au  Port  de  Paffaro.  Cléomene , 
voyant  près  de  là  un  fort  ( mais  il  n’en  avoit  plus 
que  le  nom  ) efpéroit , avec  les  troupes  qu’il  en 
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'cîajjî,  & navibus  Syracufanum  praejffe  volüifii  : qui- 
bus  illi  urbis  futz  partem  ademcrunt , iis  tu  noflri  im- 
perii  partem  dedifii  ; & , quorum  fociorum  opéra  Sy- 
racujdni  nobis  ditto  audientes  funt , eos  Syracufanis 
difto  audientes  ejfe  jujfifli. 

XXXIII.  Egreditur  Centuripinâ  quadriremi  Cleo 
menés  e portu  : fequitur  Segeftana  navis  , Tyndari - 
tana , Herbitenfis  , Heracîienfis  , Apollonienfis  , Ha - 
luntina  : praclara  clajjis  in  fpeciem  : fed  inops  & infir- 
ma , propter  dimijfionem  propugnatorum  , atque  remi - 
gum.  Tamdiu  in  imperio  fuo  clajfem  ifie  prator  dili- 
gent vidit  , quamdiu  convivium  ejus  fiagitiofijffimum 
pratervefta  efi  : ipfe  autem  , qui  vifus  multis  diebus 
non  effet , tum  fe  tamen  in  confpeElum  nautis  paulif- 
per  dédit.  Stetit  foleatus  prator  populi  Romani  cum 
pallia  purpureo , tunicaque  talari , mulierculâ  nixus  in 
littore.  Jam  hoc  ipfio  ifiurn  vefiitu  Siculi  3 cive/que 
Romani  permulti  fape  riderant. 


87.  Pofieaquam  paulhm  provefta  clajffls  efi  , & Pa- 
chynum  quinto  die  denique  appulfa  efi  : nauta  famé 
coafli  y radices  palmarum  agrefiium  , quarum  erat  in 
his  locis  , ficut  in  magna  parte  Sicilia  , multitudo  , 
colligebant , 6*  his  miferi  perdi  tique  alebantur.  Cleo  mènes 
autem , qui  altcrum  fe  Verrem  quurn  luxurid  , atque 
nequitid , tum  etiam  imperio  , putaret  ; fimiliter  totos 
dits , in  littore  , tabernaculo  pofito , perpotabat. 


XXXIV.  Ecce  autem  repente , ebrio  Cleomene  ; . 
efurientibus  ceteris  , nuntiatur  piratarum  naves  ejffe  in 
portu  Odyffea  : nam  ita  is  locus  nominatur  : nofira 
autem  clajfis  erat  in  portu  Pachyni.  Cleomenes  autem , 
qu'od  erat  terrefire  pretfidium  non  re  , fed  nomine  , 
fperabaty  iis  militibus  , quos  ex  eo  loco  deduxijfet , 
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tireroit , pouvoir  remplir  le  nombre  des  rameurs  & \ 
des  matelots  qui  lui  manquoient  : on  n’y  trouva 
que  les  mêmes  traces  de  l’avarice  fordide  que  Ver- 
rès avoit  montrée  par  rapport  à cette  flotte.  Il  n’y 
avoit  qu’un  petit  nombre  de  foldats  ; les  autres 
avoient  obtenu  leur  congé. 

88.  Notre  Commandant,  qui  montoit  le  vaifleau 
de  Centorbe  , ordonne  de  redreffer  le  mât  , de 
mettre  à l£  voile  , de  lever  les  ancres  , & en 
même  temps  il  fait  donner  le  fignal , afin  que  toute 
la  flotte  le  fuive.  Ce  vaifleau  Centorbien  étoit  un 
voilier  d’une  vîtefle  incroyable  : car  fous  un  tel 
Préteur  on  ignoroit  ce  que  chaque  navire  pouvoit 
faire  à force  de  rames  ; quoique  dans  celui-ci  , 
pour  foutenir  l’honneur  & l’autorité  de  Cléomene , 
il  y manquât  fort  peu  de  foldats  & de  rameurs. 

Ce  bâtiment  , comme  s’il  eût  pris  la  fuite  , avoit 
déjà  difparu  , lorfque  les  autres  vaifleaux  ne  com- 
mençoient  qu’à  lever  l’ancre. 

89.  Il  y avoit  du  courage  dans  les  foldats , quoi- 
qu’ils fuflent  en  petit  nombre  ; quel  qu’en  dût  être 
le  fuccès  , ils  crioient  qu’il  falloit  combattre  , & 
vouloient  employer  contre  l’ennemi  le  peu  de  force 
que  la  faim  leur  laifloit.  Ils  auroient  pu  trouver  le 
moyen  de  fe  défendre  , fi  Cléomene  n’avoit  pas 
précipité  fa  fuite  ; car  le  navire  qu’il  montoit  , fe 
trouvoit  feul  bien  couvert,  & il  étoit  fi  g and  , 
qu’il  auroit  pu  fervir  de  rempart  à tous  les  autres. 

S’il  eût  manoeuvré  dans  les  rangs  des  vaifleaux  cor- 
faires  , on  l’auroit  pris  pour  une  ville  au  milieu  de 
leurs  brigantins.  Mais  ces  vaifleaux  fans  défenfe  , 
que  le  Commandant  de  la  flotte  avoit  laiffés  der- 
rière lui  , commencèrent , malgré  eux  , à tenir  la 
même  route. 

90.  Ils  voguoient , comme  Cléomene , vers  Atel- 
lari  , moins  pour  fuir  les  infultes  des  corfaires  , 
que  pour  fuivre  leur  Général.  Celui  qui  voguoit  le 
dernier , étoit  toujours  le  plus  expofé  , parce  qu’il 
étoit  le  premier  attaqué  par  les  pirates.  Le  vaifleau 
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’explere  fe  numcrum  nautarum , & remigurn  poffe.  Re- 
perça efi  eadem  iftius  hominis  avariffimi  ratio  in  pra- 
fidiis , quct  in  clajfebus  : nam  erant  perpauci  reliqui , 
ctteriquc  dimjfe.  / 

malum  erigi , vêla  fieri , pracidi  anchoras  imperavit  ; 
6*  femul  ut  fe  ceteri  fequerentur  , fignum  dari  qujfit, 
Hac  Centuripina  navis  erat  incredibitl  celeritate  ve- 
lis  : nam  fcire  , ifeo  pratore  , nemo  poterat , qaid  quoi- 
que navis  remis  facere  pojfet  : etfi  in  hac  quadriremi  , 
propter  honorem  & gratiam  Cleoments  , minime  multi 
remiges  & milites  deerant.  Evolarat  jam  e confpeRu 
ferè  fugiens  quadriremis , quum  etiam  tune  cetera  na - 
ves  fuo  in  loco  moliebantur. 


8 g.  Erat  animus  in  reliquis  : quamquam  erant  pau - 
ci , quoquo  modo  fefe  res  habebat  , pugnare  tamen  fe 
velle  clamabant  ; 6»  , quod  reliquum  vit  a , viriumque 
famés  fecerat  , id  ferro  potijfemiim  reddere  volebant. 
Quàd  fe  Cleomenes  non  tantb  ant'e  fugijfet , aliqua 
tamen  ad  refefeendum  ratio  fuijfet  : erat  enim  fola  ilia 
navis  conferata , & ita  magna , ut  propugnaculo  céle- 
ris pojfet  effe  : qua  , fi  in  pradonum  pugna  verfa- 
retur , urbis  infear  habere  inter  illos  piraticos  myopa- 
rones  videretur  : fed  tune  inopes  reliîli  a duce  , pra- 
fe {loque  clajfes  , eumdem  necejfarib  curfum  tenere  cce- 
perunt. 


go.  Elorum  versi/s , ut  ipfe  Cleomenes , ita  ceteri 
navigabant  : neque  hi  tamen  tam  pradonum  fugiebant 
impetum  , quàm  imperatorem  fequebantur.  Tum  , ut 
quifque  in  fuga  poflremus , ita  periculo  princeps  erat  : 
pofiremam  enim  quamque  nayem  pirata  primum  adorit- 
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d’Halunte  fut  pris  le  premier  : il  étoit  commandé 
par  un  Haluntin  , nommé  Philarque  , homme  de 
diftinéfion  , que  les  Locriens  rachetèrent  dans  la 
fuite  aux  frais  du  public.  Vous  avez  appris  de  lui  , 
dans  l’aétion  précédente  , le  récit  {Je  cette  affaire  , 
qu’il  confirma  par  fon  ferment.  Les  Corfaires  prirent 
enfuite  le  vaiffeau  d’Apollonie  , & Anthropinus  , qui 
le  montoit , fut  mis  à mort. 

XXXV.  Cependant  Cléomene  étoit  déjà  parvenu 
jufqu’au  rivage  d’Atellari  ; il  étoit  forti  précipitam- 
ment de  fon  vaiffeau  & l’avoit  abandonné  au  gré 
des  flots.  Les  autres  Capitaines , voyant  leur  Gé- 
néral à terre  , & ne  pouvant  ni  réfmer , ni  fe  dé- 
fendre , ou  fe  fauver  fur  la  mer  , pouffent  leurs 
vaiffeaux  vers  le  promontoire  , & fuivent  Cléo- 
mene. Alors  Héracléon  , chef  des  pirates , vainqueur 
en  peu  de  temps  &.  contre  fon  attente,  non  par 
fon  courage,  mais  par  l’infâme  avarice  de  Verrès, 
ordonne  de  réduire  en  cendre , dès  le  commence- 
ment de  la  nuit , cette  belle  flotte  du  peuple  Ro- 
main repouffée  jufque  fur  le  rivage. 

Q2.  O temps  fatal  à la  province  de  Sicile  ! Quel 
trifte  8c  funefte  événement  pour  une  multitude 
d’hommes  innocents  ! quelle  honte  ! quelle  ( a ) cruau- 
té dans  Verrès  ! Une  feule  ôc  meme  nuit  voit  le 
Préteur  brûlant  des  feux  les  plus  impudiques  , Si  la 
flotte  du  peuple  Romain  dévorée  par  les  flammes. 
On  apporte  au  milieu  de  la  nuit  à Syracufe  la  nou- 
velle d’un  fi  grand  défaftre.  On  court  à la  maifon 
du  Préteur  , où  , en  fortant  de  table  , venoient  de 
le  reconduire  fes  femmes  , au  milieu  des  chants  8c 
des  inftruments.  Cléomene  , malgré  les  ténèbres , 
n’ofa  fe  montrer  en  public  : il  fe  renferma  dans  fon 
logis  , Si  fa  femme  , qui  étoit  abfente  , ne  pouvoit 
le  confoler  dans  fa  dtfgrâce. 

93.  Il  régnoit  dans  la  maifon  de  notre  Général , 
une  difeipline  fi  exaéle , que  pour  un  événement  de 
cette  importance  , pour  une  nouvelle  fi  fâcheufe , 
(<a)  11  fit  mourir  dans  la  fuite  ceux  qui  étoicnt  fur  ces  vaideaux. 
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hantur  i ita  prima  Haluntinorum  navis  capitur  , eut 
prœerat  Haluntinus  , homo  nobilis , Philarchus  : quem 
ab  illis  preedonibus  Locrenfes  pojlea  publiée  redemt- 
runt  : ex  quo  vos  priore  aflione  jurato  rem  omnem  , 
caufamque  cognojlis.  Deinde  Apollonienfis  navis  capi- 
tur y 6*  ejus  preefettus  Anthropinus  occiditur. 


XXXV.  Hctc  dum  aguntur  , interea  Cleomenes 
jam  ad  Elori  littus  pervenerat  : jam  fefe  in  terrarn 
e navi  ejecerat  , quadrirememque  in  falo  fluttuar.tem 
reliquerat.  Reliqui  puefefti  navium  , quum  in  terram 
imperator  exijjet , quum  ipfi  neque  repugnare  , neque 
mari  effugere  ullo  modo  poJJent , appulfis  ad  Elorum 
navibus  , Cleomenem  perfecuti  funt.  Tune  pradonum 
dux  Heracleo  , repente  , prater  fpem  , non  fud  vir- 
tute , Jed  ijlius  avaritiâ  nequitiâque  vittor  , clajfcm 
pulcherrimam  populi  Romani  in  littus  expulfam  , & 
ejcElam  , quum  primùm  advefperajceret  , infiammari  3 
incendique  jujjit. 


p 2 . O tempus  mijerum , arque  acerbum  provinciœ 
Siciliœ  ! 0 cafum  ilium  multis  innocentibus  calami- 
tojum  y arque  juneflum  ! 0 ijlius  nequitiam  , ac  tur- 
pitudinem  fingularem  ! Una  , atque  eadem  nox  erat  , 
quâ  prator  amoris  turpijfimi  flamma , ac  claffîs  populi 
Romani  pradonum  incendia  conjlagrabat.  Ajfertur  noEle 
intempejlà  gravis  hujufce  mali  nuntius  Syraeufas  : cur- 
ritur  ad  pratorium  , qub  ijlum  e cenvivio  illo  pra- 
claro  reduxtrant  paulo  ante  mulieres  cum  cantu  , at- 
que fymphoniâ.  Cleomenes  , quamquam  nox  erat } ta - 
men  in  publico  ejje  non  audet  : includit  fe  domi  : ne- 
que  aderat  uxor  3 qua  confolari  hominem  in  malis  pojfct. 


$3.  Hujus  autem  praclari  imperatoris  ita  erat  fe- 
yera  domi  disciplina  , ut  in  re  tanta , in  tam  gravi 


Digitized  by  Google 


44<5  ORAISON  * 

perfonne  n’étoit  admis  , perfonne  n’ofoit  ni  le  ré** 
veiller  s’il  dormoit  , ni  l’interrompre  s’il  veilloit. 
Dès  que  tout  le  monde  en  fut  inftruit , une  multi- 
tude innombrable  de  peuple  couroit  de  tous  côtés 
par  la  ville.  Ce  n’étoit  point , félon  la  coutume  , un 
feu  allumé  dans  le  lieu  d’où  l’on  obfervoit  fur  mer , 
ou  fur  quelque  endroit  éminent  , c’étoit  l’incendie 
des  vaiffeaux  même  qui  publioit  & la  perte  que 
l’on  venoit  de  faire  , & le  péril  dont  on  étoit 
menacé. 

XXXVI.  Comme  on  cherchoit  le  Préteur  , & 
qu’il  étoit  confiant  que  perfonne  ne  l’avoit  encore 
informé  de  rien  , il  le  fit , avec  de  grands  cris , une 
courfe  & une  irruption  tumultueufe  vers  fa  mai- 
fon.  Verrès  éveillé  apprend  l’évènement  par  Ti- 
marchide  , fe  revêt  de  fes  habits  militaires.  Il 
étoit  prefque  jour , lorfqu’encore  abruti  par  le  fom- 
meil  & par  la  débauche  , il  s’avança  vers  le  peu- 
ple. A la  vue  , la  multitude  fait  entendre  des  cris 
fi  pleins  de  fureur , que  l’image  du  péril  qui  l’a- 
voit menacé  chez  les  Lampfaciens  (<î)  , fe  retraça 
devant  fes  yeux.  Le  préfent  danger  paroilïoit  en- 
core plus  grand  , parce  qu’avec  la  même  haine , 
le  conco’urs  du  monde  étoit  ici  plus  nombreux. 
Le  peuple  lui  reproche  alors  fa  conduite  fur  le 
bord  de  la  mer  , fes  infâmes  fellins  , appelle  fes 
courtifanes , le  queltionne  fur  l’emploi  de  ion  temps 
pendant  tous  ces  jours  qu’on  avoit  été  fans  le  voir  , 
fur  ce  qu’il  étoit  devenu  & fur  ce  qu’il  avoit  fait. 
On  demande  où  elL  Cléomene  , qu’il  a fait  Com- 
mandant de  la  flotte  , & peu  s’en  fallut  que  Sy- 
racufe  ne  renouvelât  l’exemple  d’Utique  contre 
Adrien  ( b ) , que  ces  deux  provinces  ne  fùlTent  les 
tombeaux  de  deux  iniques  Préteurs  ; mais  les  cir- 
conftances  du  temps  , l’effroi  infpiré  par  l’arrivée 
des  pirates  arrêtèrent  le  peuple  en  fureur  : il  eut 
même  égard  à la  gloire  & a la  réputation  de  la 

(a)  Laropfaque,  ville  de  l’Hel-  tenant  de  Cn.  Dolabella  , vou- 
lefpont , où  Verrès , étant  lieu-  lut  faire  violence  à une  fille  de 
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tiuntio  nemo  admitteretur  : nemo  effet , qui  auderet 
aut  dormientem  excitare  , aut  interpellai  vigilantem. 
Jam  vero  , re  ab  omnibus  cognitâ , concurfabat  urbe 
'totâ  maxima  multitudo  : non  enirn  , ficut  antea  con - 
fuetudo  erat , prcedonum  adventum  fignificabat  ignis  e 
fpecula  fublatus  , aut  tumulo  ; fed  flamma  ex  ipfo 
incendio  navium  , & calamitatem  acceptam , & pericu- 
lurn  reliquum  nuntiabat. 

0 


XXXVI.  Quum  prettor  quareretur  ; & conjlaret , 
à neminem  nuntiaffe  : fit  ad  domum  ejus  cum  clamore 
concurfus  , atque  impetus.  Tum  ifie  excitât  us  audit 
rem  omnem  ex  Timarchide  : fagum  fumit.  Lucebat 
jam  ferè  : procedit  in  medium  , vint  , fomni  , fiupri 
plenus.  Excipitur  ab  omnibus  ejufmodi  clamore , ut  ci 
Lampfaceni  periculi  fimihtudo  verfaretur  ante  oculos  : 
hoc  etiarn  majus  hoc  videbatur , quod  in  odio  fimili 
multitudo  hominum  hccc  erat  maxima.  Tum  iflius 
alla  commemorabatur  : rttm  fiagitiofa  ilia  convivia  : 
tum  appellabantur  a multitudine  mulieres  nàminatim  : 
tum  qucerebatur  ex  ipfo  palam  , tôt  dies  continuos  , 
per  quos  numquam  vifus  effet  , ubi  fuiffet  , quid 
cgijfet  ? tum  imperator  ab  ifio  prctpofitus  Cleomenes 
flagitabatur  : neque  quidquam  propihs  efi  faElum  , 
quàm  ut  illud  Uticenfe  exemplum  de  Adriano  trans- 
ferre tur  Syracufas  ; ut  duo  fcpulcra  duorum  prczto- 
rum  improborum  , duabufque  in  provinciis  confiitue- 
rentur  : verhm  hdbita  efl  a multitudine  ratio  tempo- 
ris  , habita  efi  tumultûs  , habita  etiam  dignitatis , 
exifiimationifque  commuais , quod  is  efi  conventus  Sy- 

condition.  Ses  habitants  indi-  prières  des  Romains  qui  corn- 
gtrés  , vinrent  en  troupe  pour  merçoient  alors  dans  cette  ville, 
mettre  le  feu  à la  maifon  de  (b,  Ceux  d’Utique  avoient 
Verrès , & ne  purent  être  ap  brûlé  v4  dans  fa  maifon  , A- 
paifé*  que  par  les  inftantes  drien , Préteur  avare. 
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ville , parce  qu’il  y avoit  dans  Syracufe  un  grand 
nombre  de  Citoyens  Romains  vraiment  dignes  de 
l’eftime  , non  - feulement  de  la  province  , mais  de 
notre  République. 

95.  Ces  hommes  s’animent  à leur  propre  dé- 
fenfe  , pendant  que  Verrès  eft  encore  preique  en- 
dormi. Ils  prennent  les  armes  , remplirent  la  place 
publique  , & fe  répandent  dans  l’île  qui  occupe 
une  grande  partie  de  la  ville.  Les  corlaires  , qui 
n’avoient  pâlie  que  cette  feule  nuit  au  promontoire  , 
lailTent  là  nos  vaiffeaux  en  proie  aux  flammes,  6c 
s’avancent  vers  Syracufe.  Comme  ils  avoient  fou- 
vent  entendu  dire  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  beau 
que  les  murailles  & le  port  de  cette  ville  , ils  com- 
prirent que  s’ils  ne  les  voyoient  durant  le  régné 
d’un  tel  Préteur  , jamais  ils  n’en  pouroient  retrou- 
ver l’occafion. 

XXXVII.  Ils  arrivent  d’abord  à cette  partie  du 
rivage , où  Verrès , durant  les  chaleurs  de  l’été  , 
avoit  fixé  fous  des  tentes  le  féjour  de  la  volupté. 
S’apercevant  que  ce  terrein  n’étoit  plus  occupé  , 
& que  le  Préteur  en  étoit  forti , ils  s’avancent  har- 
diment jufqu’au  port.  Quarftl  je  dis  jufqu’au  port  , 

( pour  m’expliquer  plus  exaéiement  en  faveur  de  ceux 
qui  ne  connoiffent  pas  les  lieux  ) je  veux  dire  jufqu’à 
la  ville  , & même  jufque  dans  fon  intérieur.  En 
effet , le  port  n’eft  point  à l’extrémité , mais  il  eft 
renfermé  dans  la  ville  qui  l’environne  ; de  forte  que 
la  mer  ne  bat  point  le  pied  des  murailles  , mais  que 
le  port  pénétré  jufqu’au  centre  de  la  place. 

97.  Ce  fut  jufques  - là  que  , fous  un  Préteur  tel 
que  vous , le  Capitaine  Héracléon  pénétra  librement 
avec  quatre  petits  brigantins.  Dieux  immortels  ! 
dans  le. temps  que  l’autorité  de  notre  République» 
fon  nom  , fes  faifceaux  régnent  dans  Syracufe , un 
brigantin  de  cprfaire  aborde  jufqu’à  la  place  publi- 
que &c  jufqu’aux  extrémités  de  la  ville,  où  les  vail- 
lantes flottes  des  Carthaginois,  fi  puiffants  fur  mer» 
après  les  efforts  réitérés  de  plufieurs  combats , n’a-» 


CONTRE  VERRES.  44$ 

racufis  civium  Romanorum  , ut  non  mode  illâ  pro - 
vinciâ , verum  etiam  hac  republica  dignijfimus  ex; {li- 
me tur. 

pf.  Confirmant  ipfi  fie  , quum  is  etiam  tum  fiçmi- 
fiomnis  fiuperet  : arma  capiunt  : totum  fiorum  arque 
infiulam , qutz  efi  urbis  magna  pars-,  complent.  Unam 
illam  fiolam  noîlem  prcedones  ad  Elorum  commorati  , 
quum  fiumantes  etiam  nofiras  naves  reliquififient , acce- 
dere  incipiunt  ad  Syracufias.  Qui  videlicet  fieepe  au - 
dijfient , nihil  cfifie  pulchrius  , quàm  Syracufiurum  ma- 
nia , ac  portus  ; fiatuerant  fie  fie  , fi  ea  Verre  prcctore 
non  vidijfient , numquam  ejfie  vifiuros. 


XXXV II.  Ac  primb  ad  ilia  afiiva  prætoris  acce- 
dunt,  ipfiam  illam  ad  partem  lit  tort  s , ubi  ifie  per 
eos  dies  , tabernaculis  pofitis  , cafira  luxurice  collo- 
carat  : quem  pofieaquam  inanem  locvm  ojfienderunt , 
& prœtorem  commovijfie  ex  eo  loco  cafira  fienfierunt  t 
filatim  fine  ullo  metu  in  portum  ipfium  penctrare  cape - 
runt.  Quum  in  portum  dico  , Judices  ( explanandum. 
efi  enïm  diligentiùs  , eorum  causa  qui  locum  igno- 
rant ) in  urbern  dico , atque  in  urbis  intimam  partent 
venijfie  piratas  ; non  enim  portu  illud  oppidum  clan - 
ditur , fied  urbe  portus  ipfie  cingitur , & concluditur  ; 
non  ut  alluantur  a maii  mania  extrema  , fied  ipfie  in- 
fluât in  urbis  finum  portus , 


py.  Hic , te  prætore  , Heracleo  archipirata  cunt 
quatuor  myoparonibtts  parvis  ad  arbitrium  fiuurn  na- 
vigavit.  Proh  dii  immortales  ! piraticus  myoparo  , 
quum  imperium  populi  Romani , nomen  , ac  fiafices 
e (fient  Syracufis , ufique  ad  fiorum  , & ad  omnes  ur- 
bis crepidines  accefifiit  : quo  neque  Carthaginienfiutn 
gloriofijfima  clajfies , quum  mari  plurimùm  poterant  , 
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voient  jamais  pu  pénétrer  ; où  la  gloire  du  peuple 
Romain  , invincible  avant  votre  préture  par  Tes 
forces  maritimes  , après  tant  de  guerres  Puniques 
& Siciliennes  , n’a  jamais  pu  aborder.  Telle  eft  la 
fituation  de  ce  lieu , que  les  Syracufains  y virent 
les  ennemis  en  armes  & vainqueurs  dans  l’enceinte 
de  leurs  murs,  dans  le  centre  de  leur  ville,  & fur 
la  place  publique,  plutôt  qu’ils  n’aperçurent  un  feul 
des  vaifleaux  ennemis. 

98.  Sous  votre  préture,  les  brigantins  des  pirates 
ont  fait  leurs  courfes  jufques  dans  ces  lieux  que 
jufqu’alors  la  feule  flotte  des  Athéniens , compofée 
de  trois  cents  voiles , avoit  attaqués  avec  toutes  fes 
forces  ; mais  dans  ce  port  , fortifié  par  la  nature 
de  fa  fituation  , elle  avoit  été  vaincue  & défaite. 
Ce  fut  là  que , pour  la  première  fois  , la  puiflance 
de  cette  ( a ) ville  fut  humiliée  , affoiblie  & détruite  ; 
c’eft  dans  ce  port  que  les  Athéniens  ont  vu  périr 
leur  autorité  , leur  réputation  &.  leur  gloire  : telle 
eft  l’opinion  commune. 

XXXVIII.  Comment  ce  pirate  a-t-il  ofé  péné- 
trer dans  un  lieu  où  , en  y entrant , il  laiffoit  à 
côté  & derrière  lui  la  plus  grande  partie  de  la  ville  ? 
Il  fit  le  tour  de  cette  île , qui , par  fon  nom  & 
par  l’enceinte  de  fes  murs  , eft  la  plus  fpacieufe 
portion  de  Syracufe  ; & , comme  je  l’ai  déjà  dit , 
nos  ancêtres  en  ont  interdit  la  demeure  àr  tout  ce 
qu’il  y a de  Syracufains , parce  qu’ils  comprenoient 
que  quiconque  en  feroit  le  maître  le  deviendroit 
auili  du  port. 

99.  Mais  comment  ces  pirates  l’ont-ils  parcouru  ? 
Ils  jetoient  fur  le  rivage  les  racines  des  palmiers 
fauvages  qu’ils  avoient  trouvées  dans  nos  vaifleaux , 
pour  faire  connoître  à tout  le  monde  la  méchan- 
ceté de  Verrès  & les  calamités  de  la  Sicile.  Eft -ce 
ainfi  que  l’on  nourriftoit  la  milice  des  Siciliens  , 
les  enfants  des  laboureurs  , dont  les  peres  recœuil- 
loient  de  leurs  terres  des  moiflons  aflez  abondantes 
pour  nourrir  le  peuple  Romain  & toute  l’Italie  i 
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multis  bellis  fcepe  conatce , umquam  adfpirare  potucrunt  ; 
neque  populi  Romani  inviEla  ante  te  prcetorem  gloria 
ilia  navalis  , umquam  tôt  punicis  Sicilienfibufque  bel- 
les penttrare  potuit  : qui  locus  ejufmodi  efl  , ut  ante 
Syracufani  in  mcenibus  fuis  , in  urbe  , in  foro  hoflem 
armatum  , ac  vïÜorem , quàm  in  portu  ullam  hojlium 
navem  vidèrent. 


ç8.  Hic  y te  pratore  , pretdonum  naviculee  perva- 
çatœ  funt  y quo  Athenienfium  clajfis  fola  , pofl  homi- 
mm  memoriam  , CCC  navibus , vi , ac  multitudine  in- 
vafit  : quce  in  eo  ipfo  portu  , loci  ipfiius  , portûfque 
naturd , villa  , atque  fuperata  efl.  Hic  primkm  opes 
illius  civitatis  vifiæ , comminutat  , depreffxque  funt  : 
in  hoc  portu  , Athenienfium  nobilitatis , imperii  , glo- 
rice  naufragium  factum  exiflimatur. 


XXXVI IL  E'one  pirata  pe  net  ravit , qub  fimul  at- 
que adiffet , non  modo  a laterc , fed  ctiam  a tergo  ma - 
gnam  partem  urbis  relinqueret  ? Infulam  totam  prat- 
terveElus  efl  : quet  efl  urbs  Syracufis  fuo  nomine  , ac 
mcenibus  : quo  in  loco  majores  , ut  antè  dixi  , Syra- 
cufanum  quemquam  habitare  vetuerunt  ; quod  qui  illam 
partem  urbis  lenerent , in  eorum  poteflatem  portum  fu- 
turum  intelligebant. 


At  quemadmodum  efl  pervagatus  ? radices  pat - 
marum  agreflium  , quas  in  noflris  navibus  invenerant , 
jaciebant  , ut  omnes  iflius  improbitatem  , & calami- 
tatem  Siciliœ  poffeut  cognofcere.  Siculofne  milites  ? 
aratorumne  liberos  ? quorum  patres  tantum  labore  fuo 
frumenti  exarabant , ut  populo  Romano , totique  Ira - 
w L’an  19  de  la  guerre  du  Péloponnefe. 
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Nés  dans  l’île  de  Cérès , où  l’on  dit  que  le  premier 
blé  fut  femé  , devoient-ils  fe  nourrir  de  cet  aliment  ? 
ce  font  leurs  ancêtres  qui , depuis  la  découverte  du 
blé , ont  appris  aux  autres  peuples  à s’en  pafler. 
Ainli  , fous  votre  gouvernement , les  foldats  Sici- 
liens fe  nourriffoient  avec  des  racines  de  palmiers  , 
& les  pirates  avec  les  blés  de  la  Sicile. 

ioo.  O ! le  trifte  & cruel  fpe&acle , que  de  voir  in- 
fnlter  à la  gloire  de  Rome , & au  nom  du  peuple 
Romain , de  voir  au  milieu  d’un  peuple  nombreux  , 
dans  le  port  même  de  Syracufe  , fur  un  brigantin 
corfaire,  un  pirate  qui  triomphe  de  la  flotte  de 
notre  Empire , tandis  que  les  rames  des  nautonniers 
ennemis  font  rejaillir  l’eau  jufques  dans  les  yeux  du 
lâche  & fcélérat  Préteur. 

Après  que  les  pirates  furent  fortis  du  port  , non 
par  crainte , mais»  parce  qu’ils  étoient  las  d’y  res- 
ter, les  peuples  commencèrent  à raifonner  fur  la 
caufc  d’une  calamité  fi  déplorable.  Tous  difoient  & 
déclaroient  publiquement  , qu’il  ne  falloit  pas  être 
furpris  fi  , plufieurs  foldats  & matelots  ayant  été 
congédiés , & ceux  qui  reftoient  fe  trouvant  acca- 
blés par  l’indigence  & par  la  faim , tandis  que  le  Pré- 
teur pafloit  tant  de  jours  en  débauche  avec  fes  cour- 
tifanes  , ils  avoient  eflùyé  une  fi  honteufe  difgrâce. 
Le  blâme  & l’infamie  qui  en  retomboient  fur  Ver- 
rès , étoient  confirmés  par  ceux  à qui  chaque  ville 
avoit  donné  le  commandement  de  fon  vaifleau , & 
qui , échappés  au  danger , s’étoient  réfugiés  à Syra- 
cufe après  la  perte  de  la  flotte  ; ils  nommoient 
ceux  qui  avoient  été  congédiés  de  leurs  navires. 
Le  fait  étoit  évident,  & l’avarice  de  Verrès  étoit 
atteftée  par  des  preuves  & par  des  témoins  irré- 
prochables. 

XXXIX.  Verrès  eft  informé  qne  dans  le  Sénat 
& fur  la  place  publique , on  n’eft  occupé  tout  le 
jour  qu’à  demander  aux  Capitaines  comment  la  flotte 
avoit  été  détruite  ; & qu’ils  répondent  à tout  le 
inonde  que  les  congés  donnés  aux  rameurs , que  1^ 

t 

• v 


Digitized  by  ( ,' ■■  ■ 


” CONTRE  VERRÈS.  453 

liée  fuppeditare  poffent  ? eofne  in  in  fui  a.  Cereris  na- 
tos  , ubi  prirnùm  fruges  inventa  effe  dicuntur , eo  cibo 
ejfe  ufos , a quo  majores  eorum  ceteros  quoque  , fru- 
gibus  invent is  , removerunt  ? te  pratore , Siculi  mi - 
lites  palmarum  Jlirpibus  , pradones  Siculo  frumtnto 
alebantur. 


100.  O fpeflaculum  miferum  , atque  acerlum  ! lu~ 
dibrio  ejfe  urbis  gloiiarn  , 6*  populi  Romani  nomen  ; 
hominum  conventu  , atque  multitudine  ; piratico  myo- 
parone , in  portu  Syrac  .fi no  de  claffe  populi  Romani 
triumphum  agere  piratam  ; quum  pratoris  nequijfimi , 
inertiffimique  oculos  prccdonum  remi  refipergerent. 


Pofieaquam  e portu  pirata  non  metu  aliquo  ajfefti  , 
fed  fatietate  exierant  : tum  cceperunt  quarere  hommes 
caufam  illius  tanta  calamitatis  : dicere  omnes  y & pa • 
lam  difputare  , minime  ejfe  mirandum  , fi  , militibus  , 
remigibufque  dim’Jfis  , relïquis  egeflate  & famé  perdit 
tis  , pratore  tôt  d;es  cum  mulierculis  perpotante  , tanta 
ignominia  & calarwtas  effet  accepta.  Hac  autem  iflius 
vituperatio , atque  infirma  confirmabatur  eorum  fermo- 
ne , qui  a fuis  civitatibus  illis  navibns  prapofiti  fue- 
rant  : qui  ex  illtf  numéro  reliqui  Syracufas , claffe 
arniffâ , refugerant.  Dicebant,  quos  ex  fua  qu'fque  navi 
miffos  feiret  ejfe.  Res  erat  clara  : neque  folùm  argu- 
ments , fed  etiam  certis  teflibus  iflius  avaritia  tene • 
batur. 


XXXIX.  Homo  eertior  fit , agi  n'hil  in  foro  , & 
conventu  totâ  die  , nifi  hoc  quart  a navarchis  , quem - 
admodum  clajfis  effet  amijfa  : illos  refpondere  , & 
docere  unumquemque , miffione  rcmigum  , famé  relir 
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faim  de  ceux  qui  reftoient , la  peur  & la  fuite  de 
Cléomene , avoient  contribué  à fa  défaite.  Sachant 
qu’on  tenoit  ces  difcours  , voici  le  parti  qu’il  prit. 
Il, avoit  bien  prévu  d’avance  qu’il  feroit  accufé  , 
c’eft  ce  qu’il  a déclaré  dans  l’aétion  précédente.  Il 
favoit  que  la  préfence  des  Capitaines  qui  dépofe- 
roient  contre  lui  , lui  ôteroit  tout  moyen  de  dé- 
fenfe.  Il  prit  donc  une  réfolution , où  il  y avoit  de 
la  folie , & en  même  temps  de  la  clémence. 

ioa.  Il  mande  Cléomene  & les  Capitaines  des 
vaiffeaux.  Il  fe  plaint  à eux  des  difcours  qu’ils  ont 
tenus  à fon  fujet , les  prie  de  ne  les  pas  continuer  , 
mais  de  déclarer  qu’ils  avoient  chacun  dans  leur 
navire  un  nombre  fuffifant  de  matelots , & qu’on 
n’avoit  donné  aucun  congé  : ils  lui  promettent  de 
faire  cette  déclaration.  Verrès  ne  perd  point  de 
temps,  il  fait  entrer  fes  amis,  demande  à chaque 
Capitaine  en  particulier  , combien  ils  avoient  eu  de 
matelots  : ils  répondent  l’un  après  l’autre  , comme 
il  le  leur  avoit  recommandé.  Verrès  écrit  leur  dé- 
jjofition  fur  fon  regiftre  , & en  homme  prudent  , 
il  le  fcelle  du  cachet  de  fes  amis  ; afin  que , dans 
le  cas  d’une  accufation , il  pût  em 
fication  ces  certificats  enregiftrés. 

103.  On  peut  croire  que  ceux  de  fon  confeil  fe 
moquèrent  de  lui , & qu’ils  l’avertirent  que  ces  re  - 
giftres , loin  de  lui  être  de  quelque  avantage , ajou- 
teraient de  nouveaux  foupçons  a l’accufation.  Ver- 
rès s’étoit  fervi  en  plufieurs  occafions  de  ce  fol  ex- 
pédient ; & même , à la  vue  de  tout  le  monde , il 
faifoit  effacer  ou  infcrire  ce  qu’il  vouloit  fur  les  re- 
giftres  publics.  Il  comprend  aujourd’hui  l’inutilité  de 
tous  ces  artifices , fe  voyant  convaincu  par  des  mé- 
moires furs , par  des  témoins  & des  dépofitions 
authentiques. 

XL.  Dès  qu’il  vit  que  fon  regiftre  ne  lui  feroit 
d’aucun  fecours  , il  conçut  un  deflein  digne  , 
non  d’un  injufte  Préteur  ( car  il  faudrait  le 
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quorum  y Cleomenis  timoré  , & fugd-  Quod  pojlea- 
quam  ïjle  cognovit  , hanc  ratïonem  habere  ccepit  : 
caufam  fibi  dicendam  ejfe  Jlatuerat  jam  ante  , quàm 
hoc  ufu  veniret , ita  ut  ipfum  priore  aflione  dicere 
audifiis  : videbat  , illis  navarckis  tejlibus  , tantum 
hoc  crimen  fujlinere  fe  nullo  modo  pojfe  : confilium 
capït  primo  Jlultum  , verumtamen  clemens. 


102.  Clcomenem  , & navarchos  ad  fe  vocari  ju- 
bé t : veniunt  : accu  fat  eos , quod  hujufmodi  de  fe 
fermones  habuerint  : rogat  , ut  id  facere  defijlant  , 6*  „ 
in  fua  quifque  navi  dicat  fe  tantum  habuijfe  nauta - 
rum  , quantum  oportuerit  , neque  quemquam  ejfe  di- 
miffum  : illi  enimverà  fe  ofendunt , quod  vellet  y ejfe 
fatturos.  Jfie  non  procrajlinat  : advocat  amicos  jlatim  : 
quant  ex  his  fingillatim  , quot  quifque  nautas  habue- 
rit  : refpondit  unufquifque , ut  erat  praceptum.  J fie  in 
tabulas  refert  : obfignat  fignis  amicorum , providens 
homo  : ut  contra  hoc  crimen  , fi  quando  opus  ejfet  , 
hac  videlicet  teflificatione  uteretur. 


103.  Derifum  credo  ejfe  hominem  amentcm  a fuis 
confiliariis  , & admonitum  , hafce  ei  tabulas  nihil 
profuturas  : etiam  plus  ex  nimia  pratoris  diligentia 
fufpicionis  in  eo  crimine  futurum.  Jam  ijle  erat  hac 
Jlultitid  multis  in  rebus  ufus  , ut  public'e  quoque , quce 
vellet  y in  civitatum  littens  & tolli  , 6*  referri  jubé- 
ret  : que  omnia  nunc  intelligit  fibi  nihil  prodeffe  , 
pofieaquam  certis  litteris , tejlibus  , auHoritatibufque 
convincitur. 


XL.  Ubi  hoc  videl  , tabulas  fibi  nullo  adjumcn- 
(0  fiituras  y init  confilium  , non  improbi  pratoris 
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fouffrir  , ) mais  d’un  tyran  cruel  & infenfé.  II 
jugea  néceflaire  , pour  affoiblir  l’accufation  qu’il 
fentoit  bien  ne  pouvoir  détruire  entièrement  , de 
faire  mourir  tous  ces  officiers  témoins  de  fon  crime. 
Mais  il  fe  demandoit  fouvent  à lui  - même  : quel 
parti  prendre  à l’égard  de  Cléomene  ? pourai^  je 
condamner  ceux  qui  lui  ont  obéi  par  mes  ordres  ? 
Pourai-je  renvoyer  abfous  celui  à qui  j’ai  confié  le 
commandement  &.  l’autorité  ? Comment  punir  ceux 
qui  l’ont  fuivi  , & lui  pardonner  lorfqu’il  a com- 
mandé qu’on  le  fuivît  dans  fa  fuite  ? Le  moyen  de 
févir  contre  ceux  dont  les  vaiffeaux  étoient  fans 
défenfe  & découverts  , ôt  d’être  indulgent  pour  ce- 
lui qui  feul  avoit  un  vaiffeau  couvert  & le  moins 
mal  équipé.  Que  Cléomene  périfle  avec  eux  : mais 
où  fera  la  fidélité  ? Que  deviendront  ces  ferments 
mutuels , ces  marques  réciproques  d’un  attachement 
inviolable  ? Que  deviendra  l’union  où  je  vis  avec 
fa  femme  fur  cet  agréable  rivage  ? Il  ne  lui  étoit 
point  poffible  de  fanver  Cléomene. 

* 

105.  IÏ  le  fait  appeler , lui  déclare  qu’il  a réfolu 
de  punir  tous  les  Officiers  de  l’armée  navale,  que 
fon  propre  intérêt  le  demande.  Je  ne  pardonnerai 
qu’à  vous  ,•  dit-il,  & je  prendrai  fur  moi  cette  faute, 
ôt  le  reproche  de  légéreté  qu’on  poura  m’imputer, 
plutôt  que  d’être  févere  envers  vous  , ou  de  laiffer 
jouir  de  la  vie  des  témoins  qui  peuvent  me  per- 
dre. Cléomene  lui  témoigne  fa  reconnoiffance  , 
approuve  ce  defiein  comme  étant  le  feul  parti  qu’il 
puiffe  prendre.  11  lui  fait  faire  attention  cependant 
que  Phalargue , refté  avec  lui  fur  le  vaiffeau  de 
Centorbe  , ne  pouvoit  être  enveloppé  dans  eette 
diferace.  Quoi,  reprend  Verrès,  ce  jeune  homme  de 
diftméfion  & de  la  ville  de  Centorbe , fera  confervé 
pour  fervir  de  témoin  ? Vous  ne  pouvez,  pour  le 
préfent , répond  Cléomene  , le  condamner  avec  les 
autres  , mais  par  la  fuite  nous  pourvoirons  à ce  qu’il 
ne  puiffe  nous  préjudicier. 

( n.wl 
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( nam  id  quideni  cjfet  ferendum  ) fed  importuni  , <zr- 
que  amentis  tyranni  : fiatuit , fi  hoc  crimen  extenuarc 
vellet  ( nam  omnino  tolli  pojfe  non  arbitrabatur  ) na- 
varchos  omnes  , te  fie  s fui  J celer is , vita  ejfe  privandos. 
Occurrebat  ilia  ratio  : Quid  Cleomene  fiet  ? poterone 
animadvertere  in  eos , quos  dlElo  audientes  ejfe  jujfi  ; 
mijfum  facere  eum , cui  imperium  , poteftatemque  permi- 
fi  ? poterone  eos  afjicere  fupplicio  , qui  CUomenem  fc- 
cuti  funt  ; ignofcere  Cleomeni , qui  fecum  fugere , & 
fie  confequi  jujfit  ? poterone  in  eos  ejfe  vehcmens , qui 
aaves  inanes  non  modo  habuerunt , fed  eti.irn  apertas  ; 
in  eum  diffolutus  , qui  folus  habuerit  confiratam  na- 
vent #,  6*  minus  exinanitarn  ? Pereat  Cleomenes  unà. 
Ubi  fides  ? ubi  exfecrationes  ? ubi  dextræ  , comple- 
xufque  ? ubi  illud  contubernium  muüebris  militiez  in 
illo  delicatijfimo  littore  ? Fieri  r.ullo  modo  poterat  à. 
qu'm  Cleomeni  parceretui ; 


lOf.  Cleomenem  vocal  : dicit  ci  , fie  fiatuijfe  a nid 
viadvertere  in  omnes  navarchos  : ita  fui  periculi  ration- 
nes ferre , ac  pofiulare.  Tibi  uni  parcam  , & totius  ifiiits 
culptz  crimen , vituperationemque  inconfiantice  potiùa 
fufeipiam  , quàm  aut  in  te  fim  crudelis , aut  tôt  tant 
graves  tefies  vivos , incolumefique  ejfe  patiar.  Agit 
gratias  Cleomenes  , approbat  confilium  : dicit,  ita  fieri 
oportere  : admonet  tamen  illud , quod  ifium  fugerat 
in  Phalargum , Centuripinum  navarchum  , non  pojfe 
ammadverti  , propterea  quod  fecum  fuijfet  unà  in 
Centuripina  quadriremi.  Quid  ergo  ifie  homo  ex  ejufi 
modi  civitate , adolefcens  nobilijfimus  , tefiis  relinque- 
tur  ? In  preefentia  , inquit  Cleomenes  , quoniam  ita 
nccejfe  efl  : fed  pbfi  aliquid  videbimus , ne  ifie  nobio, 
obfiare  poffit. 

Tome  I.  V 
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XLI.  Ces  mefures  prifes , Verrès  fort  tout-à-coup 
de  fon  palais  , ne  refpirant  que  le  crime  , la  fu- 
reur , la  barbarie  ; il  paroît  fur  la  place  publique  , 
mande  les  Capitaines  : ceux-ci , fans  crainte  & fans 
foupçons  , fe  rendent  aufli-tôt  à fes  ordres.  11  fait 
charger  de  chaînes  ces  innocents  : ils  implorent  l’é- 
quité du  Préteur  , & demandent  le  fujet  de  leur 
condamnation.  Alors  Verrès  dit  que  c’eft  pour  avoir 
livré  la  flotte  aux  pirates.  Le  peuple  fe  récrie  avec 
étonnement , en  voyant  un  homme  affez  impudent , 
allez  audacieux  pour  attribuer  à d’autres  la  caufe 
d’un  malheur  dont  fon  avarice  étoit  le  feul  prin- 
cipe , & pour  accufer  les  autres  de  trahifon  ,Xki- 
dis  qu’il  étoit  regardé  lui -même  comme  l’aflocié 
des  pirates.  D’ailleurs  il  paroiffoit  extraordinaire 
qu’on  ne  les  trouvât  coupables  que  quinze  jours 
après  la  perte  de  la  flotte. 

k 

107.  Pendant  ces  agitations  , on  demandoit  ce 
qu’étoit  devenu  Cléomene , non  pas  que  de  quel- 
que maniéré  que  ce  fiât , on  le  crût  digne  de  pu- 
nition pour  cette ‘perte  ; quel  remede  y pouvoit-il 
apporter  ? ( car  je  ne  puis  charger  perfonne  fans 
raifon  : ) que  pouvoit-il  faire  d’héroïque , après  que 
l’avarice  de  Verrès  avoit  ruiné  les  vaiffeaux  ? On 
/ le  voit  bientôt  afîis  à côté  du  Préteur,  lui  parlant 
familièrement  à l’oreille , félon  fa  coutume.  Alors 
la  multitude  fut  révoltée  de  voir  les  plus  honnêtes 
gens  & les  plus  eftîmés  de  leur  ville , jetés  dans 
les  prifons  & dans  les  fers , tandis  que  Cléomene , 

Parce  qu’il  participe  aux  crimes  & à l’infamie  du 
réteur , en  eft  l’ami  intime.  Cependant  on  leur 
alligne  pour  accufateur  un  certain  Névius  Turpio , 
homme  condamné  pour,  fes  injuflices  fous  la  pré- 
ture  de  Sacerdos  , mais  très-propre  à fervir  Ver- 
rès dans  fes  iniques  projets  ; c’etoit  fon  émiffairç 
& fon  agent  dans  la  perception  des  dixièmes,  dans 
fes  entreprifes  -importantes , & dans  toutes  fes  op-, 
préfixons, 
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XLI.  Hac  pofleaquam  aida , 6*  conflituta  Juin , 
procéda  ijîe  repente  e pratorio  , infiammatus  feelere , 
furore  , crudelitate  : in  forum  venit  : navarchos  vocari 
jubet.  Qui  nihil  metuerent , nihil  fufpicarentur , flatim 
accurrunt.  lfie  hominibus  miferis  , innocentibufquc 
injici  catenas  imperat.  Implorare  illi  fidem  pratoris  , 
& qkare  id  ficeret , rogare.  Tune  if.e  hoc  caufa  dicit 
qu'od  clajfem  pradonibus  prod'tdiffent.  Fit  clamor , 6» 
admiratio  populi , tantum  ejfe  in  homine  impudentiam  , 
atque  audaciam  , ut  aliis  caufam  calamitatis  attri- 
buent , quai  omnis  propter  avaritiam  ipfius  accidijfet  : 
aut , qtium  ipfe  pretdonum  focius  putaretur  , aliis  pro- 
ditionis  critnen  inferret  ; deinde  , hoc  quintodecimç  die 
crimen  ejfe  natum,  pojlquam  clajfis  effet  ami  (fa. 


toy.  Quum  hac  fièrent , quarebatur  ubi  effet  Cleo - 
maies  ? non  quo  ilium  ipfum  , cujufmodi  effet , qui  fi 
quam  fupplicio  , propter  illud  incommodum  , dignum * 
putaret  : nam  quïd  Cleomenes  facere  potuit  ? ( non 
enim  poffum  quemquam  infimulare  falso  ) quid  , in - 
qitam  , magnopere  Cleomenes  facere  potuit , 'ifiius  ava- 
ritid  navibus  exinanitis  ? Atque  eum  vident  federc 
ad  laius  pratoris  3 & ad  aurem  familiariter  , ut  foli - 
tus  crut,  infufurrare.  Tum  vero  omnibus  indignijfimum 
vifum  efl , homines  honefiijfimos , eleilos  ex  fuis  civi- 
tatibus , in  ferrum  , atque  in  vincula  conjeÜos  : Cleo - 
menem  , propter  flagitiorum  , ac  turpitudinis  focietatem  , 
familiarifjimum  ejfe  pratoris , Apponitur  his  tamen  ac - 
*ufator  Navius  Turpio  quidam  , qui  , C.  Sacerdote 
prcctore  , injuriarum  damnatus  efl , homo  bene  appofi- 
tus  ad  ifiius  audaciam quem  ifle  in  decumis  , in 
rébus  capitalibus , in  omni  calurnnia  , pretfurforcm 
habere  folebat  & emiffarium. 

- . ! * • . 
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XLII.  Les  peres  , les  proches  parents  de  ce's 
jeunes-gens  infortunés , troublés  par  la  nouvelle  im- 
prévue de  leur  difgrâce  , fe  rendent  à Syracufe  : 
ils  voient  leurs  enfants  dans  les  chaînes , &.  portant 
au  cou  la  punition  due  à l’avarice  du  Préteur.  Ils 
fe  préfentent , les  défendent , s’écrient  & implorent 
auprès  de  vous*  la  juftice , vertu  qui  vous  fut  tou- 
jours inconnue.  Dexio  le  pere , l’un  des  plus  qua- 
lifiés de  Tyndaro  , étoit  du  nombre  des  nippliants. 
Il  étoit  votre  hôte  , & vous  lui  aviez  donné  ce 
nom  lorfque  vous  logiez  chez  lui.  Quand  vous  vîtes 
un  homme  fi  refpeèïable  , accablé  de  maux  ; fes 
larmes , fa  vieillefle , les  droits  & le  nom  de  l’hof- 
pitalité  ne  purent -ils  vous  rappeler  du  crime  , & 
vous  infpirer  quelques  fentimens  d’humanité  ? 

109.  Mais  l’hofpitalité  conferve-t-elle  fes  droits 
dans  le  cœur  d’un  monftre  ? Son  hôte , Sthénius  de 
Thermini  , dont  il  avoit  pillé  & ruiné  la  maifon 
durant  le  féjour  qu’il  y avoit  fait , ne  fut-il  pas  mis 
au  nombre  des  accufés , quoiqu’abfent  ? ne  fut-il  pas 
condamné  à la  mort , fans  que  fa  caufe  eût  été  plai- 
clée  ? Exigerons-nous  d’un  pareil  homme  les  droits 
& les  devoirs  de  l’hofpitalité  ? eft-ce  avec  un  bar- 
tare,  ou  avec  une  bête  féroce  que  nous  avons  à 
traiter  ? Lès  larmes  d’un  pere  fur  le  péril  d’un  fils 
innocent  ne  vous  touchoient  - elles  point  ? Vous 
aviez  laiffé  le  pere  à la  maifon  , vous  reteniez  le 
fils  ; la  préfence  de  celui-ci  ne  vous  annonçoit-elle 
pas  l’amour  filial  ? &.  l’abfepca  du  pere  ne  vous 
rappeloit-elle  pas  l’amour  paternel  ? 

110.  Ariftée,  votre  hôte  & fils  de  Dexio  , por- 
toit  des  chaînes  : & par  quelle  (a)  raifon  ? II  avoit 
livré  la  flotte.  Pour  quelle  va£t ion  méritoit-il  d’être- 
puni  ? Il  avoit  abandonné  l’armée.  Cléomene  n’en 
avoit-il  pas  fait  autant  ? Il  avoit  agi  en  lâche.  Vous 
aviez  cependant  honoré  fa  valeur  d’une  couronne 
d’or.  Il  avoit  congédié  les  matelots , & vous , vous 
aviez  l’argent  qu’ils  avoient  donné  pour  obtenir  leur 
congé.  U y ayoit  encore  un  autre  pere , Citoyen 
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XL1I.  Veniunt  Syracufas  parentes  , propinquique 
tniferorum  adohfcentiutn  , hoc  repentino  calamitatis 
fuce  commoti  nuntio  : vinttos  adfpiciunt  catenis  libe- 
ros  fuos , quum  ifiius  avarititz  panam  collo  } 6*  cer- 
vicibus  fuis  fujlinerent  : adfunt , defendunt  , procla- 
mant : fidem  tuam  , quce  nufquam  erat , nec  umquam 
fuit , implorant.  Pater  aderat , Dexio  Tyndaritanus  , 
homo  nobiliffimus  , hofpes  tuus  , cujus  tu  domi  fieras  , 
quem  hofpitem  appellaras  : eum  quum  illd  auiïori- 
tate , & miferid  videres  prceditum , non  te  ejus  la - 
cryrnee , non  feheflus , non  hofpitii  jus  , atque  nomen  a 
fcelere  aliquam  ad  partem  humanitatis  re\>ocare  potuit? 


I 


top.  Sed  quid  ego  hofpitii  jura  in  hac  tam  i ro- 
mani bellua  commemoro  ? qui  Sthenium  Thermita- 
num  , hofpitem  fuum  , cujus  domum  per  hofpitium 
exhaufit , & exinanivit , abfentem  , in  reos  retulent , 
causa  indiüâ , capite  damnarit  : ab  eo  nunc  hofpi- 
tiorum  jura  , atque  officia  quaramus  ? cum  homine 
enim  crudeli  nobis  res  efl , an  cum  fera  , atque  im- 
mani  bellua  ? te  patris  lacrymct  de  innocentis  filii 
periculo  non  movebant  ? quum  patrem  domi  reliquif- 
fes  y filium  tecum  haberes  : te  neque  pr  ce  fins  filius  de 
liberorum  caritate  , neque  abfens  pater  de  indulgentia 
patria  commonebat  ? 

« 

110.  Catenas  habebat  hofpes  tuus  Arifleus  , Dexio - 
nis  filius.  Quid  ita  ? prodiderat  clajfem.  Quod  ob 
preemium  ? deferuerat  exercitum.  Quid  Cleomenes  > 
ignavus  fuerat.  At  eum  tu  ob  virtutem  corond  aured 
donaras.  Dimifirat  nautas  : tu  ab  omnibus  mercedem 
tnijjionis  acceperas.  Aller  parens  ex  altéra  parte  erat 

(a)  C’eft  ici  une  forte  de  rès.  Le  premier  interroge , & 
dialogue  entre  Cicéron  & Ver-  le  fécond  réDond. 
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de  Nicofia , nommé  Eubulide , recommandable  par 
fa  noblelTe  & par  le  luflre  de  fa  famille  : parce 
qu’il  attaqua  Cléomene  dans  la  défenfe  de  fon  fils , 
il  fut  expofé  prefque  nu  fur  la  place  publique , 
pour  y etre  battu  de  verges.  Quelqu’un  avoit  - il 
alors  la  liberté  de  fe  défendre  ? Il  n’étoit  pas  feu- 
lement permis  de  prononcer  le  nom  de  Cléomene. 
Mais  le.  motif  de  ma  propre  défenfe  m’y  contraint. 
Vous  mourrez  fi  vous  le  nommez  ; car  Verrès  ne 
fit  jamais  de  foibles  menaces.  Mais  il.  n’y  avoit 
point  de  rameurs.  Quoi , vous  êtes  allez  hardi  pour 
accufer  le  Préteur  ? Cafïez-lui  la  tête.  S’il  n’efl  point 
permis  de  nommer  le  Préteur  ni  fon  affocié  , toute 
la  caufe  ne  dépendant  que  de  ces  deux  hommes , 
quel  en  peut  être  l’évènement  ? 

XLIII.  Héraclius  de  Ségefle , d’une  famille  & 
d’une  naifiance  illuflre , plaida  aulfi  fa  caufe.  Soyez 
attentifs  , Meilleurs , autant  que  l’humanité  le  de- 
mande ; vous  apprendrez  les  pertes  de  vos  alliés 
& les  injuflices  commifes  contre  eux.  Vous  faurez. 
Meilleurs , qu’Héraclius , impliqué  dans  cette  af- 
faire , ne  put  fe  mettre  en  mer  à caufe  d’un  mal 
d’yeux  très-confidérable,  & que  par  ordre  du  Com- 
mandant , il  relia  à Syracule  avec  fon  congé.  Cet 
homme  alïurément  ne  livra  point  la  flotte  % ne  prit 
pas  la  fuite  par  la  crainte  , ne  déferta  point  l’armée  ; 
car  s’il  avoit  été  fur  quelque  vailfeau  de  la  flotte , 
on  s’en  ferait  aperçu , qi^d  elle  partit  de  Syra- 
cufe.  Il  fut  cependant  mis  en  caufe  , comme  s’il  eût 
été  furpris  dans  quelque  crin^pévident , lui  fur  qui 
on  ne  pouvoit  pas  même  faire  tomber  un  faux  pré- 
texte d’accufation. 

ii  2.  On  voyoit  parmi  ces  Capitaines  un  Ci- 
toyen d’Héraclée  , nommé  Furius.  ( Plufieurs  d’en- 
tre ce  peuple  portent  comme  celui-ci  des  noms  la- 
tins ).  Cet  homme , connu  & ellimé  dans  fa  patrie 
tant  qu’il  vécut , le  fut  dans  toute  la  Sicile  après 
fa  mort.  Il  étoit  intrépide  au  point , non-feulement 
de  parler  librement  a Verrès  ; car  voyant  bien 
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Herbitenfis  Eubulida  , homo  domi  fus  clarus  6*  no- 
bills  : qui  , quia  Cleomenem  in  defendendo  filio  Isfe- 
rat , nudus  pene  ejl  defiitutus.  Quid  erat  autem , quod 
quifquam  diceret , aut  defenderet  ? Cleomenem  nomi- 
nare  non  licet.  At  caufa  cogit.  Moriere  , fi  appellâ- 
ris  : numquam  enim  ifie  cft  cuiquam  mediocriter  mi- 
natus.  At  remiges  non  erant.  Pretorem  tu  accufizs  ? 
frange  cervicem.  Si  neque  prstorern  , neque  prstoris 
etmulum  appellare  licebit , quum  in  his  duobus  tota 
caufa  fit , quid  futurum  efi  ? 
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XL11I.  Dicit  etiam  caufam  Heraclius  Segcfianus  , 
homo  domi  fus  [ummo  loco  natus.  Audite  , ut  veflra 
humanitas  pofiulat , Judices  : audietis  enim  de  magnis 
incommodis , injuriifque  fociorum.  Hune  feitote  fuijje 
Heraclium  in  ea  caufa  , qui  propter  gravent  rdbrbum 
oculorum  tum  non  navigant , 6*  jujfu  ejus , qui  po - 
teflatem  habuit , cum  commeatu  , Syracufis  remanfe- 
rit.  Ifie  certè  neque  prodidit  clajfem  , neque  me  tu  per- 
territus  fùgit  , neque  exercitum  deferuit  ; etenim  tune 
effet  hoc  animadverfum  , quum  claffis  Syracufis  pro - 
ficifcebatur.  Is  tamen  in  eadem  caufa  fuit , quafi  effet 
in  aliquo  manifeflo  feelere  deprehenfus  ; in  quem  ne 
falso  quidem  caufa  conferrP criminis  potuit. 


11 2.  Fuit  in  illis  navarchis  Heraclienfis  quidam 
Furius  ( nam  habent  illi  nonnuüa  hujufcemodi  Latins 
nomina  ) homo  , quamdiu  vixit  , non  domi  fus  fo - 
lùm , pofl  mortem  totâ  Siciliâ  clarus , & nobilis  : in 
quo  homine  tantum  animi  fuit , non  folùm  ut  iflum 
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que  fa  mort  étoit  décidée , il  fa  voit  qu’il  ne  rif- 
quoit  rien  à le  faire  ; mais  même  penfant  à fon 
fupplice , &.  fa  mere  en  pleurs  palTant  les  jours  ôe 
les  nuits  dans  la  prifon  , il  écrivit  fon  apologie. 
Chacun , dans  la  Sicile  , Ta  entre  les  mains , la  lit , 
& s’inflruit  par  ce  difcours  de  vos  crimes  & de 
vos  cruautés.  Il  y déclare  le  nombre  de  matelots 
que  fa  ville  lui  avoit  fournis  , le  nombre  des  con- 
gédiés , le  prix  qu’ils  payèrent  pour  leur  congé  : il 
marque  la  même  chofe  de  tous  les  autres  vaif- 
feaux.  Quand  il  faifoit  ce  détail  en  votre  pré- 
fence , on  lui  frappoit  les  yeux  à coups  de  verges  ; 
mais  fi  près  de  fa  mort , il  fouffroit  avec  patience  , 
& difoit  à haute  voix  ce  qu’il  a 1 aille  par  écrit  : 
qu’il  étoit  indigne  que  les  larmes  de  fa  mere  euffent 
moins  de  pouvoir  fur  votre  cœur  pour  lui  confer- 
ver  la  vie  , que  n’en  avoient  celles  d’une  femme 
proftituée  (<*)  pour  fauver  Cléomene. 

îij.  Il  dit  encore  dans  fon  apologie  ( & , fi  le 
peuple  Romain  vous  connoît  bien  , Meilleurs , ce 
n’eft  pas  fans  fondement  qu'il  l’a  dit  près  de  mou- 
rir ) que  Verrès  , en  faifant  périr  les  témoins  , ne  pou- 
voit  effacer  fes  crimes  ; que  devant  des  Juges  éclai- 
rés , le  témoignage  qu’il  rendroit  du  fond  de  fon  tom- 
beau , auroit  encore  plus  de  poids  que  s’il  paroi f- 
foit  vivant  à leur  tribunal  ; que  s’il  vivoit , il  ne 
pouroit  dépofer  que  contre  l'avarice  , mais  qu’en 
mourant  au  milieu  des  fupplice  s , fa  mort  dépofe - 
roit  contre  l’irréligion  , l’audace  & la  cruauté  du 
Préteur.  Il  écrivit  enfuite  ces  belles  paroles  : Lorf- 
qu’il  s’agira  de  ton  fort , ô Verrès  ! tu  ne  verras 
pas  feulement  une  foule  de  témoins  dépofer  contre 
toi  ; mais  les  vengeurs  des  innocents  , & les  Furies 
qui  pourfuivent  les  fcélérats  , affjleront  à ton  juge- 
ment de  la  part  des  Dieux  mânes.  Ce  qui  adou- 
cit mon  malheur  , c’ejf  que  j’ai  déjà  vu  les  haches , 
le  vifage  & la  main  de  ton  bourreau  Seflius  ,-lorf- 
qjue  , dans  une  affemblée  de  Citoyens  Romains  } tu 


D 


•CONTRE  VERRèS.  46* 

lileri  laderet  ; nam  id  quidem  , quoniam  moriendum 
videbat  , fine  periculo  Je  facere  intelhgebat  : verùm  , 
morte  proposa  , quurn  lacrymans  in  carcert  mater 
nofles  y diefque  affideret , defenfionem  caufiz  fua  fcri~ 
pfiit  , quam  nunc  nemo  cjl  in  Sicilia,y_  qu  'in  habeat , 
quin  légat , quin  tui  feeleris  & crudelitatis  ex  ilia 
« ratione  commonefiat  : in  qua  docet  , quot  a civitate 
fua  nautas  acceperit  : quot  & quanti  quemque  dimife «* 
rit  : quot  fecum  habuerit  : item  de  ceteris  navibus 
dicit  : qua  quum  apud  te  diceret , virgis  oculi  -verbe - 
rabantur.  llle  morte  propofitâ , facile  dolorem  corporis 
paùebatur  : clamabat , id  quod  feriptum  reliquit , Fa- 
cinus  effe  indignum  , plus  impudiciüimæ  nuilieris  apud 
te  de  Cleomenis  falute , quàm  de  fua  vita  lacrymas 
tnatris  valere. 


nq.  Deinde  etiam  illud  video  effe  dilhm  , quod  , 
fi  reflè  vos  populus  Romanus  cognovit , non  falso  ille 
jam  in  ipfa  morte  de  vobis  prædicavit  : Non  poffe 
Verrem,  telles  interficiendo  , crimina  fua  exftingue- 
re  : graviorem  apud  fapientes  judices  fe  fore  ab 
inferis  teftem , quàm  fi  vivus  in  judicium  producere- 
tur  : tum , avaritiæ  folùm , fi  viveret  ; nunc , quuin 
ita  effet  necatus  , feeleris  , audaciæ  j crudelitatis 
teftem  fore.  Jam  ilia  praclara  : Non  tefticm  modb 
catervas  , quum  tua  res  ageretur , led  a diis  Mani- 
bus  innocentium  pœnas  , feeleratorumque  furias  in 
tuum  judicium  elle  venturas  : fefe  ideo  leviorem 
cafum  fuum  fingere  , quod  jam  antè  aciero  fecurium 
tuarum  , Seftiicjue  , tui  carnificis  , vnltum  & manura 
vidiffet , quum  in  conventu  civium  Romanorum  juffu  ' 
(4)  U paile  ici  de  Nicé,  l’époufe  de  Cténmfne. 
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fis  trancher  la  tête  à leurs  Concitoyens.  En  un  mot  y 
Meilleurs , la  liberté  que  vous  avez  donnée  à vos 
alliés,  Furius  l’employa 1 toute  entier^  au  milieu  du 
fupplice  affreux  qu’on  ne  fait  fubir  qu’aux  plus  vils 
efclaves.  _ , 

XLIV.  Il  les  condamna  tous  de  l’avis  de  fon  con- 
feil  ; mais  pour  une  affaire  de  cette  importance  , 
dans  une  caufe  qui  intérefloit  tant  d’hommes  & tant 
de  Citoyens,  il  n’appela  ni  Vettius.fon  Quefteur,  ni 
P.  Cervius  fon  Lieutenant.  Ce  dernier  même,  parce 
qu’il  étoit  Lieutenant  en  Sicile  durant  fa  préture  , 
fut  le  premier  Juge  qu’il  rejeta.  Ce  fut  de  l’avis  de 
fês  brigands , c’eft-à-dire , de  fes  affociés , que  tous 
ces  Officiers  furent  condamnés. 

11 5.  Alors  tous  les  Siciliens,  nos  plus  fideles  & 

' nos  plus  anciens  alliés , comblés  de  bienfaits  par  nos 

peres , vivement  touchés  de  ces  horreurs , font  alar- 
més pour  leurs  perfonnes  & pour  leurs  biens.  Com- 
ment un  gouvernement  auin  doux  que  4e  nôtre 
s’eft-il  ainfi  changé  en  cruauté  & en  tyrannie  ! un 
fi  grand  nombre  d’hommes  condamnés  en  même 
temps  & fans  aucun  fondement  d’accufation  ! Un 
injuife  Préteur  chercher  dans  la  plus  cruelle  mort 
des  innocents , la  défenfe  de  fes  brigandages  ! On 
ne  peut  plus,  ce  femble,  Meilleurs,  rien  ajouter  à 
cette  injuftice  , à cette  folie  , à cette  cruauté  ; en 
effet , s’il  difputoit  en  méchanceté  avec  d’autres  fcé- . 
lérats,  il  les  furpafTeroit  de  beaucoup. 

116.  Mais  c’eft  avec  lui -même  qu’il  difpute.  Il 
fait  fi  bien  que  fon  nouveau  crime  l’emporte  tou- 
jours fur  le  précédent.  J’ai  dit  que  Phalargue  de 
Centorbe  avoit  été  excepté  par  Cléomene  , qui 
montoit  le  vaiffeau  des  Centorbiens  : cependant 
comme  ce  jeune  homme  craignoit , en  voyant  que 
fa  condition  étoit  femblable  a celle  des  autres-  qui 
périfToient  quoiqu’innocents  , Timarchides  le  vient 
trouver  : il  lui  dit  qu’il  n’a  point  à craindre  la  mort, 
'mais  il  l’ave  tit  de  penfer  à fe  garantir  des  coups 
de  verges.  En  un  mot  , vous  avez  entendu  ce 
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tuo  fecuri  cives  Romani  ferirentur.  Ne  multa  , Ju- 
dices  ; libertate  , quam  vos  fociis  dediflis , hac  ille  in 
acerbijfimo  fupplicio  miferrimce  fervitutis'  abufus  efl. 

* TV* 

XL1V.  Condemnat  omnes  de  confilii  fententia  : 
tamen  neque  ifle  in  tanta,  re  , tôt  hominum  , totque 
civium  eau  fa  , P.  Vettium  ad  fe  arceffit  , quœjlorem 
fuum  , cujus  confilio  uteretur  : neque  P.  Cervium  , ta- 
lent virum  , legatum  , qui , quia  legatus  , iflo  preetore  , 
in  Sicilia  fuit  , primus  ab  ijlo  Judex  rejeüus  efl  : 
fed  de  latronum , hoc  efl , de  cornitum  fuorurn  fententia 
condemnat  omnes.  ' 


nf.  Hîc  cunfli  Siculi , fideliffimi , atque  antiquif • 
fimi  focii  , plurimis  affefti  beneficiis  a majoribus  nof- 
tris , graviter  commoventur  , & de  fuis  periculis  , 
fortunïfque  omnibus  pertimefeunt.  Ilium  clementiam , 
manfuetudinemque  noflri  imperii  in  tantam  crudelita - 
tem , inhumanitatemque  ejfe  convcrfam  ! condemnari 
tôt  hommes  uno  tempore  nulle  crimine  ! defenflonent 
fuorurn  furtorum  prettoretn  irnprobum  ex  indigmffima 
morte  innocentium  quœrere  ! Nihil  addi  jam  videtur , 
Judices  , ad  hanc  improbitatem  ^ amentiam  , crudeli - 
tatemque  poffe  : & relie  nihil  videtur  : nam  fi  cum 
aliorum  improbitate  certet  , longe  omnes , multùmque 
fuperabit. 


tt6.  Sed  fecum  ipfe  certat  : id  agit  , ut  femper 
fuperius  fuum  facinus  novo  feelere  vincat.  Phalargum 
Centuripinum  dixeram  excepturn  effe  a Cleomene  , qubd 
in  ejus  quadriremï  Cleomenes  vef/us  effet  : tamen , quia 
pertimuerat  adolefcens  , qubd  eamdem  fuam  caufam 
videbat  effe , quam  illorum  , qui  innocentes  peribant  ; 
ad  hominem  accedit  Timarchides  : a fecuri  negat  et 
effe  periculum  : virgis  ne  cecderetur  , monet  ut  caveat. 
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jeune  homme  dépofer  que  , dans  la  crainte  dé 
cette  fuftigation , il  avoit  compté  de  l’argent  à Ti- 
marchides. 

117.  Ce  font  là  de  légères  accufations  contre  un 
coupable  comme  Verrès.  Le  Capitaine  d’une  ville 
célébré  Te  fouftrait  au  fouet  à prix  d’argent  ; rien 
n’efl  plus  humain  : un  autre  délivre  une  fomme  pour 
n’être  pas  condamné  ; c’eft  un  ufage.  Le  peuple  Ro- 
main ne  veut  point  que  l’on  porte  des  accufations 
triviales  & communes  contre  Verrès  ; il  attend  des 
crimes  d’un  genre  nouveau  & inconnu  jufqu’à  lui. 
Il  penfe  que  dans  cette  affaire  il  ne  s’agit  point  du 
Préteur  de  la  Sicile , mais  du  plus  cruel  de  tous  le* 
tyrans. 

XLV.  Les  condamnés  font  enfermés  dans  la  pri- 
fon  ; on  prononce  leur  arrêt  de  mort.  Leurs  pa- 
rents mêmes  partagent  avec  eux  leur  fupplice  ; car 
on  leur  ôte  la  liberté  de  voir  leurs  enfants,  de  leur 
fournir  des  vêtements  & des  nourritures.  Ces  pa- 
rents , qui  font  ici  devant  vous  , Meilleurs , étoient 
couchés  le  long  des  barrières  des  prifons  ; les  meres 
infortunées  pafîoient  les  nuits  à la  porte , privées  de 
la  confolation  d’embraffer  pour  la  derniere  fois 
leurs  enfants,  plies  ne  demandoient  d’autre  grâce 
que  celle  de  recevoir  leurs  derniers  foupirs.  Le  con- 
cierge de  la  prifon  , bourreau  du  Préteur,  la  ter- 
reur & l’effroi  des  alliés  & des  concitoyens , Seftius 
le  Liéteur  , s’oppofoit  à leurs  vœux  : il  mettoit  à 
prix  leurs  gémiflements  & leur  douleur.  Pour  en- 
trer , leur  difoit  - il , vous  payerez  telle  fomme  ; 
cette  autre  , pour  porter  des  aliments.  Perfonne  ne 
refuîoit  de  payer.  Que  donnerez-vous , continuoit-il , 
pour  que  je  fafle  mourir  votre  fils  d’un  feul  coup 
de  hache  ? pour  lui  abréger  fes  peines  ? pour  qu’il 
ne  foit  point  frappé  de  plufieurs  coups  ? pour  qu’il 
n’expire  pas  dans  la  douleur  & dans  la  vivacité  des 
tourments  ? On  payoit  encore  le  Liéleur  à cefujet. 

U9.  Quelle  douleur  plus  propre  à infpirer  le 
défefpoir  ! Quelle  lituation  plus  trille  $c  plus  af- 


- * 
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Ne  multa  , ipfum  diccrc  adolefcentem  audiflis  , fe  ob 
hune  virgarum  metum  pecuniam  Timarchidi  numerajfe. 

117.  Levia  funt  hctc  in  hoc  reo  cri  mina  : metum 
virgarum  navarchus  nobiliffima.  civitatis  pretio  rede - 
mit  ; humanum  : jilius  , ne  condemnaretur  , pecuniam 
dédit  ; ufitatum  ejl.  Non  vult  populos  Romanus  obfo- 
letis  criminibus  accufari  Verrem  : nova  pojlulat , inau- 
dita  defiderat  : non  de  pratore  Sicïlie , fed  de  rru- 
delijjimo  tyranno  fieri  judicium  arbitratur. 


XLV.  Includuntur  in  carcerem  condemnati  : fitp- 
plicium  conflituitur  in  illos  : fumitur  de  miferis  pa- 
rentibus  navarchorum  : prohibentur  adiré  ad  filios  : 
prohibentur  liberis  fuis  cibum  , vejlitumque  fefre.  Pa- 
tres hi  , quos  videtis  , jacebant  in  limine  , matrefque 
mifera  pernoElabant  ad  ojlium  carceris  , ab  extremo 
complexu  liberûm  exclu  fa  ; que  nihil  aliud  orabant , 
nifi  ut  filiorum  extremum  fpiritum  ore  excipere  fibi 
liceret.  Aderat  janitor  carceris  , carnifex  prettoris  , 
mors , terrorque  fociorum  & civïum  , liRor  Sefâus  ; 
• cui  ex  omnï  gemitu , doloreque  certa  merces  compa- 
rabatur.  Ut  adeas  , tantum  dabis  : ut  cibum  tibi  in - 
trb  ferre  liccat , tantum  : nemo  reeufabat.  Quid  ? ut 
uno  itfu  fecuris  ajferam  mortem  filio  tuo , quid  dabis  ? 
ne  diu  crucietur  ? ne  feepius  feriatur  ? ne  cum  fenfu 
doloris  aliquo  , aut  cruciatu  fpiritus  auferatur  ? Etiam 
ob  hanc  caufam  pecurùa  liÜorï  dabatur. 


119.  O magnum  » atque  intolerandum  dolorem  ! b 
gravem  , acerbamque  fortunam  ! non  vitam  liberûm  , 
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freufe  ! Des  parents  fe  volent  contraints  de  donner 
de  l’argent,  non  ppur  fauve'r  la  vie  à leurs  enfants, 
mais  pour  accélérer  leur  mort.  Ces  jeunes  innocents 
traitoient  auffi  eux-mêmes  avec  Seftius , pour  qu’il 
les  fît  mourir  fous  le  premier  coup  ; &.  la  derniere 
grâce  qu’ils  demandoient  à leurs  parents  , c’étoit  que 
pour  adoucir  leurs  fupplices , ils^onnafient  de  l’ar- 
gent au  Liéfeur.  Que  de  douleurs  ameres  inventées 
contre  des  parents  & des  proches  1 peut-on  les  mul- 
tiplier davantage  ? qu’au  moins  la  mort  les  termine  : 
il  n’en  fera  pas  ainfi.  La  cruauté  peut-elle  donc  al- 
ler plus  loin  ? Oui , fans  doute.  Quand  les  enfants  * 
auront  eu  la  tête  tranchée , leurs  corps  feront  ex- 
pofés  aux  bêtes  : s’il  eft  affligeant  pour  un  pere  de 
voir  en  cet  état  le  corps  de  fon  fils  , qu’il  acheté 
la  permifflon  de  lui  donner  la  fépulture. 

1 20.  Vous  avez  entendu  la  dépofition  d’Onafus 
de  Ségefte,  homme  de  diftinéfion  , qui  vous  a dit 
que  pour  enfevelir  le  Capitaine  Héraclius  , il  avoit 
compté  de  l’argent  à Timarchides.  Ne  me  répondez 
point,  Verrès,  que  c’eft  un  difcours  de  peres,  qui, 
dans  leurs  reflentiments  , viennent  fe  plaindre  de 
la  perte  de  leurs  fils.  C’eft  un  homme  illuftre  & 
du  premier  ordre  qui  parle  , & ce  n’eft  point  de 
fon  fils  qu’il  parle.  D’ailleurs,  qui  étoit  pour  lors  à 
Syracufe  , qui  ne  fâche  point , qui  n’ait  point  en-  • 
tendu  dire  que  Timarchides , avant  l’exécution  , trai- 
toit  avec  ces  viélimes,  de  leur  fépulture  ? Ne  lui 
en  parloit  - on  pas  ouvertement  ? Les  proches  n’afi- 
fiftoient-ils  pas  à ces  conventions  ? Ne  marchan- 
doit-on  pas  publiquement  pour  les  funérailles  de  ces 
hommfes  vivants  ? Ces  conventions  une  fois  réglées, 
on  les  tiroit  de  la  prifon  pour  les  attacher  au  poteau. 

XLVI.  Quel  autre  que  vous  alors  fut  aflez  dur , 
aflez  inflexible , aflez  inhumain  pour  n’être  point 
attendri  par  leur  âge  , leur  nobleffe  & leur  mal- 
heur ? Qui  ne  répandit  point  de  larmes  ? Qui  ne 
regarda  point  leur  infortune  comme  la  fienne  pro- 
pre ? Qui  crut  que  le  fort  de  ces  malheureux  lui 
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fed  mort'is  celeritatem  pretio  • redimere  cogebantur  ..  pa- 
rentes. Atque  ipfi  etiam  adolefcentes  cum  SeJIio  de  . 
eadem  plaga  , & de  uno  illo  lElu  loquebantur  : nique 
poflremum  parentes  fuos  libcri  orabant , ut  levandi 
cruciatûs  fui  gratta  ItElori  pecunia  daretur.  Multi  6* 
graves  dolores  inventï  parentibus , & propinquis  ; mul- 
ti  : verumtamen  mors  fit  ex  tréma  : non  erit.  Efine  ali - 
quid  ultra  , quo  progredi  crudelitas  poffit  ; reperietur  : 
nâm  , illorum  liberi  quum  erunt  fiecuri  percufii , ac  ne - 
cati  y corpora  feris  objicientur  : hoc  fi  luttuofum  ejl 
parenti , redimat  pretio  fepeliendi  potefiatem. 


120.  Onafum  Segefianum  , hominem  nobïlem.  , di- 
cere  audifiis  , fie  ob  fepulturam  Heraclii  navarchi  pe~ 
cuniam  Timarchidi  dinumerajfe.  Hoc  ( ne  pojfis  di- 
cere  : patres  enim  veniunt  , amiiïis  filiis , irati  ) vir 
primarius  , homo  nobilijfimus  , dicit  : neque  de  filio 
dicit.  Jam  hoc  , quis  tum  fuit  Syracufis , qum  audie- 
rit , quin  fciat , has  per  Timarchidem  pattioncs  fiepul- 
turæ  cum  vivis  etiam  illis  e (fie  fadas  ? non  palJtn 
cum  Timarchïde  loquebantur  ? non  omnes  omnium  pro- 
pinqui  adhibebantur  ? non  palam  vivorum  funera  loca- 
bantur  ? Quibus  rebus  omnibus  a (lis  } atque  decifis  , 
producuntur  e carcere  , & deligantur  ad  palum. 


■H* 

nti: 

t 

XLVI.  Quis  tam  fuit  illo  tempore  dürus  & fer - 
reus  , quis  tam  inhumanus  , prater  unum  te , qui  non 
illorum  atate , nobilitate , miferid  commoveretur  ? ec- 
qws  fuit  , quin  lacrymaretur  ? quin  ita  calamitatcm 
putaret  illorum,  ut  fortunam  tatnen  non  alienam  , 
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étoit  étranger , & qu’il  ne  s’agiffoit  point  d’un  pé- 
ril dont  tout  le  monde  étoit  menacé  ? On  leur 
tranche  la  tête  ; & au  milieu  des  gémiffements  des 
fpe&ateurs , cruel,  vous  montrez  un  front  joyeux, 
&.  vous  triomphez.  Vous , vous  félicitez  de  ce  que 
les  témoins  de  votre  avarice  n’exiftent  plus.  Vous 
vous  trompiez  , Verrès , vous  vous  trompiez  fort , 
quand  vous  penftez  que  les  taches  de  vos  larcins  & 
de  vos  forfaits  feroient  effacées  par  le  fang  de  hos 
innocents  alliés.  Infenfé , dans  quel  égarement  vous 
précipitoit  votre  fureur , quand  vous  vous  imaginiez 
pouvoir  guérir  par  la  cruauté  les  plaies  que  votre 
avarice  avoit  faites  ? Car  ils  font  morts,  ces  témoins 
de  vos  crimes  , leurs  parents  demandent  pour  eux 
vengeance  de  votre  barbarie.  D’ailleurs , quelques- 
uns  de  ces  Capitaines  vivent  encore  & font  ici.  La 
fortune , à ce  qu’il  me  femble , les  a fouftraits  au 
fupplice  des  innocents , pour  qu’ils  dépofafTent  ici 
contre  vous. 

* 1 22.  Voici  Philargue  d’Halunte  ; comme  il  ne  prit 
point  la  fuite  avec  Cléomene  , accablé  par  le  nom- 
me des  pirates , il  fut  pris , & fon  malheur  le  fauva. 
Car  fi  les  pirates  ne  l’euflent  pris , il  feroit  tombé 
entre  les  mains  de  ce  corfaire  de  nos  alliés.  Il  fait 
fa  dépofition  touchant  les  matelots  congédiés  ,»la 
difette  des  vivres,  & la  fuite  de  Cléomene.  Voici 
Phalargue  de  Centorbe,  l’un  des  premiers  Citoyens 
de  cette  ville  fameufe  ; il  dit  la  même  chofe  : il 
ne  différé  en  aucun  point. 

123.  Dieux  immortels  ! quels  font  vos  fenti- 
ments , Meilleurs , au  récit  de  ces  forfaits  ? Suisse 
dans  l’égarement , ou  marqué -je  trop  de  fenfibtîité 
à la  vue  de  la  calamité  déplorable  où  font  réduits 
nos  alliés  ? ou  ces  cruels  tourments  qu’il  a fait  fouf- 
frir  à des  innocents , font-ils  fur  vos  cœurs  la  même 
impreflion  que  fur  le  mien  ? Quand  je  vous  parle 
de  la  mort  d’Eubulide  , & de  Furius , je  crois  être 
moi-même  témoin  de  l’indignité  de  leur  fupplice. 
XLVII.  Les  Citoyens  de  ces  provinces,  les  la- 
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ftriculum  autcm  commune  agi  arbitraretur  ? Feriun- 
tur  fecuri  : lætaris  tu  in  omnium  gemitu  , & trium- 
phas  : tejles  avaritïce  tua  gaudes  ejfe  fublatoS.  Erra - 
bas , Verres  , & vehementcr  errabas , quuni  te  maculas 
furtorum  , & flagitiorum  tuorum  , fociorum  innocen- 
tium  finguine  eluere  arbitrabare  : præceps  amentiâ 
ferebare , qui  te  exijlimares  avariticc  vulnera  crudelita - 
tis  rcmediis  poJJ'e  Janare.  Etenim  quamquam  illi  funt 
mortui  fceleris  tui  tejles  , tamen  eorum  propinqui  neque 
tibi , neque  illis  défunt  : tamen  ex  illo  ipfo  numéro 
navarchorum  aliqui  vivunt , & adfunt  : quos  , ut  mihi 
videtur , ab  illorum  innocentium  pana  fortuna  ad  hune 
caufam  refervavit. 


122.  Adejl  Philargus  Haluntinus , qui , quia  cum 
Cleomene  non  fugit , oppreffus  a pretdonibus  , & captus 
ejl  : eut  calamitas  faluti  fuit  : qui , nifi  captus  a piratis 
effet  , in  hune  prccdonem  fociorum  incidijfet.  Dicit  is 
pro  tejlimonio  , de  mijfione  nautarum , de  famé  , de 
Cleornenis  fuga.  Adejl  Centuripinus  Phalargus  , in 
amplijfima  civitate  , amplijfmo  loco  natus.  Eadem 
dicit  : nulla  in  re  diferepat. 


123.  Per  Deos  immortales  ! Judices , quo  tandem 
animo  fedetis  ? aut  quemadmodum  auditis  ? Utrùm  ego 
defipio  , 6*  plus  quàm  fuis  ejl , doleo  in  tanta  ca- 
lamitate  , miferiaque  fociorum  ? an  vos  quoque  hic 
acerbiffimus  innocentium  cruciatus , & mœror  pari  fen- 
fu  doloris  ajfcit  ? Ego  enim  quum  Herbitenfem , quurtt 
Heraclienfem  fecuri  ejfe  percujfum  dico  , verjatur  mihi 
ante  oculos  indignitas  calamitatis. 

XL  VU . Eorumne  populorum  cives  , eorumne  agro - 
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boureurs  de  ces  champs , dont  les  travaux  & les 
foins  foumiflent  chaque  année  une  fi  grande  abon- 
dance de  blé  au  peuple  Romain , élevés  ÔC  nourris 
par  leurs  parents  dans  l’efpérance  qu’ils  jouiroient 
de  leur  liberté  fous  notre  empire  équitable , doivent- 
ils  être  les  objets  de  l’affreufe  barbarie  de  Verres, 
ôc  périr  fous  fa  hache  fatale  ? Quand  je  penfe  à ces 
Tyndarites,  à ces  Ségeftains,  les  privilèges  de  leurs 
villes , & les  fervices  qu’elles  nous  ont  rendus  , fe 
préfentent  à mon  efprit.  Ces  villes  que  le  grand 
Africain  a cru  devoir  orner  des  dépouilles  de  nos 
ennemis,  Verrès,  non  content  de  leur  enlever  ces 
trophées  , les  a encore  privées , par  un  crime  dé- 
teftable , de  leurs  Citoyens  les  plus  illuftres.  Voici 
ce  que  ceux  de  Tyndaro  fe  font  un  plaifir  de  pu- 
blier : Nous  n étions  pas  au  nombre  (a)  des  dix-fept 
provinces  de  la  Sicile  : dans  toutes  les  guerres  Puniques 
& Siciliennes  , nous  avons  toujours  recherché  la  pro- 
teflion  <S*  l’amitié  du  peuple  Romain  ; nous  lui  avons 
toujours  fourni  tous  les  fecours  durant  la  guerre,  & 
toutes  les  commodités  durant  la  paix . Certes  , ces 
droits  leur  ont  été  très-avantageux  fous  le  gouver- 
nement de  Verrès. 

125.  Scipion  ( b ) conduifit  autrefois  vos  troupes 
maritimes  contre  les  Carthaginois  ; mais  aujourd’hui 
Cléomene  conduit  vos  vaiffeaux  prefque  fans  équi- 
pages contre  les  pirates.  Ce  grand  Africain  parta- 
geoit  avec  vous  les  dépouilles  ennemies,  6c  les  fruits 
de  fa  gloire  ; aujourd’hui  que  je  vous  ai  dépouillés, 
& que  les  pirates  ont  emmené  vos  vaifleaux  , je 
vous  ferai  conduire  au  fupplice  parmi  les  ennemis 
& à leur  place.  De  plus  les  Ségeftains  , dont  l’al- 
liance avec  nous  n’étoit  pas  feulement  portée 
fur  les  regiftres  publics  , 6c  confirmée  par  leurs  pa- 
roles , mais  affermie  par  leurs  nombreux  fervices  ; 

00  Ces  dix- fept  provinces  fous  le  gouvernement  de  Ro- 
font  celles  qui  furent  traitées  me  , parce  qu’elles  avoient 
plus  durement  que  les  autres  fecouru  les  Carthaginois  dans 
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rum  alumnos , ex  quibus  maxima  vis  frumenti  quotan- 
nis  plebi  Romance  , illorum  operis , ac  laboribus  quœ- 
ritur  ; qui  a pdrcntibus  , fpe  nojlri  imper it , no flr ca- 
que acquit atis  , fufcepti , educatique  funt  , ad  C.  V cr- 
ûs nefariam  immanitatem  , & ad  ejus  fecurem  fune- 
flam  effe  fervatos  ? Qiium  mihi  Tyndaritani  illius 
venit  in  mentem  , quum  Segeflani  , tum  jura  fimul 
civitatum , atque  officia  confidero  : quas  urbes  P.  A fri - 
canus  etiam  ornandas  effe  fpoliis  hoflium  arbitratus 
ejl , eas  C . Verres  non  folùm  illis  ornamentis  ; fed 
etiam  viris  nobiliffimis  nefario  feelere  privavit.  En 
quod  Tyndaritani  li  b enter  preedicent  : Nos  in  feptem- 
oecim  populis  Siciliæ  non  eramus  : nos  femper  in 
omnibus  Punicis  , Sicilienfibufque  bellis  amicitiam  , 
fidemque  populi  Romani  fecuti  fumus  : a nobis 
omnia  populo  Romano  femper , & belli  adjumenta , 
& pacis  ornamenta  miniftrata  funt.  Multhm  verb  hac 
his  jura  profuerunt  in  iflius  imperio  , ac  potefiate. 


125.  Veflros  quondam  nautas  contra  Carthaginem 
Scipio  duxit  : at  nunc  naves  contra  preedones  pene 
inanes  Cleomenes  ducit.  Vobifcum  A fric  anus  hoflium 
fpolia , & pxcemia  laudis  communicavit  : at  nunc  per 
me  fpoliati , nave  a preedonibus  abduttâ  , ipfi  in  ho- 
flium  numéro  , locoque  ducemini.  Quid  vero  ? ilia 
Segeflanorum  non  folhm  litteris  tradita  , neque  com • 
memorata  verbis  , fed  multis  officiis  illorum  ufurpa- 
ta , comprobata  cognatio , quos  tandem  fruflus  hu- 

lenrs  guerres  contre  les  Ro-  (b)  Ceci  efl  une  profopopée 
mains  , lorfque  les  premiers  que  Cicéron  met  dans  la  buu> 
voulurent  fe  rendre  les  maîtres  che  de  Verrès, 
de  la  Sicile.  . ' • • > 
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quels  avantages  ont-ils  retirés  de  cette  union  fou$ 
la  préture  de  Verrès  ? Tout  ce  qu’elle  leur  a pro- 
duit, c’eft  , Meilleurs,  qu’on  ait  attaché  du  fein  de 
fon  ’pere , & d’entre  les  bras  de  fa  mere , un  fils 
innocent , jeune  homme  des  plus  eftimables  , pour 
le  livrer  à Seftius,  bourreau  de  Verrès.  La  ville  à 
laquelle  nos  ancêtres  avoient  accordé  les  terres 
les  plus  vaftes  &.  les  meilleures , qu’ils  ont 
voulu  laiffer  affranchie  ; cette  ville  , malgré  de  fi 
beaux  titres  d’affinité  , de  fidélité , d’antiquité  , n’a 
pas  eu  feulement  le  droit  de  vous  prier  de  fauver  la 
vie  au- plus  fage  & au  plus  innocent  de  fes  Citoyens. 

XLVIII.  A qui  les  alliés  auront  - ils  recours.?  quelle 
affiftance  imploreront-ils  ? quelle  efpérance  les  fou- 
tiendra  dans  le  defir  de  vivre , fi  vous  les  abandon- 
nez ? S’adrefferont-ils  au  Sénat  pour  y faire  punir 
Verrès  ? Ce  n’eft  point  la  coutume,  cela  ne  regarde 
point  les  Sénateurs.  Iront -ils  au  peuple  Romain  ? 
La  raifon  de  fon  refus  eft  facile  à deviner  : il  vous 
dira , Meilleurs , qu’il  a fait  une  loi  en  faveur  des 
alliés  , & qu’il  vous  a établis  les  confervateurs  , 
les  défenfeurs  de  cette  loi.  Ce  lieu  devient  donc 
leur  unique  refuge  , leur  port , leur  fortereffe , leur 
fanétuaire  : Ils  ne  s’y  réfugient  point  comme  autre- 
fois pour  y redemander  leurs  biens  : ils  ne  récla- 
ment point  l’or,  l’areent , les  étoffes,  les  efclaves , 
les  ornements  enlevés  dans  les  villes  & dans  les 
temples.  Ces  bonnes^  gens  craignent  que  ces  vols 
ne  foient  permis  & autorifés  aujourd’hui  par  le  peu- 
ple Romain  ; car  depuis  plufieurs  années  nous  louf- 
■frons  en  filence  que  l’argent  de  tous  les  peuples 
paife  entre  les  mains  de  quelques  avares  Gouver- 
neurs. Nous  paroiffons  d’autant  plus  le  fouffrir  & le 
permettre  tranquilement , qu’aucun  de  ces  concufi- 
fionnaires  ne  diffimule  fes  brigandages,  & ne  s’oc- 
cupe à cacher  fon  avarice. 

117.  Dans  cette  ville,  qui  eft  fi  belle  & fi  bien 
ornée , quelle  ftatue , quelle  peinture  voit  - on  , qui 
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yifce  necejjituditùs  in  iflius  imperio  tulit  ? Nanpe  hoc 
fuit  jure  , Judices  s ut  ex  finu  patris  nobilijfimus 
adolefcens  , & e complexu  matris  ereptus  ïnnocens  fi- 
lius , ïfi'ius  carnifici  Sefiio  dederetur.  Cui  civitati  ma- 
jores nofiri  maxtmos  a gros  , atque  optimos  concejfe- 
runt  : quam  immunem  effe  voluerunt  ; htzc  tanta  apud 
te  cognationis  , fidelitatis  , vetufiatis  auüoritate  , ne 
hoc  quidem  juris  obtinuit , ut  unius  honefiijfimi , at- 
que innocentijfimi  ci-vis  rnortem  , & fanguinem  depre • 
caretur. 


XLV1II.  Quo  confugient  focii  ? quem  implora • 
lunt  ? quâ  fpe  denique  , ut  vivere  velint  , tentbun - 
tur  , fi  vos  eos  deferitis  ? Ad  fenatum  devenient , qui 
de  Verre  fupplicium  fumât  ? non  ejl  ufitatum  , non 
fenatorium.  Ad  populum  Romanum  confiaient  ? facïlis 
efi  caufa  populi  : legem  enim  fe  fociorum  causa  jufiiffe  , 
& vos  ei  legi  cuflodes  , ac  vindices  prœpofuijfe  dicet. 
Hic  locus  efi  igitur  unus  , quo  perfugiant  : hic  por- 
tas y hctc  arx  , haie  ara  fociorum  : quo  quidem  nunc 
non  ita  confugiunt  , ut  antea  in  fuis  repetendis  re- 
bus folebant  : non  argentum , non  aururn  , non  vefiem , 
non  mancipia  repetunt  : non  ornamenta  , qua  ex  ur- 
bibus  y fanifque  erepta  funt.  Metuunt  hvnines  impe - 
ritiy  ne  jam  haie  populus  Romanus  concédât , & jam 
fieri  velit.  Patimur  enim  jam  multos  annos , & file- 
mus  , quum  videamus  , ad  paucos  homines  ornnes 
omnium  nationum  pecunias  perveniffe  : quod  eb  magis 
ferre  aequo  animo  , atque  concedere  videmur , quia  ne- 
mo  ifiorum  dijfimulat  : nemo  laborat  , ut  obfcura  fua 
cupiditas  ejfe  videatur,  * 


nj.  In  urle  nofira  pulcherrima  , atque  ornatiffi 
ma  > quod  fignum , qua  tabula  pittu  efi  , quee  non  ab 
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n’ait  été  prife  fur  des  ennemis  vaincus  ? Mais  les  mai- 
fons  de  campagne  de  ces  avides  Gouverneurs  font 
décorées  & remplies  des  plus  magnifiques  dépouilles 
de  nos  alliés  les  plus  fideles.  Oh  penfez-vous  que 
font  les  richeffes  des  nations  étrangères , qui  toutes 
en  font  aujourd’hui  dépourvues  , ^juand  vous  trou- 
vez celles  d’Athènes  , de  Pergame , de  Cyfique , de 
Milet , de  Chio , de  Samos , de  toute  l’Afie , de  l’A- 
chaïe , de  la  Grèce  . de  la  Sicile , renfermées  dans 
quelques  maifons  de  campagne  ? Mais , comme  je 
viens  de  le  dire , vos  allies , Meilleurs , négligent  & 
abandonnent  aujourd’hui  tous  ces  biens  : ils  ont  eu 
foin  d’empêcher,  par  leurs  fervices  & par  leur  fidé- 
lité , que  le  peuple  Romain  ne  les  en  dépouillât  par 
autorité  publique.  Alors  , quand  ils  ne  pouvoient 
s’oppofer  à l’avarice  de  quelques  perfonnes , ils  pou- 
voient du  moins  en  quelque  maniéré  y fuffire  ; mais 
aujourd’hui  on  leur  a ôté  , je  ne  dis  pas  le  pouvoir 
d’y  réfifter , mais  les  moyens  de  la  latisfaire.  Ainft 
leurs  richeffes  leur  font  devenues  indifférentes  : ils 
ne  redemandent  point  les  biens  qui  donnent  lieu  à 
la  caufe  préfente  : ils  les  abandonnent  entièrement. 
Voici  dans  quel  équipage  ils  ont  recours  à vous. 
Voyez,  Mefheurs  , l'etat  de  mifere  .&  d’indigence 
oh  font  réduits  vos  alliés. 

XLIX.  Ce  Sthénius  de  Thermini , dont  la  cheve- 
lure & l’habillement  annoncent  le  pillage  de  toute 
fa  mail'on , ne  parle  point  de  vos  rapines.  Il  fe  re- 
demande lui-même  à vous , & rien  de  plus  j car  , par 
vos  débauches  & vos  crimes , vous  l’avez  arraché 
tout  entier  à fa  patrie  , oh  fes  vertus  & fes  bien- 
faits lui  faifoient  tenir  un  rang  diftingué.  Dexio  , que 
vous  voyez , n’attend  pas  que  vous  rendiez  tout 
ce  que  vous  avez  pris  au  public  & à lui  dans  Tyn- 
daro  ; c’eft  un  fils  unique , vertueux , innocent , que 
ce  pere  malheureux  vous  demande.  Il  ne  veut  point 
reporter  d’argent  chez  lui  de  l’amende  à laquelle 
vous  pourriez  être  condamné  ; mais  il  fouhaite 
que  votre  condamnation  foulage  les  cendres  & les 
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hofiibus  viElis  capta  , atque  apportata  fit  ? At  iflo- 
rurn  villa , fociorum  fiddijfimorum  & plurimis  , 6*  pul- 
cherrimis  fpoliis  ornata , refertaque  funt.  Ubi  pecu- 
nias  exterarum  natïonum  ejfe  arbitramini , quibus  nunc 
omnes  egcnt , quurn  Athenas  , Pergamum  > Cyficum  , 
Miletum  , Chium  , Samum , totam  denïque  Afiam , 
Achaiam  , Graciant , Siciliam  , jam  in  paucis  villis 
inclufas  ejfe  videatis  ? Sed  hac  , ut  dico  , omnia  jam 
focïi  'veflri  relinquunt , & negligunt , Judices.  Ne  pu- 
bliée a populo  Romano  fpoliarentur , ojfciis  , ac  fide 
providerunt.  Paucorum  cupiditati  tum,  quum  obfifiere 
non  poterant  , tamen  fujficere  aliquo  modo  poterant  : 
nunc  vero  jam  adempta  ejl  non  modo  refjlendi , ve- 
rùrn  etiam  fuppeditandi  facultas  : itaque  res  fuas  ne- 
gligunt : pecunias  , quo  nomme  judicium  hoc  apella - 
tur  , non  repetunt  : relintfkunt  , 6*  nfgligunt.  Hoc 
jam  ornatu  ad  vos  confugiunt  : adfpicite , adfpicite  s 
Judices  , fqualorem  , fordej'que  fociorum. 


.J 


XLIX.  Sthenius  hic  Thermitanus  cum  hoc  capillo 
atque  vefie , domo  fuâ  totâ  expilatd  , mentionern  tuo - 
rum  furtorum  non  facit  : fefe  ipfum  abs  te  repetit  , 
nihil  amplius  : toturn  enim  tuâ  libidine  , & fcelere 
ex  fua  patria  ( in  qua  multis  virtutibus  , & bénéfi- 
ces fierait  princeps  ) fufiulijli.  Dexio  hic  , quem  vi- 
detis , non  qua  publiée  Tyndari  , non  qua  privatim  • 
Jîbi  eripuifii , fed  unicum  mifer  abs  te  filium  optimum  , 
atque  innocentijfimum  flagitat  : non  ex  litibus  afii- 
matis  fuis  pecuniam  domurn  , fed  ex  tua  calamitate, , 

« 
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os  de  fon  cher  fils  (a).  Eubulide , ce  vieillard  ac- 
cablé d’années  , ne  s’eu  point  expofé  aux  incommo- 
dités d’un  fi  long  voyage  pour  recouvrer  quelque 
chofe  de  fes  biens.  C’eft  pour  que  Tes  yeux , qui 
ont  eu  la  douleur  de  voir  la  tête  de  fon  fils  enfan- 
glantée,  foient  témoins  de  votre  condamnation. 

129.  Si  Metellus  ( b ) ne  s’y  étoit  pas  oppofé, 
les  meres  , les  époufes , les  fœurs  de  ces  hommes 
condamnés  feroient  ici  préfentes.  L’une  d’elles , 
lorfque  j’arrivai  de  nuit  à Héraclée,  vint  au-devant 
- de  moi , éclairée  d’un  grand  nombre  de  flambeaux  , 
accompagnée  de  toutes  les  femmes  les  plus  quali- 
fiées de  la  ville  ; elle  m’appeloit  fon  libérateur  , 
& vous  fon  bourreau  ; cette  infortunée  réclamant 
fon  fils  à haute  voix,  tomba  fuppliante  à mes  pieds  , 
comme  s’il  eût  été  en  rrflln  pouvoir  de  le  rappeler 
du  tombeau.  Les  meres  les  plus  âgées  , & les  en- 
fants de  ces  malheureux  fe  préfentoient  également 
à moi  dans  les  autres  villes  ; & l’âge  des  uns  ôt 
des  autres  exigeoit  en  même  temps  mes  foins  , 
mon  zele  & votre  prote&ion. 

130.  Voilà  , Mefîieurs,  la  plainte  que  la  Sicile 
m’a  portée  particuliérement  entre  toutes  les  autres. 
Leurs  larmes  , plus  que  ma  propre  gloire,  m’ônt 
engagé  à m’en  occuper  : afin  qu’une  injufte  con- 
damnation , que  la  prifon , les  chaînes  , les  fouets  , 
les  haches  , les  tortures  des  alliés  , le  fang  des  in- 
nocents , les  corps  defTéchés  de  tant  de  morts  , Sc 
la  douleur  des  parents  ne . puflent  être  déformais 
une  fource  de  gain  pour  (c)  nos  Magiftrats.  Si  j’af- 
franchis de  cette  crainte  les  Siciliens  par  votre  pro— 
teftion , & la  févérité  du  jugement  que  vous  ren- 
drez contre  Verrès  , je  croirai , Mefîieurs',  avoir 
fatisfait  à mon  devoir  & aux  defirs  de  ceux  qui 
m’ont  chargé  auprès-  de  vous  de  leurs  intérêts. 

L.  C’efl  pourquoi  , fi  par  hafard  vous  trouviez; 

(«)  Les  anciens  croyoient  (*)  Ce  fut  lui  qui  fuccéda  à 
que lescendres  & lesos  avoient  Verrès  dans  la  Sicile,  & qui 
encore  quelque  fendaient.  empêcha  les  témoins  de  fe 

cincri  m 
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’cineri  , atque  ojfibus  filii  fui  folatium  vult  aliquod  re- 
portare.  Hic  tam  grandis  natu  Eubulida , hoc  tantum , 
ex  a (lâ  cetate  , laboris  , itinerifque  fufcepit  , non  ut 
aliquid  ex  fuis  bonis  récupérant  ; fed  ut , quibus  o cu- 
its cruentas  cervices  filii  fui  viderai  , iifdem  te  con- 
Jemnatum  vident. 


129.  Si  per  L.  Metellum  iïcitum  effet , Judices  ; 
uiatres  illorum , uxores , fororefque  veniebant  : quarum 
una  , quum  ego  ad  Heracliam  noEhi  accederem  , cum 
Omnibus  matronis  ejus  civitatis  , 6*  cum  multis  faci - 
bus  mihi  obviam  venit , & ita  me  fuam  falutem  ap - 
pellans  , te  fuum  camificem  nominans  , filii  nomen 
implorons , mihi  ad  pedes  mifera  jacuit , quafi  ego 
excitare  filium  ejus  ab  inferis  poffem.  Faciebant  hoc 
idem  in  ceteris  civitatibus  grandes  natu  maires  , 6* 
item  parvuli  liberi  miferorum  : quorum  utrorumque  atas 
laborem  , & indufiriam  meam  , fidem  , & mifericor - 
tkarn  veflram  requirebat. 


130.  Itaque  ad  me  , Judices , prater  ceteras  hanc 
êfuerimon  'am  Sicilia  detulit  : lacrymis  ego  ad  hoc , 
non  gloria  indufhts  accefiï  : ne  falsa  damnatio  , ne 
carcer , ne  entente  , ne  verbera  , ne  fecures  , ne  cru - 
ciatus  fociornm  , ne  fanguis  innocentium  ne  denique 
ctiam  exfanguium  corpora  mortuorum  , ne  mœror  pa- 
rentum  , ac  propinquorum , magifiratibus  noflris  queeflui 
poffet  ej Je.  Hune  ego  fi  metum  Sicilia  , damnatione 
ifiius , per  vefiram  fidem  , & feveritatem  dejecero  , 
Judices  ; fatis  ojficio  rneo  , finis  illorum  voluntati  , 
qui  a me  hoc  petiverunt  , faflum  ejfc  arbitrabor. 

t 

L.  Quapropter  fi  quem  forte  inveneris  , qui  hoc 

rendre  à Ron:e  pour  dépofer  l’exemple  de  Verrès  , & s’ea 
conre  Verrès.  autorifer, 

(cl  Allez  injitfes  pour  Cuivre 

Tome  I.  X 
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quelqu’un  qui  voulût  répondre  à l’accufation  touJ 
chant  cette  expédition  navale , qu’il  y réponde  di- 
rectement , fans  s’arrêter  à des  lieux  communs  qui 
n’ont  point  de  rapport  à la  caufe  ; fans  dire  que 
je  traite  comme  une  faute,  ce  qui  eft  l’effet  de  la 
fortune  ; que  je  fais  d’un  malheur  une  accufation, 
& un  crime  de  la  perte  de  la  flotte  Romaine , tan- 
dis que  plufieurs  braves  généraux  ont  fouvent  mal 
réuiu  dans  les  tentatives  douteufes  ôc  incertaines  de 
la  guerre  fur  terre  8c  fur  mer.  Je  ne  vous  reproche 
point,  Verrès  , les  cas  fortuits.  Il  eft  inutile  de  ci- 
ter  les  exploits  moins  heureux  des  autres , & d’at- 
tribuer à la  fortune  la  défaite  de  plufieurs  perfonnes. 
Je  foutiens  que  les  vaifleaux  n’avoient  point  leurs 
équipages  ; qu’un  grand  nombre  de  matelots  8c  de 
rameurs  étoient  congédiés  ; que  ceux  qui  reftoient, 
ont  vécu  de  racines  de  palmiers  fauvages  ; qu’un 
Sicilien  a commandé  la  flotte  Romaine  ; qu’un  (<z) 
Syracufain  étoit  à la  tête  de  ceux  qui  furent  tou- 
jours nos  alliés.  Je  dis  que  dans  ce  même  temps  , 
8t  tous  les  jours  précédents  , vous  étiez  fur  les 
bords  de  la  mer,  à table  avec  des  femmes,  8c  je 
produis  fur  tous  ces  faits  des  autorités  6c  des  té- 
moins. 

132.  Vous  femble-t-il  que  j’infulte  à votre  dis- 
grâce , 8c  que  je  vous  ôte  tout  recours  aux  ca- 
prices du  hafard  ? que  je  vous  objefte  les  événe- 
ments imprévus  d’une  bataille  ? quoique  pour  l’or- 
dinaire on  ne  veuille  pas  ouïr  parler  de  la  fortune  , 
quand  on  s’y  eft  abandonné , 6c  qu’on  en  a éprouvé 
les  dangers  8c  l’inconftance.  Non , elle  n’a  point  eu 
de  part  à votre  malheur  : c’eft  dans  les  combats  , 
& non  dans  les  repas  , qu’on  fe  trouve  expofé  aux 
événements  de  la  guerre  ; mais  nous  pouvons  dire 
que  dans  ce  fatal  événement,  les  faveurs  de  Mars 
n’ont  pas  été  communes  commç  celles  de  Vénus. 
S’il  ne  faut  pas  vous  rendre  refponfable  de  la 
fortune , pourquoi  ne  vous  a-t-elle  point  tenu  lieu  do 
raifon  peur  pardçnnçr  à ces  innocents  i 
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tâvale  crimen  conetur  defendere , is  ita  defendat  : 
ilia  communia  , quai  ad  caufam  nihil  pertinent , pree- 
terminât  : me  culpam  fortunée  affignare  , calamitatent 
crimini  dure  : me  amifjionem  clajjis  objicere  ; quutrc 
multi  viri  fortes  in  commuai , incertoque  periculo  belli  J 
& terra , 6*  mari  feepe  offenderint.  Nullam  tibi  ob- 
jicio  fortunam  : nihil  ejl  , quod  ceterorum  res  minie » 
commode  gejlas  proferas  : nihil  ejï,  quod  multorum  nau 
fragia  fortunée  coûtas.  Ego  naves  inanes  fuiffe  dico  fl 
remiges  , nautafque  dimiffos  : reliquos  flirpibus  vixiffe 
palmarum  : preefuiffe  clafp  populi  Romani  Siculum  ; 
perpetuo  fociis  , atque  arnicis  , Syracufanum  : te  iller 
tempore  ipfo , fuperioribufque  diebus  omnibus  in  littore 
cum  mulierculïs  perpotaffe  dico  , harum  rerum  omnium 
auRores , teflefque  produco. 


Num  tibi  infultare  in  calamitate , mm  in- 
ter cludcrc  perfugium  fortunée , num  cafus  bellicos  ex- 
probrare  , aut  objicere  videor  ? tametf  folent  hi  fortu- 
nam ftbi  objici  nolle  , qui  fe  fortunée  commiferunt , 
qui  in  ejus  periculis  funt , ac  varietate  verfati  : iflius 
quidem  calamitatis  tuee  fortuna  particeps  non  fuit  : 
homines  enim  in  preeliis  , non  in  convivïis  , belli  for- 
tunam tentare , ac  periclitari  folent  : in  ilia  autem 
calamitate  non  Martem  fuiffe  communem  , fed  Véné- 
ré m poffumus  dicere.  Quod  fi  fortunam  objici  tibi 
non  oportet , cur  tu  fortunée  illorum  innocentium  vt- 
Tiiatn  , ac  locum  non  dedifti  ? 


(a)  C’cft-à-dire , un  homm:  Citoyei  d ure  ville  qui  nous 
fut  toujours  ennemie. 
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133.  Vous  pouvez  encore  retrancher  ce  moyen’ 
de  défenfe  ; que  vous  avez  fait  ces  punitions , & 
que  vous  avez  fait  trancher  la  tête  fuivant  l’ufage  de 
nos  peres  ; & que  c’eft  pour  ce  fujet  que  je  vous 
accule  & vous  rends  odieux.  Mon  accufation  ne 
tombe  point  fur  le  fupplice  ; je  ne  prétends  pas 
qu’il  ne  faille  faire  trancher  la  tête  à perfonne  ; je 
ne  dis  pas  qu’il  faill»bannir  la  crainte  dans  la  dif- 
cipline  militaire,  la  févérité  dans  Je  gouvernement, 
la  punition  dans  les  crimes.  J’avoue  que  l’on  a fou- 
vent  puni  avec  févérité  , non-feulement  nos  alliés , 
mais  nos  Citoyens  •&  nos  foldats.  Ainfi  vous  de- 
vez encore  omettre  ces  raifons. 

LI.  Je  fais  voir  que  la  faute  ne  vient  point  des 
Capitaines  , mais  de  vous.  Je  vous  blâme  d’avoir 
congédié  pour  de  l’argent  les  rameurs  & les  fol- 
dats. Les  Capitaines  qui  reftent  le  dépofent.  C’eft 
ce  que  difent  publiquement  les  députés  de  la  ville 
confédérée  de  Néto  , ceux  de  Nicofia  , d’Amef- 
trate  , d’Enna  , d’Argirie  , de  Tyndaro  ; enfin 
votre  propre  témoin  , votre  Général , votre  hôte  , 
Cléomene  déclare  qu’il  étoit  defcendu  à terre  pour 
tirer  des  foldats  de  Paflaro  , forterefle  fur  le  pro- 
montoire , & les  embarquer  fur  fes  vaifleaux.  L’au- 
roit-il  fait , fi  l’équipage  des  navires  eût  été  com- 
plet ? Car  dans  les  vaifleaux  bien  armés , bien  équi- 
pés , on  ne  fauroit  y faire  entrer , je  ne  dis  pas 
un  grand  nombre  de  foldats , mais  même  un  dç 
plus. 

134.  J’ajoute  que  les  nautoniers  qui  reftoient 
furent  épuifés  par  la  faim  , ÔC  dans  l’indigence  de 
toutes  chofes.  J’avance  qu’ils  font  tous  exemts  de 
fautes  ; ou  fi  quelqu’un  eft  coupable,  c’eft  parti- 
culiérement celui  qui  montoitle  meilleur  vaifleau  , qui 
avoit  le  plus  de  matelots,  & qui  commandoit  en 
chef  : ou  s’ils  font  tous  coupables , il  ne  falloit  pas 
rendre  Cléomene  le  fpeétateur  de  leurs  tourments 
& de  leur  mort.  Je  foutiens  enfin  que  c’eft  un 
çrimç  des  plus  barbares  , d’avoir  mis  à pri*  d’ur>* 
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133.  Etiam  illud  pretcidas  licet , te  , qubd  fup- 
pîicium  more  majorum  fumpferis  , fecurique  percujfe- 
ris , idcirco  a me  in  crimen  , & invidiarli  vocari.  Non 
in  fupplicio  crimen  meurn  vertitur  : non  ego  fecuri  ne  go 
quemqutim  feriri  debere  : non  ego  metum  ex  re  militari , 
non  feveritatem  imperii  , non  panam  flagitii  , tolli 
dico  oportere  : fateor  non  modo  in  focios  , fed  etiam 
in  cives  , miluefque  nofiros  , perfepe  ejje  feverè  , ac 
vehementer  vindicaturn.  Quarc  heee  quoque  pratermit- 
tas  licet. 


LI.  Ego  culpam  non  in  navarchis  , fed  in  te  fuijfe 
demonfiro  : te  pretio  milites  , remigefque  dimifijj’e  ar - 
gu 0 ; hoc  navarchi  reVqui  dicunt  : /10c  Netinorum 
fiederata  civitas  publiée  dicit  : hoc  Hcrbitenfes  , hoc 
Amcjlratini , hoc  Ennenfes , hoc  Agyrinenfes  , Tyn- 
daritani  publici  dicunt  : tuus  denique  teflis , tuus  im- 
perator  , tuus  hofpes  Cleomenes  hoc  dicit  , fefe  in 
terram  ejfe  egreffum , utï  Pachyno  , e 'terre fri  prœfi- 
dio  , milites  eolligeret  > quos  in  navibus  collocaret  : 
quod  certè  non  fecijfet  , fi  fuum  numerum  naves  ha - 
berent  : ea  ef  enim  ratio  infruElarum  , ornatarumque 
navium , ut  non  modo  plures  , fed  ne  finguli  quidem 
poffint  accedere. 


134.  Dico  praterea  illos  ipfos  rel'quos  naît  tas 
famé  , atque  inopiâ  rerum  omnium  confettos  fuijfe , ac 
perditos  : dico,  aut  omnes  extra  culpam  fuijfe  ; aut , 
fi  uni  attribuenda  culpa  fit , in  co  maximum  fuijfe , 
qui  optimum  navem  , plurimos  nautas  haleret , fum - 
mum  imperium  obt  neret  ; aut , Ji  omnes  in  culpa  fue- 
rïnt , non  oportuijfe  Cleomencm  confitui  fpeftniorem 
illorum  mortis  , atque  cruciatûs  : dico  etiam  , in  illo 
fupplicio  mercedem  lacrymarum  , mercedem  vulneris , 
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gent  dans  ces  exécutions  , les  larmes , les  coups  ; 
les  plaies  , les  funérailles  & la  fépulture. 

135.  Si  donc  vous  voulez  me  répondre  , prcm- 
vA-moi  que  la  flotte  étoit  en  bon  état  ; qu’il  n’y 
manquoit  aucun  défenfeur  ; que  le  nombre  des  ra- 
meurs étoit  complet  ; qu’on  leur  avoit  fourni  les 
provifions  néceflaires  ; que  les  Capitaines , que  tant 
de  villes  célébrés  , que  toute  la  Sicile  ont  dépofé 
contre  la  vérité  du  fait  ; que  vous  avez  été  trahi 
par  Cléomene , qui  dit  avoir  pris  terre  à Paflaro  , 
pour  en  tirer  des  foldats  ; qu’ils  ont  manqué  de 
courage  & non  de  troupes  ; que  Cléomene  , qui 
combattoit  vigoureufement , a été  abandonné  de 
tous  les  autres  ; que  perfonne  n’a  acheté  le  droit  de 
la  fépulture.  Si  vous  avancez  toutes  ces  chofes , vous 
ferez  convaincu  par  les  témoins  ; fi  vous  en  rap- 
portez d’autres  pour  votre  défenfe , vous  ne  réfute- 
rez point  ce  que  j’ai  dit. 

LII.  Oferez-vous  dire , L'un  de  ces  Juges  ejl  de 
mes  amis , l'autre  ejl  ami  de  mon  pere  ? Mais  plus 
un  Juge  a de  liaifon  avec  vous  , plus  il  a honte  de 
vous  voir  fubir  l’accufation  préfente.  C'ejl  l'ami  de 
mon  pere  ! Dieux  immortels  ! Si  votre  pere  Jui-même 
étoit  Juge,  que  pouroû-il  faire,  quand  il  vous  au- 
jroit  dit  : Vous  , mon  fils  , Préteur  dans  une  pro- 
vince du  peuple  Romain  , lorfque  vous  aviez  une 
guerre  maritime  à conduire  , vous  avez  exemté  , 
pendant  trois  ans  , les  Meffinois  de  fournir  le  vaif- 
feau  qu’ils  dévoient  par  le  traité  de  leur  alliance  ? 
C’eft  pour  vous  que  chez  ce  même  peuple  , on  a 
confirait  , aux  frais  du  public , un  grand  vaifleau 
de  charge  ; vous  avez  contraint  les  villes  de  vous 
fournir  de  l’argent  fous  le  prétexte  de  la  flotte  ; 
vous  avez  congédié  les  rameurs  pour  de  l’argent  ; 
le  Quefteur  & le  Lieutenant  ayant  pris  un  vaif- 
feau  corfaire  , vous  en  avez  fouftrait  le  Capitaine 
aux  yeux  de  tout  le  monde  ; vous  avez  fait  tran- 
cher la  tête  à des  hommes  , Citoyens  Romains  & 
fonnus  pour  tels.  Vous  avez  eu  l’audace  de  retirer 
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atcjue  plagœ , mercedem  funeris  , ac  fepulturct  confiitui 
nefas  fitijfe. 

135.  Qiiapropter  fi  mihi  refpondere  voles  , hctc  di- 
cilo  : clajfem  infiruHam  , atque  omatam  fui  fie  , nul - , 
lum  propugnatorem  abfuijfe  , nullum  vacuum  tranflrum 
fuijfe  , rernigi  rem  frumentariam  ejfe  fuppeditatam , 
mentira  navarchos  , mentiri  tôt  & tam  graves  civita- 
tes  , mentiri  etiam  Siciliam  totam  : proditum  te  ejfe 
a Cleomene , qui  fe  dixerit  exijfie  in  terram  , ut  Pa- 
chyno  deduceret  milites  : animum  illis  , non  copias 
de  fuijfe  : Cleomenem  acerrimè  pugnantem  , ab  his  re- 
liElum  ejfe  , atque  defertum  : nummum  ob  fepulturam 
datum  nemini  : qua  fi  dices  , tenebere  : fin  alla  di- 
tes ; qutz  a me  difla  Jura,  non  rtfutabis. 


Lll.  Hic  tu  etiam  dicere  audcbis  ? Eft  in  judicir 
bus  ille  familiaris  meus  , eft  paternus  amicus  iile. 
Non  ut  quifque  maxime  efi  quicum  tibi  aliquid  fit  ,, 
ira  lui  hujufcemodi  criminis  maxime  eum  pudet  ? Pa- 
ternus amicus  ejl  ! Jpfe  pater  fi  judicaret , per  deos 
imrnortales  ! quid  fiicere  pojfet  , quum  tibi  hctc  dice- 
re t ? Tu  in  provincia  populi  Romani  prætor  , quum 
tibi  maritimum  bellum  effet  adminijlrandum , Mamer- 
tinis  , ex  fcedere  quam  deberent  navem  , per  triennium 
remifijli  : tibi  apud  eofdem  privatim  navis  oneraria 
maxima  publiée  ejl  adificata  : tu  a civitatibus  pecu- 
nias  clajjis  nomine  coëgifti  : tu  pretio  remiges  dimi- 
fijli  : tu,  quum  navis  ejfet  a quæflore  , te  ab  legato 
capta  puzdonum  , archipiratam  ab  omnium  oculis  re- 
movijii  : tu  , qui  cives  Romani  e fe  dicerentur , qui 
a tnultis  cognofcerentur,  fecuri  ferire  potuijli  : tu  tuant 

X iy 


Digitized  by  Google 


4$S  , ORAISON 

chez  vous  des  pirates , & de  faire  paroître  ici  leur 
chef  que  vous  gardiez  dans  votre  maifon. 

137.  Dans  une  province  fi  célébré,  chez  les  plus 
fideles  alliés , devant  de  très  - eftimables  Citoyens 
Romains , dans  les  alarmes  & les  périls  de  toute  la 
province , vous  avez  palTé  plufieurs  jours  entiers  en 
feftins  fur  le  rivage.  Perfonne  pendant  ces  jours  n’a 
pu  vous  parler  chez  vous  , tii  vous  voir  fur  la  place 
publique.  Vous  admettiez  à ces  feftins  les  meres  de, 
familles  de  nos  alliés  & de  nos  amis.  Vous  faifiez 
affeoir  au  milieu  d’elles  votre  (a)  fils , pour  que 
dans  un  âge  fi  fragile  & fi  chancelant , la  vie  dé- 
réglée d’un  pere  lui  fervît  d’exemple.  Préteur  en 
Sicile , vous  y avez  paru  en  tunique  & en  man- 
teau de  pourpre.  Pour  fatisfaire  à vos  pallions  & 
à vos  déréglements , vous  avez  ôté  le  commande- 
ment de  l’armée  navale  au  Lieutenant  du  peuple  Ro- 
main , & l’avez  donné  à un  Citoyen  de  Syracufe  ; 
vos  foldats  dans  la  Sicile  ont  manqué  de  provifions  & 
de  vivres  ; vos  débauches  & votre  avarice  ont  caufé 
la  perte  de  la  flotte  Romaine  , brûlée  par  les  pirates. 

138.  Depuis  la  fondation  de  Syracufe,  leur  port 
fut  toujours  inaccelîible  à l’ennemi  ; & fous  votre 
préture  , les  corfaires  y vinrent  pour  la  première 
fois.  Vous  n’avez  pas  voulu  que  tous  les  excès  d\me 
conduite  fi  diffamante  demeuraffent  fous  les  voiles 
de  votre  dillimulation  , ni  fous  le  filence  & dans 
l’oubli  des  hommes  ; mais  les  Capitaines  des  vaifleaux, 
fans  le  moindre  fujet,  ont  été  arrachés  par  vos  ordres, 
d’entre  les  bras  de  leurs  parents , qui  etoient  vos  hô- 
tes , pour  être  livrés  aux  tourments  & à la  mort.  Ni 
les  larmes  & la  douleur  de  leurs  peres , ni  le  fouve- 
nir  qu’ils  vous  ont  rappelé  de  mon  nom , n’ont  pu 
faire  impreflion  fur  vous.  Vous  trouviez  votre  plaiftr 
&.  votre  profit  à répandre  le  fang  de  ces  infortunés. 
Si  votre  pere,  Verrès,  vous  faifoit  de  pareils  re- 
proches, pouriez-vous  lui  demander  pardon  ? pou- 
riez-vous  le  prier  de  vous  faire  grâce  ? 

(a)  Praitxtatus  t qui  porte  la  prétexte  : forte  de  robe  longue 
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domnm  piratas  adducere  , in  judicium  archipïratarn 
domo  producere  aufus  es. 

137.  Tu  in  provincia  tam  fplendida  , apud  focios 
fidelijjîmos  , cives  Romanos  honeflijfimos  , in  mctu  , 
periculoquc  provincia  , dus  continuos  complures  in 
littore  , conviviifqùe  jacuifli  : te  per ■ eos  dies  nemo 
domi  tua  convenire , nemo  in  foro  videre  potuit  : tu 
fozicrum  , atque  amicorum  ad  ea  convïvia  matres-fa- 
militîs  adhibuijli  : tu  inter  ejufmodi  mulieres  prrctex- 
tatum  tuurn  filium  , nepotcm  meurn  , collocavijli , ut 
atati  maxime  lubrica  , atque  incerta  , exempta  ne- 
quitta  parentis  vita  praberet  : tu  prator  in  provincia 
cum  tunica  , pallioque  purpureo  vifus  es  : tu  propter 
arnorem  , libidinemque  tuam , imperium  navium  legato 
populi  Romani  adcmijli  , Syracufano  tradidifli  : lui 
milites  in  provincia  Sicilta  fru  gibus  , frumcntoque  ca- 
rucre  : tua  luxuriâ , atque  avaritid  claffis  populi  Ro- 
mani a pradonibus  capta  & incenfa  ejl. 


138.  Pofl  Syracufas  conditas  , quem  in  porturn 
numquam  hoflis  accejferat  y in  e 0 , te  pratore , primhm 
pirata  navigaverunt  : neque  hac  tôt , tantaque  dede- 
cora  dijjlmulatione  tua  , neque  oblivione  hominum  ac 
taciturnitate  tegere  voluifli  ; fed  etiam  navium  pra- 
feflos  , fine  ulla  caufa  , de  complexu  parentum  fuo- 
rum  , hofpitum  tuorum  , ad  mortem  , cruciatumque  ra - 
puifli  : neque  in  parentum  luttu  , atque  lacrymis  , te 
mei  nominis  commemoratio  mitigavit  : tibi  hominum 
innocentium  fanguis  non  modo  voluptati  , fed  etiam 
quaflui  fuit.  Hac  fi  tibi  tuus  parens  diceret  , pojfes 
ab  eo  veniam  petere  ? pojfes  , ut  tibi  ïgnofceret , po- 
fiulare  ? 

bordée  de  pourpre  , que  por-  à .Rome,  jufqn’à  l’âge  de  dix- 
toietu  les  enfants  de  qualité,  fept  ans. 
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LUI.  J’ai  fuffifamment  défendu  les  Siciliens  ; j'aï 
fatisfait  aux  engagements  du  devoir  & de  l’amitié; 
j’ai  loutenu  leur  caufe  , comme  je  m’y  étois  en- 
gagé. Je  vais  entreprendre  d’en  défendre  une  nou- 
velle , dont  je  ne  me  fuis  point  chargé  à la  folli- 
citation  des  autres  , mais  par  le  fentiment  naturel. 
On  n’eft  pas  venu  me  prier  de  là  défendre  ; le  mo- 
tif qui  m’y  porte  eft  fortement  imprimé  dans  mon 
cœur.  Il  ne  s’agit  point  ici  de  l’intérêt  de  nos  alliés  , 
il  eft  queftion  des  Citoyens  Romains , c’eft-à-dire , 
de  la  fureté  & de  la  confervation  de  tous  tant  que 
nous  fommes.  N’attendez  point  de  moi , Meilleurs , 
un  nombre  de  preuves  , comme  fi  l’affaire  étoit 
douteufe.  Tout  ce  que  je  dirai  touchant  le  fupplice 
des  Citoyens  Romains , eft  fi  clair  6c  fi  confiant , 
que  je  pourois  appeler  en  témoignage  toute  la  Si- 
tile.  Une  certaine  fureur  , toujours  compagne  du 
crime  8c  de  l’audace , avoit  porté  le  naturel  barbare 
& le  caraélere  odieux  de  Verrès  jufqu’à  cet  excès 
de  folie , qu’il  n’hélitoit  jamais  de  faire  éprouver 
en  public  à des  Citoyens  Romains  , lés  fupplices 
deftinés  aux  efclaves  convaincus  des  plus  méchantes 
aérions.  Qu’eft-il  befoin  de  rapporter  combien  il  en 
a fait  battre  de  verges  ? J’en  parlerai,  Meilleurs  , 
très-fuccinélement  ; ce  Préteur  ne  faifoit  point  fur 
cela  de  différence  : aulii  la  main  du  Liéteur  , fans 
que  Verrès  fît  qn  figne  , tomboit  par  habitude  fur 
les  corps  des  Citoyens  Romains. 

LIV.  Pouvez- vous  nier,  Verrès,  que  fur  la  place 
publique  de  Lilybée  , devant  un  concours  nom- 
breux de  peuple , C.  Servilius , Citoyen  R.omain  , 
ancien . négociant  dans  la  ville  de  Palerme  , fut 
jeté  par  terre  devant  votre  tribunal , à vos  pieds  , 
à force  de  coups  de  verges  ? Ofez  nier  ce  premier 
trait  de  votre  cruauté  , ft  cela  eft  pofliblë  ; Lilybée 
en  eft  témoin , la  Sicile  l’a  entendu  dire.  Oui,  je 
foutiens  que  ce  Citoyen  Romain  fut , en  votre  pré- 
fence , accablé  de  coups  par  vos  Liéteurs. 

141.  Dieux  immortels  ! quel  en  fut  donc  le  fujet? 
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LUI.  Satis  efl  faftum  Siculis  , fatis  ofiîcio  , ac 
necejfitud'ini  , Judices  , fatis  promijfo  muneri  > ac  re- 
cepto.  Reliqua  efl  ea  caufa  , Judices , qua  non  jam 
recepta  , Jed  innata  ; neque  delata  ad  me  , fed  in  ani- 
ma , fenfuque  meo  penitus  ajfixa , atque  infita  efl  ; 
quæ  non  ad  fociorum  falutem  , fed  ad  civium  Roma- 
norum , hoc  ejl  , ad  uniufcujüfque  noflrûm  vitam  , & 
fanguinem  pernnet.  In  qua  nolite  a me  , quafi  dubium 
fit  aliquid , argumenta  , Judices  , exfpeflare  : omnia  , 
qutz  dicam  de  fupplicio  civium  Romanorum , fie  erunt 
clara  , & illuflria , ut  ad  ea  probanda  totam  Siciliam 
teflem  adhibere  pojfim.  Furor  enim  quidam  , feeleris  , 
& audacia  cornes  , ifiius  ejfrenatum  animum  , impor- 
tunamque  naturam , tanta  oppreffit  amentiâ  , ut  num- 
quam  dubitaret  in  conventu  palam  fupplicia  , qua. 
in  conviEtos  maleficii  fervos  conflituta  funt , ea  in  cives 
Romanos  expromere.  Vrgis  quarn  multos  ceciderit , 
quid  ego  commemorem  ? Tantum  brevijfimè  dico,  Ju- 
dices : nullum  fuit  omnino  , ifio  pratore , in  hoc  genere 
diferimen.  Itaque  jam  confuetudine  ad  corpora  civium 
Romanorum , etiam  fine  ifiius  nutu  , ferebatur  manus 
ipfa  liEloris. 


LIV.  Num  potes  hoc  ne  gare  , Verres,  in  foro  Li- 
libai  , maxirno  conventu  , C.  Servilium  , civem  Ro- 
manum , in  conventu  Panormitano  vettrem  negotiato- 
rem  , ad  tribunal  , ante  pedes  tuos , ad  terram  , vir- 
gis  , & verberibus  abjeEhim  ? aude  hoc  primum  negare  , 
fi  potes  : nemo  Lilybeei  fuit , quin  vident  : nemo  in 
Sicilia  , quin  audierit.  Plagia  confeElum  dico  a liElo- 
ribus  tuis  civem  Romanum , ante  oculos  tuos  conci- 

diffr. 


141.  O b quarn  caufam  ? dit  immor  taies  ! tametfi 
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Quoique  je  faffe  (d)  injure  à la  caufe  commune  $c 
à nos  droits  par  une  telle  queftion , comme  s’il  pour- 
voit y avoir  aucun  fujet  qui  donnât  lieu  d’en  ufer 
de  la  forte  avec  juftice  contre  un  Citoyen  Romain  ; 
je  demande  quelle  fut  la  caufe  de  ce  traitement  con- 
tre Servilius.  Pardonnez-le-moi , Meilleurs  , à fon 
égard  feulement  : je  ne  demanderai  pas  beaucoup 
les  raifons  à l’égard  des  autres.  Servilius  s’étoit  ex- 
pliqué trop  librement  fur  les  débauches  &.  les  in- 
juftices  de  Verrès  ; celui-ci  n’en  lut  pas  plutôt  in- 
formé , qu’il  lui  envoya  un  fatellite  , pour  lui  faire 
promettre  de  fe  rendre  à Lilybée.  Il  le  promet  ÔC 
s’y  rend.  Quoique  perfonne  ne  parlât  & ne  requît 
contre  Servilius  , Verrès  voulut  l’obliger  à gager  250 
liv.  contre  fon  Liéteur  , qui  les  lui  payeroit  s’il  ne 
pouvoit  prouver  que  lui  Servilius  avait  dit  que  Verrès 
s’ enrichi jfoit  par  /es  vols.  Il  hii  déclare  qu’il  lui  choi- 
fira  des  commiffaires  entre  fes  Officiers.  Servilius  les 
refufe , & le  prie,  puifque  perfonne  ne  l’accufoit, 
de  ne  pas  faire  décider  par  des  Juges  iniques , une 
affaire  où  il  y alloit  de  la  vie. 

142.  Comme  il  infiftoit  beaucoup  fur  l’injuftice  de 
ce  procédé  , fix  hommes  des  plus  vigoureux  & des 
plus  exercés  à battre  de  verges  , l’environnent , l’ac- 
cablent de  coups.  Le  ( b ) premier  Liéleur  , Seftius 
dont  j’ai  déjà  parlé  plufieurs  fois , ayant  pris  fa  ver- 
ge par  le  petit  bout,  commence  à frapper  de  toutes 
les  forces  les  yeux  de  ce  miférable.  Il  tombe , le  vilàge 
couvert  de  ion  fang.  Les  bourreaux  , qui  le  voient 
étendu,  ne  ceffent  de  le  frapper  fur  les  flancs,  pour 
lui  faire  dire  qu’il  configneroit.  Traité  avec  tant  de 
fureur,  enlevé  comme  mort,  il  expire  un  moment 
après.  Le  (c)  voluptueux  Verrès , plein  d’enjouement 
& de  grâces , lit  placer  dans  le  temple  de  Vénus , un 
Cupidon  d’argent  pris  fur  les  biens  de  ce  malheu- 

(a)  On  ne  pouvoit  condam-  droit  de  bourgeoifie  accordé 
aer  au  fouet  ou  à la  mort  un  par  la  loi  de  l'orcius  & de 
Citoyen  Romain  , qu’à  raifon  Semoronius. 

«Tua  ciiinc  d’Etat.  C’étoit  le  (5)  Proximus ■ licier,  C’dtoLt 
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tnjuriam  fado  commuai  caufe  , & juri  civitatis  : quafi 
enim  pojjit  ejfe  ulla  caufa  , cur  hoc  cuiquam  civi  Jlo- 
mano  jure  accidat , ita  quæro  , qtuz  in  Servilio  caufa 
fuerit.  lgnofcitt  in  hoc  uno  , Indices  ; in  ccteris  cnim 
non  magnopere  caufas  requiram.  Locutus  crut  Lbe- 
riiis  de  ijlius  improbitate  , arque  acquitta.  Quod  ijli 
fimul  ac  renuntiatum  ejl  ; hominem  jubet  Lilybaurn  va - 
dimonium  Vcncrio  fervo  promittere.  Prorntttit.  Lily- 
bæum  venitur  : cogéré  eum  ccepit , quum  aceret  nemo , 
nemo  pojlularet , H-S  duobus  millibus  fpor.Jîonem  fa * 
cere  cum  liElore  fuo  , Ni  furtis  quæitum  faceçet. 
Recuperatorts  de  cohorte  fua  dicit  daturum.  Serv.lius 
& reeufare  , & deprecari , ne  iniquis  judicibus  , riidlo 
adverfario , judicium  capitis  in  fe  conjlitucretur. 


142.  Hcec  quum  maxime  loqueretnr  , fcx  liftons 
• eum  circumfflunt  valentiffimi , & ad  pulfandos  , ver- 
berandofque  hommes  exercitatiffimi  : cædunt  acerrimè 
virgis  : denique  proximus  liflor  ( de  quo  f«pc  jam 
dixi  ) Seflius  , converfo  bacillo  , oculos  mifero  tun- 
dere  vehementijjîmè  crépit.  Jtaque  illi  quum  finguis 
os , oculofque  complcffet  , concidit  ; quum  illi  nihilo 
minus  jacenti  latera  tunderentur  , ut  aliquando  [pon- 
déré fe  diceret.  Sic  ille  affçftus , illinc  tum  pro  rtior- 
tuo  Jublatus  , brevi  poflea  efl  mortuus  : ifle  autan 
horno  Venerius  , & ajfiuens  omni  lepore  6*  vennflate  , 
de  bonis  illius  in  «.de  Veneris  argenteum  Cupidinent 

celui  qui,  en  qualité  de  plus  (c)  Homo  venerius.  C’tft- 
anciens  desfix  Lifteurs  du  Pré-  à-dire  , Verrès,  qui  lionoroit 
tenr,  marchoit  immédiatement  Vénus  d’un  culte  particulier. 
dev3tu  lui.  C’eft  une  ironie. 
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reux.  C’eft  ainfl  qu’il  faifoit  fervir  les  richefles  des 
hommes  aux  facrifices  noâurnes  de  fes  pallions. 

LV.  Pourquoi  m’étendrcis-je  plutôt  en  particulier 
qu’en  général  fur  les  autres  fupplices  des  Citoyens 
Romains  ? La  prifon  que  Denis , ce  cruel  tyran , fit 
conftruire  à Syracufe , & que  l’on  nommoit  les  car- 
rières , fut,  fous  le  gouvernement  de  Verrès  , lé 
domicile  ordinaire  de  nos  Citoyens.  Quiconque  lui 
choquoit  la  vue  ou  lui  déplaifoit , y étoit  aufiï-tôt 
renfermé.  Je  vois  , Meilleurs  , que  cette  conduite 
indifpofe  tout  le  monde  : & je  l’ai  compris  dès 
l’aéiion  précédente , lorfque  les  témoins  faifoient 
leurs  dépofitions.  Vous  êtes  perlùadés  que  les 
droits  de  notre  Empire  doivent  être  inviolables  , 
non  - feulement  dans  Rome  , où  font  les  Tribuns 
du  peuple  , les  autres  Magiftrats , le  lieu  public 
où  fe  rendent  les  jugements , l’autorité  du  Sénat  , 
la  gloire  & l’affluence  du  peuple  Romain  ; mais 
en  quelque  endroit , chez  quelques  peuples  que  foit 
violé  le  droit  des  Citoyens  Romains  , vous  jugez 
que  cela  intéreffe  la  liberté  & la  gloire  de  l’Etat. 

144.  Quoi  , c’eft  dans  les  prifons  deftinées  aux 
étrangers , aux  malfaiteurs  , aux  fcélérats , aux  cor- 
faires  &.  aux  ennemis , que  vous  avez  ofé  renfer- 
mer un  fi  grand  nombre  de  Citoyens  Romains  ? 
Vous  ne  vous  êtes  point  rappelé  l’idée  de  ce  tri- 
bunal , de  cette  affemblée , de  ce  concours  fi  nom- 
breux qui  vous  confidere  en  ce  moment  avec  in- 
dignation ? Jamais  la  dignité  du  peuple  Romain 
quoiqu’abfent , jamais  l’image  de  cette  multitude  ne 
s’eft  préfentée  à vos  yeux  & à votre  efprit  ? Avez- 
vous  cm  que  jamais  vous  ne  reparoîtriez  à leurs 
yeux  ? que  jamais  vous  ne  reviendriez  fur  cette 
place  , & que  vous  ne  retomberiez  plus  fous  la 
puiffance  des  Juges  &.  l’autorité  des  lois  ? * 

? LVI.  Quelle  étoit  donc  cette  paftion  effrénée 
d’exercer  des  cruautés  ? quel  motif  l’engageoit  à 
commettre  tant  de  crimes  ? Nul  autre , Meilleurs  , 
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pofuit.  Sic  etiam  fortunis  hominum  abutebatur  ad  no- 
Huma  vota  cupiditatum  fuarum. 

LV.  Nam  quid  ego  de  ce  te  ris  civium  Romanorum. 
Juppliciis  fingillatim  potins- ^ quàm  generatim  , atque 
universe  loquar  ? Carcer  ille  , qui  ejl  a crudelijfimo 
tyranno  Dionyfio  fabius  Syracufis , quce  lautumice  va- 
cant ur  , in  iflius  impcrio  domicilium  civium  Romano- 
rum fuit  : ut  quifque  iflius  animum  , aut  oculos  of- 
fendcrat , in  lautumias  flatim  conjiciebatur.  Indignum 
hoc  video  videri  omnibus , Judices  ; & id  jam  priore 
aflione , quum  hcec  tefles  dicerent , intel/exi  : retineri 
enim  putatis  oportere  jura  libertatis  non  modo  hic , 
ubi  tribuni  plebis  funt , ubi  ceteri  magiflratus  , ul  i 
plénum  forum  judiciorum  , ubi  fenatûs  autloritas , ui  i 
exiflimatio  populi  Romani , & frequent ia  ; fed  , ul\  - 
cumque  terrarum  , & gentium  violatum  jus  civium  Ri  - 
manorum  fit , flatuitis  id  pertinere  ad  communem  eau— 
fam  libertatis  , & dignitatis. 


144.  In  externorum  hominum  , & maleficorum  , fee- 
leratorumque  , in  preedonum  , hofliumque  euflodias  tu 
tantum  numerum  civium  Romanorum  includere  au  fus  es? 
numquamne  tibi  judicii } numquam  concionis  , numquam 
hujus  tant  ce  fréquentiez , quce  nunc  animo  te  imquijfimo  , 
infeflijfimoque  intuetur  , venit  in  mentem  ? numquam 
tibi  populi  Romani  abfentis  dignitas , numquam  fpecies 
ipfa  hujufcemodi  multitudinis  , in  oculis  , animoque 
verfzta  ejl  ? numquam  te  in  horum  confpeElum  reditu- 
rurn  , numquam  in  forum  populi  Romani  venturum  , 
numquam  fub  legum  6*  judiciorum  poteflatem  cafurun 
ejfe  put  a fit  ? ' 

\ 

LV1.  At  quce  erat  ifla  libido  crudelitatis  exercendce  ? 
quce  tôt  fcelerum  fufeipiendorum  caufa  ? nulla , Judices , 
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qu’un  nouveau  & fingulier  moyen  de  piller.  Sem- 
blable à 'ces  (<i)  hommes  qui , félon  les  Poètes  , 
avoient  inverti  des  golfes  maritimes  , ou  qui  s’étoient 
portés  fur  des  promontoires  ou  des  rochers  efcar- 
pés  , pour  tuer  ceux  que  leurs  vaifleaux  y faifoient 
aborder,  Verrès,  de  tous  les  endroits  de  la  Sicile, 
infeftoit  les  mers.  Tout  vaifleau  qui  venoit  d’Afie, 
de  Syrie  , d’Alexandrie , ou  de  Tyr  , étoit  aurti- 
tôt  arrêté  par  des  dénonciateurs  & des  gardes  pré- 
poles.  Tous  les  paflagers  étoient  conduits  aux  car- 
rières ; les  marchandées  avec  toute  la  cargaifon  , 
étoient  portées  dans  le  palais  du  Préteur.  Un  autre 
tyran  que  les  Denys  ôt  les  Phalaris , ( car  cette  île  en 
eut  autrefois  beaucoup  , ) défoloit  donc  long-temps 
après  eux  la  Sicile.  Ce  nouveau  monftre  paroirtoit 
forti  des  anciens  monftres  qui , dit  - on , régnoient 
autrefois  dans  ces  mêmes  lieux.  Non  , je  ne  crois 
pas  que  Scylla  & Charybde  aient  été  fur  ces  mers 
plus  funeftes  aux  nautoniers.  Il  étoit  même  d’autant 
plus  à craindre  , qu’il  s’étoit  fait  accompagner  de 
\b)  chiens  beaucoup  plus  grands  & en  plus  grand 
nombre.  C’étoit  un  autre  Cyclope , mais  bien  plus 
cruel  que  le  premier.  Celui  - ci  tenoit  toute  l’île  , & 
l’antre  n’occlipoit , dit-on , que  le  mont  Etna  , &.  la 
partie  de  la  Sicile  qui  en  eu  voifine. 

146.  Mais  quelle  raifon  apportoit-.il  alors  d’une 
conduite  fi  barbare  ? celle  dont  on  fera  bientôt  men- 
tion dans  fa  défenfe.  Toutes  les  perfonnes  qui  abor- 
doient  en  Sicile  avec  une  riche  cargaifon  , étoient 
arrêtées  par  Verrès  comme  foldats  de  Sertorius  qui 
s’enfuyoient  de  Dénia.  Pour  échaper  au  danger  dont 
ils  étoient  menacés , les  uns  montroient  de  la  pour- 
pre de  Tyr  ; les  autres , des  parfums  & des  étoffes 
de  lin  ; plufieurs,  des  pierreries  & des  perles  : quel- 
ques-uns, des  vins  Grecs  & des  efclaves  Artatiques, 
afin  que  par  la  qualité  de  leurs  marchandées  , on 
jugeât  de  quels  pays  ils  venoient  : mais  ils  n’avoient 
pas  prévu  que  les  raifons  dont  ils  croyoient  fe  fer- 
(«)  Les  LeflrgoDs,  Homère,  Odff,  Liv.  i«. 
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p rater  prœdandi  novam  , fingularcmque  rationem.  Nam 
ut  ïlli , quos  a poëtis  accepimus  , finus  quofidam  obfie- 
dififie  mar'uimos , aut  allqua  promontoria , aut  prarupta 
J axa  tenuififie  dicuntur , ut  eos , qui  efjent  appulfi  na- 
vigiis  , interficere  pofifient  ; fie  ifle  in  ornnia  maria  in- 
fieftus  ex  omnibus  Siciliee  partibus  imminebat.  Quæcurn- 
que  navis  ex  A fia  , quee  ex  Syria  , quel  Tyro  , quel 
Alexandrin  venerat , (iatim  certis  indicibus  , & ciifio - 
dlbus  tenebatur  : veÈlores  omnes  in  lautumias  confii- 
ciebantur  : onera  , atque  merces  in  prectoriam  domum 
deferebantur  : verfiabatur  in  Sicilia  longo  intervallo 
alter  , non  Dionyfius  ille  , nec  Phalaris  ( tulit  enim 
ilia  quondam  infiula  multos  , 6*  crudeles  tyrannos  ) 
fed  quoddam  novum  monflrum  ex  vetere  ilia  immani- 
tate  , quel  in  iifidem  locis  verfata  efifie  dicitur.  Non 
enim  Charybdim  tam  infeflam , neque  Scyllam  nantis  j 
quàrn  iflum  in  eodem  fireto  fiuififie  arbitror  : hoc  etiam 
ifie  infiefiior , q\od  multo  fie  pluribus  , 6*  majoribus 
canibus  fiuccinxerat.  Cyclops  aller , multo  importunior: 
hic  enim  totam  infiulam  obtinebat  ; ille  Ætnam  fiolam  , 
6*  eam  Sicilia  partem  tenuififie  dicitur . 


146.  At  qua  caufia  tum  fiubjiciebatur  ab  ipfio , Ju- 
dices , hujus  tam  nefiaria  crudelitatis  ? eadem  , quee 
nunc  in  defienfione  commemorabitur.  Quicumque  accefi- 
fierant  ad  Siciliam  paulo  pleniores  , eos  Sertorianos 
milites  efifie , atque  a Dianio  fiugcre  dicebat.  Illi  ad 
deprecandum  periculum  profierebant , alii  pur  pur am  Ty- 
riam  ; t/tus  alii  , atque  odores  , vefiemque  lïnteam  ; 
gemmas  alii , & margaritas  ; vina  nonnulli  G me  a , 
venalefiqite  Afiaticos  : ut  intelligeretur  ex  mercibus , 
quibus  ex  locis  navigarent.  Non  providerant  } cas 

(b)  Le  bruit  que  font  dans  de  Charibde , refTçmblent  à un 
Ja  mer  les  écjcuils  de  Scylla  ûc  aboiement  de  cb.çns. 
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vir  pour  fe  fauver , étoient  celles  mêmes  qui  lei' 
expofoient  le  plus;  car  Verrès,  prétendant  que  ces 
richeffes  venoient  de  leur  aflociation  avec  les  pirates , 
ordonnoit  qu’on  les  conduisît  aux  carrières  , & faifoit 
conferver  avec  foin  les  vailTeaux  & leur  cargaifon. 

LVII.  Après  avoir  pris  ces  mefures  , lorfque  les 
carrières  étoient  pleines  de  ces  marchands , on  fai- 
foit  ce  que  vous  avez  entendu  dire  à L.  Suétius , 
Chevalier  Romain  d’un  rare  mérite , & ce  que 
d’autres  confirmeront.  On  tranchoit  là  tête  inhumai- 
nement à ces  Citoyens  Romains  dans  la  ■ prifon  : 
cette  parole  & cette  réclamation.  Je  fuis  Citoyen 
Romain , qui  en  a fecouru  & fauvé  plufieurs  chez 
les  nations  les  plus  éloignées  & les  plus  barbares  , 
hâtoit  le  moment  du  fupplice  de  ces  infortunés  , 
& en  augmentoit  la  rigueur.  Le  fait  eft  - il  vrai  ? 
Quel  prétexte  imaginez-vous  pour  colorer  votre 
cruauté  ? Direz- vous  que  j’accufe  faux?  que  j’in- 
vente des  circonftances  ? que  j’exagere  l’accufation  ? 
Oferez-vous  dire  quelque  chofe  de  femblable  par  l’or- 
gane de  vos  défenfeurs  ? Montrez-moi , je  vous  prie  , 
ces  lettres  des  Syracufains  , qu’il  conferve  foigneufe- 
ment  & qu’il  croit  écrites  félon  fes  defirs.  Produifez  le 
regiftre  de  la  prifon , fur  lequel  eft  porté  avec  exaéti- 
tude  le  jour  de  l’entrée  de  chaque  prifonnier , celui 
de  fa  mort  & de  l’exécution.  Lettres  des  Syracufains. 

148.  Vous  entendez  que  des  Citoyens  Romains 
ont  été  conduits  par  troupes  dans  les  carrières  ; 
vous  voyez  en  quels  lieux  indignes  ce  grand  nom- 
bre de  vos  Concitoyens  fut  renfermé.  Cherchez  les 
traces  qui  puiffent  vous  découvrir  leurs  forties  de 
ces  cachots  : il  n’y  en  a point.  Sont-ils  tous  morts  ? 
Quand  il  pouroit  fe  juftifier  de  la  forte  , on  n’a- 
jouteroit  pas  foi  à cette  juftification.  Mais  vous  trou- 
verez écrit  dans  ces  regiftres , ce  que  ce  barbare  , 
ce  débauché  n’a  jamais  pu  remarquer  ni  comprendre  : 

(a)  Ce  mot  a remeiK  par  ce  mot,  un  homme 

éeuxfens.UncmendoitordiRai-  abfous,&  en  cefens,  Verrès 
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ipfas  fili  eau  fias  efie  pcriculi , quibus  adjumentïs  fie 
ad  faluteni  mi  arbitrabantur.  Jfle  enim  hec  eos  ex 
pirataritm  focietate  adeptos  efie  dicebai  : ipfos  in  lau- 
tumias  abduci  imperabat  : naves  eorum , atque  onera 
diligenter  afiervanda  curabat. 

LV11.  His  injlitutis  quum  completus  jam  merc.r- 
torum  carccr  e ffet , tum  ilia  fichant , que  L.  Suetium  , 
equilem  Romanum , ledijfimum  virum  dicere  audifiis , 
& que  ceteros  audietis.  Cervices  in  carcere  frangeban- 
tur  indignifihn'c  civium  Romanorum  , ut  jarn  ilia  voxy 
& ilia  imploratio  , Civis  Romanus  si/m  , que  fiepe 
multis  , in  ultimis  terris  , opem  inter  barbares  , & fia- 
lutem  tulit , ea  mortem  illis  acerbiorem  , 6*  fuppli- 
ciurn  maturius  , ferret.  Quid  efiy  Verres  ? quid  ad  hec 
cogitas  rcfpondere  ? num  mentiri  me  ? num  fingere 
ali  quid  ? num  augere  cri-nen  : num  quid  horum  dicere 
ifiis  defenforibus  tuis  audes  ? Ccdo  mihi , quefo  , ex 
ipfius  finu  litteras  Syracufanorum  , quas  ifie  ad  arbi - 
triurn  fuum  confieras  ejfe  arbitratur  : cedo  rationem 
carceris  que  diligentiffime  conficitur  , quo  qui  [que  die 
datus  in  cufiodiam  , quo  mortuus , quo  necatus  fit . 
Litteræ  Syracusanorum. 


143.  Videtis  cives  Romanos  gregatim  conjeflos  in 
lautumïas  : videtis  indignifiimo  in  loco  coacervatam 
multitudincm  vefirorurn  civium.  Querite  nunc  vefiigia , 
quibus  exitus  illorum  ex  illo  loco  compareant  : nulla 
Junt.  Omnefne  mortui  ? Si  ita  pofiet  defendere , ta - 
men  fuies  huic  defenfioni  non  haberetur.  Sed  feriptum 
exfiat-  in  iifdem  litteris , quod  ifie  homo  barbarus , ac 
difiolutus  neque  attendere  umquam  , neque  intelli- 
gere  potuit  : EAIKf2©H2AN,  (a)  inquit  ; ut  Siculi  le - 

vüuloit  faire  entendre  qu’il  a voit  fupplice  ces  Citoyens  ; mais  'a 
ïenvoyé  , Sc  non  condamné  au  véritable  lignification  de  ce 
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ils  ont  été  juflifiés , dit-il  ; mais , fuivant  les  Sici- 
liens, £oiKccli(Ttxv , fignihe  , ils  ont  été  condamnés 
& mis  à mort. 

LV1II.  Si  quelque  Roi  , fi  quelque  ville  des  na- 
tions étrangères , fi  quelque  peuple  avoit  fait  quel- 
que chofe  de  femblable  contre  un  Citoyen  Ro- 
main , ne  nous  en  vengerions  - nous  pas  publique- 
ment ? ne  leur  déclarerions  - nous  pas  la  guerre  ? 
Pourions-nous  laifler  impuni  l’outrage  & l’ignominie 
faite  à notre  nom  ? Combien  croyez-vous  que  nos 
ancêtres  ont  entrepris  de  guerres  importantes  , fur 
le  rapport  que  des  Citoyens  Romains  avoient  reçu 
quelque  injure  , que  l’on  avoit  retenu  leurs  vailleaux  , 
ou  pillé  leurs  marchandées  ? Je  ne  me  plains  point 
ici  de  vailleaux  arrêtés  : je  crois  qu’il  faut  en  fouf- 
frir  le  pillage  ; mais  qn’après  avoir  pris  à des  Ci- 
toyens Romains  leurs  vaiffeaux  , leurs  efclaves , leurs 
marchandifes , on  les  ait  mis  en  prifon  & qu’on  les  y 
ait  fait  mourir,  c’efl  ce  que  je  trouve  condamnable. 

150.  Si  je  faifois  ce  récit  chez  les  Scythes  & non 
en  préfence  de  ces  Citoyens , des  plus  recomman- 
dables Sénateurs  de  Rome , fur  la  place  publique  , 
le  détail  de  tous  les  tourments  que  des  Citoyens 
Romains  ont  foufferts  , toucheroit  le  cœur  de  ces 
barbares.  Notre  Empire  eft  fi  refpeéfé , la  dignité 
Romaine  fi  redoutée  chez  toutes  les  nations  , qu’une 
cruauté  pareille  ne  paroît  être  permife  à perfonne 
contre  nos  Citoyens.  Puis-je  m’imaginer  qu’il  vous 
relie  aucune  reffource  , aucun  afile , quand  je  vous 
vois  enchaîné  par  la  févérité  des  Juges  , arrêté  par 
ce  concours  nombreux  du  peuple  Romain  ? 

1 5 1 . Certes,  fi  vous  échapez  par  quelque  moyen 
de  ces  filets , ce  qui  me  paroît  impolîlble  , fi  vous 
vous  en  débarralïez,  vous  tomberez  dans  des  pièges 
plus  dangereux  (æ)  , & d’un  lieu  encore  plus  haut, 

root,  fignifioit  chez  les  Sicilien',  (a)  11  entend  parler  ici  de 

des  hommes  condamnés  au  l’accufation  de  crime  d’Etat, 
fupplice  & exécutés.  Verrès  qnM le  menace  de  déférer  au  ju- 
ignoroit  ce  dernier  fens.  gement  du  peuple , û Verrès 
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quuntttr , hoc  ejl  , fiupplicio  ajfefti  3 ac  necati  funt. 


LFI II.  Si  quis  rex  , fi  qua  civitas  exterarum  gen- 
tiurn  , fi  qua  natio  fecifiet  aliquid  in  civem  Romanum 
ejufmodi , nonne  publice  vindicaremus  ? non  bello  per- 
fequeremur  ? poffemus  hanc  injuriant  , ignominïamque 
nominis  Romani  inultam  , impunitamque  d'rnitterc  ? 
Quoi  bella  majores  nofiros , & quanta  fufcepifife  arbi- 
tramini  , quod  cives  Romani  injur'uî  affedi  , quod  na - 
.vicularii  retenti  , qubd  mercatores  fipoliati  dicerentur  ? 
At  ego  retentos  non  queror  : fpoliatos  ferendum  puto  : 
navibus  , mancipiis  , mercibus  ademptis , in  vincula 
conjeElos  ejfe  mercatores  , 6*  in  vinculif  cives  Roma- 
nos  necatos  efie  arguo. 


ijo.  Si  hxc  apvd  Scytkas  dicercm  , non  hic  in 
tanta  multitudine  civium  Romanorum  , non  apud  fie- 
natores  leftifiimos  civitatis  , non  in  fora  populi  Roma- 
ni, de  tôt  & tam  acerbis  fuppliciis  civium  Romano- 
rum : tamen  animos  etiam  barbarorum  hominum  per - 
moverem.  Tanta  enim  hujus  imperii  amplitudo  , tanta 
nominis  Romani  dignitas  eft  apud  omnes  nationes  , ut 
ifia  in  nofiros  homines  crudelitas  nemini  conceffa  vi- 
de atur.  Num  ergo  tibi  ullam  faiutem  , ullum  perfugiurn 
putem  f quum  te  implicatum  fcveritate  judicum , cir- 
9 cumretitum  frequentiâ  populi  Romani  efie  videam  ? 


ifi.  Si  mehercules  y id  quod  fieri  non  pofife  intel- 
ligo  , ex  his  laqueis  te  cxfiueris  , ac  te  aliquâ  via  , ac 
ratione  explicâris  ; in  illas  tibi  majores  plagas  inci- 
dendum  ejl , in  quibus  te  ab  eodem  me  , faperiore  ex 

obtient  quelque  indulgence  (!e  jl  poura , l'aanéeJuivm’e , ex- 
fès  Juge;.  Par  fiperîar  locus  , pofer  au  peuple  cette  Qccufct* 
\\  entend  la  tribune  dans  la-  tiou, 
quelle étant  Edile  défigué  , 
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je  vous  y percerai  & ferai  périr,  fans  que  vous 
puifliez  échaper.  Quand  je  lui  paflerois  les  moyens 
qu’il  emploie  pour  fe  difculper  , ils  ne  lui  feroient 
pas  moins  désavantageux  que  l’accufation  prouvée 
que  j’intente  contre  lui.  Comment , en  effet  , fe 
défend-il  ? Il  dit  qu’il  a pris  des  déferteurs  qui  ve- 
ndent d’Efpagne,  & qu’il  les  a condamnés  à la 
mort.  Qui  vous  l’a  permis  ? de  quel  droit  l’avez- 
vous  fait  ? quel  autre  en  a fait  autant  ? Comment 
Vous  étoit-il  permis  de  le  faire  ? 

15  a.  Nous  voyons  grand  nombre  de  ces  défer- 
teurs dans  la  place  publique  & le  palais  , & nous 
les  voyons  de  fang  froid  ; car  fuppofé  qu’il  y ait 
eu  de  la  folie , du  deftin  ou  du  malheur  dans  une 
guerre  civile , ce  n’eft  point  en  fortir  avec  délavan- 
tage , quand  il  eft  permis  de  conferver  le  refte  des 
Citoyens.  Mais  Verrès  (a),  qui  a trahi  fon  Conful , 
qui  a tranfplanté  la  queflure  , qui  a volé  le  tréfor 
public  , s’eft  arrogé  dans  l’Empire  une  telle  auto- 
rité , que  ceux  à qui  le  Sénat , le  peuple  Romain 
& les  Magiftrats  permettoient  de  paroître  dans  la 
place , de  donner  leurs  fuffrages , d’habiter  à Rome 
& dans  le  fein  de  la  République , étoient  par  fes 
ordres  condamnés  à une  mort  affreufe  & barbare, 
quand  le  hafard  les  avoit  portés  dans  quelque  par- 
tie de  la  Sicile. 

153.  Après  la  mort  de  Perpenna,  plufieurs  foldats 
des  troupes  de  Sertorius , fe  réfugièrent  vers  Pom- 
pée , fi  célébré  par  fa  valeur.  Ne  les  a-t-il  pas  con- 
servés tous  avec  le  plus  grand  zele  ? A quel  Citoyen 
fuppliant  fa  main  viélorieufe  n’a-t-elle  pas  préfenté 
une  proteélion  , & fait  naître  l’efpérance  de  la  li- 
berté ? Avez-vous  fait  de  même  ? Lorfqu’il  s’offre 
comme  un  afile  à ceux  qui  ont  porté  les  armes  con- 
tre lui,  vous  qui  n’avez  jamais  laifTé  à la  République 
aucun  monument  de  vos  exploits , vous  leur  pré- 
pariez la  mort  & les  tortures  ? Voyez  à prefent 
combien  vous  eft  avantageufe  la  défenfe  que  vous 
avez  imaginée. 
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loco  confici  , 6*  concidi  necejfe  efi.  Cui  fi  etlam  id , 
quod  défendit , velim  concedere  : tamen  ilia  ipfii  de- 
fenfio  non  minus  ejfe  ei  perniciofa  , quàtn  thea  vera  ac~ 
eufatio  debeat.  Quid  enim  défendit  ? ex  Hifpania  fu» 
gientes  fe  excepijfe  , & fupplicio  ajfccijfe  dicit.  Qitis 
tibi  id  permifit  ? quo  id  jure  fecifii  ? quis  idem  fecit> 
qui  tibi  id  facere  licuit  ? 


if 2.  Forum  plénum  , & bafilicas  ifiorum  hominvnt 
videmus  , 6*  anirno  squo  videmus.  Civilis  enim  diffen » 
fionis  , 6*  five  amentis  , five  fati , feu  calamitatis 
non  ejl  ifle  molejhts  exitus  , in  quo  reliquos  faltcrn 
cives  incolumes  licet  confervare.  Verres , ille  vêtus  pro - 
ditor  confulis  , tranjlator  qusfiurs  , averfor  pecunia 
publics,  , tantum  fibi  auHoritatis  in  republica  fiifccpit , 
ut  quibus  hominibus  per  fenatum  , per  populum  Ro- 
manum  , per  omnes  magifratus  , in  foro  , in  fujfra- 
giis  , in  hac  urbe  , in  republica  verfari  liceret  , iis 
omnibus  mortem  acerbam  , crudelemque  proponeret , fi 
fortuna  eos  ad  cliquam  partern  Sicilis  detuliffet. 


if 3.  Ad  Cn.  Pompeium,  clarijfimum  virurn , 6*  for» 
iiffimum , permulti  , occifo  Perpennâ , ex  illo  Serto» 
riano  numéro  militum  confugerunt  : quern  non  ille 
fummo  cum  jludio  falvum , incolumemque  fervavit  ; cui 
civi  fupplici  non  ilia  dextera  invifla  & fidem  porre- 
xit , & fpem  falutis  0 fendit  ? Itarx  vero  ? quibus  fuit 
portus  apud  cum , ccmtra  quern  arma  lulerant  ; iis 
apud  te  , cujus  nullum  in  republica  umquam  monu- 
rnentum  fuit  t mors  , & cruciatus  erat  conflitutus  ? Vi- 
de y quàm  commodarn  defenfionem  excogitaris. 

(a)  Verrès, Quefteur du con-  de  Sylla  , après  avoir  pillé  le 
fui  Carbo . pafl'a  dans  le  parti  tréfor  public. 
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LIX.  Oui , j’aime  mieux  qu’on  apporte  devant 
ces  Juges  6c  le  peuple  Romain , les  preuves  de 
votre  dét’enl'e , que  celles  de  mon  accufation.  J’aime 
mieux  que  vous  paroilîiez  le  perfécuteur  ôc  l’enne- 
mi de  ces  hommes,  que  des  négociants  6c  des  Ca- 
pitaines de  vaiffeaux.  Mon  accufation  vous  charge 
d’une  avarice  excelîive  : votre  défenfe  vous  con- 
vainc de  je  ne  fais  quelle  foreur , d’une  inhumanité, 
d’une  cruauté  fans  exemple , 6c  prefque  d’une  nou- 
velle profctiption. 

154.  Mais  il  ne  m’eft  pas  permis  de  profiter  d’un 
avantage  fi  confidérable.  Tous  les  Citoyens  de  Pou- 
zolles  font  ici  préfents  ; un  grand  nombre  de  né- 
gociants paroiflent  devant  le  tribunal.  Ces  hommes 
riches  6c  vertueux  dépoferont  que  leurs  afibciés  ÔC 
leurs  affranchis  ont  été  pillés  , ruinés  , jetés  dans 
les  fers , ou  mis  à mort  dans  la  prifon  , ou  frap- 
pés de  la  hache.  Voyez,  Verrès,  avec  quelle  équi- 
té je  me  conduis  à votre  égard.  Quand  je  produi- 
rai pour  témoin  Granius  , qui  dira  que  vous  avez 
fait  trancher  la  tete  à fes  affranchis  , qui  vous  re- 
demandera fon  navire  6c  fes  marchandifes  ; réfu- 
tez-le  fi  vous  le  pouvez.  Je  vous  abandonnerai  mon 
témoin  , 6c  je  vous  ferai  favorable  : oui , je  pren- 
drai votre  parti  ; montrez- nous  qu’ils  étoient  avec 
Sertorius , 6c  que  fuyant  de  Dénia,  ils  ont  été  pouf- 
fes en  Sicile.  Je  ne  defire  rien  tant  que  cette  preuve  ; 
car  on  ne  peut  montrer  ni  citer  de  méchante  aétion 
plus  digne  du  dernier  fupplice. 

155.  Je  ferai  reparoître  encore  , fi  vous  le  vou- 
lez , le  Chevalier  Romain  , L.  Flavius  , puifque  dans 
l’aétion  précédente  , vous  n’avez  interrogé  (a)  au- 
cun témoin  ; vous  l’avez  fait  par  une  prudence  fin- 
guliere , félon  vos  défenfeurs  ; mais  plutôt , comme 
fout  le  monde  le  comprend  affez  , vous  avez  été 
retenu  par  les  remords  de  votre  confcience  6c  par 
1 autorité  des  témoins  que  je  propofois.  Interrogez 
Flavius,  fi  vous  le  voulez,  6c  demandez -lui  quel 

LIX. 
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LÏX.  Malo , malo  mehercule  , id  , quoi  tu  dé- 
fendis , kis  judietbus  , populoque  Romano  , quàm  id  , 
quod  ego  infimulo  , probari  : malo , inquam  , te  ifti 
generi  hominum  , quàm  mercatoribus  , & naviculariis 
inimicum  , atque  infejlum  putari  : meum  enim  crïmen 
avaritia  te  nrnia  coarguit  ; tua  defenfio  furoris  cujuf- 
dam , & immanitatis  , & inaudita  crudelitatis  > 6*  pene 
nova  proferiptionis. 


if 4.  Sed  non  ücct  me  ifio  tanto  lono , Judices  t 
ttti  ; non  licet  : adfunt  enim  Puteoli  toti  : frequen- 
tijjimi  venerunt  ad  hoc  judiciurn  mercatores , ho  minas 
locupletes , atque  honejli  , qui  partim  focios  fuos  : 
partim  lïbertos  ab  ijlo  fpoliatos , in  vincula  conjeüos , 
partim  in  vinculis  necatos,  partim  fecuri  percuJJ'os  ejfe 
xücent.  Hic  vide  quàm  me  fis  ufurus  cequo.  Quuni 
ago  P.  Granium  tefiem  produxero  , qui  fuos  libertoi 
A te  fecuri  pereuffos  ejfe  dicat , qui  a te  navem  fuam  , 
rtiercefque  répétât  ; refellito  , fi  poteris  : meum  tefiem 
ale  fie  ram , tibi  fizvcbo  : te , inquam  , adjuvabo  : ofien- 
Jito  , illos  cutn  Sertorio  fuijfe , a Dianio  fugientes  ad, 
Siciliam  ejfe  delatos.  Nihil  ejl  , quod  te  malim  ' pro - 
b are  : nullum  enim  facintis  , quod  majore  fupplici 9 
.dignum  fit,  reperiri,  neque  proferri  potefi. 

9 


iff.  Reducam  iterum  equitem  Romanm , L.  Fia - 
vium  , fi  voles  : quoniam  priore  aElione  , ut  patroni 
lui  diâitant , nova  quddam  fapientid  ; ut  omnes  in- 
telligunt , confcientiâ  tua  , atque  auftoritate  meofum 
tefiium , tefiem  nullum  interrogafii.  Interrogetur  Fia - 

(a)  Le  coupable  interrogeait  les  témoins  que  l'accufateur 
proHuifoit  contre  lui. 

Tome  J.  Yr 
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efl:  ce  L.  Hérennius  , qu’il  dit  avoir  fait  la  banque 
à Leptis  ? Quoiqu’il  y eût  parmi  le  peuple  de  Sy- 
racufe  plus  de  cent  Citoyens  Romains  qui  le  con- 
noifloient , & qui , les  larmes  aux  yeux  , le  défen- 
dirent avec  inflance  devant  vous  , vous  lui  fîtes  ce* 
pendant  trancher  la  tête  en  préfence  de  tous  les 
byracufains.  Réfutez  aufïi  ce  témoin  que  j’ai  produit  : 

{trouvez  & démontrez  que  cet  Hérennius  étoit  de 
'armée  de  Sertorius  ; j’y  confens. 

LX.  Que  dirai  - je  de  la  multitude  de  ceux  que 
l’on  procluifoit  la  tête  (a)  enveloppée  , & que  l’on 
mettoit  au  nombre  des  pirates  & des  captifs , pour 
être  frappés  de  la  hache.  Quelle  eft  cette  nouvelle 
précaution  ? pourquoi  l’avez-vous  inventée  ? Les  cris 
que  la  douleur  arrachoit  à Flavius , fur  le  trille  fort 
d’Hérennius  , vous  ébranloient-ils  ? La  grande  au- 
torité de  M.  Annius  , cet  homme  fi  vertueux  &.  fi 
refpeélable,  vous  rendoit-elle  plus  attentif  & plus 
timide  ? Ne  vient-il  pas  de  dépofer  que  vous  aviez 
fait  trancher  la  tête , non  à quelque  étranger  ou  à quel- 

2ue  ennemi , mais  à ce  Citoyen  Romain  (J?)  connu 
e toute  l’affemblée , & qui  étoit  né  à Syracufe  ? 
157.  Ces  bruits,  ces  clameurs  , ces  plaintes,  ne 
lui  inipirerent  point  ^>lus  de  douceur , mais  plus  de 
précaution  dans  l'execution  des  fupplices.  Il  prit  la 
réfolution  de  faire  conduire  les  Citoyens  Romains 
la  tête  couverte  ; & il  les  faifoit  mourir  en  public , 
parce  que  dans  les  aflemble^s  , comme  j’ai  déjà 
dit , on  s’informoit  trop  exactement  du  nombre  des 
pirates.  Voilà  donc  la  deftinée  que  vous  réferviez 
au  peuple  Romain  fous  votre  préture  ? Voilà  donc 
le  fruit  qu’ils  dévoient  recœuillir  de  leur  négoce  ? 
c’eft  donc  à ce  péril  qu’ils  s’expofent  ? Ne  fuffit  - il 
pas  à nos  négociants  d’avoir  à fouffrir  de  la  fortune  tant 

(a)  Capltibus  invo’utls,  La  avoit  introduit  un  nouvel  ufage 
cou  urne  étoit  de  voiler  la  tête  en  couvrant  la  tête  de  ces  in- 
de  ceux  que  l’on  conduifoitau  fortunés , mais  de  ce  qu’ayant 
fupplice.  Cicéron  ne  reprerd  fait  exécuter  les  premiers  qui 
point  ici  Verrès  comme  s’il  avoient  le  vifage  découvert  , il 
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rît/J  , fi  voles  , quinam  fiuerit  L.  Herennius  , is  , 
quem  fille  argentariam  Lepti  fieciffe  dicit  : qui  quunt 
amplius  centum  cives  Romanos  haberet  ex  conventu 
Syracufano  qui  eum  non  fiolîim  cognoficerent  , fed 
etiam  lacrymantes  , ac  te  implorantes  defenderent  ; 
tamen  a te  , infpeflantibus  omnibus  Syracufianis  , fie - 
curi  percujfius  efi  : hune  quoque  tefiem  meum  refielli  , 
Ce  ilium  Iderennium  Sertonanum  JuiJfie  abs  te  demon- 
filrari , & probari*volo , 


LX.  Quid  de  ilia  multitudine  àicemus  eorum  • 
ejui  , capitibus  involutis  , in  piratarum  , capùvorum - 
que’ numéro  producebantur , ut  ficcuri  fierirentur  ? quee 
ijla  nova  diligentia  ? quam  ob  caufiam  abs  te  excogi- 
tata  ? an  te  L.  Flavii  , ceterorumque  de  L.  Heren - 
nio  vociferatio  commovebat  ? an  M.  Annii , gravijfi- 
mi  y atque  honefiijfimi  viri , fiumma  auEloritas  , paulo 
te  diligentiorem  , timidioremque  fiecerat  ? qui  nuper 
pro  tefiimomo  , non  advenam  neficio  quem  \ r.ec  alie- 
num  , fied  eum  civem  Romanum  , qui  omnibus  in  ilia 
conventu  no  tus , qui  Syracufis  natus  ejfiet  y a te  fie - 
curi  percujfium  ejfie  (iïxit. 


ipy.  Pofi  hanc  illorum  vocifierationem  , pofi  hanc 
communem  fiamam , atque  querimoniam  , non  mitior 
in  fiupplicio  , fied  diligcntior  tjfie  cccpit.  Capitibus  in - 
’volutis  cives  Romanos  ad  necem  produccre  infiituit  : 
equos  tamen  idcirco  necabat  palam  , qubd  hemines  in 
conventu  , id  qttod  antea  diximus  , nimiitm  diligen- 
ter pretdonum  numerum  requirebant.  Hetccine  plcbi  Ro- 
mance , te  preetore  , efi  confiituta  conditio , hotc  nego- 
tii  gerendi-  fipes  ? hoc  capitis , vitæque  dificrimen  ? Pa- 

avoit  fait  conduire  ceux-ci  voi-  reconnût  pourCitoyeniRoroainj. 
lés,  pour  empêcher  qu’on  ueiéï  (J>)  L,  Herennius. 

y i 
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de  dangers  inévitables  ? faut-il  qu’ils  aient  encore  $ 
craindre  pour  leurs  biens  & leur  vie  , de  la  part 
de  nos  Magiftrats,  & dans  nos  provinces  î La  Si- 
cile , province  voifine  de  Rome  , fidelle  , remplie 
d’excellents  alliés  , de  très  - honnêtes  Citoyens  Ro- 
mains , n’a-t-ejje  en  tout  temps  reçu  de  fi  bon 
cœur  dans  fes  villes  tous  nos  Citoyens  , que  pour 
être  témoin  de  leur  fupplice  ? Ces  Citoyens , qui 
revenoient  du  fond  de  la  Syrie  &«de  l’Egypte , qui 
avoient  été  traités  avec  honneur  chez  les  barbares , 
parce  qu’ils  étoient  Citoyens  de  Rome,  qui  avoient 
échapé  aux  embûches  des  pirates  & aux  dangers  de 
la  tempête  , dévoient -ils  avoir  la  tête  tranchée  en 
Sicile,  lorfqu’ils  croyaient  être  privés  dans  le  lieu 
de  leur  domicile  ? « 

LXI.  Quç  rapporterai -je  de  Gavius , Citoyen 
municipal  de  Caffano  ? Où  trouver  une  voix  allez 
forte , des  exprellions  allez  énergiques  , un  fentiment 
de  douleur  allez  vif  pour  vous  e.xpofer  ce  qui  le 
concerne  ? Quoique  mon  ame  foit  pénétrée  de  l’af- 
fiiélion  la  plus  fenfible , je  ne  dois  pas  moins  faire 
de  nouveaux  efforts  pour  m’exprimer  dans  tout  le 
relie,  d’une  maniéré  qui  réponde  à mon  i'ujet  & à 
ma  douleur  : car  l’accufation  dont  il  s’agit  en  ce  mo- 
ment , eft  d’une  telle  nature  que , lorfqu’on  ell  venu 
m’enjpformer  pour  la  première  fois  , j’ai  cru  que 
je  n'Wt  pourois  pas  faire  ufage.  Quoique  perfuadé 
de  la  vérité  du  fait  , je  ne  croyois  pas  qu’il  pût 
paroître  vraifemblable.  Contraint  par  les  larmes  de 
tous  les  Citoyens  Romains  qui  trafiquent  dans  la 
Sicile,  preffé  par  les  témoignages  des  Valentins, 
gens  d’honneur , de  tous  les  habitants  de  Rheggio  , 
de  plufieurs  Chevaliers  Romains  qui , par  hafard  , 
étoient  alors  à Mefline  , je  fis  dépofer  dans  la  pre- 
mière aélion  un  fi  grand  nombre  de  témoins , que 
perfonne  ne  pouvoit  douter  de  ce  fait. 

1 59.  Que  ferai-je  maintenant  ? Après. avoir  em- 
ployé tant  d’heures  à parler  fur  un  même  genre 
de  çhofes  , 8t  fur  l’affreufe  cruauté  de  Verrès;  après 
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rvmne  multa  mercatorïbus  funt  neceffarib  pericula  fub- 
tunda  fortunes. , nifi  etiam  hts.  formidines  ab  noflris 
magiflratibus  , atque  in  noflris  provinciis  impendebunt  ? 
ad  eamne  rem  fuit  heee  fuburbana  , ac  fidelis  provin- 
cia  Siciiia  , plena  optimorum  fociorum  , honeflifflmo- 
rumqtte  civium  , quee  cives  Romanos  omnes  fuis  ipfa 
fedibus  libentiffimè  femper  accepit , ut,  qui  ufque  ex 
ultima  Syria  , atque  Ægypto  navigarent  ; qui  apud 
barbares  , propter  togee  (a)  nomen  , in  honore  aliqu 0 
fuiffent  ; qui  ex  preedonum  infidüs  , qui  ex  tempe  flatum 
periculis  yrofugiffent  , in  Siciiia  flecuri  ferirentur  t 
quurn  fe  jam  domiim* veniffe  arbitrarentur  ? 


LXI.  Nam  quii  ego  de  P.  Gavio  Cofano  muni - 
cipe  dicam  , Indicés  ? aut  quâ  vi  vocis  , quâ  gra- 
vitàte  verborum  , quo  dolore  animi  dicam  ? tametfi 
dolor  me  non  déficit  : ut  cetera  mihi  in  dicendo  digna 
re , digna  dolore  mco  fuppeiant , ma  gis  elaborandurn 
efl  : quoi  crirnen  ejpfmodi  efl  , ut,  quum  primùm  ai 
me  delaturn  efl , ufurum  me  illo  non  putarem.  Tametfi 
enim  verifiimum  ejfe  intelligebam  ; tamen  crcdibile  fore 
non  arbitrabar.  Confins  lacrymis  omnium  civium  Ro - 
manorum , qui  in  Siciiia  negotiantur , adduflus  Va- 
lentinorum  , hominum  honeflijjimorum  , omniumque 
Rheginorum  , multorumque  equitum  Romanorum  , qui 
câ/u  turn  Mejfanœ  fuerunt  , teflimoniis  , dedi  tantum 
priorc  aflione  tefiium , res  ut  nemini  dubia  ejfe  pojfet. 


t 

if  y.  Quid  nunc  agam  ? quum  jam  tôt  horas  de 
vno  genere  , ac  de  ijfius  nefaria  crudelitate  dicam  : 
quum  propè  omnem  vim  verborum  ejufmodi , quee  fce- 

(a)  La  robe  étoit  l’habille-  ordonnoit  aux  Citoyens  de  la 
ment  des  Romains , & la  loi  porter  dans  les  Drovinces. 

y iij 
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m’être  fervi , dans  le  récit  des  faits  précédents , des 
termes  les  plus  forts  pour  vous  les  repréfenter  ; 
fans  avoir  penfé  à foutenir  votre  attention  par  la 
variété  des  accufations  , comment  traiterai-je  un  point 
fi  important  ? Je  ne  vois  qu’une  feule  maniéré  de 
vous  en  inftruire  ; c’eft  d’exp  ofer  fimplement  le 
fait  : il  a par  lui-même  tant  de  poids  , qu’il  n’a  be- 
Ibin , ni  de  ma  foible  éloquence , ni  de  celle  des 
autres  pour  vous  toucher. 

160.  Ce  Gavius  de  Caflano  , dont  je  parle , étoit  du 
nombre  de  ceux  que  Verrès  avoit  fait  arrêter  : s’étant 
fauvé  furtivement  des  carrière# , je  ne  fais  par  quel 
moyen  , il  s’étoit  réfugié  à Melîine.  Comme  il  étoit 
près  d’entrer  dans  l’Italie , en  voyant  les  murailles 
de  Rheggio  , & qu’échapé  aux  ténèbres  des  ca- 
chots & aux  horreurs  du  fupplice  , il  fe  réjouïfloit 
d’avoir  recouvré  fa  liberté , & de  fe  trouver  en 
fûreté  fous  la  prote&ion  des  lois  ; il  commença  à 
fe  plaindre  dans  Melfine , qu’étant  Citoyen  Romain  , 
on  l’eût  mis  en  prifon.  Il  ne  diflimula  point  qu’il 
alloit  à Rome  , ôt  qu’il  s’y  trouveroit  à (a)  l'arrivée 
de  Verrès. 

LXII.  Il  ne  favoit  pas  l’infortuné  , que  tenir  de 
pareils  difcours , ou  dans  Melîine , ou  dans  la  propre 
maifon  du  Préteur  , c’étoit  également  s’expofer. 
Verrès , comme  je  vous  en  ai  déjà  inftruit , avoit 
choifi  cette  ville  pour  être  la  prote&rice  de  fes  im- 
piétés , l’aflociée  de  fes  crimes , 8c  la  dépofitaire 
de  fes  larcins.  On  conduit  auffi-tôt  Gavius  devant 
le  Magiftrat  de  Mefline  , oh,  par  hafard,  Verrès 
arriva  le  même  jour.  On  lui  rapporte  qu’ils  avoient 
un  Citoyen  Romain  qui  fe  plaignoit  d’avoir  été  dans, 
les  carrières  de  Syracufe  ; que  dans  le  moment  qu’il 
s’embarquoit  en  faifant  beaucoup  de  menaces  contre 
lui , on  l’avbit  retiré  du  navire  &.  gardé  finement , 
afin  qu’il  ,en  décidât  ce  qu’il*jugeroit  à propos. 

161.  Verrès  'dés  remercie  de  cette  attention  , 
& loue  beaucoup  leur  bienveillance  & leur  zele, 
Plçin  de  fureur , ôt  ne  refpirant  que  le  crime , il 
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lere  iflius  (ligna  funt  , aliis  in  rebus  confumpferim , 
neque  hoc  providerim  , ut  varietate  criminum  vos  at- 
tentos  tcnerem  ; quemadmodum  de  tanta  re  dicam  ? 
Opinor , unus  modus  , atque  una  ratio  efl.  Rem  in 
medio  ponam  ; quœ  tantum  habet  ipfa  gravitatis  , ut 
neque  mea  , quat  nulla  e (l , neque  cujufquarn  , ad  in - 
flammandos  vejlros  animos , eloquentia  requiratur. 


160.  Gavius  hic,  quem  dico  , Cofanus  , quum  1U.0 
in  numéro  ab  iflo  in  vincula  conjeÛus  effet,  & nefcio 
quâ  ratione  clam  e lautumïis  profugiffet , Meff an  uni- 
que veniffet  : qui  prop'e  jam  Italiam  , & mcenia  Rhe~ 
ginorum  videret  , & ex  illo  metu  mortis  ac  tenebris  , 
quafi  luce  libertatis  , & odore  aliquo  legum  récréa - 
tus , revixijfet  ; loqui  Me  (fana  ccepit  , & queri  , fe 
civetn  Romanum  in  vincula  ejfe  conjeflum  : fibi  reElà 
iter  effe  Romam  : Verri  fe  prœflb  advcnienti  futur um* 


LXI1.  Non  intelligebat  mifer  , nihil  intereffe  utriun 
Jiæc  Meffana , an  apud  ipfum  in  prœtorio  loquere- 
tur.  Nam  , ut  ante  vos  docui  , hanc  fibi  ijle  urbem 
delegerat , quam  haberet  adjutricem  fcelerum  , furto- 
rum  recep  trie  em  , flagitiorum  omnium  fociam.  Itaque 
ad  magif.ratum  Mamertinum  flatim  deducitur  Gavius  ; 
eoque  ipfo  die  cafu  Meffanam  venit  Verres.  Res  ad 
eum  defertur , effe  civem  Romanum  , qui  fe  Syracufis 
in  lautumiis  fuiffe  quereretur  : quem  jam  ingredien- 
tem  navem  , & Verri  nimis  atrociier  minitantem  , a 
fe  retrattum  effe  , 6*  affervatum  , ut  ipfe  in  eum  Jh» - 
tueret , quod  viieretur. 


161.  Agit  ho  minibus  grattas  , & eorum  erga  fe  bc- 
nevolentiam  , diligentiamque  collaudat.  Jpfe  inflamm  i- 
tus  feelere  & furore  , in  forum  venit.  Ardebant  ocu- 
(a)  Pour  dépofer  contre  lui. 

y iV 
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■vient  fur  la  place  publique.  Il  avoit  les  yeux  étin- 
celants ; la  cruauté  étoit  peinte  fur  fon  vifage  , & 
tout  le  monde  étoit  dans  l’attente  de  ce  qu’enfin 
il  détermineroit , lorfqu’il  dit  à fes  Liôeurs  : « Pre- 

nez  cet  homme,  dépouillez -le  au  milieu  de  la 
3f  place , liez-le , qu’il  expire  fous  les  coups  >».  En 
vain  ce  malheureux  crioit-il  à haute  voix.  Je  fuis 
Citoyen  Romain  de  Caflano  , ville  municipale  : j’ai 
fervi  dans  les  troupes  avec  L.  Prétius  , illuftre  Cheva- 
lier Romain , qui  négocie  a&uellement  à Palerme  ; 
vous  pouvez  vous  informer  à lui  de  la  vérité.  Alors  le 
Préteur  dit  qu’il  avoit  découvert  que  les  chefs  des 
déferteurs  l’avoient  envoyé  en  'Sicile  en  qualité  d’ef- 
pion  ; impofture  dont  perfonne  n’avoit  d’indice  , ni 
de  foupçons , ni  de  doute.  Il  ordonne  enfuite  à tous 
les  Li&eurs  qui  l’environnoient  , de  le  battre  avec 
violence.  - i . 

*62.  Un  Citoyen  Romain,  Meilleurs,  être  battn 
de  verges  fur  la  place  publique  de  Mefline  ! Ce- 
pendant au  milieu  de  fes  douleurs  & du  bruit  des 
fouets , il  n’échapoit  à ce  miférable  ni  plaintes  , ni 
gémiflements  : il  ne  faifoit  que  répéter  ces  paroles  , 
Je  fuis  Citoyen  Romain.  Il  croyoît  en  rappelant  un 
fi  beau  titre , fe  fouftraire  aux  coups  & aux  fup- 
plices.  Loin  d’obtenir  par-là  quelque  adouciffement , 
tandis  qu’il  ne  ceflbit  de  réclamer  & d’employer  ce 
nom  fi  puiflant  ; une  croix  étoit  préparée  à cet  in- 
fortuné , qui  n’avoit  jamais  vu  un  Magiftrat  abufer 
ainfi  de  fon  pouvoir. 

LXIII.  Nom  précieux  de  la -liberté  Romaine  ! 
magnifique  privilège  de  notre  Empire  ! Lois  de  (<a). 
Porcius  & de  ( b ) Sempronius  ! puiflance  des  (c)  Tri- 
buns fi  fort  regrettée , &c  rendue  à la  fin  au  peuple 
Romain  ! Comment  tous  ces  titres  n’ont-ils  pas  pu 

(4)  Porcius  Léca  , Tribun  logement , l’eau  & le  feu  1 un 
du  peuple  l’an  de  P.ome4î4,  exilé.  Par -là  on  le  forçoit  à 
défendit  par  une  loi  aux  Ma-  fortir  de  la  ville, 
gülrats , de  faire  battre  de  ver-  (b)  Sempronius  Gracchus  , 
ues , ou  de  condamner  à l’exil.  Tribun  du  peuple  porta  p!u- 
U étoit  défendu  de  fournir  le  (leurs  lois  en  faveur  de  la  liber* 
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li  : toto  ex  ore  crudelitas  eminebat.  Exfpeflabant  om- 
îtes , quo  tandem  progrejfurus , aut  quidnam  aflurus 
ejfet  : quum  repente  homïnem  proripi  , atque  in  for û 
medio  nudarï  , ac  delïgari , & virgas  expediri  jubet. 
Clamai at  ille  mi fer , Je  civem  ejfe  Romanum  , mu- 
_ nicipem  Cofanum  : meruife  fe  cum  L.  Pretio  , fplen- 
didijfimo  équité  Romano  , qui  Panormi  negotiaretur , 
ex  quo  hctc  Verres  fcire  poffet.  Tum  ijle  fe  compe- 
nse ait  , eum  fpeculandi  causa  in  Siciliam  ab  duci- 
bus  fugitivorum  ejfe  mïjfum  ; cujus  rei  neque  index  , 
neque  vejligium  aliquod  , neque  fufpicio  cuiquam  ejfet 
ulla  : deinde  jubet  undique  homïnem  proripi  , veliemen-  * 
t'ijfimèque  verbcrari. 


162.  Cccdebatur  virgis  in  medio  foro  Mejfance  ci- 
vis  Rom  anus  , Judices  ; quum  interea  nullus  gemitus , 
nulla  vox  alïa  ijlius  miferi  , inter  dolorem , crepitum- 
que  plagarum  audiebatur , nifi  hctc , ClVis  Roma- 
nds st/M.  Hac  fe  tommemoratione  civitatis  omnia 
verbera  depulfurum  , cruciatumque  a corpore  dejettu- 
rurn  arbitrabatur.  1s  non  modo  hoc  non  perfecit , ut 
virgarum  vim  deprecaretur  : fed , quum  imploraret  fce - 
pius  , ufurparetque  nomen  civitatis  ; crux  , crux  , in - 
quart , infelici  & cerumnofo  , qui  numquam  ijlam  po- 
tejlatem  viderat } comparabatur. 


LXIIl.  Ç nomen  dulce  libertatis  ! 6 jus  eximium 
nojîrce  civitatis  ! ô lex  Porcia  , legefque  Semproniæ  ! 
6 graviter  defidcrata , & aliquando  rcddita  plebi  Ro- 
mance tribimïtia  potefas  ! Huccine  tandem  omnia  re- 

té  l’an  630.  Il  y en  avoir  line  noncé  contre  un  accufé  qui 
entr’autres , qui  ne  permettoit  n’avo't  point  été  entendu, 
pas  de  juqer  criminellement  un  (c)  Sylla,  Diétateur , ôta  aux 
Citoyen  Romain  fans  le  con-  Tribuns  leur  autorité  , que 
lentement  du  peuple  , qui  con-  Pompée  leur]  rendit  étant  Con- 
noilloit  de  tout  jugement  pro-  fui. 
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empêcher  qu’un  Citoyen  Romain  , dans  une  pro- 
vince Romaine,  dans  une  ville  de  nos  alliés,  ne  fût 
lié  & battu  de  verges  fur  la  place  publique  , par 
ordre  de  celui  qui  ne  tenoit  que  .du  peuple  Romain 
le  pouvoir  des  faifceaux  & des  haches  ? Quoi,  Ver- 
rès , quand  on  lui  appliquoit  les  feux  , les  lames 
ardentes  &.  les  autres  tortures  , fi  la  trifte  réclama- 
tion & la  voix  de  cet  infortuné  ne  vous  retenoit 
pas  , les  pleurs , les  gémiffements  des  Citoyens  Ro- 
mains , qui  pour  lors  étoient  préfents , ne  pouvoient- 
ils  rien  fur  vous  ? Vous  avez  ofé  mettre  en  croix 
f un  homme  qui  fe  difoit  Citoyen  Romain  ? Je  n’ai 
point  voulu  , Meilleurs  , dans  la  première  atfion , 
parler  avec  tant  de  véhémence  : vous  avez  vu  com- 
bien les  elprits  de  la  multitude  marquoient  de  dou- 
leur & d’indignation  contre  Verrès , dans  la  crainte 
d’être  expofés  aux  mêmes  dangers.  Je  me  fuis  prêt 
crit  des  bornes  , j’ai  ufé  de  modération  dans  mon 
difcours , & j’ai  infpiré  la  même  conduite  à C.  Nu- 
mitor , Chevalier  Romain  , qui  dépofa  le  premier. 
J’approuvai  la  prudence  de  Glabrion  , qui , au  milieu 
de  la  délibération  , renvoya  le  témoin.  Il  craignoit 
que  la  multitude  ne  fît  fubir  par  elle-même  à Verrès 
une  punition,  qu’elle  n’attendoit  peut-être  pas  des 
lois  &.  de  votre  jugement. 

164.  Mais  aujourd’hui , Verrès,  que  tout  le  monde 
connoît  en  quel  état  eft  votre  caufe  , & qu’on  en 

Î révoit  l’événement , je  n’ai  plus  rien  à ménager. 

e montrerai  que  ce  Gavius , qui  tout- à -coup  eft 
devenu , félon  vous  , un  efpion , avoit  été  mis  par 
votre  ordre  dans  les  carrières  ; je  le  ferai  voir  non- 
feulement  par  les  lettres  des  Syracufains  , afin  que 
vous  ne  publiez  pas  dire  que  j’invente  ce  fait,  parce 
qu’il  eft  parlé  dans  ces  lettres  d’un  Gavius , & que 
je  choifis  ce  nom  pour  pouvoir  dire  que  c’eft  le 
même  homme  ; mais  je  produirai  des  témoins  à 
votre  choix , pour  dépofer  que  c’eft  celui-là  même 
que  vous  avez’  fait  mettre  dans  les  prifons  de  Sy- 
raeufe.  Je  produirai  auili  des  perfonnes  de  CafTano  > , 
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ciderunt  , ut  civis  Romanus  in  provincia  populi  Ro- 
mani , in  oppido  fiaderatorum  , ab  eo  , qui  bénéficié 
populi  Romani  , fafces  & fecures  liaberet , deligatus 
in  foro  virgis  caderetur  ? Quid , quum  ignés  , arden - 
tefique  lamina , ceterique  cruciatus  admovebantur  ? Si 
te  illius  acerba  imploratio  } & vox  mi/erabilis  non  inhi- 
bcbat , ne  civium  quidem  Romanorum , qui  tum  aderant  , 
fie  tu  y & gemitu  maxirno  commovebare  ? In  crucem  tu 
agere  aufus  es  qitemquatn , qui  fie  civem  Romanum  efifie 
diceret  ? Nolui  tam  vehementer  agere  hoc  prima  aflio - 
ne  , Judices  : nolui.  Vidifiis  enim , ut  anirni  multi- 
tudinis  in  iflum  dolore  , & odio  , & commuais  péri - 
culi  metUy  concitarentur . Statut  egomet  mihi  tum  mo- 
dum  orationi  me et  , 6*  C ■ Numitorio  , equiti  Romano , 
primo  homini , tefii  meo  : & Glabrionem  s id  quod 
fiapienùfifiim'e  fiecit , fiacere  lætatus  fiurn  , ut  repente  , 
concilio  in  medio  , tefiem  dirnitteret.  Etenim  vereba- 
tur,  ne  populos  Romanus  ab  ifio  cas  panas  vi  re- 
petijfie  videretur  , quas  vtritus  efifiet , ne  ifie  legibus  , 
& vefiro  judicio  non  efifiet  perfioluturus. 


164.  Nunc , quoniam  jam  exploratum  efi  omnibus  j 
quo  loco  caufia  tua  fit , 6>  quid  de  te  futurum  fit  ; 
fie  tecum  agam.  Gavium  ifium  , quem  repentinum  fipe- 
culatorem  fuififie  dicis  , ofiendam ’ in  lautumias  Syra - 
eu  fis  a le  efifie  conjeElum  : ncque  id  fiolum  ex  litteris 
ofiendam  Syracufianorum  ; ne  pofifis  dicere  , me  , quia 
fit  aliquis  in  litteris  Çavius  , hoc  fingere , & eligere 
nomen  , ut  hune  ilium  efifie  pofifim  dicere  : fied  fiecun- 
diim  arbitrium  tuum  tefies  dabo  , qui  iflum  ipfium  Sy- 
raeufis  abs  te  in  lautumias  conjeElum  efifie  dicant  : 
producam  etiam  Cofianos  , munieipes  ill  us  , ac  ne- 
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fes  Concitoyens  & fes  amis , qui  vous  apprendront 
lin  peu  tard  , mais  non  trop  tard  pour  les  Juges , 
que  ce  Gavius  que  vous  avez  fait  mettre  en  croix . 
étoit  Citoyen  Romain  , bourgeois  de  leur  ville , & 
non  un  eipion  des  déferteurs. 

LXIV.  Quand  j’aurai  pleinement  éclairci  ces  faits 
à vos  (ti)  défenfeurs , j’aurai  par  devers  moi  pour 
lors  ce  que  vous  m’accordez,  &.  je  dirai  que  je 
m’en  tiens  fatisfait  : car  ces  jours  pâlies  , quand 
effrayé  par  les  clameurs  & le  tumulte  du  peuple 
Romain , vous  vous  levâtes , qu’avez-vous  dit  ? Que 
cet  homme  , parce  qu’il  vouloit  retarder  fon  fup- 
plice  , avoit  crié  à diverfes  reprifes  qu’il  étoit  Ci- 
toyen Romain  , mais  que  c’étoit  un  ^efpion.  Mes 
témoins  font  donc  ffnceres  ; C.  Numitor , les  deux 
M.  & P.  Cottius , hommes  diftingués  entre  les  .Tau- 
romaniens  , déclarent-ils  autre  chofe  ? Que  ‘dit  Q. 
Luccéius  , qui  tenoit  une  banque  confidérable  à 
Rheggio  ? que  dépofent  les  autres  ? J’ai  produit  en- 
core d’autres  témoins  de  même  efpece , & qui  di- 
foient  , non  - feulement  avoir  connu  Gavius , mais 
l’avoir  vu  conduire  au  fupplice  , & entendu  crier 
qu’il  étoit  Citoyen  Romain.  Vous  dites  la  même 
chofe , V erres  : vous  avouez  qu’il  réclamoit  ce 
titre  , qui  n’a  pu  faire  impreflion  fur  vous  , pour 
vous  laiffer  quelque  doute , & fufpendre  l’exécution 
d’un  fupplice  aufli  barbare  & auffi  horrible. 

1 66.  Je  m’en  tiens , Mrs,  à ce  feul  aveu  de  Verres  : 
SI  me  fatisfait.  Je  fupprime  & je  néglige  les  autres 
moyens.  Il  eff  néce.Tairement  pris  par  cette  déclaration 
comme  dans  fes  propres  filets  ; il  doit  y périr.  Vous 
ignoriez  fans  doute  ce  qu’il  étoit  ? Vous  le  foupçon- 
niez  d’être  un  efpion  ? Je  ne  vdemande  pas  la  na- 
ture de  votre  foupçon  : je  vous  accufe  par  vos  pro- 
pres paroles  ; il  fe  difoit  Citoyen  Romain.  Si,  étant 
arrête  chez  les  Perfes  ou  aux  extrémités  des  Indes  , 
on  vous  conduisit  au  fupplice  j quel  autre  cri , 
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Cejfarios  , qui  te  nunc  fero  doceant  , judices  non  fera  , 
ilium  P.  Gavium  , quern  tu  in  crucem  egijli , civem 
Romanum  , 6*  municipem  Cofanum , non  fpeculatorem 
fugitivorum  fuiJJ'e. 


LX1V.  Quum  hcec  omnia , quœ  pclliceor  , cumu- 
lât è tuis  proximis  plana  fecero  ; tum  ijluc  ipfum  te- 1 
nebo  , quod  abs  te  mihi  datur  : eo  contentum  me 
ejje  dicam.  Quid  enim  nupcr  tu  ipfe.-  quum  populï 
Romani  clamore  , atque  impetu  perturbants  exfduàfli  , 
quid , inquarn , locutus  es  ? Ilium  , quod  moram  fup- 
plicio  qucereret , ideo  clamitajfe , Je  ejje  civem  Roma- 
num ; fed  fpeculatorem  fuifje.  Jam  met  teflcs  vcri 
funt.  Quid  enim  dicit  aliud  C.  Numitorius  ? Quid 
M.  & P.  Cottiiy  nobiliffitni  homines , ex  agro  Tau- 
rominitano  ? quid  Q.  Lucceius , qui  argentariam  Rhe- 
gii  maximum  fecit  ? quid  ccteri  ? Adkuc  enim  tejles 
ex  eo  généré  a me  funt  dati , non  qui  noviffe  Gavium , 
fed  qui  fe  vidijfe  dicerent , quum  is ,,  qui  fe  civem 
Romanum  effe  clamaret , in  crucem  ageretur.  Hoc  tu  , 
Verres  , idem  dicis  : hoc  tu  confiteris  ilium  clami- 
taffe  , fe  civem  effe  Romanum  : apud  te  nomen  civi- 
tatis  ne  tantum  quidem  valuiffe  , ut  dubitationem  ali- 
quam , ut  crudelifjimi  , tcterrimique  fupphcii  aliquam 
parvam  moram  faltcm  poffet  a ferre. 


166.  Hoc  teneo , hîc  heereo , Judices , hoc  fum  con- 
tentus  uno  : omitto  , ac  negligo  cetera  : fuà  confef- 
fione  induatur  , ac  juguletur  , necejfe  ejl.  Qui  effet  , 
ignorabas  ? fpeculatorem  ejfe  fufpicabare  ? non  qua.ro  , 
qud  fufpicione  : tuâ  te  accufo  oratione.  Civem  Roma- 
num fe  effe  dicebat.  Si  tu  apud  Pcrfas  , aut  in  ex- 
trema  India  deprehenfus , Verres , ad  fupphcium  duce- 

if)  Tuis  proximis.  C’eft- à-dire  vos  défeniewrs  , ceux  qui 
font  alïïs  à vos  côtés. 
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Verrès,  feriez- vous  entendre  que  celui-ci  : Je  fuis 
Citoyen  Romain  ? Et  puifque,  (ans  être  connu  chez 
des  peuples  fauvages  oc  habitants  aux  extrémités  du 
inonde  , le  glorieux  , l’illuftre  nom  de  votre  Em- 
pire , auroit  pu  vous  délivrer  des  tourments  ; cet 
homme  que  vous  faifiez  mettre  en  croix  , qui  que 
ce  pût  être , quoiqu’il  vous  fût  inconnu  , dès  qu’il 
fe  difoit  Citoyen  Romain  , ne  devoit-il  pas  à ce 
titre  obtenir  d’un  Préteur  , fmon  fa  délivrance , du 
moins  le  délai  de  fa  mort  ? 

LXV.  Des  hommes  obfcurs  Sc  de  baffe  naiffance  , 
vont  en  mer , parcourent  des  lieux  qu’ils  n’a  voient 
jamais  vus  , dont  les  habitants  ne  les  connoiffent 
point , Sc  où  ils  ne  trouvent  pas  toujours  des  gens 
de  leur  connojlTance  pour  les  produire  chez  les  au- 
tres ; cependant,  fur  la  confiance  que  leur  infpire 
ce  droit , ils  croient  qu’ils  feront  en  fureté  , non- 
feulement  auprès  de  nos  Magiftrats , que  la  crainte 
des  lois  & leur  propre  réputation  contiennent  dans 
le  devoir,  non -feulement  auprès  des  Citoyens  Ro- 
mains , qui  leur  font  unis  par  la  langue , par  les 
lois  5c  par  plufieurs  autres  raifons  ; mais  en  quel- 
que endroit  qu’ils  aillent  , ils  efperent  que  ce  titre 
leur  fervira  de  fauve-garde  6 C de  proteélion. 

168.  Otez  cette  efpérance , ôtez  ce  refuge  à nos 
Citoyens  ; fuppofez  qu’ils  ne  doivent  fe  promettre 
aucun  avantage  de  cette  déclaration  , Je  fuis  Ci- 
toyen Romain  ; 8c  qu’un  Préteur  ou  tout  autre  peut 
impunément  ordonner  tel  fupplice  -qu’il  voudra 
contre  un  homme  qui  fe  dit  Citoyen  Romain , 
fous  prétexte  qu’il  ne  fait  pas  s’il  l’eft  véritable- 
ment : dès  ce  moment  vous  fermez  à nos  Citoyens 
toutes  les  provinces , tous  les  Royaumes , toutes  les 
villes  libres  , l’Univers  enfin  , n Ce  titre  leur  eft 
inutile.  D’ailleurs  , puifqu’il  nommoit  L.  Prétius  , 

3ui  pbur  lors  étoit  en  Sicile  , étoit  - il  fi  difficile 
'écrire  à Palerme , de  le  faire  garder  exaélement 
dans  les  prifons  de  Meffine  , jufqu’à  ce  que  Pré— 
tius  vint  de  Palerme.  S’il  eût  déclaré  reconnoître 
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rere  : quid  aliud  clamitares , nifi  te  civem  efie  Ro~ 
manum  ? & , fi  ùbï  ignoto  apud  ignotos  , apud  bar- 
baros  , apud  hommes  in  extremis , atque  ultftnis  gen- 
tibus  pofitos  , nobile  , 6*  illufire  apud  omnes  nomen 
tuce  civitatis  profuifiet  ; ille , quifquis  erat  , quern  tu 
in  crucem  rapiebas  , qui  tibi  ejpt  ignotus , quum  ci- 
vem fe  Romanum  efie  diceret  ; apud  te  prœtorcm  fi 
non  efiugium  } ne  moram  quidem  mortis  , mentione  , 
atque  ufurpatione  civitatis  , afiequi  potuit  ? 


LXV.  Homines  tenues  , obfcuro  loco  nati  , navi-  ; 
gant  : adeunt  ad  ea  loca  , qua.  numquam  antea  vi - 
derunt  : ubi  neque  noti  efie  iis  , quo  venerunt  , ne- 
que  femper  cum  cognitoribus  efie  po fiant.  Hac  und  ta - 
men  fiduciâ  civitatis  , non  modo  apud  nofiros  ma- 
giflratus , qui  & legum  , & exifiimationis  periculo  con- 
tinentur , neque  apud  cives  foliim  Romanos  , qui  & 
fermonis  , & juris , & multarum  rerum  focietate  junéïi 
funt , fore  Je  tutos  arbitrantur  : fed , quocumque  ve- 
nerint  3 hanc  fiibi  rem  preefidio  fperant  futurum. 


168.  Toile  hanc  fpcm , toile  hoc  prafidium  civibus 
Romanis  : conjlitue  nihil  efie  opis  in  hac  voce , Cl- 
Vis  Roman c/s  sum  : pofie  impune  preetorem  , aut 
alium  quemlibet  , fupplicium  , quod  velit , in  eum 
confiituere , qui  fe  civem  Romanum  efie  dicat } quod 
quis  ignoret  : jam  omnes  provincias  , jam  omnia  ré- 
gna , jam  omnes  libéras  civitates  , jam  omnem  orbern . 
terrarum  , qui  femper  noftris  hbminibus  maxime  pa- 
tuit , civibus  Romanis  ifid  defenfione  preecluferis.  Quid , 
fi  L.  Pretium , equitem  Romanum  , qui  tum  in  Sici- 
lia  negotiabatur  , nominabat  ? etiamne  id  magnum 
fuit  3 Panormum  Utteras  mittere  ? afiervafie  hominem  ? 
eufiodiis  Mamertinorum  tuorum  vintlum , claufurn  ha- 
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cet  homme , vous  étiez  dans  le  cas  de  lui  faire  lu» 
bir  une  peine  moins  ignominieufe  & moins  cruelle  ; 
s’il  ne  l*eût  pas  connu  pour  être  un  Citoyen  Ro-  ’ 
main  ; alors  , fi  vous  l’eulliez  jugé  à propos  , vous 
auriez  oblervé  publiquement  ufte  forme  de  juftice  , 
en  prononçant  que  ne  vous  étant  pas  connu , & ne 
produifant  point  de  défenfeur  riche  & digne  de  foi  , 
il  mourroit  en  croix  malgré  fa  déclaration. 

LXVI.  Mais  pourquoi  m’étendre  davantage  fur 
Gavius  ? comme  fi  vous  eufiâez  été  fort  ennemi  per- 
fonnel , &.  que  vous  ne  fulliez  pas  l'ennemi  déclaré 
du  nom  , des  familles  & des  droits  de  tous  les  Ci- 
toyens. Ce  n’étoit  pas  à cet  homme  , c’étoit  à tous 
les  Citoyens  libres  que  vous  en  vouliçz.  Dites» 
moi , quelle  raifon  aviez  - vous , puifque  les  MelTî- 
nois , fuivant  leur  coutume  &.  leur  réglement  , 
avoient  pofé  la  croix  au-delà  de  la  ville  fur  la  voie 
Pompéia , de  la  faire  tranfporter  fur  un  lieu  qui  re- 
garde la  mer  ? Pourquoi  ajouter  ( ce  que  vous  ne 
pouvez  nier  , puifque  vous  l'avez  dit  en  public  ) 
que  vous  le  choififliez  , afin  que  celui  qui  £ van- 
toit  d’être  Citoyen  Romain  , pût  de  cette  croix 
voir  l’Italie  , & regarder  de  loin  fa  maifon.  Cette 
croix  eil  donc  la  première  qui , depuis  la  fondation 
de  Mefline,  ait  été  mife  en  ce  lieu.  Verrès  a par- 
ticuliérement choili  l’afpeél  de  l’Italie , afin  que  ce 
malheureux  , mourant  dans  la  douleur  & dans  les 
tourments,  reconnût  qu’un  bras  de  mer  fort  étroit 
divifoit  les  Romains  libres  d’avec  les  Romains  ef- 
claves  , & que  l’Italie  pût  voir  un  de  fes  enfants 
mourir  par  le  plus  cruel  & le  dernier  fupplice  de 
l’efclavage. 

170.  C’eft  une  méchanceté  d’enchaîner  un  Citoyen 
Romain  : c’eft  un  grand  crime  de  le  punir,  c’eft  pref- 
que  un  parricide  de  le  faire  mourir  ; que  fera-ce  de 
le  mettre  en  croix  ? On  ne  peut  trouver  un  terme 
aftez  fort  pour  exprimer  une  aélion  fi  déteftable. 
Verrès  augmente  encore  l’injuftice  de  ce*  pre-  v 
mier  procédé  : « Qu’il  regarde,  dit-il  , fa  patrie; 
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iu/JJe , dum  Panormo  Pretius  venirct  ? cognofceret 
homïnem  :* aliquïd  de  fummo  fupplicio  remitteres  : fi 
ignoraret , tum  , fi  ita  ùbi  videretur  , hoc  juris  in 
omnes  confiitueres , ut , qui  neque  ùbi  notus  effet  t 
neque  cognitorem  locîtpletem  daret,  quamvis  civis  Ro - 
manus  effet , in  crucem  tolieretur.  / 


LXV1.  Sed  quid  ego  plura  de  Gavio  ? quafi  tu 
Gavio  tum  fueris  infeflus  , ac  non  nomini , generi  , 
juri  civium  hofiis  : non  tili  , inquam  , homini  , fcd 
caufce  commuai  libertatis  inimicus  fuifli • Quid  e/fint 
attinuit , quum  Mamertini  , more  atque  inflituto  fuo  , 
crucem  fixiffent  pofi  urbem  , in  via  Pompeia  , te  ju~ 
bere  in  ea.  parie  figere  , qu  z ad  fretum  fpeElaret  : & 
hoc  addere  , quod  negare  nulle  me  do  potes  , quod , 
omnibus  audientibus  , dixifli  palam , te  idcirco  ilium 
locum  deligere , ut  ille  , qui  fit  civem  Romarattr,  effe 
diceret  , ex  cruce  îtaliam  cerner c , ac  Aomum  fiuam 
profipicere  poffet  ? ltaque  ilia  crux  fiola  , J « lices , pofi 
conditam  Mefifanam  illo  in  loco  fixa  efl.  Italiœ.  con- 
fipeftus  ad  eam  rem  ah  ifio  dcleflus  efl  , ut  ille  in 
dclcre  , cruciatuqne  moriens  , peranguflo  fretu  divifia 
fervitutis  , ac  libertatis  jura  cognoficeret  ? Italia  au - 
tem  alumnum  fiuum  fervitutis  extremo,  fiummoque  flup- 
plicio  afifixum  videret. 


170.  Facinus  efl  , vinciri  civem  Romanum  : fice • 
lus , verberari  ; propc  parricidium  , necari  : quid  di~ 
cam  in  crucem  tôlier e ? verbo  fiatis  digno  tam  ne  fa- 
na res  appellari  nullo  modo  potefl.  Non  fuit  his  orn< 
nibus  ifle  contentus . SpcÜet , inquit  , patriam  : in 
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» qu’il  expire  à la  vue  des  lois  & de  la  liberté.  >» 
Ce  n’eft  donc  point,  Verrès,  précifémerît  ce  Ga— 
vius  , ce  n’eft  point  un  feul  Citoyen  inconnu , c’eft 
la  caufe  commune  de  l’Etat  & de  la  liberté  que 
vous  avez  offenfée  par  ce  fupplice.  Connoiflez  ici. 
Meilleurs , la  hardieffe  de  cet  homme.  Ne  le  croyez- 
vous  pas  chagrin  de  n’avoir  pu  planter  cette  croix 
fur  la  place  publique  de  Rome,  ou  dans  le  champ 
de  Mars  , ou  fur  la  tribune  ? N’a-t-il  point  choiîi 
dans  fa  province  le  lieu  qui  approchoit  le  plus  de 
ceux-ci  , & qui  étoit  le  plus  voifiu  de  nous.  Il  a 
érigé  le  monument  de  fon  audace  & de  fes  injuf- 
tices  à la  vue  de  toute  l’Italie , à l’entrée  de  la  Si- 
cilê  , fur  la  route  de  tous  ceux  qui  paffent  & re- 
paient dans  cette  mer. 

LXVII.  Si  je  parfois  de  cet  affreux  fpeétacle,  non 
pas  à des  Citoyens  Romains  , non  à de$  amis  de 
notre  République , ni  à ceux  qui  connoiflent  le 
nom  du  peuple  Romain  , non  pas  même  à des 
hommes , mais  à des  animaux  ; oferai-je  dire  encore 
plus , fi  dans  le  fond  d’un  defert , j’allois  faire  aux 
rochers  le  récit  déplorable  de  cette  aétion  cruelle  , 
tout  muets , tout  inanimés  qu’ils  font , ils  feroient 
émus  & indignés  au  récit  d’une  inhumanité  fi  bar- 
bare. Mais  aujourd’hui  que  j’en  parle  à des  Séna- 
teurs du  peuple  Romain , protecteurs  des  lois , & 
difpenfateurs  de  la  juftice  , je  fuis  convaincu  que 
Verrès,  entre  les  autres  Citoyens  Romains,  leur 
paroîtra  feul  digne  d’un  tel  fupplice. 

171.  Nous  n’avons  pu,  Meilleurs,  refufer  nos 
larmes  à la  perte  de  ces  Capitaines.,  dont  la  mort 
fut  fi  déplorable  & fi  odieufe  ; nous  étions  tou- 
chés avec  raifon  du  malheur  de  ces  alliés  innocents  : 
notre  douleur  ne  doit-elle  pas  être  encore  plus  vive  , 
quand  il  s’agit  de  notre  propre  fang  ? car  le  fang  de 
tous  les  Citoyens  Romains  doit  être  regardé  comme 
réuni.  En  cette  occafion  tous  les  Citoyens , foit 
préfents  foit  abfents  , réclament  votre  juftice  , re- 
courent à votre  protection  , implorent  yotre  dé- 
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tonfpettu  legurn  , libertatifque  moriatur.  Non  in  hoe 
loco  Gavium  , non  unum  hominem  , neficio  quan  , ci- 
vem  Romanum  , fied  communem  libertatis  & civitatis 
caufam , in  ilium  cruciatum  , & cruccm  egifii.  J.im 
vero  videte  horninis  audaciam.  Nonne  eum  graviter 
tulijje  arbitramini  , quod  ilium  civibus  Romanis  cru- 
cem  non  poffet  in  foro  , non  in  comitio , non  in  rojlris 
de  fige  te  ? quod  enim  his  locis  in  provincia  fiua  , ce - 
lebritate  fimillimum  , regione  proximum  potuit , elegit  : 
monumenturn  feeleris  , audacitzque  Jucz  voluit  efife  in 
confpcElu  Italicc  , vefiibulo  Siciluz  , praterveÜione 
omnium , qui  ultro , citroque  navigarent. 


LXVll.  Si  hac  non  ad  cives  Romanos  , non  ad 
aliquos  amicos  nofirœ  civitatis , non  ad  eos  , qui  po- 
puli  Romani  nomen  audijfent  ; denique  , fi.  non  ad 
homincs , verim  ad  befiias  ; aut  etiam , ut  longius 
progrediar  , fi.  in  aliqua  dcfiertijfima  folitudine  , ad 
fiaxa  , & ad  ficopulos  hccc  conquer't , & dcplorare  vel- 
lem  : tamen  omnia  muta  atque  inanima  , tanta  , 6* 
tam  indigna  rerum  atrocitate  comrnoverentur.  Nunc 
vero  quum  loquar  apud  fienatores  populi  Romani , le - 
gum  , judiciorumque  } & juris  auflores  , timere  non 
debeo  t ne  non  unus  ifie  civis  Romanus  illâ  cruce  di- 
gnus  , ceteri  omnes  fimili  periculo  indignififimi  judicentur. 


172.  Paulo  ante , Judices  , lacrynias  in  morte  mifiera 
atque  indignijfitna  navarchorurn  non  tenebarnus  ; 
reftè  , ac  mérita  fociorum  innocentium  mifieriâ  commo- 
vebamur  : quid  nunc  in  nofiro  fanguine  tandem  fiacere 
debemus  ? nam  civium  Romanorum  fianguis  conjunflus 
exifiimandus  efi  ; quoniam  id  & falutis  omnium  ra- 
tio , 6>  veritas  poflulat  : omnes  hoc  loco  cives  Roma- 
ni , & qui  adfunt , 6*  qui  ubicumque  funt  , vefirarn 
feveritatem  defiderant , vefirarn  fidem  implorant  t vefirum 
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fenfe.  Ils  font  perfuadés  que  leurs  biens  , leurs  droits 
leurs  intérêts  , leur  liberté  enfin  , dépendent  de  la 
nature  du  jugement  que  vous  prononcerez. 

173.  Quoiqu’ils  aient  allez  reçu  de  moi  dans 
l’affaire  préfente , fi  néanmoins  elle  tourna  autre- 
ment , ils  recevront  peut-être  encore  plus  qu’ils  ne 
demandent.  Car  fi  quelque  autorité  fupérieure  af- 
franchifloit  Verrès  de  la  févérité  des  lois  , ce  que 
je  ne  crains  pas , Meilleurs , & ce  qui  ne  me  pa- 
roît  nullement  poffible  ; fi  cependant  j’étois  trompé 
dans  mon  attente , les  Siciliens  fe  plaindront  de  la 
perte  de  leur  caufe  , &.  s’en  affligeront  avec  moi  ; 
mais  le  peuple  Romain  m’ayant  donné  Ci)  le  pou- 
voir de  plaider  devant  lui , rentrera  par  cette  caufe  que 
je  porterai  à Ion  tribunal , dans  le  dru  . de'juger  (î), 
avant  les  Calendes  de  Février.  Si  vous  me  deman- 
dez, Meilleurs  , quelle  gloire  , qn.i  honneur  j’en 
retirerai , je  vous  dirai  qu’il  me  ù ?.  avantageux , fi 
vous  ne  condamnez  pas  Verrùo,  c.c  le  traduire  de- 
vant le  peuple  Romain.  C’eft  ici  1 ne'  caufe  écla- 
tante , facile  à défendre,  . : ilaûv..  ■-  pour  les  Ci- 
toyens. Enfin  , s’il  paroît  *.  i c:  r'  j’ai  voulu  m’élever 
aux  dépens  de  lui  ièJ  , ce  < ' cer...inci!ient  n’a 
point  été  men  objet  : s’il  eft  - ns  , ce  qui  ne  peut 
arriver  que  par  l’injuftice  de  *•  ..leurs  perfonnes  ; 
il  me  fera  donc  peimis  de  rn  u.ever  aux  dépens  de 
beaucoup  d’autres. 

LXVIII.  En  vérité,  Mer  .curs,  mon  amour  pour 
vous  & peur  la  République , me  fait  délirer  de  ne 
point  voir  le  crime  lâchement  autorifé  dans  ce  tri- 
bunal. Je  ne  veux  point  tyo  des  Juges  que  j’ai  ap- 
prouvés &.  choifis , marci.ent  dans  Rome  tellement 
flétris,  en  abfolvant  Verrès,  que  leur  nom  femble 
couvert  non  de  cire , mais  de  la  boue  la  plus  noire  (c). 
Ainfi  , Hortenfms  , s’il  y a lieu  de  vous  donner 
quelque  confeil , je  vous  avertis  de  bien  examiner 

(a)  Cicéron  ètoit  défigné  les  comices  par  Centuries,  jn- 
Edile  pour  l’année  fuivante.  geoit  tout  criminel  d’Etat.  Ce 

(i)  Le  peuple , allemblé  dans  crime  ixéritoit  la  mort , & le 
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auxîlium  requirent  : omnia  fiua  jura  , commoda  , au- 
xilîa , totai  c d-ttique  Idenate-.-a  in  vefiris  fcnuntjis 
verfiari  arbitrantur . 


»7J.  A me  , tametfi  fatis  h aient , tamen  fi  res  ali- 
ter, accident , plus  habtbunt  fortajj'c , quàm  pofiulant  : 
nam  & fi.  qua  vis  ilium  de  vefira  feveritate  eripuerit , 
quod  ncquc  mctuo,  Judices , neque  ulio  modo  fieri 
pofi'e  video  : fed  fi  in  hoc  i,;s  ratio  fefellerit  , Siculi 
caufam  fiuam  péri  fie  querentur  , & mccum  pariter  mo- 
lefie  fièrent  : populos  qui  de,  n Romanus  brevi  , quoniam 
mihi  p 0 te  fiat  cm  apud  fie  amenât  dédit , jus  fiuum  , me 
agente , fuis  fiujjragiis  Wnte  Kal.  Februarias  recupe- 
rabit.  Ac  , fi  de  mea  gloria , & amphtudine  queeritis  , 
Judices  ; non  cfi  aiienum  nieis  rationibus  ifium  mihi 
ex  hoc  judicio  :rt  %’um , ad  illud  popuii  Romani  judi- 
cium  refiervari.  Splendida  efi  ilia  caufa  : probabïlis 
mihi , & fiacili ) : populo  grata  , atque  jucunda.  Deni- 
que , fit  videor  idc  , id  quod  ego  non  queefivi  , de  uno 
* ifio  voluififie  creficere  : ifio  abjoluto , quod  fine  multo- 
rum  ficelere  fieri  non  potefi  , de  inultis  mihi  creficere 
lieekit. 


LXVI11.  Sed  mehercules  , vefira  , reique  public a 
Causa  , Judices  , nolo  in  hoc  deleElo  confilïo  tantum 
fiagitium  efifie  commififium  : nolo  eos  judices , quos  ego 
probfirim  , atque  delcgerim  ,»Jic  in  hac  urbe  notatos  , 
ifio  abfioluto  , ambulare , ut  non  cerd , fed  ceeno  oblitï 
efifie  videantur.  Quamobrçm  te  quoque  , Hortcnfii  , fi 
qui  monendi  locus  efi , ex  hoc  loco  moneo , videas 
etiam  atque  etiam  , 6*  confideres , quid  agas , quo 

peuple  feul  pouvoic  infliger  blettes  des  Cenfeurs , qui  efia- 
cette  peine.  cotant  les  noms  des  Sénateurs 

(c)  Non  cerd  fed.  cizno  obliti.  & de*  Chevalier*  Romains  qui 
£.céron  fait  ici  plluùon  au*  ta*  s’étoient  mal  comportés, 
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ce  que  vous  avez  à faire , jufqu’où  vdus  pouvez 
aller,  quel  homme  vous  avez  à défendre,  ÔC  com- 
ment vous  le  défendrez.  Je  ne  vous  préviens  point 
à l'on  fujet  pour  vous  empêcher  d’employer  contre 
moi  tout  votre  efprit  6e  toute  votre  éloquence.  Au 
relie  , fi  vous  avez  quelque  chofe  touchant  fon  ju- 
gement , que  vous  croyiez  pouvoir  traiter  plus  lécré- 
tement  hors  de  ce  tribunal  ; fi  vous  cherchez  à vous 
aïïïirer  le  fuccès  par  l’induftrie , les  confeils  , l’au- 
torité , le  crédit  6c  les  richeffes  de  Verrès  ; je  vous 
confeille  fort  de  vous  défiller  , 6c  de  l’arrêter  plu- 
tôt dans  fes  entreprifes , que  j’ai  toutes  obfervées  6c 
découvertes.  Les  fautes  qui  pouroient  le  commet- 
tre dans  la  pourfuite  de  cette  affaire  6c  du  juge- 
ment que  j’en  attends , votif  feront  courir  un  grand 
rifque  , 6c  plus  grand  que  vous  ne  penfez. 

175.  Vous  vous  repofez  peut-être  trop  fur  ce 
que  votre  réputation  ell  faite  , que  vous  avez  été 
revêtu  de  charges  honorables  , que  vous  êtes  même 
défigné  Conful  : croyez -moi  , les  honneurs  8c  les 
bienfaits  du  peuple  Romain  n’exigent  pas  moins  d’at- 
tention pour  les  conferver , que  de  foin  pour  les 
obtenir.  Le  peuple,  privé  de  fes  Tribuns,  a diili- 
mulé  , autant  qu’il  le  poyvoit , 6c  qu’il  le  falloit  , 
cette  éclatante  fupériorité  dont  vous  avez  joui  dans 
le  barreau  6c  dans  toute  la  République.  Mais  du 
jour  que  les  Tribuns  ont  été  rendus  au  peuple  , 
penfez -y  , vous  avez  été  dépouillés  de  toutes  ces 
diftinélions.  Les  yeux  de  tous  les  Citoyens  font  au- 
jourd’hui fixés  fur  chacun  de  nous , pour  voi^  avec 
quelle  fincérité  je  forme  mes  accufations , avec  quelle 
religion  les  Juges  les  examinent,  ôc  par  quels  moyens 
vous  défendez  votre  partie. 

176.  Si  quelqu’un  de  nous  s’écartoit  le  moins  du 
monde  de  fon  devoir , on  ne  fe  contenteroit  pas 
de  lç  méprifer  en  fecret , ce  qui  vous  touchoit  fort 
peu  ; mais  le  peuple  Romain  s’en  expliqueroit  par 
un  jugement  libre  6c  courageux.  Vous  n’avez , Hor- 
tenûus , nulle  affinité  , nulle  liaifon  avec  Verrès  £ 
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prcgrediare  : quem  hominem , 6*  quâ  ratione  defendas  ; 
neque  de  illo  quidquam  tibi  prccfinio  , quo  minus  in- 
genio  mecum , arque  omni  dicendi  facultate  contendas  : 
cetera , fi  qua  putas  te  occultiùs  extra  judicium , qutz 
ad  judicium  pertinent , facere  pojfe  : fi  quid  artificio  , 
confilio , potentiâ , gratta , copiis  iflius  moliri  cogi- 
tas : magnopere  cenfeo  defifias  ; 6e  ilia  , quet  tentât  J. 
jam , & ccepta  ab  ifio  funt , a me  autem  pervefiigata  , 
& cognita  , moneo  ut  exflinguas , & longihs  progredi 
ne  finas  : magno  tuo  periculo  peceabitur  in  hoc  judicio, 
majore,  quàm  putas. 


>7Ï’  Quoi  enim  te  libéra tum  jam  exifiimation's 
metu  7 defunflum  honoribus  , defignatum  confulem  cogi- 
tes : mihï  crede , ornamenta  ifia  , & bénéficia  populi 
Romani  non  minore  negotio  retinentur  , quàm  compa- 
rant ur.  Tulit  haie  civitas  , quoad  potuit , quoad  ne- 
ceffe  fuit , regiam  ifiam  vefiram  dominationem  in  ju - 
diciis , & in  omni  republie  a ; tulit  : fed  quo  die  po- 
pulo Roman o-  tribuni  plcbis  refit  tuti  Junt  , omnia  ifia 
vobis  ( fi.  forte  nondum  intelligitis  ) adempta  , eitq'te 
erepta  funt  : omnium  mine  oculi  conjetfi  funt  hoc  ipfo 
tempore  in  unumquernque  nefiriim  , quâ  fide  ego  ac- 
cu Jem  , quâ  religtone  hi  judicent  , qui  tu  ratione 
defendas. 


176.  De  omnibus  nobis , fi  quis  tantulum  de  refia 
regione  defiexerit  , non  ilia  tacita  exifiimatio  , quant 
antea  contemnere  ftAebatis , fed  vehemens , ac  liberum 
populi  Romani  judicium  oonfequetur.'  Nulla  tibi  , 
Quinte  , çum  ifio  cognatio  efi , nulla  necejjîtudo  : qui- 
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▼oi\s  ne  pouvez  avoir  à fon  égard  aucufiè  de  ce* 
excufes  dont  vous  vous  ferviez  auparavant  , pour 
juftifier  votre  excès  d’ardeur  à défendre  quelqu’un 
au  barreau.  Verrès  ne  cefïoit  de  dire  publiquement 
dans  fa  province , qu’il  ne  craignoit  rien  , par  la 
confiance  qu’il  avoit  en  votre  habileté  pour  le  dé- 
fendre : il  eft  très -important  pour  vous  de  ne  pas 
laiffer  croire  qu’il  difoit  vrai. 

LXIX.  Je  me  flatte  que  j’ai  fait  connoître  à mes 
plus  grands  ennemis  l’intégrité , l’exaétitude  avec  la- 

2uelle  j’ai  rempli  mon  miniftere.  Dans  un  efpaca 
e temps  allez  court,  que  j’ai  donné  à ma  premiers 
aélion  , j’ai  condamné  Verrès  fur  les  fuftrages  de 
tous  les  hommes.  Le  relie  de  ce  jugement  ne  roule 
plus  fur  ma  probité  qui  eft  connue , ni  fur  la  con- 
duite de  Verrès  qui  eft  déjà  réprouvée  , mais  fur 
las  Juges,  6c  , pour  parler  vrai  , fur  vous-même. 
Mais  quand  en  fera-t-il  queftion?  (c’eft  à quoi  fur- 
tout  il  faut  prendre  garde  ; car  en  toutes  fortes  d’af- 
faires , 6c  dans  celles  de  la  République  particulié- 
rement , il  eft  d’une  extrême  conféquence  d’être 
attentif  à la  conjonélure  des  temps.  ) Ce  doit  être 
far.s  doute  lorfque  le  peuple  Romain  demande  pour 
juger  les  caufes , un  autre  genre  ÔC  uti  autre  ordre 
de  perfonnes  ; dans  la  circonftance  d’une  loi  pro- 
pofee  pour  de  nouveaux  Juges  Ôc  une  nouvelle  for- 
me de  jugement.  Ce  n’eft  pas  celui  au  nom  duquel 
vous  la  voyez  affichée  ; c’eft  Verrès  lui-même  qui 
par  l’efpérance  qu’il  avoit  d’être  abfous.&  l’opinion 
qu’il  s’eft  formée  de  vous , eft  caufe  de  la  proportion 
OC  de  la  publication  de  cette  loi. 

178.  Lorfque  nous  avons  commencé  à plaider  la 
caufe  , la  loi  n’étoit  pas  publiée.  Verrès  , intimidé 
par  l’idée  de  votre  exactitude , avoit  donné  beau- 
coup de  marques  qu’il  n’étoit  pas  dans  le  deftein  de 
répondre,  & l’on  ne  parloit  pas  de  loi.  Mais  dès 
qu’on  vit  fes  efpérances  (a)  fe  ranimer , on  publia  la 
loi  ; 6c  tandis  que  votre  honneur  s’y  oppofoit  for- 
tement., fon  faux  efpoir  6c  fon  impudence  y pa- 

bus 
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lus  excufationibus  antea  nïmium  in  aliquo  judicio  Jlu - 
dium  tuum  defendere  folebas  , earum  habere  in  hoc 
homine  nullam  potes  : qutz  ijle  in  provincia  palam  di - 
(litabat , quum  ea  , qucz  faciebat , tuâ  fe  fiducid  ft- 
cere  dicebat , ea  ne  ver  a putentur , tibi  maxime  ejl  pro- 
videndum. 


LX1X.  Ego  mei  jam  rationem  ojficii  confido  ejfe 
omnibus  iniquijfimis  mets  perfolutam  : nam  ijlum-  pau- 
cis  horis  primez  aElionis , omnium  mortalium  fenten- 
tiis  , condemnavi.  Reliquum  judicium  non  jam  de  mea 
fide , quee  perfpetfa  ejl  ; neque  de  ijlius  vit  a , qutc  , 
damnata  ejl  ; fed  de  judicibus  , & , verè  ut  dicam  , 
de  te  futurum  ejl.  At  quo  tempore  futurum  ejl  ? nam. 
ïd  maxime  providendum  ejl  : etenim  quum  omnibus  in 
rebus , tum  in  republica  permagni  momenti  ejl  , ratio  , 
atque  inclinatio  temporum  : nempe  e 0,  quum  populus 
Romanus  aliud  genus  hominum  , atque  alium  ordï- 
nem  ad  res  judicandas  requirit  : nempe  ed  lege  de 
judiciis , judicibufque  novis  promulgatd  , quam  non 
is  promulgavit  y cujus  nomine  proferiptam  videtis  ; fed 
hic  reus  : hic  , inquam  , fid  fpe  , atque  opinione , 
quam  de  vobis  habet , legem  illam  feribendam , pro- 
mulgandamque  curavit. 


'v;9.  Itaque  quum  primb  agere  cttpimus  , lex  non 
‘trat  promulgata  : quum  ijle  , vejlrâ  feveritate  permo- 
tus , multa  figna  dederat , quamobrem  refponfurus  non 
videretur , mentio  de  lege  nulla  fiebat.  Pojleaquam  ijle 
recreari  , & confirmait  vifus  ejl  ; lex  Jlatim  promul- 
gata ejl  : cui  legi  quum  vejlrâ  dignitas  vehementer  ad- 
■verfetur , ijlius  fpes  falfa , 6*  infignis  impudentia  ma- 

(a)  Après  les  Comices,  dans  1rs , Tes  intimes  amis , avoient 
lefqùels  Hortenfius  3c  ftlétel-  été  défignés  Confuls. 

Time  J,  Z 
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roiffoient  très-favorables.  Si  quelqu’un  de  vous  fait 
ici  quelque  chofe  de  ref)réhenüble  , ou  le  peuple  Ro- 
main deviendra  Juge  d’un  homme  «.^'auparavant  il 
croyoit  indigne  (a)  d’aucun  jugement,  ou  il  fera 
jugé  par  ceux  (é)  qui , à caufe  de  la  prévarication 
dans  les  jugements  , feront  établis  par  la  nouvelle 
loi  pour  juger  les  anciens  Juges. 

LXX.  Or  qui  ne  comprend  pas , fans  que  je  le 
dife , combien  je  ferai  obligé  d’approfondir  cette 
affaire.  Pourai-je  me  taire  , Hortenfius  ? Pourai-je  le 
diffimuler,  après  que  la  Républiqué  a reçu  une  fi 

f grande  bleffure  ^ que  les  provinces  ont  été  pillées , 
es  alliés  perfécutés  , les  Dieux  immortels  dépouil- 
lés, les  Citoyens  mis  en  croix  & condamnés  à la  mort, 
fans  que , malgré  mon  accufation , le  coupable  ait 
été  puni  ? Pourai  - je  m’en  tenir  au  jugement  qu’on 
aura  porté  , ou  différer  long-temps  de  l’attaquer  ? 
ne' me  faudra-t-il  point  traiter  de  nouveau  cette  af- 
faire , & lui  donner  un  nouveau  dégré  d’évidence  ? 
ne  ferai-je  pas  obligé  de  prendre  à partie  tous  ceux 
qui  auront  été  affez  lâches  ou  pour  laiffer  corrom- 
pre leur  fidélité , où  pour  corrompre  la  juftice  même  ? 

180.  Quelqu'un  me  demandera  peut-être.  Vous 
chargerez-vous  d’une  entreprife  fi  pénible , &.  de  la 
haine  implacable  de  tant  de  perfcmnes  ? Certaine- 
ment , ce  n’eft  point  de  propos  délibéré  , ni  par 
goût , que  je  m’y  expofe  : mais  je  ne  puis  me  per- 
mettre la  même  inaétion  que  ceux  dont  l’origine  eft 
noble  ; & que  les  bienfaits  du  peuple  Romain  vien- 
nent chercher  fans  qu’ils  y penfent.  Je  dois  me  con- 
duire dans  Rome  par  des  principes  bien  différents, 
Je  me  rappelle  le  fouvenir  de  M.  Caton , cet  hom- 
me fl  fage , qui  fongeant  à fe  rendre  recommanda- 
ble auprès  du  peuple , non  par  fa  nobleffe , mais  par 
fes  vertus  , & qui , voulant  être  le  premier  auteur  de 

(a)  Populus  Romanus  judi~  peuple  eut  bien  de  la  peine  à f* 
cibit , c*e(M-d!re , Citiron  ae-  contenir  & âne  pas  faire  parlul- 
eufant  Verrès  devant  le  peupla,  même  jultice  de  Verrès. 

Durant  l’aftion  précédente,  Iç  ( b ) Ç’eft-à-dirç  , les 
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ximé  fuffragatur.  Hic  fi  quid  erit  commifium  a quoquam 
vefirûm  > quod  reprehendatur  , aut  populus  Romanus 
judicabit  de  eo  homine , quem  jam  antea  judiciis  indi- 
gnum  putavit  ; aut  ii  , qui  propter  ojjertfionem  judi - 
ciorum  , de  veteribus  judicibus  lege  nova  novi  judices 
erunt  confiituti. 


LXX.  Mihi  porrb  , ut  ego  non  die am  , quis  om- 
nium mortalium  non  intelligit , quàrn  longé  progredi 
fit  necefie  ? Potero  filtre  , Hortenfi  ? potero  dijfimu- 
lare  , quum  tantum  refipublica  vulnus  acceperit.  , ut 
expilatœ  provincial  , vexati  fiocii  , dit  immortales  fpo- 
liati -,  cives  Rcmani  cruciati , & necaùfimpunè , me 
aflore , ejfe  v'deantur  ? potero  hoc  ego  onus  tantum  , 
aut  in  hoc  judicio  deponcre  , aut  diutius  tacitus  fufii- 
nere  ? non  agitanda  res  erit  ? non  in  medium  pro - 
ferenda  ? non  populi  Romani  fides  imploranda  ? non 
omnes , qui  tanto  fie  feelere  obfirinxerint , ut  aut  fidem 
fiuam  corrumpi  paterentur  , aut  judicium  corrumperent  > 
in  diferimen  , ac  judicium  vocandi  ? 

• 


180.  Quærct  aliquis  fortajje , Tantumne  igitur  la- 
borem , tantas  inimicitias  tôt  hominum  , fiufcepturus 
es  ? Non  fiudio  quidem  hercule  ullo  > neque  volun- 
tate  : fied  non  idem  mihi  licet , quod  iis  qui  nobili  gé- 
néré nati  fiunt  ; quibus  omnia  populi  Romani  bénéficia 
dormientibus  deferuntur  : longé  alid  mihi  lege  in  hac 
civitate  i & conditione  vivendum  e fi.  Venit  enim  mihi 
in  mentem  M.  Catonis  , hominis  fapientifiimi  ; qui 
quum  fie  virtute , non  genere , populo  Romano  com- 
mendari  putaret , quum  ipfie  fui  generis  initium , ac 


veaux  Juges  établis  par  la  loi 
efAurélus  Cotta , les  Cheva- 
l rrs  , les  Tribuns  du  tréfor  , 
vous  jugeront  conjointement 


avee  les  Sénateurs.  Cicéron 
menace  ici  de  les  accufer 
même  . s’ils  portent  un  juge- 
ment inique. 
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fa  race  6c  de  fon  nom , foutint  la  haine  6c  la  jalou- 
sie des  hommes  les  plus  accrédités  , 6c  jufqu’à  la 
plus  extrême  vieiljeffe  , vécut  avec  beaucoup  de 
gloire  dans  les  plus  pénibles  travaux. 

181.  Q.  Pompéius  , d’une  naiflance  obfcure  , ne 
s’éleva- t-il  pas  aux  premiers  honneurs , après  avoir 
efliiyé  beaucoup  d’inimitiés , de  querelles , de  périls 
6c  de  maux  ? Nous  avons  vu , il  n’y  a pas  long- 
temps , L.  FimbriJ",  C.  Marius , C.  Cécilius  parvenir, 
au  milieu  des  oppofitions  6c  des  difficultés , à cette 
élévation  que  vous  avez  obtenue  fans  peine  dans  le 
fein  de  l’indolence.  Je  me  fuis  preferit  les  mêmes 
moyens  6c  la  même  route  : je  luis  la  conduite  ÔC 
la  méthode  de  ces  grands  hommes. 


LXXI.  Nous  obfervons  combien  certains  nobles 
font  jaloux  6c  ennemis  des  vertus  & des  talents  des 
hommes  nouveaux  : pour  peu  que  nous  détournions 
les  yeux,  les  pièges  aufh-tôt  nous  font  tendus  ; 
pour  peu  que  nous  donnions  entrée  aux  foupçons 
& aux  accufations , nous  fommes  auifi-tôt  frappés  ; 
nous  fommes  obligés  d’être  toujours  fur  nos  gardes, 
toujours  appliqués. 


182.  Sommes-nous  haïs  ? il  faut  le  fouffrir.  Il  fe 
préfente  des  travaux  ? il  faut  les  fupporter.  Les  ini- 
mitiés fourdes  6c  fecretes  font  plus  à craindre  que 
celles  qui  font  connues  Sc  déclarées.  A peine  quel- 
qu’un d’entre  les  nobles  fe  montre-t-il  favorable  à 
nos  talents  : nos  fervices  ne  peuvent  nous  mériter 
leur  bienveillance.  Autant  ils  fe  croient  féparés  de 
nous  par  la  nature  & la  naiflance , autant  ils  diffe- 
rent de  nous  par  l’efprit  6c  la  volonté.  Que  peu- 
vent avoir  de  dangereux  pour  nous  les  inimitiés 
de  ceux  qui  nous  portoient  envie  6c  nous  haïffoient 
intérieurement , avant  -que  nous  euflxons  rien  fait 
pour  nous  attirer  leur  haine. 


183.  Quoi  qu’il  en  foit  , -je  dois  fouhaiter , Mei- 
lleurs , de  n’être  plus  obligé  de  me  porter  pour  ac- 
eufateur , quand  j’aurai  fatisfait  à ce  que  le  peuple 
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flominis  , ab  fe  gigni  , 6*  propagari  vellet  ; hominum 
potentiffimorum  fufcepit  inimicitias , & maximis  in  la- 
boribus  } ufque  ad  fummam  feneflutem  , fumma  eum 
gloria  vixit. 


181.  Poflea  Q.  Pompeius  , humilï  , atque  obfcuro 
loco  natus  , nonne  plurimis  inimicitiis  , maximifque 
fuis  periculis  , ac  laboribus  amplijfimos  honores  efi 
adeptus  ? Modb  C.  Firnbriam  , C.  Marium  , C.  Cœ- 
lium  vidimus  , non  mediocribus  inimicitiis  ac  labori- 
bus contendere  , ut  ad  ifios  honores  pervenirent , ad 
quos  vos  per  ludum  , & per  negligentiam  perveniflis . 
Heec  eadem  efi  nofira  rationis  regio  , & via  : horum 
nos  hominum  fettam  , atque  infiituta  perfequimur . 


LXXI.  Videmus , quanta  fit  in  invidia  , quanto - 
que  in  odio  apud  quofdam  homines  nobiles  novorurn 
hominum  virtus  6*  indufiria  : fi  tantulùm  oculos  de - 
jecerimus  , prafio  ejfe  infedias  : fi  ullum  locum  ape - 
ruerimus  fufpicioni , aut  crimini , accipiendum  ejfe  fia- 
tim  vulnus  : ejfe  nob  'ts  femper  vigilandum , femper  la- 
borandum  videmus. 

182.  Inimiciticc  funt  ? fubeantur  : labores  ? fufci- 
piantur.  Etenim  tacita  magis  , 6*  occulta  inimicitia 
timenda  funt , quàm  indifla  & aperta.  Hominum  no~ 
bilium  non  ferè  quifquam  noflrce  indufiria  favet  : nullis 
nofiris  ofiiciis  benevolentiam  illorum  allicere  pojfumus  : 
quafi  naturâ  , fi»  genere  disjunüi  fint , ita  diffident 
a nobis  animo  ac  voluntate.  Quare  quid  habent  eo~ 
rum  inimicitia  periculi , quorum- animos  jam  antt  ha - 
bueris  inimicos  6*  invidos , quàm  ullas  inimicitias 
fufctperis  ? 

183.  Quamobrem  mihi  3 Judices , optandum  efi  il - 
lud , in  hoc  reo  finem  accufandi  facere  ; quum  6r  populo 
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Romain  attend  de  moi,  & que  j’aurai  rempli  le  de- 
voir dont  je  fuis  chargé  par  les  Siciliens  mes  amis. 
Il  eft  réfolu , fi  l’événement  ne  répond  pas  a 1 opi- 
nion que  j’ai  de  vous , de  pourlùivre  non-feulement 
ceux  qui  feront  principalement  regardés  comme  cou- 
pables de  n’avoir  pas  jugé  avec  équité  , mais  ceux 
mêmes  qui  feront  complices  du  mauvais  jugement. 
Si  donc  quelques  perfonnes  veulent  employer  leur 
crédit , leur  audace  , leurs  intrigues , pour  corrom- 
pre la  juftice  en  faveur  de  Verrès , qu’ils  prennent 
bien  leurs  mefures  ",  qu’ils  s’attendent  à me  répondre 
de  leur  conduite  au  tribunal  du  peuple  Romain  ; & 
s’ils  ont  reconnu  mon  ardeur , ma  fermeté  , ma  vi- 
gilance contre  cet  acgufé  , que  les  Siciliens  m’ont 
donné  comme  leur  ennemi , qu’ils  fâchent  qu’à  l’é- 
gard de  ceux  dont  j’aurai  encouru  la  haine , pour  avoir 
ioutenu  les  intérêts  du  peuple  Romain , je  ferai  & 
beaucoup  plus  févere  & beaucoup  plus  aétif. 

LXXII.  Je  vous  invoque,  ô Jupiter,  le  premier 
& le  meilleur  des  Dieux  , un  préfent  vraiment  (a) 
royal , digne  de  votre  augufte  temple  , digne  du  Ca- 
pitole & de  cet  afile  de  toutes  les  nations , vous  étoit 
deftiné  par  des  Rois  ; ils  vous  l’avoient  promis  & 
confacre  : Verrès  , par  une  impiété  déteftable  , l’en- 
leva à un  de  ces  Princes  ; c’eft  lui  encore  qui  a volé 
dans  Syracufe  votre  ftatue  fi  belle  & fi  refpe&ée.  Je 
vous  invoque  auffi  , ô Junon  , Reine  des  Dieux  , vou  s 
que  Verrès  , par  un  femblable  facrilege  , dépouilla  d<a 
tous  les  dons  & de  tous  les  honneurs  que  l’on  vous 
préfentoit  fur  deux  autels  des  plus  refpeéfables  & des 
plus  antiques , élevés  dans  les  îles  de  Malthe  & de 
Samos.  Minerve  , il  a pillé  vos  deux  temples  les 
plus  célébrés  , l’un  dans  Athènes  , dont  il  enleva 
beaucoup  d’or , l’autre  dans  Syracufe  , où  il  ne  lailîa 
que  le  toit  & les  murailles. 

185.  Latone  , Apollon  & Diane,  vous  avez  à 
Délos , je  ne  dis  pas  un  temple , mais  , fuivant  Fa 
tradition  & la  religion  des  hommes , votre  ancienne 
(<0  U parle  de  ce  chandelier  d’or , garni  de  pierreries,  Yoyex 
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iRomano  fatisfattum  , & rcceptum  officium  SicuJis , nc- 
cefifiariis  meis , erit  perfolutum.  Ddiberatum  autan  eff , 
fi  res  opinionem  mcam  , quam  de  vobis  habeo  , fefel - 
le  rit , non  modo  eos  perfequi  , ad  quos  maxime  culpa 
corrupti  judicii , fed  etiam  illos  , ad  quos  confient  i a: 
contagio  pertinebit.  Proinde  fi  qui  funt , qui  in  hoc  reo 
aut poternes,  aut  audaces , aut  artifices  ad  corrumpen - 
dum  judicium  velint  efifie  , ita  fint  parati , ut  dificep- 
tante  populo  Romano , mecum  fibi  rem  videant  futuram  : 
& , fi  me  in  hoc  reo  , quem  mihi  inimicum  Siculi  dcde- 
runt , fatis  vehementem , fatis  perfeverantem , fatis  vigi- 
lantem  ejje  cognorunt  ; exifliment  , in  his  hominibus , 
quorum  ego  inimicitias , populi  Romani  falutis  causa  , 
fufcepero , mult'o  graviorem  , atque  acriorem  futurum. 


LXXII.  N une  te  , Jupiter  Optime , Maxime  , cu- 
jus  ifie  donum  regale , dignum  tuo  pulcherrimo  tem- 
plo , dignum  Capitolio , atque  ijlâ  arce  omnium  na- 
tionum  , dignum  regio  munere  , tibi  faftum  ab  regi- 
bus , tibi  dicatum  , atque  promijfum , per  nefarium 
feelus  de  regiis  manibus  extorfit  ; cujufque  fiinflijfi- 
mum  , & pulcherrimum  fimulacrum  Syracufis  fufiulit  : 
teque , Juno  regina , cujus  duo  fana  duabus  in  infulis 
pofita  fociorum  , Melita , & Sami , fanftijfima , & an- 
tiquijfima , fimili  ficeler e idem  ifie  omnibus  donis  , of- 
nament'.fque  nudavit  : teque , Minerva , quam  item  ifie 
duobus  in  clarijfimis  , & religiofîjfimis  templis  expila- 
vit  ; Athenis , quum  auri  grande  pondus  ; Syracufis , 
quum  ortinia , prater  teflum  & parie  tes,  abfiulit  : 


18 f.  Teque,  Latona  , & Apollo , & Diana , quo- 
rum ifie  Deli  non  fianum , fed  ut  hominum  opinio  , & 
rcligio  fitrt , fiedem  antiquam  , divinumque  domici- 

l’Or.iifon  de  Signis , où  il  traite  de  pluüeurs  a»ues  vols  qu’il 
défaite  ici. 
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demeure , le  fiége  de  votre  divinité  ; Verrès  , dans  uné 
irruption  noéturne  , la  pilla  & la  dépouilla.  Je  vous 
invoque  encore  , Apollon  ; il  vous  a enlevé  de  l’ile 
de  Cio  : Diane , il  vous  dépouilla  dans  Pergame , & 
fit  tranfporter  à Ségefte  votre  augufte  fimulacre, 
confacré  deux  fois  chez  ces  peuples , l’une  par  la  re- 
ligion , & l’autre  par  la  viéloire  du  grand  Africain. 
Mercure , il  vous  plaça  dans  je  ne  lais  quel  cirque 
d’une  maifon  de  campagne , vous  que  Scipion  avoit 
voulu  laifler  dans  une  ville  de  nos  alliés  & dans  le 
cirque  des  Tyndaritains , pour  être  le  proteéleur  & 
le  défenfeur  de  leurs  jeunes  habitants. 

186.  Hercule,  dans  la  ville  d’Agrigente , au  mi- 

lieu d’une  profonde  nuit , par  le  moyen  d’une  trou- 
pe d’efclaves  *miés , il  voulut  vous  déplacer  & vous 
emporter  avec  violence.  Mere  des  Dieux , il  a dé- 
pouillé entièrement  le  temple  où  les  Enguiniens  vous 
honoroient  ; il  n’y  refte  plus  aujourd’hui  que  le  nom 
du  grand  Africain  & les  vertiges  de  ces  profana- 
tions. Les  monuments  de  la  viéloire  de  ce  grand 
homme,  & les  ornements  du  temple,  n’y  exiftent 
plus.  Arbitres  & témoins  quLpréhdez  aux  affaires 
du  barreau,  aux  confeils  importants,  aux  lois  &.  aux 
jugements , Caftor  & Pollux , que  l’on  voit  fur  la 
place  publique , votre  temple  ell  devenu  l’objet  des 
profits  & des  larcins  de  cet  impie.  Divinités  que  l’on 
porte  f a)  fur  des  chariots  pour  annoncer  les  fêtes  & , 

les  aflemblées  des  jeux  folennels  , vos  procédions 
ne  contribuèrent  plus  à la  majefté  des  cérémonies 
religieufes  , depuis  que  Verrès  eût  pris  foin  d’en 
faire  un  tribut  à fon  avarice. 

187.  Cérès  , Proferpine  , dont  les  facrifices  , s’il 
faut  croire  l’opinion  & la  piété  des  peuples , font 
célébrés  avec  le  culte  le  plus  myftérieux  & le  plus 

5 rave  ; vous  qui , félon  la  tradition , avez  donné  aux 
ommes  la  vie  & la  nourriture  ; les  lois  & les  réglés 
des  mœurs,  de  l’humanité  , de  la  douceur  à tous  les 
peuples  j vous  dont  les  facrifices  empruntés  des 
(a)  ThtnJ, «.  Ce  font  des  chariots  ucrés , fur  lequel*  on  plaçoit 
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t'ium  y noElurno  latrocinïo  atque  impetu  compilavit 
etiam  te  Apollo  , quem  ifie  Chio  fuflulit  : teque  etiam 
atque  etiam  , Diana  , quarn  P ergot  fpoliavit  ; cujus 
fimulacrum  fanflijfimum  Segefiee  , bis  apud  Segefianos 
confecratum  , femel  ip forum  religione , iterum  P.  Afri- 
cani  viEloriâ  , tollendum  , afportandumque  curavit 
teque  , Mercuri , quem  Verres  in  villa , & in  privata 
aliqua  palcejlra  pofuit  , P.  Africanus  in  urbe  focio- 
rum  , & in  gymnafio  Tyndaritanorum  , juventutis.il  0- 
rum  cufiodem  , ac  prcefidem  voluit  ejfe  : 


186.  Teque  Hercules  y quem  ijle  Agrigenti , no  fie 
intempefid  , fervorum  infirufld  & comparatâ  manu , 
convellere  ex  fuis  fedibus  , atque  auferre  conatus  ejl  : 
teque  , fanflijfima  mater  ldca , quam  apud  Enguinos 
augufl'iffimo  , 6*  religiofifflmo  in  templo  fie  fpoliatam  re- 
liquat y ut  nunc  nomen  modo  Africani  , & vefligia  vio- 
latte  religionis  maneant  ; monumenta  viflorice  , fanique 
ornamenta  non  exfient  : vofque  , omnium  rerum  foren- 
fium  y confiliorum  maximorum , legum  , judiciorumque 
arbitri  & teftes , celeberrimo  in  loco  prætorïi  locati , 
Cafior , & Pollux  , quorum  e templo  quœfium  fibi  ijle  , 
& pratdam  maximum  improbifilmè  comparavit  : omnefque 
dii  y qui  vehiculis  thenfarum  folennes  ccetus  ludorum 
initis , quorum  iter  ifle  ad  fuum  queefium  , non  ad  re- 
ligionum  dignitatem  , faciendum , exigendumque  curavit  : 


187.  Teque , Ceres  & Libéra  y quamm  facra  , ficut 
tpiniones  hominum  , ac  religiones  ferunt , longe  ma- 
ximis  y atque  occultifiîmis  ctzremonïis  continentur  ; a 
quibus  initia  vitx  , atque  viEliis  , legum  , morum  , man- 
fuetudinis  , humanitatis  exempla  homimbus , & civita - 
tibus  data , ac  difipertita  ejfe  d'tcuntur  ; quarum,  facra 

les  ftatues  des  Dieux , couverts  de  toiles  en  ferme  de  petit* 
tente. 
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Grecs  font  confervés  par  le  peuple  Romain  , en 
particulier  & en  public  , avec  tant  de  religion  , qu’ils 

{jaroiflent  établis  chez  nous,  & enfuite  adoptés  par 
es  autres  ; Verrès  les  a profanés  & fouillés  avec 
tant  d’impiété  , que  dans  le  fanftuaire  de  Catane  , 
il  a fait  abattre  &.  enlever  un  fimulacre  de  Cérès , 
que  nul  homme  ne  pouvoit  toucher  ni  même  re- 
garder. Celui  que  dans  Enna  il  ôta  de  fa  place  & de 
Ion  temple , etoit  fi  artiftement  travaillé  , qu’en  le 
voyant , on  croyoit  voir  Cérès  même  , ou  fon  ima- 
ge , non  formée  par  la  main  d’un  homme  , mais 
defcendue  du  ciel. 

188.  Je  vous  implore  , Divinités  des  rivières  & 
des  Forêts  d’Enna  , qui  préfidez  à toute  la  Sicile , 
dont  la  défenfe  eft  entre  mes  mains , qui  ayant  trouvé 
les  fruits  de  la  terre , les  avez  portés  avec  votre  culte 
chez  tous  les  peuples  ; Dieux  & Déefles  , à qui 
1 Verrès , conduit  par  l’audace  & la  fureur  la  plus 
coupable  , a déclaré  une  guerre  impie  & facrilege  , 
fi , dans  cette  caufe  & contre  cet  accufé  , je  n’ai 
eu  d’autre  objet  que  le  falut  des  alliés , la  dignité 
du  peuple  Romain  , & la  fidélité  avec  laquelle  je 
devois  remplir  la  promette  que  j’avois  faite  aux  Si- 
ciliens ; fi  par  mes  travaux  , mes  foins , ma  vigi- 
lance , mes  defleins , je  ne  me  fuis  propofé  que  mon 
devoir  &.  la  juftice  ; que  le  même  efprit  &.  le  même 
xele  que  j’ai  fait  paroître  en  me  chargeant  de  cette 
caufe  , & en  la  défendant , anime  aujourd’hui  les 
Magiftrats  dans  le  jugement  qu’ils  doivent  prononcer. 

189.  Si  l’impiété  , l’audace,  la  perfidie  , la  débau- 
che , l’avarice  , la  cruauté  de  Verrès  font  fans  exem- 
ple ; condamnez-le  donc,  Meilleurs,  à une  peine 
digne  de  fa  vie  & de  fa  conduite , afin  que  la  Ré- 
publique applaudiffant  à votre  jugement , & mon 
devoir  étant  rempli  par  cette  feule  accufation  que 
j’ai  intentée , je  puifle  déformais  employer  mon  mi- 
niftere  à défendre  les  gens  de  bien  , & que  je  «e 
fois  plus  obligé  d’accufer  les  méchants. 

1»* 
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populus  Romanus  a Gratis  adfcita , 6-  accepta , tanta 
religione  , 6*  publicè  , 6*  priva tim  tuetur  , j}on  ut  ab 
aliis  hue  allata , fed  ut  ceteris  hinc  tradita  ejfe  videan- 
tur  : qua  ab  iflo  uno  fie  polluta  , 6*  vlolata  funt , 
ut  fimîdacrum  Cereris  unum  , quod  a viro  non  modb 
tangi , fed  ne  adfpici  quidem  fias  fuit , e facrario  Ca- 
tinte  convellendum  , auferendumque  curaverit  ; alterum 
autem  Ennce  ex  fua  fede  , ac  domo  fuftulerit , quod 
erat  taie , ut  homines , quum  vidèrent , aut  ipfam  vi- 
dere  fe  Cererem  , aut  ejfigiem  Cereris  , non  humanâ 
manu  faflam  , fed  ccelo  delapfam , arbitrarentur  : 


. 188.  Vos  etiam  atque  etiam  imploro  & appello  l 
fanttifiima  Dea  , qutz  illos  Ennenfes  lacus , lucofque 
colitis , cunElaque  Sicilia  , qutz  mihi  defendenda  tra- 
dita efi , preefidetis  ; a quibus , inventis  frugibus  , 6* 
in  orbem  terrarum  difiributis  , omnes  gentes  , ac  nationes 
veflri  religione  numinis  continentur  : ceteros  item  deos, 
deafquî  omnes  imploro  , atque  obtefior , quorum  templis, 
& religionibus  ifle  nefario  quodam  furore  , & audaciâ 
infiinSlus , bellum  facrilegum  femper , impiumque  habuit 
indiElum  , ut , fi  in  hoc  reo  , atque  in  hac  eau  fa , omnia 
mea  confilia  ad  falutem  fociorum  , dignitatem  popult 
Romani , fidem  meam  fpeÜaverunt  : fi  nullam  ad  rem  , 
nifi  ad  cjficium , & veritatem  omnes  mea  cura , vigilia  t 
çogitationefque  elaborarunt  : qua  mea  mens  in  fuftipienda 
caufa- fuit  fifides  in  agenda , eadem  vefira  in  judicando  fit. 


18 ç.  Denique  uti  C.  Verrem , fi  ejus  omnia  funt  inau - 
1 dita  , 6*  fiingularia  facinora  fceleris  , audaeix , perfi- 
dies , libidinis  , avaritia  , crudelitatis  , dignus  exitus 
ejufmodi  vita , atque  faftis  , vefiro  judicio  confequatur  : 
ut  que  refpublica  , meaque  fides  unâ  hac  accufatione  mea 
contenta  fit  , mihique  pofikac  bonos  potiits  defenderc 
lieçat,  yuqm  improbos  accufare  necejfe  fit. 
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AP  PROBATI  O. 

Jus  su  Illuftrilïïmi  Galliarum  Pro-Cancellarii  legi 
Opus  , cui  Titulus  : M.  Tullii  Ciceronis  O ratio  nés 
cum  Notis , juxta  D.  Lallemant  editionem  , dignum- 

?ue  judicavi  qnod  iterum  typis  mandaretur.  Datum 
ariliis , die  iextâ  Maii  1768.  Marin. 


Le  Privilège  fe  trouve  au  Livre  qui  a pour  titre  : 
P.  Virgilii  Maronis  Opéra,  interpretatione  & notis 
illuftravit  Carolus  Ruaeus , &c. 
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